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Merckkdj 1 5 AOUT 1827. [^ XM^vÀ258.) .-•'»*, 

L'AMi DE LA RELIG^|^' ' 

ET DU ROI. 

* ■ • 

Notbç^. fur M- MUoêrj t^pé^fUe eatJtoUquê an^ais. 

La mëmoire de ce pri^lat eut trop chère à Tëglise d'ÀDgke** 
lerire, et 11 a eu Ubp de part aux ëirènement les plus iaié* 
Ecssanspour la religion dans «a patrie^ pour quenonsne 
nous <hendioRS pas un peu sur ce ^ui le concerne. Cette no-> 
tÎ€6 nous donnera occasion de «appeler des faits importans 
lelatife à Tëtat et aux afiaires des catkoUques anglais dans 
ces derniers ^mps* 

Jeam Miltwr naquit à. Londres le 1 4 octobre- «i/Sa > et re-^ 
9ut slA' première éducation dans leséooles de Sedgelej PiavK. 
et d*£dgha«toD , près Bic'iDiDgbani. Eovojé ensuite a Douai , 
dans le collège fondé pour les catholiques anglais, il y, acheva 
Aea études ^ et fut ordonné prêtre en 17-77. lï fat aussitôt en- 
yntjfé em jpjssioa dans sa patrie y et fut employé d'aiiord à 
l^dtéB, d'où il ^assa à Wâncheston Cétoit l'époque oii 
Ton Teniarquoit parmi les. catholiques une faobeuse déca- 
deoée dans l'esprit religieux. L'adoucissement des lois pé-* 
nales contife les catholiques^ en 17178,. fut accompagné de la 
défection .de plusieurs grandes faiDislies,,qui jusqu'ici étoient 
reaiées attachées à la foi. Alors tombècent les fonis-Gage, 
Fauconberg,. Teynham, Montagne, Nugeot, Kingsland,' 
Diinsanv, Gordon, lecomtede Sur>tej; les baxbttets^ Tan ^ , 
ci«d, Gae^eoigne, SwiniMirnc, Bkke; les prâlrè$)^Uitlinge, 
Waiton^ Ha^vkin&y Lewis, Ddrds.. £n 1782^ on formk un- 
oomité' pour drid^f les affaires desicathoHiqùei anglais; ce 
comité fiil continué en 1787, et M*xButler, qui et^ étoit se^ 
crétaire^ fut chargé de -dresser .un projet de bill pour la ré- 
vèeàtion des lois contre les catholiques. Le comité rédigea, 
ensuite' la fameuse protestatidn ,. et la .transmit aux vii^airef* 
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apostoliques, en leur defmandant leur sentiment sur cette 
pièce. Les évéques firent quelques objections; mais sur les 
explications et les promesses du comité, ils signèrent la 
pièce ainsi 'que leur dergë. On proposa < un nouveau ser- 
ment, ^t donna lieu à une vive dispute, à laquelle 
M. Mrtner prit beaucoup de part. Les quatre vicaires apos- 
toliques condamnèrent le serment par une lettre encyclique 
dii 2ï octobre i7Sg, qui fut suivie de la publication des 
Livrés bîèiiSj ainsi appelés parce qu'ils étoient couve^is en 
papier de cette couleur. Dans un de ces pamphlets , le co- 
mité protesta contre les décisions des évéques qu'il accusoit 
de blesser les droits naturels, civils et religieux des catholi^ 
ques. On imagina la dénomination de clissidens catholiques 
protestons j qui fut blâmée par les évéques dans leur ency*^ 
cIiquJEï du 19 janvier 1791. On cherchoit à persuader aux 
catholiques qu'ils avoient le droit de choisir et de nommer, 
leurs évéques, et un membre influent du comité, sir John 
Trockmorton , publia trois écrits dans ce sens. M. Milner y 
répondit dans trois brochures distinctes dont Voici les titres : 
Réponse d^un ecclésiastique à la lettre d'un laïque^ datée de 
"Winchester 1*' juillet 1790, et faisant 27 pages in-S**; les 
Droits cËpins de l'épiscopat; la Démocratie ecclésiastique^ 
dévoiléei • . .> * 

Peu après la condamnation^ du serment en i78'9> deux 
dès vi^^ajres apostoliques' txioururent^ et furent retoplacésffftr 
le docteur Gibsou dans le nord, et par le docteur .Dougla&' 
à Londres. M«: Milner prêcha à la consécration du premier J 
Investi de la co^nfiance des deux vicaires apostoliques Wal-^ 
mesley et Gibson , il fut souvent chargé de faire des démar-< 
<;hes en lesitr nom , et eut dçs rapports avec les pérsonhageS' 
les plus influens de ce temps, avec des minittrcâ, des meài--' 
bres du parlement, et même tle»£véques angUcan». Il leur 
représenta les clauses lâcheuses du serment que le comité 
j^voit introduit dans le.bili en faveur des catholiques^ et 
qui fut présenté à la chambre des communes le 1*' mare 
1791 , p&r M. Mitford, aujourd'hui lord Redesdale. Il n'o* 
mit rien^ pour éclairer lopinion àcet égard, et rédigea un 
petit écrit, PaOs relatifs à la ^contestcUion entre les eathoU^ 
queSj où iï exposoit la dispute entre les évéques' et le comité. ' 
Cet écrit , d istribué d ans. ia< chambre , . fi t impression'^ et le > 
parlement supprima dans le hiil tout ce qui auroit pu blés- 
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ler les cathcdiques, jcomme on. l'a raconté dans les Mémoires 
pour sentir à l^kistoire ecclésiastique du 18* siècle j tome III , 
page 167. Ce fut une victoire pour M. Milner^ dont le zèle 
et TactiTitë se d(éplojèrent en cette occasion; un nouvel 
écrit de ixkiy B^pUque au rapport du club cisalpin ^ ^79^1 
ëtoit dirige contre le comité. L'auteur assista , en 1793-9 au 
synode des év^ues contre Trockmorton et Geddes. 

De retour à sa mission de Winchester, M. Milner fit des 
recherches sur l'histoire de cette ville , ancienne rëiîidence 
de pripces célèbres par leur attachement à la religion catho- 
lique. Il s'étoit applique à l'ëtude de Tarchitecture y et il 
«lésîroit surtout faire servir ses recherches à dissiper les pré- 
jugés des protestans. C'est dans ce but qu'il publia^ en 
1798, son Histoire ciidle et ecclésiastique et examen des 
antiquités de Winchester^ aveq des gravures , s vol. in- 4*. 
Cet ouvrage > plein d'érudition , fut loué dans plusieurs jour- 
naux protestans; mais comme M. Milner s'j étoit expliqué 
avec quelque liberté sur le caractère de l'évéque Hoadiey, 
prélat anglican très-latitudinaire, le docteur Sturges^ pré- 
i>endaire et chancelier de Winchester, et ami de l'évéque, 
fit paroitre des Réflexions sur le papisme à l'occasion de 
r Histoire de Winchester, G'étoit moins encore une réponse 
à l'ouvrage de M. Milner, qu'une suite de déclamations 
contre la religion catholique. Ui^e telle attaque ne pouvoit 
être passée sous silence, et M. Milner donna ses Lettjj^s au 
prêbendairej qui ont eu tant de succès dans son pays , qui 
ont été réimprimées plusieurs fois en Angleterre, en Irlande 
et en Amérique, et qui passent pour un des meilleurs écrits 
de controverse. Sturges n'y répondit point. 
• A l'époque du concordat français en 180a, M. Milner, 
qui yoyott les esprits agités en Angleterre sur cette mesure « 
conmosa un Eclaircissement sur les brefs du saint Siège re- 
kUlifs à f église de France; il se proposoit d'y combattre une 
opposition <|ui commencoit à se manifester d'une manière 
lnquiéfa«ite. Cependant le vicariat apostolique du district 
du milieu devint vacant par la mort du docteur Stappleton , 
«mrivée en^ mai i8oi2. L0 comité catholique travailloit à 
avoir oin évêque de son choix; mais le plus ancien vicaire 
apostolique portoit M. Milner, qui fut nommé le i*' mai 
iSô5 sous le titre d'évêque de Castabala , et sacré le ^ du 
'imême moij à Winchester, par l'évéque Douglas x.a^istéde| 
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M/ Hiiner-tf posa dans un écrit de peu de pafj^y couH Mé^ 
moriàl^ur le bill^ la tendanûe de ce prqîel, qid échoua le 
i4 maî AU parlement à une majorité de quatre voix. Le bu» 
reau catholique en voulut beaucoup à M. Milner; on lui 
reprochoit surtout d'avoir insinud dans son écrit qu'il j 
avoit parmi les catholiques deê faux frères. Le bureau -dé- 
clara qu'il blâmoit formellement le Mémorial ^-tX comme on< 
somma l'ëvéque de déclarer qui il entendoit par \^faux 
frères j\\ répondît nettement que c'étoit M. Butler; sur- 
quoi le bureau prit une résolution portant que M. Millier 
cessoit d'en faire partie. Le prélat déclara qu'il n'avoit point, 
compose son Mémorial pour plaire à un buireâiu qui n'avoit 
point été choisi par tout le corps- des catholiques^ qu^il avoit 
parlé et agi au nom de trente évéques et de cinq millions de 
catholiques. Au surplus , ajôuta*t-il en sortant, j'espère qu« 
TOUS ne me chasserez pas de TEglise catholique ni du 
'royjaume du ciel. Dans le même temps , les évéques d'Irlande- 
énvoyoient jk Tévéque de Gastabala un témoignage de con- 
fiance y de gratitude et d'estime , et le bureau catholique ir->- 
landais , assemblé à Dublin ^ approuToit aussi sa c<»iduite« 
Dans plusieurs réunions de catholiques des difiérens comtés 
de l'Irlande > on prit des délibérations honorables pour le 
prélat. • • ' . 

' Je ne parlerai point ici des différends que M. Milner eut 
avec un respectable préiaft, M. Pojuter, îvicaire âpostoliq««' 
de Londres. Ces différends ont eu malheureusement trop de 
publicité, et peut-être M. Milner ne sut-il points dans cette- 
occasion , se tenir assez en garde contre la vivacité de son ca- 
ractère. Il rédigea une longue apologie sous le titre d'j&j^- 
ntion (an ExplanaUon u^ith the R* R, D. PoynterJ ; cet 
écrit, qui ne fut point livré au public, mais imprimé à un 
petit nombre d'exemplaires, et distribué seulement aux évé- 
ques et à queti^ues ecclésiastiques et laïques, ne tend q|i'à 
compromettre des hommes estimables. Il est daté du â5 mars 
181 a, et entre dans de grands détails sur des particularités 
qui n'auroient plus' aujourd'hui le même intérêt, et qu'il 
est peut-être à regretter que le prélat ait pris la peine dé re- 
cueillir. Au surplus^ M. Milner noos apprend , dans- un écrit 
pOfttériear, que la bonne intelligenccserétaj^ltt entre lui et 
les autres vicaires apostoliques. .* . -/ ^ - . < . 

Le 3o mars 181 3 , l'évéque de Gastabala adressa. au clergé 
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de son district une Lettre pastorale contre les société» bibli- 
ques. Il publia, dans le raeme temps > quelques, articles dans 
VOrlhodox journal j sur les affaires des catholiques, et prin- 
cipalement sur le veto» Au commencement de i8i4-y on eut 
connoissance en Angleterre du rcscrit Quarantotù, dont 
nous avons fait mention dans ce journal, toine I*', pages g<k 
et 34a. Ce rescrit agita beaucoup les esprits, et M^, Milner, 
ayant appris peu après le retour du Pape dans ses Etats , ré- 
solut de se rendre a Rome. Les ëvéques d'Irlande le chargè- 
rent d'y soutenir leurs intërêls et leurs vœux sur les points 
en discussion. Il arriva dans cette capitale quelques jours 
après que Pie' VII y ëtoit rentré , et fut très-bien accueilli 
du saint Père; mais à en juger par ce que dit le TnUhteUer, 
il paroit qu'il ne fut pas content de tous les Italiens, et le 
rëdacteur du journal s'exprifne d'une manière très-4éplacée 
sur le feu cardinal Gonsafvi. Il laisse à entendre qu*à Rome 
on trouva M. Milner trop ardent , et qu'on le. blâma d^la 
part qu'il preooit à ÏOrikodov journal j recueil qui n'étoit 
pas en etfet exempt de partialité et d'exagération. M* Milner 
passa assez long-temps a Rome, il en parcourut les environs, 
et il ne quitta Tltaiie que lors de l'invasion de Murât en 
181 5. Il arriva à Londres au mois de mai, après douze i^ois 
d'absence. 

Les esprits continuèrent à être agités en Aneleterie sur 
la question du t^fto/ ils. ne furent calmés ni par Ta lettre du 
"cardinal Litta, datée de Gênes le 26 avril .181 5, ni par les 
brefs du Pape aux évêques d'Irlande, en date du i*' février 
1816 et du 21 février j8i8, rapportés dans ce journal, 
X, XYII. Nous y avons parlé aussi de la missioQ de M. Hayes 
et de différentes délibérations des évêques d'Irlande. M. Mil- 
ner prit une part plus ou moins directe à ces délibérations; 
uni de sentimens et de vues avec les évêques d'Irlande, il 
ne sépara jamais sa cause de la leur. Lqrs de l'assemblée te- 
nue a Dublin, le aS et le â4 .août .i8i5, par ces prélats, 
M. Milner leur adressa une longue lettre coofideutielle où 
il exjposoit ses vues sur l'état des choses et sur la lettre du 
cardinal Litta, qui venoit de parvenir en Irlande, Les réso- 
lutions de l'assemblée des évêques furent contre un arran- 
gement avec le gouvernement anglais,. et la dernière votoit 
des remerclmens des prélats pour les docteurs Murray et 
Milner, à raison de leur zèle et de leur habileté dans la mis- 
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ftion qu'ils avoient remp lie, à l^ome cpmipe dëputé^ 4es'tfyé^ 
quesdli^tatid^r M/(yContièl%TaDt; â fcctté occasion ^"âtlâ-. 
<Juë lé cârstaèi^<leM.'Milb^, celu'î-ci adressa une lettre jus»- 
tificatite à la Chrt^aéâé I>ublinAqnrnai\ dont M. Ô*Copnet 
ëtoit édit^àr et f^rtrprië&iirè; Cette lettre, dâ'tëe du 6 sépteiii- 
bre, ëtoit coufte{ inais fei'me. "L'ëvêque fit pàroîtré àùssï 
quelques articles Wrcw différends daus i'0r^^)û^xyoi£ma/. 
On a de lui vCà^ hunibîe Remontrance aux membréé Je là 
dhambre deg cùopnùné^ siçr la natUré et ¥ objet du rapport <tù 
comité relatif dui Idià dès pays étrangers concernant les ca- 
tholiques, 181-6^ iïi-S* de 48 pages J cette hrocbure discuté 
le rapport prQYp<|uë par sir John Hippisley , et dont holUf 
avons readû coWpte4oriie XI. Elle fut suivie d'une autr|fe^ 
sous ce titre : Ittquisiticn , lettre à sir /. STippisley'j ip-8* d* 
û% pages; cette'iettre est un dialogue suppose, dans lequel 
le docteur TVoy/archevêque de Dublin , M. Milner et 4eui; 
autres catfaôHq(ties réfutent les prétentions du soi -disant 
avocat de la cause cathoHqùë. ï/évêque de Castabalaî,ft>'t , 
constamment *f adversaire le plus déclaré de sir John Côic 
Bipjpi^e^^ et ie sou système de prptcbtion ou d'oppreSsiônl 
pour les calfaoUoËtç^; 

En 18 18^, M; Milfeérd6hna une suite à ses tàUrèsçLupri-. 
tmndaite; icè/UtïaiFél 'ouvrage a pour titre : Fin àe la 'con- 




ponse à son Calée fiisme protestant. C'est sans'cp^i 
des meilleures productions de M. Milner; une aisciissiou 
solide, une critique judicieuse, un heureux choix' dé preu- 
ves y sopt releinés par un ton aé modération qiil n'ajcçomTi 
pagpie pas toujours la controverse. Cet ouvrage à été plu-» 
sieurs lois réimprimîé, et on en a fait une traduction eu 
français qui a été publiée sous le titre A^^ÉxceUence de la 
religion; uous en atdns tendu cbinpte dans ce journal. Le 
livré augiais est'èh urf volù'nié grand in-8*; la traduction 
est en deux vofamés îd-8*. Depuis, M. Milner publia une' 
J^é/knse fp^indicdtidnj rfe son livre contré les objections de 
Févê'quedé S^înt-David's et de Richard Grief. , . 

M. ChartesButler avoît faîtparoître en 1813 ses Jl/i^moi- 
ries higtoti^iie^à^ lès catholiques anglais, a volumes in-8% 
ôuvra||ê ^ui olfré mielques faits iutéressans; mais 00 ne 
peut msàimuféi* cji^Tr y i beaucoup d'omissions et d*incxac-. 



tjtude$. On voit trop que l^atcbr,. ipw^if .*" .kumu cf* 
iJboHgûei est plus oç;ç^p^ dp r^Pleif-Jif^ pp^^fapçp^ ^® ^* 
comité què de retracer toute, rniijoirajf^. catholiques, et 
les vicaires apostoliques ne jouent c(p*uj> rôle «ssc«.roilice 
dans cette histoire, oit Us devoieigtt ^tre ew f^emièrc ligne. 
M. Milnçr crut devoir r^(abUr les fî^its',; «t ywblia sesiilf^ 
moires supplémentaire^ dt^s catholiques anghis , ia-3^7 loâo^ 
Il y racontoit principalement lés diffqreijLtes affaires ^ux- 
queUcs il a voit pris part lui- mêine, et traitoit a(vec quel- 
que sévérité Içs membres di;i bureau catbpliqae. L'^t^teiir 
nous fijtr bon neuf de nous envoyer ce volume, qui çst suiyi 
dé pièces* en tr'autre* d'une lettre 4e M. Milj^ejf.à son vi-. 
caîre»-géneraV; cette lettr^^ du i4 octobre 1869^ isst dirigée 

çonti^c |d* Butler et ses'^mU* .. ♦ 

XIp^^ autre lettre du va^a^e^ insérée .dans VP/*^^* ••''* 
la date du 19 juin |$i,gj. coii tient quelqu6§ ipritîques d«. 
Vjlîisioire (ï Angleterre du doctepr Liogard; ces cri tiquer 
attirèrent quelques réponses dont nous »e parleino^ns pa^ M 
même année ^ le prélat publia, sur l'invitation de* évêques 
d'Irlande, un court Sommaire (fe r histoirRet^dfS ^tri^esd^ 
V Ecriture; i\ s'çst fait plusieurs éditio^is fje to \jw«, ^ui pa;: 
roît convenir spécialement aux. écolcis. Noqi^ parlons pa& 
de quelques mandemens et iettrjes pastora'l^s^j^ M. Militer 
adressa au clergé ou aux. fidèles^ de SQtixdif^tç^ i\ousi' MP-. 
pellerons seulement sa lettre pastorale à son ciorgé , en date 
dti is8 octobre 1819. 

Dans ses dernières années, M. Milner s'étoit affoibli peu à < 
peu ; sa santé, si long-temps vigoureuse, avoit été altérée par 
ses longs travaux. Il demanda un coadjuteur et le sacra lui- 
même le i**' mai 1825 , dans sa chapelle dé Wolverhampton f 
ce fut M. Thomas Walsh , président du collège d'Oscott 
Peve|î^ nlus malade 5 l'évoque 4^ CMtabàU >|»o«l IfiCi Mott- 
mens de TËglis^ en pr^^uqe d« plusieMrscatb^l'iqUea^ il 4én 
clara ,C{^'U patrdopnçoit k t(His ses enpemis , et; p|pî% ciiix qu'il 
po^frroit ^voir o^ep^sés dejiui pardi^nner auau il ftt uu «cle 
public je foiy^t expira le i9;ayrii |8ii6 dass^ d4s seittimieoik 
de pi^^ d'humilité, et. dit résignation « Sa jé^idenq? 4>DdiH 
naire étpit à Wolverhampton , dansle cojMé4^SiàSiorà/iS% 
il y fgt.euterré dans la oba pelle le 97 aviril ^,aii jnilietid'ani» • - 
grand concours d'ecclésia^ques ^ d*aihi« «t.d^ QaAh(»liqi4e%« 
V fiyc^t.4<emapdé i|iie m funérailles se jgisQ»t4e lu manim^ 



tmit ies. Jaunes édifiantes ei de» ou;7rag€ft du^ère Chljri^ 
roix sur le Qtnfida et leParftgu«j, Un autre ouvrage €P* li^* 
^itulëi.fxtffl^iSea âb v^rtuèj, itra^u dç ^mmge j de\grtm(ieut 
(Pamej d'h^ïsm^j de piéU filiale, eff^rU À la jewi^9e0i,.m 
deux parties. Eufin ^ il j a def j^Qi^i^lf . ^# enéwsplee ie^/<valBC 
4^ dialogue sur la eancUfifiaUon f/kt dàmamikBj les jm^i f aie, 
aU0our8..i.^9 par un curi^ de campagne» i toI. ^^ reWi^n*- 
droDs sur c^ petits écrits, .. . , 




)*ABif. le Bpi, acconii 
detnrêr, réxpofition de? 
arrivée h ii heures ou L ^ 

ad#eis4 Mn parole • pleines de bonté et donkié'lcs pluî grandes mai< 
qite« d'intérêt à une/quantité de fabricans de?9nt lesquels eU^sl^t.^rr 
rétée , et a tômoîgnc i^intention de revenir visiter l'exposition le ven" 
dredi suivant. * * ., 

' — Par detix ordonnanee s réeentes , le Dot a accordé dé faVtfAèi*- 
iMntii un certain nomiMv de )aget-^ai»iditeiirs » et h ^eli{tle«')ctgeé'ët 
substituts. Une autre ordonnance .^omnie plusiçurs «ou«eaui )u|ea- 
auditeurs, , . . ..>i,, 

— L'Acad^inie des sciences a procédé dernièrement à la nommai ioi\- 
d'ioi associé étranger, \ la place vacante par là mort deVolu. M.Tlio- 
mas YovBg, d|!»Xoiidrcs, a été élu à la majorité des suffrages. " ^ 

. — r La cour*de cassation s-est ôcoupécy samedi ^rnier, du pourvoi 
lormé .par Maubreuil couvre |a dispc0itioo.de J'arr^t.de }a conr^y^alie 
du i5 juin dernier, qui a refusé de contraindve à la camparif 'ion .ips* 
témoins cités à sa requête. Diaprés les conrlusions conrormc«t de M.* L'a- 
vocat-général Freteatry^e Peny, k cour a rejeté le pourvoi ,''atto<ida 
qu ji appartientaux juges il 'ovaniner 'tes àiofifs qui ont pu 'porteries 
téi|»oiiisà lie piut-comporoitre, à. apprécier le véjritBkble but du pt-évena 
qui les a fait assigner, et à juger s'ils sont. ou non utiles à la ua^oifesta'' 
tioo de la vérité, qu'enfin l'arrêt a décidé que l'audition, des .témoins 
eités par Maubreuil é toit inutile. 

— ^ï^ sié'ur Cardon, éditeur responsable du Jàiirnal dà comtherte ,' 
a comparu le mêina jour devant la cour t^oif aie , appelant du fug^ùent 
de police torrep^ionneKe qui. Ta co^dai9#ié,fi (rois mois d.e prts«fi.el 
3oo fr. d'amende ,, pour attnque contre la dignité royale. Après le rap- 
port de l'aQaire par M. le conseiller Titon • le sieur Gardon se, trou- 
vant seul à la barre , attendu que M. Éjrtne , son défenseur, Â'étoil 
pas arrivé ^' ' 
Le préVci 
^uind^r ui^e reînise, «fins, quoi 




■•B aïkwal. L« eour a donné ëéfaat , et a prononcé la confirmation ân 
)ugement. On aanoBce^iie M. Barihe eêi ensuite arriré , et qu*il a ob- 
tfsu qao )a cause fèt remise. 

--* En 173a, Tabbé Menacter, alors snpérieur do collège de Sainte- 
Barbe, fftttda, moyennant-un capital de 10,000 fr. en rentes sur THâ* 
tcl-do'^VHIe , une bourse en faveur Ue sa famille. Ses neveux et sei 
pelits-nexeux jouirent de celte bourbe iusc|u*à la révolution , qui con- 
jisrfua tousJe^liriens de TUniversité. tin dernier membre de la famille 
de Tabbé Menacier, après avoir réclamé long-temps san^ succès, dank 
les bureaux de rUniversilé, le placement de son iilsd'nprcs cette an- 
cienne fondation, s* est a\isé de donner assignation aii^ graud-jn^itré 
pK>ur obtenir le bénéfice de cette éducation gratuite od la restitution 
du capital de 10,000 fr. Le tribunal de première instance le débouta 
de sa drmsnde; et ce particulier ayant appelé de ce jugcmenf, la cour 
royale Ta confirmé lu^ndi dernier, et Ta condamné aux dépens. LeI 
)UgeK ont considéré que rUhîversité actnelle , qui est une création de 
t8o6, n'avoit aucunement hérité de Tancienne Uniycr.<ité. Elle a été 
défendue avec talent par M« Hennequin, dont la plaidoierie a été 
fortement appuyée par les conclusions de M. TaTOcat-général de 
Broé. 

> 

-^ Un dctnchcment des gardes du corps doit partir dans les dernierf 
jours de ce mois pour le camp de Saint-Omer, où il fera le service au- 
l>rès du Roi. 

-—Des voleurs se sont introduits 9 il y a quelques jours, dans la $a* 
triétie de la cathé^lrolc, et en ont enlevé un riche encensoir en ar* 
gent. Un de ces voleurs a déjà été arrêté. Il a déclaré avoir vendu 
une partie de IVncensoir à divers bijoutiers de Paris, et avoir mis au 
Mont-de-piété l'autre partie connue sou3 le nom de culasse, en U 
faisant passer pour un vase destiné à recevoir des fleurs. 

-«•Le haipreiief qui ornoit iapstncipale outrée de TégHâe Saittte«< 
Geneviève, lorsque ce monument avuit une autre destination ^vicnl 
d*étre ealièrement enlevé; mais co morceau remarquable ayant été 
exécute sur des masses inhérentes à l'édifice, ^a nV pu le détache* 
que par fr^gmens miitlléji. 

-— Un belvéder destiné à recevoir le modèle d'une croix de Saintp^ 
Louis, vient d'être élevé sur les hâfimens du roinUtère de la giM!rre^ 
Cette croix servant de pendant a l'étoile qui brille les jours d'illu- 
mination sur la cbancellrrie de la Légion - d'Uonneuc, devra s'aper^» 
ccvoir du château des Tuileries. • 

•»- Un grand nombre de passiages plus ou moins décorés ont été 
construits de J^ois quelques années dans Faris, Le nouveau passage Bâ* 
drrcbei qui s'élève entre les rues do Faubourg-Saint-Denis et du 
Faubourg'^Saint-Martin , rivaHsera'de richesses et d^'élégance avec fè& 
tfue la capitale renferme de remarquvMe en ce genre. Un autre 
|lâtsofge va lier la me Saiiit-Làxare aU nouveau quartier Tivoli. 

— Cent soixante-dix tombereaux sont empln^és maintenant aii 
nettôyligô des tues de Pàii«^ c'est moitié plus qu*6n u*eA a'voit jamais 
apf>ttqué à cet ii,a<ge, et ce nombre doit être encore augmenté pen-> 
daoti l'Iiiivcr.' 



\outre cette ferme» i5 maisons et leurs ctépen4ances. Beaucoup de bes^ 
fiaux ont péri ^ et les grains qui remp1i«otent les granges ont été dé- 
truits. Sans le secours des communes voisines et des éludians de Tuni- 
versité de Bonn , tout le village eût été la proie des flammes. 

— Les armemens de lu. Turquie codtiouent , et sont pounés aT^r, 
uae nouvelle vigueur. C^endant on ce ifemarq«ie aucun prép^ratil 
du, c6té du Danube; ce qui prouveroit que la Porte se crpU en.sûret4 
de ce c6(é. On a toujours cru, en eOEet , que TAutriche cloit £ivorj|blii 
à la Turquie , et elle l*a constamment montré dans les dijférenAef pé** 
goeiations qui ont eu lieu depuis -quelques années. Huit ou io/>oo 
Uommes de troupes turques se réunisseikt loutefois h. Andrinople» 

— Bolivar a adressé, le 20 juin, une proclamation auxGoloml^ens» 
pour protester de son désintéressement envers le pouvoir soprétne, et 
leur faire entendre qu'il est de son de\>oir de rester, dans les circon- 
stances actuelh's, il U tète du gouvernement. Le brave -libérateur lés 
engage à se rallier à son drapeau pour le seconder dans PiAtenlJon e^è' 
il est de sauver èa patrie, et il ne manque pas de traiter d*ei)nemîf 
et de traîtres les soldats colombiens qui ont aidé le Pérou à secouer 
son )oug- 

La civilisation fait une perte irréparable^» à ce qu^on dit, et toutes ' 
lf0 nations vont être dans le deuil. L^Amcrique du sud pleurera eeluî 
qui proclama l'indépendance de sts nouveaux Ëtats$ le Portv^ai pieu* 
rcra celui qui Ca sau^^é du retour au sertfage ; la Grèce pleurera celui 
qui la protégé oit. CestM. Charles Dupin qui fait ainsi pleurer >««4es' 
les natiotis. 11 propose un« souscription en Tbonneur de M. Oviiing, 
et il vculqu*on grave sur la médaille cette devise : Liberté çit*iie eirô' 
iigieuse dans tout f'unit^ers. Je ne demauderoîs pas mieux ocrtsiae- 
ment que de foascrire , d'autant plus que je crains bien que ceux qui 
ne souscriront pas ne soient réputés des ennemis des lumières eè •flétris 
comme tels, etqu*on ne grave leurs noms ^ur uoe carte noire,. comm« 
on Ta fait pour quelques départeniens où l'enseignement mutuel n'est- 
ta^ en bQaneujr, et que l'on a représentés comme un séjour de tcnè« 
iee9 : niais une chose me retient } car ce M. Canning, si grand pArtisan. 
de la liberté cik'ile et religieuse, qui a voit tdut fait pour la propager en. 
Amérique, en Porii^^^al, en Grèce, etc.., M. Canning, dis- je, n'avsifr 
pas eu assez de crédit pour la bien établir dans sa propre patrie. Sa - 
pmUntropie, SI active au loin, avoit échoué dans son pays^ cette li^ 
herté civile et reHgfeuse, qui ctoit sa devise, à ce qu'on assure^ n'existe- • 
pa9 encore pour six millions de catholiques irlandais; ils sont encore 
sujets ^ de iiQDi^breuses restrictions , une foule d*emploi$ leur flbnt in^> 
terdits. £st>ce que leur sort ne touche pas M. Charles Dupin ? Que di- 
roit>ii si lei^.protcstan» qui sont en France étoient soumis au utiéme 
régime que liC^ c^thoii(|ues d'Irlande? Je propose donc, d'ajournée la ' 
médaille de .M* Canning ^ qn pourra la frapper quand l'Irlande »era 
afifranchie d'un reste de loi? oppressives. Jusque-là ce seroU une défi*, 
>sioo de pf0cbimer le.triompht^ de /a liberté civile et religieuse danutout 
l^unii^ersi et jis .^raindrois même qve quelques matins. ne prisi^tcela 
pour une épigramme contre la mémoire de lliabile ministre. 
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De Imitatione Chrisii Hbri quatuor j ad pervetUstuni 
exemplar^ necnon ad codices complûtes ac editiones 
recensiti^ studio J. B. M. Gence (i). 

Ce volume se compose de plusieurs choses dl^liiVQ 
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tes, i^ une préface sur les différentes éditions et^tilU^^'*' 
cette édition même 3 2"* une description historique 
des manuscrits et des anciennes éditions 3 3° le texte 
latin de Y Imitation s^ec un grand nombre de notes, 
de variantes et de remarques critiques; 4^ plusieurs 
index et tables. Il faut dire un mot dé chacune de ces 
portions de l'ouvrage. 

La préface nomme les principales éditions, et celles 
qui ont servi de modèle aux éditions ordinaires. Les 
unes sont sous le nom d'A Kenipis, d'aUires sous celui' 
de Gerson, quelques-unes sous celui de l'abbé Gersen,^ 
d'autres enfin sans nom d'auteur. M. Gence ôte l'/mi- 
tation au bon A Kempis et la donne au docteur Ger- 
son 3 le premier n'etoit, selon lui, qu'un habile co- 
piste qui excelloit à transcrire des manuscrits, mais> 
2ui étoit incapable de composer Y Imitation. Quant à 
rerson, M. Gence ne veut pas qu'on forme le moin- 
dre doute sur sa qualité d'auteur de V Imitation. 
«Cette attribution, dît-il, prouvée par Tinscription 
d'un grand nombre dé manuscrits sous son nom ou 
sous celui de son pseudonyme Gersen, est coniirmée 
par la multitude plus grande encore d'éditions des 
i5* et i6* siècles qui portent son nom. Il est résulté 
dé l'extrait que nous avons fait du volumineux index 

< " ' '■ I ■ ' I I II .11 , ' ' I " ' ' ' I I H J III ■! M 

(i) Iii-8<>, pris., 7 fr. 5o c. et 9 fr* âo c* fraoc de port^ A Paris, 
thez Treuttel et Wattz, et à la librairie ecolésiasttqua d'Adj Le 
Clere et .compagnie, «u bureau de ce journai. 

Tm^ieUII. UAmi de la, R%Ugion et du Roi. B 



( I« ) V 

<ia Vatican, contenant en plus de 5o vol. in-folîo 
riuclicatlon de tous les livres existant dans les biblio- 
thèques 4Ç5 monastères d'Italie avant. 1600^ qu'il ne 
s'est guère écoulé d'années, depuis 1470 jusqu à cette 
époque, où il n'y ait eu plusieurs éditions latines qu 
italiennes de Vlniitation avec le nom du chancelier 
de Palis > soit à Venise^, soit à Florence, soit à Rome 
ou ailleurs.; tandis qu'il ne s'en est trouvé aucune 

^ ' sbus celui de Gersen, et qu'il en existe très-peu sous 
celui de Kempia, et seulement dans la 2* moitié du 
i6* siècle. » 

Je n'aî garde de vouloir déciSer une question sur 
laquelle des ssivans ont été si fort partagés. C<? seroît 
même ?ine témérité à moi que de prétendre lutter' 
avec M. Gence,, qui a fait des recherches particulières- 
sur V Imitation et sur son auteur, qui s'occupe depuis' 
plus de vingt ans de cet objet, qui a examiné beau- 
coup de manuscrits, consulté beaucoup d'éditions, et 
a recueilli grand nombre de documeus curieux et in* 
téressans. Les raisons qu'il donne ébranlent un peu la 
persuasion où j 'et ois eii faveur d'A Kempîs , mais elles 
ne dissipefnt pas tous mes' doutes. J'abandonne :bien vo- 
lontiers Gersen dont l'existence in'a toujours paru fort* 
Froblémçitique; \e me suis même souvent étonné de* 
obstination des Bénédictins à soutenir ce person^ 
nage. Pour lui donner V Imitation , on ne s appuie 

\ que sur un 'manuscrit où éon nom se trouve cité de 
trois ou quatre manières différentes. Toutefois, que 
d'autorités pouT ce Gersen! Cajetan, Valgrave, Del- 
fau, Mabilion, le cardinal d'Aguirre, et dans les. dçr- 
hiers temps, MM. de Gregory(i), Napîone et Gan*- 
cellîeri. - • 



I t\n 



(1) Il paeroit, en ce oioment mém« ,'un Métiioire sur té véritable 
mùteiir m l'Imitation, par M», de Gregory, re\>u et publié par léi 
soins He feu M. Lanjumaî^^ 1^37, int-ia do i4o p^ge^. M. He Gre* 
gory, qui est de Verceîl , et qui a fait benucoup de recherches sur 
l'Hh^ire de sa patrie, reveniiiqujr pÀur'elif* rhouneurd*avoicjpos^ 
9cdé Tauteur de V Imitation. Cet auteur étoit, selon lui, Jean Ger- 
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Dé teb hommes ae Inssent-il^ iaflveDcer pa^ «le pê^ 
tita melifs d'affection pouv un ordre on pour nn pays ? 
Fftut-U absolument, parce qu'on e$t Bénédictin on 
d'Italie, que l'on adopte l'opinion qni fait un Béné- 
dictin italien auteur de V Imitation? De mémei parce 
qu'on est Français , est-on obligé de proclamer Gerson 
comme auteur de ce livre? Personne n'honore plus 
que moi le caractère de Gerson : il fut pieux, il fut 
Savant, il montra du zèle dans les malheurs de TE*- 
glise; mais n'y a-t-il pas un peu d'amour propre na- 
tional dans les éloges qu'on lui décerne? ri'est-il pas 
remarquable que, dans le grand nombre 4*écrivain$^ 

Îui, depuis deux siècles, ont fait des rechesrohes et des 
isseriaîions sur ce sujet, il n'en est que quelanea^uns 
qui se soient déclarés en fayeûr dit chancelier? On 
cite Pierre Corneille , un avocat nommé Charles Labbé, 
le savant Lenglet-Dufresnoj^ mn ou deux auteurs peu 
connus, et eiifin M. Gence. Il est vrai que celui-ci a 
soutenu cette cause avec un redoubleinent d'efibrts, et 
qu'il présente des raisons très^plausibles et des recher^* 
ckes imposantes; mais il reste des difficultés à édair- 
eir. Comment Gerson Wk-t-il' pas' r^^uni d'abord plu^ 
de sucrages? Pourquoi ne è'est-^il pat déclaré cànaM 
l-'antear au livre? pourquoi ses amis et ses disciples 
ne le fan oni-ils pas formelleinenC attribué ? Comment 
le do€teur>Dupin ^ 0[ni a donné une édition des QEu* 
tx^'de Geyson , et que^ M. Gence ci-te parmiles critij- 
qoes favorables à ce chancelier; comment Dupin/di»- 
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«en, a\û>é de S^înt-Etienne, k V«'rGei|. M. .d« Greg^ry prétend fié. 




posé , 

pt2^ dif[j6rW>» sManscifta et par. des jisages aaxi^uels il eit fait aMi#- 
vpn à9M y Imitation. ED(in, M. de Gregory fait la critique de IV*- 
dîtibof latine de M. Gence , qui probablement ne laUséra pa$ cette 
ai%|iicfi|è taîi» répçttse. 

Bt 



mtatetn; 1^ trâducUon; s^en jLraavoU déjà dans là b^- 
4uGtioa dfi Vlmif^Uion publiée par M. Genceen iS^o* 
L« yo}ome esi terminé par quatre tables ^ Tune qui 
e0t la table ordinaire des chapitres j la 9* que 1 auteur 
appelle ascétique^ et qui inuique* les matières apiri^ 
tuelles dans leur ordre alphabétique ^ là 3* qui- est 
une table critique des auteurs^ des manuscrits , 'dea 
lentence^i et enfin une table grammaticale des mots 
et c)es toi^mures que l'on remarque dans V Imitation^ 
Cejttç dernjère est neaucoup pluâ complète que^lç dic- 
tionnaire qui se trouva k la fin de 1 édition, donnée 
par Valart). édition auiouird'bui décriée > et doni les 
infidélités, bien ^reconnues ont été imprudeiaunent re^ 
produites dans plusieiHPséditioiàs postérieures » et not 
tamment.dans les éditions de luxe de Didôt et de 
Bodoni. , . ' 

• ■ ' * 

On voit ^ par cettt description du volume de M . Gence^ 
uel soii^ et quelle ^xactitud^ il a.apportés à son travail, 
f^, voulu ^ faille ^pç édition' classique qui. satisfit le» 
critiijiies exercé^y et qui^ en donnant le f^:xte dans sa 
pureté», présentât le^ , variantes les plus importantes* 
Aucun éditeur n avoit encore recueilli autant de do« 
cumens sur les manuf^rit^ et sur les aneiennes^ édi** 
^Ofis. Qette ^dition^ restera donc ; elle est toute en 
latin et imprimé^ avec.sQÎn ^ déjà elle a été iustement 
^.pp^éciée.d^P^ qnelqi^çs )Oumaux littéraires^ et par 
uij^ 444^1 wu du tcoûseil. royal d'instruction publique» 
e^ date da 3 (éFrieri^a^» ell^ a été admise, dans Jea 
bibliotbèquei d^^ collèges» et pourra être donnée en 
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pAms* ht jour de ia fête dé )^ Assomption, le Roi f^esX 
rëiÂlu i Ifo^re-Dame Jivec M', te Dauphin et M*>* la'Dàu- 
phinÀ-Svil. estarrivée-è trois keilres» nt'a ^të reçue àr l'en- 
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lofe de l\i%\m (MF M. l'afcbevéque , i^sié de son chhptiw. 
Lef'|>réUt a prâentéTeàu bëoiteau Roi , et Ta condilit pm- 
cession nellefmeDt au chœur. S. M. s'est placée au milieu du 
-chœùiTi ajant autour d'elle ses grands- officiers. Les dcpu- 
tatiods des cours et autres corps occupoient les siailà. On 
a -chante les vêpres, après iesqucUes la procession sW mi^ 
en marche , et a fait le tour ordinaire par ie parvis^ la rue 
M.e la Barillerie, le quai aux Fleurs, etc. La belle statue de 
la sainte Vierge étoit portée entre les deux rangs des cha- 
noines. M. rarchevêque de Qoiirges et MM. les' évêques de 
Rodez et de la RoL-hetle assistoient à U procession* Après le 
Roi marehoient ses grands-officiers ^ le corps itiunioipai de 
Paris avec les deux préfets, les députatidns dés cdUts av^éc 
ieurs premiers prësiilcns, leâ étalà-mnjors, etc. Ija progres- 
sion éUnt rentrée, S. M. a été reconduite à la porte de Té- 
•glise avec le cérémonial accoutumé. La foule s'étoit portée 
wur le passage dç la procession > et beaucoup de fidèles s^é- 
toient joints au religieux hommage que la famille royate 
étoit venue rendre à la protectrice (ie la France. 

— M. Dominique-Marie Savy, évêque trAîre, est par|i 
de Paris le mercredi 8 août pour se rendre dans sôi^ diooèse. 
Avant son sacre , le prélat avoit passé plusieurs semainâ^au 
^minaire'd'Issy, et c est de là qu'il a daté sa Lettre pastoralte 
pour son installation. Cette Lettre e^t du ig juillet/ jour 
même dé la consécration du 'prélat; après «avoir parlé des 
difficultés du ministère, M. i'évéque d'Aire coutiaue .ainsi-.: 

' • ■ . . . ' .* * 

« Pour QoUi souiciiir paruJi !ca JiificuUc» cl ici '5oliictiuiii;« qMt uous 
- attendent» uout nous rappellerons les eBCuuPBgeaieivi que W'-^mn^e 
^tU i'JEglÎM ^ffi neu^ avoit rapproché de sa personni?,. et M ijMi Vk\mi 
4eT0Bs ce que nous sommes, a dçonésà noire loib'Csse, rcUitic<iiion 
dont sa piété si temlre nous a rempli, les le^-ons que liousiavOss 
puisées, dans son expérience', les fxemples aue nous avoua r;^*çi|i de 
son z^ in&tiga^le et de.so.n évangéiique dttfiivisiir, ies giorieixx. té- 
moignages de son afi'eciioni auxquels il a vuulu mettre, le comble 
par rimpositiAn des inainfr^. appelant aii^si sur nous et sur^-IMlitre 
église, de toute l'ardeur Je ses vœux, el dans reffuiÎQn'de son cœur 
ptfCeruet, les grâces de TCrdre' sacré dont il nous imprimoit le carac- 
tère. Que le Dieu de toute charité , qui seul' peut acauiiter la dette 
de notre cœor, prolonge , pour la gloire dé la religion , et pour le 
bonlieur de iV|(iise dé Toulouse, des jours si fécoods eo mérikis,et 
«Il toute sorte de bonnes œmrcsî » ' , ■ • 

Le {irafti se propose sùrtpiîjt' (ie mettre tous s^i soinf ]b|or- 
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mer les jeunes élèves du séminaire, et il trace un l>eau pa^-* 
trait de saint Yincent de Paul , qui ëtott né dans son diocèse : 

tt Aidé de si puissans secours, et arec tous ces élémens pour le bien, 
que ne devons-nous pas attendre de la bonté de Dieu , N. T. C. F, ! 
pouvant aussi espérer d'avoir pour protecteur comme pour modèle , 
le saint prêtre, le restaurateur de la sainteté du sacerdoce, Vami de 
Dieu et des hommes, que le diocèse eoeûé a notre sollicitude se glo- 
rifie d'avoir donné au monde, Vincent de Paul , Thonneur de TEglise^ 
la gloire de la religion, le prodige de son sièclcl C est en présence 
de ses précieuses reliques que nous avons reçu i'onction sainte , de • 
vant son corps, ce vase d'honneur et de sainteté' gui Jiit si propre au 
service du Seigneur, étant prépare' pour toute sorte de bonnes œu\'reSf 
et en même temps (nous en avons la douce cbnGance) son ame glo- 
rieuse, reposant au sein du Dieu de toute charité, lui dem&ndoit, 
pour nous et pour notre église, Tabondance de ses grâces les plilé 
précieuses. Avec quel empressement nous visiterons la terre où furent 
^empreintes les traces de ses premiers pas! avec quel religieux respect ' 
nous paroonrrona les lieux qui furent témoins de Tinnocence de kei 
premiers ans! avec quelles vives et douces émotions nous y rappel- . 
ferons les premiers élans de cette charité qui devoit remplir le monde 
de ses inépuisables bienfaits! ^ 

9 Le souvenir de cette vie pleine d'étonnantes, de si touchantes 
merveilles, qui fut toute consacrée à la gloire de Dieu, au salut des 
aines y au souijgement.de tous les gcares d'infortune, nous élève 
au-dessus de notre foiblesse, nous transporte comme hors de noUs- 
même, ne nous laisse plus rien voir au monde que le bien à vous 
faire , nous remplit du désir le plus ardent de nous rendre au plus 
tôt au milieu de vous pour vous communitfuer les grâces de notre mi^ 
nistère, et recesfoir les consolations de votre Jidébté. A la pensée de 
ce zèle infatigable à évangéliser les pauvres, nous brûlrbns de visiter 
les habitans des campagnes, de les consoler dans leurs peines, de les 
secourir dans leur pauvteté, de faire entendre notre voix dans les 
églises des lieux les plus inaccessibles, d'y annoncer les vérités de la 
religion si consolante pour les pauvres, et d'y répandre l'abondance 
des bénédictions de notre Seigneur Jésus- Christ, Au souvenir de la 
charité si tendre de Vincent pour les pécheurs, cette niéme charité 
nous presse d'aller au-devant de toiis les pécheurs, pour leur rappeler 
les douceurs <1& Vin&nic miséricorde , avec toute la grâce de notre 
ministère, comme étant auprès deuoé l'ambassadeur de JésUs^Christ , 
pour les conjurer, en son nom, de se réconcilier a\^c Dieu^' 

1» Animé par les exemples d'un si parfait modèle, noiis nous sentons 
la confiance de vous dire qu'après avoir sacrifié pour vous les àffec- 
lions de' la ville natale, et la douce habitudo des,.l:{ontés d*un prélat 
si cher à tout ce qui l'approche, et les lic'n^ qui nous unissent a, des 
amis qui furent en même temps notre conseil, nos guides et nos mo- 
dèles, et les liens du sang, et les liens plus forts encore d'un ministère 
accopipagné de quelgues^^uccè^t de tant de consolations 4. lions vous 
è^Dsiicfronà nos rbiféës, noV'veîuesi nés tatigués/kxbs pensées, nos 
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«lfcctioii« : et yot^s ayant ainsi donné , de tout notre ccîor , toat e« 
qui est en nous, nous donnerions encore, de tout ce même cceur, 
notre sang et notre vie pour le salut de vos âmes. » 

Cette Lettre pastorale, pleine de pieté et d'onction, an- 
nonce aux fidèles du diocèse d'Aire , tout ce qu'ils doivent, 
attendre d'un prëlat qu'a déjà devancé chez eux sa répu- 
tation de talent, de zèle et de sagesse. 

— Tandis que dans de grandes villes on manque d'églises, 
ou que l'on n en a que d'étroites et d'insuffisantes , on montré 
dans des campagnes un zèle louable pour élever des édifices 
proportionnés à l'iinportance de leur destination. A Villeur- 
banne, diocèse de Grenoble, on a ouvert un concours pour 
le plan d'une église ; la dépense dé la construction est fixée 
à 75,000 fr. ; l'église devra avoir au moins 116 pieds de 
longsur moitié de largeur, trois nefs, trois autels, un chœur 
8j)aciéux, une sacristie, un clocher, et s'il est possible, un 
perche. Le concours restera ouvert jusqu'au 1 a septembre; 
et les architectes de Lyon et du département de l'Isère sont 
appelés À y concourrir. M. Monavon, maire de Villeurbanne, 
prononcera avec cinq ou six autres personnes choisies. Le 
concurrent dont le plan sera adopté dirigera les travaux. 

-— C'est une heureuse idée que de fonder des établissement 
polir Téducation des en fans pauvres ; mais pour être utiles, de 
telles institutions doivent être fondées sur la religion. L'insti- 
tue du comte de RecLc, près Dusseldorf, dans lç«Œtats prus- 
siens, n'est qu'une entreprise particulière, qui n'en mérite- 



uc juMiue ei ue cnariie; mais on s'etoit aperçu, depuis quel- 
ques années, que lé comte ne souffroit point, dans son éta- 
blissement de Dusselthail , l'instruction religieuse catholi- 
que, ou au moins qu'il j mettoit, autant que possible, des 
obstacles; ce qui paroissoit d'autant plus étonnant, que la 

S lus grande partie de la province est catholique. Aujoup- 
'hui*, la chose n'est plus équivoque; le comte' dé Recke an- 
toonça, au mois d'août 1834, qu'il n'y aùroit désormais 
dans son établissement qu^ûne seule instruétiou, qui seroîA 
purement protestante. A cettê^ nouvelle , plusienii pareils. 

Sauvres, oui a voient mis leurs enfàns à Dussehhall, lie déci- 
èrent à lès retirer; des élèves déjà avancés' en âge vôulié- 
reot suivre cet exemple, ce qui àaieûa de$ s^nes véritjiMe-^ 
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ment fUckeiues. Yoici, ùtr'autras, quekfucs faîlfl : iMie 
mère càtlibKqu« va redemdtKfet son fils, dont \t père, qtti- 
ctoit mort, étoit aussi catholique; oa ne le lui rend point, 
et au moyep 4'un don trèsTniodique (un mouchoir de cou 
et un peu- moins de 5o sols de monnoie), on a Tadresse d^ 
faire signer i celte pauvre n>èrc un acie par lequel elle cèdîp 
ses droits sur son fils , qu'on lui promet cependant tf envoyer 
au catéchisme catholique. Le tuteur redemande Te^fant à 
son tour ; on le lui refuse en vertu de l'acte , et actuellement 
encore Ten&nt n*â pas élë iendu« Une fille catholique de 
16 ans veut sortir pour conserver sa religion; on le lui re- 
fjase, elle est obligée de s'évader, et elle raconte les propos 
outrag^eans contre le catholicisme qu'elle a entendus. Deux 
«utjres filles catholiques, qui tentèrent aus^i de 8?évadcr^ fu- 
rent moins heureuses : l'une d'elles, âgée de 17 ans,.asalure 
que le jour de la Pentci oie de ii8a6 , elle tut forcée de (air«une 
profession de foi -protestanle;^ on la menaçoit de fa fca^ipeE, 
si elle peisisloii dans les ao//w« des catholiques. La seconde;, 
d'environ i5 ans,, eut à peu pre» le même sort. La première 
d^ ces deux fiUed, M arie-An ne Richard ,. née à Schildeschie 
en 1808, de parena catholiques, atteste qu'elle a été indf- 
eminient maltraitée le 26 décembre de l'année dernière. On 
fit paioître ces. filles devant l'autorité locale, et eUesdccU- 
ràcent quelles a voient reçu des coups sur le ilos avec un ini- 
stxument a^éde pointes, qju'©n les av«it mises à la tortura, 
de manière.q^e le sang couloii. NéaiJ moins ces filles ont été 
renvoyées à DusselthaU ,, où elles ont été mises au cachot. 
On a fait un rapport à. l'autorité supérieure, qui n'a pas 
encore prononcé. En attendant , i! est survenu plusieurs bqu- 
veaux faits,, et on continue de procéder de m^me à Dussel- 
thall. Si ces violences se passoieot dans» un établissement ca- 
tholique et en ver* des eiifans protestàns, il n'y auroit pas de 
termes assesb forts pour en peipdre l'horreur; on crieroit au 
.fitnatisme., à Tcsçrit de prosélytisme-, à Tintolérance. 1* 
comte de R^cke serait pcobablemeot un des plus ardenset 
djes plus énergiques dans ses plainAei; majs ce qui lai eût 
paru w çdieux aan« ce cas, devient légitime quand il s'agit 
d'arracher des en fans catholiques à la religion de leurs l^èi^ ' 
alors V>Mf ^ nloyeus sont bons,{ les menaces,; la. prisox^.,. le 
' faHet^méaiCj^ tout e&t loua|blej,ie but; excuse tout, et poxjintù 
q^'^^fÇi^elîi. on fasse des homélies sur U,tAléranc«^,Jf^ car 
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dMli9«etn.'«oiii pas leplûi petit mot à dite. €harmante im-" 
pwtidilël 

— Un missionnaire français, aui habiioit <lepuîs fong- 
temps les Etats-Unis, y est mort l'année dernière dans un 
âgx? peu avancé ; c'est M. Joseph-Pierre Picot de Clorivière, 
neveu d*uo ecclésiastique du même nom , ancien Jésuite, 
mort à Paris en janvier iSsio, et auteur d!une J?4plîca^i» 
défi Epitre9 de $amt Pierre^ dont nous avons parl^ » de Cbo* 
ndéraUoiu sur reiercice de la prière et de toraisou^ \^%>p 
in-ia; du Modèle despasieurs, ou Préci» de la vie de M. de 
Semin, 1779 ,- in-ia; de la F'ie de M* Grignon de Monifcrt^ 
1785^ in-isr, et d'autres livres jtle piété. Le neveu étuit né fe 
4 novembre 17681 près Broons, en Bre.tagné. Il étbit tnXti 
.aiL.S0rvice,,et, pendant la révolution, il poiia les atmes pour 
là.défçiise id« la oionardbiei mais la défaite et le <4ésai'fii«<* 
ment de \m Vendée le fort èresit de se retirer en Aitgteterre , 
0}\ MoNStEUR^ aujourd-hiii roi de Fiance, lui donna» en 
1800^ la ci^oîx de Saint-Louis. Jl passa ensuite aux Et9^ 
lylnjs , ,ou, après quelques essais dan3 d*autnes carxières, il se 
décida, en i8o8> à entrer au séminaire de Baltimore. A janf 
terminé le cours orditiaire des études^ il fut admis à la prêr 
trise en i'8ia/et envoyé par M. Carrol pour dJçsservir la 
congrégation de Cbarleston . cUns la Caroline méridionale. 
Apt^; la rentaurakioDy.Jl.défiira faire uo voyage, en Fjaooe 
pour y voir sa famille, et aes aÉais. De retour àtlK .Ëta'tfr-^ 
Unis en l'S 1 5, rarchevêque li|i ordonna de retourner à Cbar- 
leston y où t'attendoient de grandçs contrariétés. Noua avona 
donné , ,n® Ç28 , les détails de ceitie affaire , et npuii.a vqqs fiité. 
quelques écrita publiés, par Tabbé de Clorivière eu réponse 
a ceux des tnsêtees. Cependant il sollicitoit de raixtieté-. 
que la permission de quitter un poste où une opposition yio^' 
lente, quoique i^on méritée,, iiiç lui ^aissoit Tespoir de fair^> 
aucun bien^ $a piété ,r^ ^- dou^ur même, tout avpit tourné: 
contre lui. Enfin., ilarohevêque actuel de Baltimore ^ ^rap**^ 
pela/ et le cbargea de goiivernerle. monastère de la Visita- 
tion déGeoi^etowu. Là sa pruden< ç,.$on rèle et ^liàc^l^^té 
ont eu Ip^t le succès ù Wj'ot^ P^UsVoil «eij attçnJrcr. Tm n moiMiS'^» 
tèi\ç prf^quç renouvelé, mwc égli^^e bâtie, »jn.[)«r«»ionpat fbr«- 
ipé,.jdes lécoles ouvertes pour les classies moini» ai^e»^ on.^ 
rendu sa mémoire «hère à la ville. Cet homme d^ bie^i ^m6u-|^ 
rut dans le monastère le J9 septembre 'ï8 a 6 /laissa n|[' de 
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loo'^ regrets parmi let amis, ses élèVes et tous ceux «fui bfi 
avoient donuë leur confiance, ou qui ayoient resseâtii sw 
bien£Biits. 



MOUTELLBS FQLITIQTJBS. 

Pabis. Le Boi Tient de mettre à la dlsposUion de M. le préfet da 
Puy-de-Dôme 'une somme de looo fr.,'pour venir au secours dcf 
conmunes de Vic-le-Comte et autres, qui» le 14 juin derniier» ont 
été rayagées par l^orage. 

-- M. le Daunhin ayant été Infornié par M. le curé de MontbrisoA 

i Loire) de la détresse de plusieurs cultivateur^ .qui ont. été ruinés par 
a gréle , a accordé une sompie de 5oo fr. pour cenx qui ont le plus 
•oaffert. 

•—S. A. R. M»« la Dauphine, accompagnée seulement deM""* la 
comtesse d'Ësterhazy, a honoré de sa visite, le 11 de ce mois, Id «na- 
nufactiire de bouteilles de Sèvres, S.Â. R., en ezamiBant tout Téta* 
blissement avec la plus grande attention , a daigné adresser k M. Ca-^ 
sadavant, propriétaire , les questions les plus judicieuses sur les dé- 
tails de la fabrication; et, après lui avoir témoigné foute sa satisfac-* 
tion» S. A. R. s dont la bonté est inépuisable, lui a fait remettre une 
somme de aoo fr. pour être distribnre aux ouvriers. 

— Dimanche dernier, après la messe, S. A. R. MAoAiia , duchesse 
de Berri, a passé la revue des troupes qui se trouvent en cfi moment 
à Dieppe/ On avoit, à cet effet, dressé une tente sur la place , oà 

Îuantité de dames ont reçu l{i princesse, qui étoit accompagnée de 
I. le préfet, S. A. R. , depuis son arrivée dans cette ville, est Tobj^t 
d*une quantité de fêtes brillantes , et reçoit des marques d'«n en* 
thousiasme qu^on ne sauroit décrire. 

— On assure que le ministre de la guerre accompagnera le Roi au 
camp de Saint-Omer, et que le départ de S. Exe. précédera de deux 
jours celui de- S, M. M. le conseiller d*Etat vicomte de Caux, direc- 
tear^général de l'administration de la guerre , qui est en ce moment 
en mission dans lé nord, doit revenir à la fin de ce mois à Paris^ où 
il remplacera le ministre pendant son absence. 

— La distribution des prix a eu lieu le 16, comme k Tordinaire, 
dans la grande salle de la maison de Sorbonne. M. Tévéque d*Her- 
mopolis a prononcé un discours qui a étë couvert d^applaodissè* 
mens, maii que nous sommes forcé de renvoyer au prochain nu» 
méro. Le prix d^honneur de philosophie a été remporté par M. Bore,, 
élève du collège Stanisîas, et le prix d'hoUneur de rhétorique par 
M. Minântîèr, élève du collège Sainte-Barbe. Le premier prix de dis- 
coni^s frdnçau a été remporté par l'élève Goffard, <le rinslitùtion de 
M. Hallays4)abi0i.et le premier prix de physique et mathématique» 
spéciales^^ar Téléve Gaguy. M. le duc d*Orléan» avec sa famille^,, 
îas^<j!jàwç^, dp Rivière, ^t plusieurs autres perso^u^gfWs'étoi^l.féUff^ 
di^ «I cette imposante cérémonie. , ... ^ vi- * . 



-—Le tribunal de police c^reotionnelle a condonné, mardi deîf- 
BÎer, M. de Sënancouvt , auteur du Résumé des traditions teSgieuses^ 
..et coffloiQ tel coupable dei plus graves outragés envers la religion dd 
1 Etat et le< autres cultes reconnus en France » à neuf mois d'em*» 
prisoni^emènt et 3oo fr* d'amende, et le libraire Durey h trois moia 
de prison et à la même amende. lis 'ont aussitôt interjeté appel de 
ce jugement. L'ouvrage en question nioit de la manière la plus for* 
ipelle les vérités du christianisme et la divinité de Jésus-Christ. 
L*auteur l'y qualiâoit tantôt déjeune sa^, tantôt de respectable mo* 
raUste , auquel , après sa mort, on a prêté Us attributs dun pertonr 
n^ge aUéQprique,.,^ 

— Le tribunal correctionnel a rendu , jeudi dernier» son jugement 
danslafiaire du Spectateur' religieux et politique, journal qui a voit re» 
para sans autorisation. Le^ sieurs GhaHvet etConsaança ont été ren- 
voyés de la pla*inte. Le tribunal, comme pour quelques autres feuillet 
telles que V Aristi^rque, a considéré que le Spectateur avoit acquis une 
existence de fait et de droit avant là loi de 1818, et qu*en consé- 
quence, il B*avoit pas besoin d'autorisation du gouvernement pour 
>eparoitre, en se soumettant aux formalités exigées pour les journaux 
par les lois postérieures. ' 

. -r Les Osages, dont nous avons annoncé le débarquement an H&- 
vre»9ont ai rivés le i3 à Paris > et ont pris un appartement^ l'hôtel 
de Ja Terrasse , rue de Rivoli. Ces sauvages se proposent de visiter 
tout ce. qu'il y a d'intéressant dans la capitale. Comme à Honen et 
au Havre > leurs manières et leur costume attirent k Paris l'attenlioa 
4Qa. curieux. * 

. --- Des détachemens de troupes de toute arme , ainsi que des bat4 
terles d'artillerie se rendent de différentes villes à Sai'nt-Omer, pour 
compléter le camp où une partie de Tarmée sera passée en revue par 




vérjtaJble siège. Nos troupes retireront nécsesaircraent les plus grand* 
avantages des exercices qu'on leur a fait faire chaque jour depuis la 
fo^malioh du camp de Saint-Omer. . ' 

— M. le lieutenant-général baron de Rotterabourg, commandant 
la ij6*r division militaire /.a publié un ordre du jour pour la prochaine 
nfx'iYée du Roi dans le nord de la France. : : ' 

r-^M. le sous-préfet d'Hasebrouck vient d'annoncer, dans une cir<« 
çi|Iaire aux maire» de son arrondissement^ la nouvelle de la pro- 
chaine arrivée du Hoi et de M. le Dauphin. C'est le 9 septembre 
m|e,S, M* et S. A.R. doivent arriver à Hazebrouck. M. le maire de 
y alenciennes, de. son côté , s'est empressé d'annoncer à ses conci- 
toyens que ce seroit le 5 qu'ils posséderoient le Roi et son auguste 
fils,.- ^ . .. ■ . . 
;> — Le conseil municipal de Lyon, en adaptant la proposkion faite 

Ear M. le maire dé substituer um; statue équestre de Henri IV au 
sn'V^Xiet commandé à M. Lemot pour la façade prinèipale de l'hôtel^ 
de-ville, a maintenu enprûicipe sa délihération du s$ç octobre 18^; 
qnj ayoit pour but de consacier le souvenir de la naissance de S. khi 
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M. k ^<de' BoiNleuK* Céat dani> celte rat guie lé «MtteA ft vrété 
la cpOMAMide d'im tabkaa iketfoé à k taUe d» te* téMcet , et dbiit 
U> mi^t i ït méaie que cchû qui «leToit diée»vev le l>â9-relief reaiplacé 
pAir lu fUiiie^ cnt saint Louis fsrésentsmt h jetmt prince à la France^ '• 

.•*^Mf, le. préfet du Rkônea interdit , juiqiv*à noavel ordre, la cir* 
cmlatioB.d^s diligeitces ezploiliées p«rie» sieur» I^arenl et GiMirftttili, 
rt faiiant le service de Lyon à Tarare. Pes poumiites' sont d^aiUedfs 
dirigées coritre ces CDlreprcneors , dont Tune des voitures ayante 
coipiM Tott sait, versé derBt^reaiebt , a coulé la vie à 3 personnes. 

^ M. Cteniiig sera enterré à Tabbaye de Westminster, aussi près 
<|u'il sera possible de la tombe de son modèle et prédéeesseor WM- 
liam.Pitl;. . . i . - . 

— Pendant U vacpnce dé la place dé rb«n«è!ier .de Téchiquier ert 
Aa^leteirre , les fonctions en sont remplies par le lord président de 
la C9ur du banc du roi 

— -{«e gou.T«fneitr anglais de TUe da Terre-Neuve, Saint'Cocbrine , 
a publié, le 6 juin , une prodamation au sujet des outrages et des 
soustractiona commis par (quelques Anglais sur les pécbénrtf français. 
Il annonce que les coupables seront Td^Jet des poursoîCeS'jndidairéi 
les plus rigourei^ses , et il engage les autorités françaises li arrêter et 
à l'nvoyer à Saint- Jean i pour y être jogéa, tous les individus qu'en 
décopvrirnit commeltant dé telle» offenses. < 

*— Quelques bandes de séditieux infestent toujours la Catalo^e , 
et rançonÀcnt les babitans en plusieurs endroits, ou 'lenr .enlèvent 
Aetm troupeANS. Tout récemment une bande de 6 li 700 hommes, 
désignés >ous le nom de carlistes, se présenta devant Olot, et eni- 
gea au'on leur remit les armes et cfi'ets d'babîltement et 100 qua- 
4raple8. On s*y refusa d^abord; mais, après une fusillade de dléuk 
lieures , ils entrèrent dans la place. Le 28 juillet , un« rencdntre a eti 
lieu entre? nnfr guérillai d^insorgés et tem bataillon d'un régiment e^-* 
|)agnoI.'Les'eel>ril€8, au nomlM-e <le 100 hémmes commandés 1^ 
i^bmaPixola, qui occupoient le villavede laEspara-, ont été battus 
«>t mis en fuite. On leur a enlevé le drapeau doht ils se servaient' et 
bcaucpiip ue piunîtions qu*ils s^ctoient procurées , et trois d'entr*eux 
ont été faits prisonniers. En général, cen factieux. i*oecupent 'plutôt 
de f^illage , et peuvent être comparés à des bandes de vor<;ur9. 

'r^.M* le fiommandapt de la station française de Cadix a fait pfaéer^ 
à couvert do détroit, un bâtiment pooriavertir les* navires de com- 
mci*ce qui se pirésenterbnt dans cette partie, qu*ila ddivent aller at- 
tendre a Cadix Tcscorte dont ils auront besoin pour naviguer aveé 
sécurité dans la 1d édite rranée. 

— > Le prince Guillaume, second 61s du roi de Prusse , voyage èH 
ce momenjt dana la Suisse. Il a visité dernièrement te mont Saint- 
Gothaad». . - 

— On prétend que Tex-ministre portugais Saldanba , outre c|U*h 
étuit un' des plue grândii libéraux, étoit franc-maçofA et- le fkvori'des 
sociétés- secrètes^ On n'a rien épargné, lors de «a dettitutiôn) pour 
eaLsiler le peuple «m «a faveur : des personnes étoient placées dans 
)e vioistnagc >dc la.niaieon de Dastos, intendant de la polite, afin 
A*ex«iler È. populace ^ pousser des eris propres à insulter ce dernier. 
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Gesfenoiinès iliilnbwoièiil l'aïKcat ■uk eri«ttrt k rtiioà de ta êom ptr 
télé, et'eac ■ looé dani la joirée «n granJ nonbM de petitf garçoni 
à riMott de S <oas chacun , poar crier daoi Le« ratsembleinenf . 

^Uoe jorte d'insabordinalioii i*€tt manifestée demièremeiit dans 
une caserne de Genève. Pendant plusieurs jours une partie des sol- 
dais sç sont révokës contre leurs chefs , ce qui a produit <inek|aet sean- 
dalei Aêm la ^ville. - 

•^ la frégale J^^êùHHty, de 44 <i>noos« qui faîsoit partie de la Aotto 
nuiequi a été appareillée à Cronstadt, s est brisée contre un rocher 
en Toe du port de Revcl. L^équipage et let effets ont é(é heureuse- 
ment sauvés. L^escadre a mouille dernièrement k PorCsmoutli. 

— Il paroit que le cornée Capo d'Istria ne se vend pas en Grèce , 
oè Ton a voit assuré qu*il screit pnésident. Ce personnage , qui est 
cooseiller privé actuel et ministre d'Etat de Bussie, est arrivé k Ber-, 
Un, le 6 de ce mois, de son retour de $aint«Pétersbourg. ^ 

— Un journal annoncé qo*une tentative d^aasasdnat a eu lien/dani 
la soirée du a5 juillet, sur la personne de Boycr, président d*HaI(i, 
par mite d*un complot formé par dix officiers de sa garde, dont sept 
ont été tfiVêiës presque aosiit6^ Onoi quHl en sok , le président Bojrtr 
a eu au commencement de juillet une maladie qui à mis pendant 
qikM^ temps ses jôuri en danger. 

^ -* Les journaux de New^Yoïwk annoncent qne, le 4 joillet éemîer» 
resdavagè a été entiôreme«t aboli dans cet Etat. Le lendcmaîtt , les 
hommci de eonlcur.de U \iUe ont célébré cet éirè»emeiit. 



tln'e a&ire qui a excité beaucoup de bruit dans la oapi* 
taie |. et doot tous 1^ journaux ont parle > a provoqué il y « 
quelques jaux^ dm expticatione du MmUieuri il s*i^git d*uiM 
aoeiisatiou de la nature la dIms grave , portée ceotre ua ae-* 
désiastique. Le Moniteur tait remarquer que le délit, eu 
supposant même qu'il fût contant, ne sàuroit entacher tout 
le corps, et que d'ajiUeurs recclé^iastique ebt étranger. Nous 
ajouierona qu'il n'exercoit point le ministère, et qu* il ne 
Usoit p<^iit partie du clergé des pafoiMes ; c'eat un prltue 
sicilien qui nW à Paris que depuis duelqaes mois. Il auroit 
âé à désirer que son nom n*eût pa^ été rendu public , mais 
tous les journaux Tajant nomme, et l'affiaiire s'instruisant à 
la cour royale^ il seroit inutile de taire son nom. Oet' eocté* 
siaslique s appelle Gontrefatto ; il avoit été arrêté le 5 août à ' 
Ur^uéte.du ministère public , mais U cl^ambré,du conseil, ^ 
sur le rapport. dt\B^» le j.uge.4'iiistriictioji , et sur les conclu- 
sioBs conformes du procureur du Roi y déclftmqn'il n'y «voit 
pas de charge suffisante , et l'accusé Ait mis en Uberié. On - 
pouYoit donc regarder l'affaire comme terminée; maisi'eiB- 
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clësiastique, étant retourne à foo domicile, s'y vit assailli 
par des gens de la maison et par des voisins qui le maltraité* 
rent jusqu'au moment où la garde arriva. Il rendit plainte 
contre une dame de la maison qui , à son tour, rendît plainte 
contre lui. La cour royale a ëvoquë l'affaire en vertu de l'ar- 
ticle a55 du Code d'instruction criminelle , et a nomme M. le 
conseiller Agier pour instruire. Nous gémissons avec tous les 
gens sages de Féciat d'une telle affaire ; mais ne pourroit-on 
pas gémir aussi de la scène tumultueuse qui eut lieu le di- 
manche 5 y et de cette précipitation aveugle d'une multitude 
qui probablement connoissoit l'affaire un peu moins bien 
que le juge d'instruction y et qui néanmoins vouloit réformer 
le jugement des magistrats et appliquer elle-même la peine?" 



Saint Louis, poèràe en douze chants et en vers, par M. Santeul (i )• 

Le fujet de ce poème est la première croisade de saint Louis. L*au- 
teoT commence au moment où le roi se croisa $ le départ, le voyage; 
différens incidcns et épisodes qu'y mêle le poète , le dénombrement 
de Tarmée, le débarquement'eo Egypte, des descriptions et des ba- 
tailles, quelques fictions mêlées aux faits historiques, remplissent le 
poème, qui finit un peu brusquement par le traité entre Louis et les 
émirs. L*auteur fait intervenir àts esprits célestes ou des démons; c'est 
le genre de mervellieuz cjui lui a paru le plus convenable. dans un %ei 
sigejt.. Quant à la poésie, il a adopté les riines croisées ,, pour rompre 
Tuniformité un peu fatigante des rimes suivies : il se félicitcroit, dit-il, 
d^avoir pu coutribuer à agrandir le domaipe un peu resserré de potre 
versification. M. Santeul parle fort modestement de son travail , et ap« 
pelle les conseils de la critique. JNous ne pourrions énoncer qu',avec li*. 
médité notre avis sur un poème que Taiiteur a médité pendant neuf 
ans, et ^ue nous n'avons fait que parcourir; mais il nous a paru, mal- 
gré le changt^ment de versification, ofi'rir quelque monotoiiie : le 
pérme n'a pas toujours assez d'intérêt et de mouvement ; le »tyte poar- 
roit être plus animé ,- pius harmonienx; il y a des endroits languissaii* 
etsans couleur; enfin , toute cette composition laisse beaucoup à dé-, 
iirer pour le plan et pour l'exécution.- 



-Quelques écrits ont «té aononcd^ dernièrement dans ce journal^ 
niàis.on a -omis, de dire, où ils se trouvent; .c'est U Belation de la mis* 
sion de Metz, VOri^ne de ï*égUse de Lyon, et les deux Mots de paix. 
Ces écrits se trouvent tous chez M. Knsand, rue du Pot-de<^Fer,- k 
Paris. Lé'p>ix est de 75 cent, pour la JRtiation, et de 1 fr. 5o <5eni« 
peur 4è8 tmiir Mots À» paix, i < ^ 

(OIqi-So. a i\eims,.chez Delannois. 
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Sur le DicUonnairÊ Heê anon 



On a publié, cet hiver, le 4* valiirai 
cEm ouvrage» anonymes et paeudonytne», p 
4* Volume qui termine l'ouvi'«ge ^toit «tti 
lemna, et la mOrt de l'auteur eu a ^qi douic - — -j — .-njuyr ' 
bljcation. Ce volume se compoie d'ui^ noljce Kur l'aut^uc, 
d'u" ^uppl^ment général aux ttoît volumes, d'un çuppT&- 
ment aux anonymes et pseudonj'met latins, d'^ne t^b(le d(|f 
pfeudonymei, et enfin cTuBe table alpha hdtic^e de^ fii^eiira. 
ÎC?tte dernière table eit bien fdite et contient lei renvoi* «tw 
fliffc'reni articles du Dictionnaire; elle facilitera bça^poiji^ 
les recherche» et rendra l'tisegc dù Jiictionnaire pluk agr^Àr 
biè et plus commode. !-.;., 

Nous nous proposons de denner une id^ de cet ouvragQ, 
fruil de longs travaux et très-curieux à beiLUcnup à'éf/uà». 
La première édition avoit paru en 1806 et k8q8 ; la «co^dv 
jest tortaugmentépj et l'auteur « rectifié beaucoup 4'^^^»- 
tiludes., Hous avons déjà prit que^ues Dotes, toit sur (u 
découvertes iniércssaotes fdites par l'auteur, soit ii^r 4^ 
taéprises qui lui sont cncoïc écbappém. Plous nous cQntpn- 
tcrons de signaler ici, en nltcndant, qu^lquei erreurs qvj 
riouâ ont surpris de la paît d'un bibliographe si çuçt, Ç^ 
Atreurs se trouvent dans le supple'mcntdu 4^ i^oliyn^.; ,! , 

L'auléur y ci<e, au u'' àajoz, Ac& Eni^tiantpifç^qùs»^ 
Marcien et de ÇlémUe , sur ùa affaireg d» la, reîi^Mi,, ^niien^ 
( i8pa ou i8o5),in-8", et il atlfibue cet puvragf„i ffw 
^. Enicry; il'a m^mc en cet endroit ùne'àssef loijgite iîf)tc 
^Hir molivçr cette attiibulion/qui'aù foiii] né ,r^ps^ lyjt 
rien de solide. On connolt l'auteur d«s £ntTélieni/,_^t_fiiMt 
l'avons nommé, n* a54i tomC^L dft ce journal j eu ^ng^li^ 
tin extrf^ît de f ouvrage. L'piutcur estM. l'abbé Casiitnlbrf, 
0rand-yi(;aire çt chatioînc ^e Ctirca^oue, et précé(iempi{^t 
curé dé S^int-Papoul d^ns le ^ 6m •: diocèse. Il eut la boi^fit, 
ÎI j' a quelques àniiéci, de nous l'aire passer un e^era^|^^{y 
de sou éç^it ; cet exemplaire est d'une autre étUliop qu^pec 
''^'. ft^^'^iV?'', yù M; Barbier, mais c'est, le inèpifi^.pupiftd. 

"Tome Lin. V^mî delà ileUgioJieitiùRôi. t '"' 
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L'rxempkirt .que nous avons $on& les yeux a pour titre f 
EntrMms pacifiques sur les affaires de la religion ei% 
France ,0 nou^^elle édition corrigée et augmentée par fauteur^ 
à JBruxelleSp chez les libraires associes j ' iSo5 , in -8* de 
i64 pages I avec un très^cQurt aperiissement. Il est dit dans 
cet ai^ertissement c^ue là première édition fujt imprimée ioin 
dès yeux' de fauteur, ce qui fait qu'elle fourmille de fautes. 
Là* seconde paroît Tavoir été à Toulouse ou peut-être à Car- 
caissonne. Les interlocuteurs sont Marcien et Clémile ; il y a 
trois entretiens; à la fin du troisième, l'auteur a ajouté un 
passage du mandement de M. Charrier de la Koche> pre- 
mier evéque de Versailles. 

L'attribution de l'ouvrage à M. Ëmery est donc tout-à- 
fait hasardée, et la note du Dictionnaire n'en donne aucune 
raison qui ait quelque apparence de' fondement. Il se peut 
méoie que cette note ne soit pas de M. Barbier; on lit au 
ha» : article communiqué^ et on dit que c'est une manière 
d'indiquer que l'auteur n'étoit pas très - sûr de son ' fait. 
Nous pouvons d'autant moins douter de l'auteur véritable , 

S lie M. l'abbé Gazaintre;en nous envoyant son écrit, nous» 
éclara positivement qu'il en étoit l'auteur, et prit même 
la peine de mettre de sa* main au frontispice dé notre 
exemfAaite : par J, Cas^^^j prêtre du diocèse de Çarcassonne* 
Une autre ei^réur de M. Barbier notAs a plus surpris en- 
'core; c'est au n** s5o33, qui a pour objet la Notice sur lc$ 
vie et leé écrits de M. Èmetyj in-8® de 4^ pages. L'auteur 
dit que cette notice est de M. le cardinal de Baûssët, et 
if répète cette attribution 2 l'article du cardinal dans la 
table des auteurs, Assurément cette méprise n'a rien d'fau- 
teiliant pour l'auteur de la xlotice; cependant comme il est 
juste , ainsi que le dit le proverbe, de reprendre son bien oit 
' on le trouve, on nous permettra de réclamer un écrit peu 
Important sans doute, mais qui fut un hommage de notre 
cœur à un homme cher et vénérable. Kous ne savons pas 
comment M. Barbier, qui passoit pour fin connoisseur, a 
piu confondre notre style simple et modeste avec le style 
élégant* et harmonieux de l'illustre prélat; ce que, dans la 
notice même, nous disons de M. de Bausset auroit dû lui 
faire voir qu'elle ne pouvoit être de cet habile historien. 
Enfin, dans nos Mémoires et dans ce journal, 'nous avons 
parlé plusieurs fois de la notice comme étant notre ou- 



(55) 

Vrage; et dans \ai . Biographie unii^rneUe,^ cette même iio<>- 
ticeiipus^est^ attribuée. Tout cela as^^urëoieii t. constate assec 
nos' droits, et M. le cardinal de Bausset étoit si: riche de 
.«pn propre fonds >. qu'il auroit été le premier à rejeter Tat- . 
tributipn d!un opu^ule qui n'eût rieft ajo^jtté à sa. gloires 
. . Je s^erois encore en droit de rëolamer quelques opuscule 
5[tte .M. iBarbier n'a pas'cçpnui» ou attribue à d'autres , par 

. exemple, les Kies des dames francises qwf.oîU e'té, les plus 
ee'Ubres dans le iq^ siècle^ 1817 , in-12; c'est la seconde 
édition du volume publie en 1803., par M. Jauffret, sous 
le titre : Des services que les femmes peuyent rendre à 
la religion*, Je fus seul ctiargë de cette secondé <$dition où 
l'on conserva seulement trois dialogues et trois lettres, de 
la première. En 1808 , je fis paroître dans les Mélanges de 
philosophie j tome Y, des observations. sur \t .SuppUment à 
V Hérodote de LarcJier, par Volney; ces observations, en 
3o pages, furent rédigées d'après. les notes de M. le baron 
d^ Saiiite-Croix , alors attaque de la maladie à laquelle il 

,^. succomba peu après; elles furent imprimées aussi à part et 
distribuées aux membres de l'Académie des inscriptions. Je 
revendiquerai encore une ffbiice sur l'abbé ligris-Dupal^ 
Paris, loi g, id-S* de 5i pages, publiée un peu avant c«lle 
de M. de Bausset, et une Notice sur Vabbé Caron^ 1831, 
in-8® de la pages; elle a voit déjà paru dans If Ami de la lie- 
Ugion.^n revac^e.y je ne savirois accepte^ Thonneur que me 
fait M. JBarbier^ d'avoir travaillé à l'éditiôa du Supplenieni 
deFeller^ 1819, 4 vol. in-8^ Ça Supplément es^'àt^AWiY^ 
l'Ecny et de M. Bocous. 

On ^remarque au premier aperçu quelques autres er^ 
reurs sur des écrits 'récens : ainsi au n® aaSgo, ce n'est point 
,feu ^ l'abbé de la Bjourdonnaje qui est Taiiteur de fa 
continuation àt MHisUÀre de VÈsUsej de Lhomond, pu- 
bliée en 1819, sous le nom de Tabbé Ludovic de la Gra- 
vière, et réimprimée depuis par \di. Bibliothèque catliolique; 
nous avons lieu de croire que cette continuation eat de 
M. l'abbé Canilh , éditeur de la Bibliothèque catholique. 
Au n® 23656, M. Barbier nomme. M. Nachon, curé de 
Divonne, comme auteur de V Histoire véritable des mo- 
mien de Genève ^ i8d3, in- 8*. U Histoire véritable n'esX 

. -fioint de M. Nacbon, mais de M. Y. , curé de G., kqctel 
«st a|i9si auteur de qiiielques autres écrits. Dans ce même 

C 2 
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lenârcilty il y a «Doore une erreur «fui est peut-être um 
farùte d'impression ; on dit que l'écrit fut publié cfu 1795^ 

«i«t'4«É5.- ;• • • •' ■ ; •■ ' ■'■ ■■' •• '-''-' ' ■"■ 

- -^e vois qiie', dans ce suppUmetity M. Barbier indiqué lefe 
auteurs de plusieurs écrits sortis de la petite éelise. Il jr 
siuroit des rémarques à faire sur quelques-unes de ée^ in«^ 
dicàtiODS$'ce serbit la matière d'un trarail qui* ne serbit 
^ sans intérêt. 



NOinnSLLBS BGGIJBSIASTIQUBS. 

[ VkKts. MM. les grands-vicaires capitulai resdela Rochelle 
^nt donné*, le û août^ un Mandement à roccasîôn du Sdci>é 
de M. Bernct; ce Mandement est signé Sahoùreaù , Bonner*' 
rot; Levé et Cabôreau. Ces MM. ordonnent des priëj'ès 

Cur le prélat qui allôit être sacré, et font part aU clergé ^t 
X ildilcs de leurs espérances sur le succès de son aàroinisj* 
fiction f et sur les qualités qu'il va déplojer au milieu d'eux ' 

<^ «Instruit par celui ani t*fnvoie que le Bon pasteur donne sa vif 

pour, s$i, iùreiù , a t*^ubiicra lui-même pour ne «VÀruperque dés be- 

foinsde 84»ii troupeau , ,et déjà il nous en a. donné la gi'mreqse ami* 

S'aQce..l!fous savons de lui que Punique ok).et do. ses soins ,8era de irf* 

Vèltler à le rendre hcurfux, ci que cet là qu'il cherclicr^ le^^pii^s 

J^hères consolations dh «on ministère. iPéné:ré dv vé ri table espHt die 

la plus douce dca roi» ion s , il ne brisera point Je roseau qui est caàêé', 

ft n'éteindra pas Ui miche qui fume encore. S'il juge siiott iti vérité , 

il n'oubliera pas la misdricoide, et, loin de dominer fur' l*^^ri$esg0'^éU 

Seigneur, docile aux leçons du prince des 'apôtres , il sfira d'esfffjt 9t 

d9 cœur le modèle et la firme de tout le troupeau. . • , 

•» Ces dispositions I que déjà te Seigneur a mises en lîil / l^bbn* 

dancc de Toaclion sacrée répandue sur -sa tête va- les aceroiffe et les 

perfectionner. Co#uac7ves, bénies £t sanctifiées » ses mains' oe sauront 

défform^is que sancUBcr et 1 énir; et si la.bouleUe pastorale^o^.^ 

leur être cbnfît'c doit quelque fois user de cette autorité qui» avep 

ùoejuste séviSrité , corrige des abus et rëpiiine des écarts, nifen'plus 

i^acorô usera^OeUe de cette atitbrité* plus douce, mars )i6n moii^ 




jour de sa vie 1 engagement qu il aura pris ,_ . ,_ . , ^ 

^Jéstts-Cbirist, dans l'intégrité de ta fii, cette épouse de Dieu fiùt^ H 
sanwiaçhe^ et i'Evangile, cet Evangile de pair, il ne le reeevra«qi^ 

:^our venir ;you$ren coromuoiquer ies biens dafts toiil son' esprit) <4« 

«^ciîarit^?, dç -tBansuéiude et de douceur. » 
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> — ï-e jçudi 16 , M. Tévéque de la RocheUe a, A4 fdipif.i^ 

J>r$tçr. 8OA serment eo^tre le». mains du Rpi. La yeiile, le pr^- 
at avoit officié {>ontiiicalemeDt datis IVelise-de Sft-Vipcçnt- 
de-Rml. La solennité de la fête , et le désir de voir pour la 
^^eroîère fuis. peut->-être le pa&|eur qui. gouvernoit cette pai' 
roisse depuis plusieurs années, avoient attiré iip nombreuse; 
concours. M. Bernet avoit coutume, lorsqu'il officioit dans 
son église aux grandes fçteîi , d'adresser toujours quelquel 
mots d'édification a son troupeau. Fidèle à cet usage, il est 
inooté en chaire apiès l'Evangile, et aiprès avoir parle sur 
les vei:tiis de la mère du Sauveur, il s est arrêté ivpéciate^ 
ment sur sa résignation et sa fj>oumis$ion à la volonté de 
pieu. Là, le prélat n*a pu s'e m pêc}ier d'exprimer ses^prc^ 
ppe& sentimeus sur i'évèqement qui le sépare de son trou- 

Îeai). Il avoit espéré, dit<r il, consacrer le re^te .desesjojuré 
sa paroisse; transporté tout à coup à une .des extrémiiéi 
dû royaume, il se voit forcé de rompre les liens les pluf 
cliers, ceux du sang, ceux de IJamitié, ceux même côn* 
tractés dans l'exercice du ministère; mais jamais il n'ou^j 
pliera les paroissiens qui lui ont donné tant de témoijnagci. 
4'int^rêl,et de confiance. Ici l'émotion a clé générale, et dci- 
marques -urra ni mes de sensibilité ont prouvé au vertueux 
^prj^lat combien ses regret^ éloient partage, et combien un» 
Iplle séparation eloit pénible poiir tous. 
^ -^Xe clergé, du diocèse de Saint-Flour vient d'avoir,' 
«ette année, une retraite pastorale plus longue et plus nom* 
|>reuse. Jusqu'ici cette retraite n'étoit que de cinq jours, et 
<|oit. donnée par MM. les directeurs du séminaire, M. Vé- 
Vêque a pris des me;iures pour, qu'elle durât huit jours, et 
qu'elle fût dirigée jpar un seul ecclf*'sia8tique. M. Chos^t, 
Supérieur du grautl séminaire de Carcassonne et grand- 
vicaire du dipccsc, a été invité à se cjjargcr de ce sp^i. Cet 
ecclésiastique est ^q la cpngrcgation des prêtres de la Mi^* 

k 

^sidument; il p;çnoit ses lepas au réfectoire commtin ei 
CWclipit axi içminaire. Lp prédicateur ^f'^t £ait reijaa^rqiier 
par Ui)e composiiion sage, par un boo style, par un heu- 
reux débit, et surtout par un grand fond de piété. Ses con^ 
frères ont été si contens de lui, qu'ils lu^ ont adressé dei 
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femcrctmens publics, et l'ont engage à suivre cette car- 
rière; ce qui ilendroH service à plusieurs diocèses^ où oa 
ne peut avoir de retraites, parce qu'il y a trop peu d'ecclé- 
siastiques qui se livrent à ce ministère. 

— Tandis que, dans la capitale, la famille royale, sur* 
vant Texeinple de ses ancêtres, rendoit uil public nommage 
a la mère de Dieu, sur tous les points de la France, les 
fidèles montroieut la même ddvotion et s'associoient au 
méitie acte de piété. Dans ! es villes et dans les campaghes, 
on falsoit.des processions en mémoire de la consécration de 
Louis XIII. A Beaiimesnil, les habitans, ayant à4eur tê^te 
M. le général marquis de Montmorency, sortirent procès- 
sioti nettement de leur belle église , qui a été consacrée eir 
1820; on se rendit à un reposoir dressé dans la cour du 
château. Une bannière, donnée par M*' la DaupHine, étoit 
porfée en avant. Ainsi cette cérémonie, en même temp» 
qu'elle excitoit les fidèles aux sentimens de religion , rappe*^ 
loit la piété de. nos rois et la générosité d'une illustre Fa- 
mille. • 

' -— Un journal estimable des Pays-Bas, le Courrier de îœ 
Jfleuse^ annonce une neuvaine qu'on a commencée la veilte 
de l'Assomption , pour demander à Dieu la grâcfe d'avoir de 
bons ' é vêques , et l'affermissement .de la r<elifpon catbAUqVie.. 
ea Belgique; tel est l'objet d'une prière qui se distribuoit 
gïixtis au bureau de ce journal, et dont on envoyoit aux 
curés autant d'^exemplaires qu'ils en demandoient. Prier est 
sans doute la nteilleure manière de témoigner le vif intérêt 
qù'èxcitc l'attente de la grande mesure qui va décider du 
sort de la religion dans les Pays-Bas; cependant la curio- 
sité publique se manifeste par des bruits plus ou moins 
vraisemblables que Ton répand sur la teneur du concordat 
et sur Ce qui s'y rattache. Parmi ces bruits, nous ne ferons 
inehtion' que des suivans qui ^e paroissent pas destitués de 
traisemblance, et qui ont été recueillis par le Catholique 
des Pays-Bas, On dit donc, suivant ce journal, que la 
convention du 18 juin a été rédigée à peu ^près sur les 
mêmes bases que le concordat de 1801 , que l'on érigera des 
. sièges épiscopaux à XJtrecht pour les provinces septentrio- 
iidles, à Bruges pour la Flandre occidentale, et à Bois-lc- 
Duc pour le Brabant septentrional. On ajoute que les siè- 
«s de Liège, de Namur et de Touruai seront remplis par 



(59) 

les vicaires capitutaires de ces diocèses, et que M. de Mercy- 
Axgenteau, aujourd'hui Dooce à Munich. , %erà érêqut de 
Gand. Nous ne répëterous pas d'autres on dii qui partent 
de sources fort suspectes; ou qui même sont tont-à-fait. 
absurdes. 



NCHTVKLLBS POLITTQITBS. 

•»...•■ . . • 

Parm. Vendredi dernier, le, Roi s'est rendu de noavefla au Loutre 
3vec son auguste 6U pour visiter Texposition dès produite de Tindus- 
trie française. S. M., qui y est restée depuri once beurei jusqu'à 
cinq, a visité dans le plus çrand détail et avec le plus vif intérêt les 
quatre galeries de bois de la. cour du Louvre. S. M* a paru très-tatis- 
faite, et a adressé plusieurs fois, ainsi que M. le Daupnîii, 9t» félici- 
tations aux exposans. M»* la Dauphine a visité de nonv^u Texpo- 
sition samedi aernier. 

— S. A. R. Madamk ayant daigné accorder son portrait en pied à 
la ville de Dieppe, Tinauguration en a été faite le jeudi i6 de ce 
mois , dans une aes salles de THôtel-de- ville , en présence des aùlorî- 
tés.et d*un grand nombre de personnes de distinction. Cette circon- 
stance a été le sujet d*une fête très-brillante pendant toute la jour- 
née. Un bazar de bienfaisance a été établi à Dieppe, dam Tintérét 
des indigens. M»>« la tkichesse de Berri a assisté i rovrverture de ce 
bazar, où elle a envoyé ditfércns objets pour être mis en Tente dan» ^ 
ce noble but. MA.DXMOisBE.La doit aller rejoindre son aaguité mère le 

4 septembre prochain. 

-** M. le^ duc d^OrJcans a accordé un secours à de pauTret cultiva- 
tenri d» village deGrand-Me^nil, département de la Menrthe, 

— JM. je duc d*OriëaD5, accoropagné^ de sti famille, a visité , le i^ 
de ce mois, l'exposition dvs produits de Tinduitrie. Après avoir par^ 
cquru la «ille n» 4» LL. AA. RR. ont examiné avec beaucoup dcdé- 
tail les deux^ salles où sont renfermés tous les .produits métallurgi- 
ques et les jmatbincs. AflM- Calla et Gaultier de Glaubrjr, expo«ans, 
ont eu rhooneur de donner à LL. AA. BR« tontes les explicationp 
qu'elles pouvoient désirer. 

— S. Ëxc. le ministre de Tintérieur vient de .récompenser la K^elle 
conduite des officiers et sapeurs qui apportèrent tant de zèle et.de 
courageux efforts lors de 1 incendie du château de M* Vitalis h la 
Rochelle. S. Exe. a décerné une médaille d'or à M. Benjamin Ba- 
caud, qui, dans cette circonstance, a eu la jambe fracturée; et une 
médaillé d'argent à M. Dangladc, lieutenant, et h chacun de huit 
soùs-ofBciers et sapturs. Ces honorables récompenses ont été tran^ 
mises, par le préfet, à M. le maire de la Rochelle, pour être distri- 
buées à ces dignes citoyens. . . 

— Dans la dernière séance de l'Académie. des sciences, M. Lis- 
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tage de ppuToir prendre du. tabac, à un ifailiuîre, dont le nei^ gell 



int la ^aVnpigne de BUssie, étàlï entièfenrêné Héirv/it^ 
ti^ta chànibire du cônMir-a dëtlaré <|u^ilto*y iHtït'paê liett indilrra 
foiiti^'le%^f4taipi.«&otn04 «/e.f'a^rr (focmat tn-Sa), dont on avoSt 
ordonne la,^ai)je^lidl. le procureur du Roi a auautèt interjeté appel 
de cette diicislô'n. 

— Samedi dernier^ un nommé Faivre comparoissoit, loui la pré- 
Tentlon de Tagabondase, devant la 6* chambre correctionnelle, p;ré- 
sidée par M. Dufour. Cetbommo^ qui étoil convenu, dans ses inter- 
rogatoiref, qu'il ne yivoit que de vols, fut bientôt condamné par lo 
.tribunal. à m mois de prison, maximum de la peine. Mais, au mo- 
ment 914 il .entendit celte condamna (ion, il entra en fureur: et comme 
il 9e ^rou.v4)it, k^ peu de dislance du greflier, il saisit une boite reni* 
plie de .pains à cacheter, et la lança à la tête de M. le président*, l«^ 
ooite n atteignit heureusrmept que la muraille, ^aivre fut mis ans» 
sitôt ei| }ugem4^n( pour cette criminelle insolence, et condampc , 
séance; tenante , p^ur outrages envers des magistrats dans l*e;iercice 
de leiirs fonctions, à deux ans d'emprisonnement .en sas de sa- pre» 
mière çppdamnution, Un trait de cctie nature avoit été commis, 4.I y 
4 quelque tepops, contre le même tribunal, alors présidé par M,. Çluur» 
del > et aiwiit été suivi ii'un semblable châtiment. 

•r^La coin* royale d*Orléans , dans son audience solennelle dn tS 
de ce vois-, a rendu* aon. arrêt dans Taffaire du' nom ^^ Latourd'Ah^ 
■rei^e;.qiii lui avoit été renvoyée parla cour de cassation. Ce non 
étoWb contesté à M. Tévéque'd'Arras et aux comtes Melckior et Gn* 
defroy de Jl.aftour if Auvergne , par M. le comte de Lalour d^Apcnier^ 
M disant 'prince, tde Latour d*Auvcrgne, duc de fiouillbn, etc. Ltt 
cour d*Orléans, en confirmant le jugement de première instance', qid 
aTolt maîciieiitt la' famille de Latour d'Auvergne^liauraguais dans la 
vossestion €l« 'ion ndm, en méoBe temps qu*elle avoit déclaré M;- àé 
l^toUr d^Apchier tans titres de filiation elL n'ayant pas une posset^ 
sioB suffitamment iustifiée^ Ta déclaré de même non récoTable. 

-- l,^i|s^l interjeté par lé (Procureur du Roi de- Dax , et celpî 4,a 
sienr G...., prévenu d outrages envers la religion 9 viennent d*étre| 
)agés 11 Mont- de-Marsan. Un discours , avoué par le prévenu', avoii 
d^àbord provbqué 'contre lui un jugement de condamnation; Loin] 
d'être acquitté par suite de Fappcl qu'il en avoit fait, il a' été di- 
^aré' de 'nouveau coupable' d^outrrig^s envers les ministres de la re- 
ligion de TEtat, et condamné k i5o fr. d*aménde et aux frais de la 
procédure, . . ï 

-^ La distribution des j)rix a eu lieu, le i*' ao6t dernier, àù petit 
séminaire de $6ttevast,duocèse de Coutances. Eilè étoit présidée par 
M. 6anc^ I ^rand*vicaire% curé de Valognes, nottimé à réyêtthé de. 
Bayei^x. Un exercice littéraire a précédé. M. Tàbbé Le Barbeuchon, 
est tonjôiirs à la tête de cet établissement , où les jeunes p^eos sont, 
reçus lmqu*à la réthoriqnc exclusivement. 

<*^£es voinze cents ouvriers dei mines de Viiklenclennes ont reçU; 
Valorisation de se trouver sur le passage du R6i en habit de fête et. 
atec un bouquet au chapeau; BIM. Casimir Perrler» le prihee d'A ^^ 
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rcijbêr| eUc c«vn^» floçiïiMf t «c remlront ft.Anwo, doiy lleipoM 
<jaè le Ew jrisUera ce bel éiabUssement. , . . 

r-M 63!;<le.nationalci.se. réorganise. à Arras iivec U plut grandi 
fctmié : cest. 4 qui s empresse^ de eomplëlertoa uaifonoe p9W ' 
jouir dé la faveur de recevoir le Roi, cl de faire le service de m 
maison concurremment tî^yec ^a garde. . , . 

o:"" ^°iS ^^^^ «j^itairc et royaliste a eu lie«. le 9 de ce »oit. «« 
i^m-en-WaMge, dans la Vend«5e. ppur rinaugurati<m de la statue dit 
5îr^x^- ^î*' Calhelin<^u. M. le lieutenanUg^néral Sapinaud aveU 
€16 désigné par le Roi pour prë«der la léfe.. MM* les lieutcnanm 
généraux comte d Autichamp et vicomte DoDnadieu ; le dud de Mort ' 
temarl^, le; marquis.: Oudino* et d';autres p4;r^ovlpages é'oicat vfiiye 
pour y prendre part. Les Vendéens ont commencé celte iofcérem 
«ante joMrnée par des actions de grâce? à Dieu j M. l'abbé Cbao*. 
treau 4 vicajre-cënéral de Lucnn.a nOIrU U"« «i.^t« ^ ^»^ r^û^-A 

u 

r /^""L r!"" •***'"*•• «=", » Honneur tiu gcner^ii a Ciluee, succef 
acur^de GMthçlincau , et la sqMacriptio» a < lé ouverte immédiate^ 
nient. Après I inauguration de la statué et les ditfëren» discourt , tlir 
qigne lils de Catheiineau, vêtu de Tuniforme de.lagnrde. royale, et 
Tenu eKpufacr sa j-econnoiscance de Thommage rendu k iamémoii» 
ae soupire Le? braves Vendéens ont cmui^e .défilé devant lus fé- 

!?i'!-î*^^?f*^*.*''^ P**«*^» *^« *« «'»^"<î *l<^ riliustre général. Le. pin* 
grand enthousiasme a rt^gné dans cette beUc jovrpée, «ui 4 .élé Uïtf. 
unee par un banon^i Ai> if{nn, ^/mk/a..». a,.».a. .1- -^* >.^.4-..;» 

*.^9,v 

*interi( 

z bô^jçl 416 urassi , «itné f»e Juduïque-en-Ville, afin «ry êtaWir !• 

«f.t'"r? - - #• V«':'^«^^iwe de 3ordcaux et de ;jçs vioaires-géoéf:. 
raux. Un se réjouit ^a Bordeaux de cette mesure qd«nîftistratit<ivflilf 
reciamoienl depuis longtemps les convenances. 34 M/ rarcheV/é<l«« 
oe isordeaux, comme son y«'rlaeux prédcce&^ew, se contentoit d^«iii 
J^ement très- simple et trésrmodejte, ses diocésains doivent ««iiWi»-, 
ter que son babitation réponde à sa di«nrlé. . . - : .. 

.•"^ conseil d'arj-ondisfcment de ToHlouse vient de terminer la 

3 cession. |r a émis. piMsieurs vœux du plus grand int(?rét, parmi l«i:i 
ueis on remarque les suivaas ; le conseil, pénétré de l'impoisUrt», 
c réprimer les abus de la liberté de la prefso, deAiand« qnlune loi 
•evere soit proposée a cet égard. De plu*, considérant lé gr«i|d, 
^vaniage que qp^lques villes du royaume , notamment celle de. Bor^ 
aeaux , retirent des grands établissem^ns d'ia>l<ructiop publique qdi 
î/**? X. ?."' ^' "®* réunions dVccléWwliques» it persMé qu'uik 
pareil établissement seroit de la pl«s grande utilité k To|doiise>le 
cojiseil a^emis le vceu qn'il en fut formé un, et que soii e*i»te»ce f 
lui assurée par les lois. .T. 

-.r^N^ ^^f*^*^* '"^.^'''''^ •''«•*^ W»ife^^^ I», à Tourf, ei aiir<ai 
causé les plui.grands dommages «ans Factivité déployée en cette «kn 
w î- n^.P^'' ^^- î'^o'ipes de la gar^iipu et tpar Uf ^ande aatioofOtft, 
M. 1^ Ucutenant-général Donnadien et M. b préfet éfcoifftti ptiM«i 
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wr loiM les point» et dingeoienries (ràTaux avec un zèle admirables 
On a remarqué plusieurs ecclésiastiques parmi les traTailleurs. 

— Des orages considéi-albles n)élés de grélè et des inondations ôïit 
causé le» plus grands désastres dans quelques càntoni du départe- 
ment des Pyrénées-Orientales. . i , 

— Des ouvriers creusant dans le lit de la rivière d'Efdre,' pour y 
construire une écluse du canal de Bretagne, ont trouvé, à ao piedf 
au-dessous du fond actuel de cette rivière, deux idoles qui parois- 
sent égyptiennes : ce sont des têtes de bélier avec les cornes d*Am- 
mon. On ne sait k quelle époque ces statues ont été jetées dans 
VErdre; ta profondeur à laquelle on lés a trouvées; et les dépôt» 
qui se sent formés au-dessus par couehes. Tendent celte découverte 
plus remarquable encore. 

— M. le lieutenant-général comte de Sàint-Prtest, envoyé extraor- 
dinaire et ministre pténipotentiatre en Prusse , e^t parti de Berlin 
pour Paris,' d*où il repartira pour se rendre à Madrid en quMlté 
d*amba9sadeur de France. 

•r- Un ministre de l'église anglicane , nommé Hudson , vient de se 
battre en duel à Boulogne-sur-Mer, et a blessé grièvement son àa- 
Tersaire. 

^ Le tsof onol Bourbaki , fait prisonnier par les Turcs, et dont on* 
Srvoit annoncé la mort, est en route pour revenii^ en France. ' ' ^ 

•r- Les funérailles de M. Canning ont eu lieu , le iG, avec la pompe 
,eo»venable et avec les différentes cérémonies du rite anglican. Le 
corps du ministre a été déposé dans Tabbaye de Westminster, aux 
pieds de M. Pitt. i i 

^ — On assure que le ministère anglais est décidément composé de la 
manière suivante: Lord Goderîch (M. Robinson ), preniierminishje; _ 
M. Huski^sori , ministre des colonies: M. Kerrics, chancelier de l cèht- 
quièr; M. Charles Ôrant, président du bureau du commerce; le duc 
àe Portland, président du conseil i la place du comte de Harowby; 
lord Carlishe , au sceau privé; M. Tièrney, maître de la monnoie; le 
marquis d*Anglesea, grand-maîfre de Fartillerie; M. S. Bournes, eaux 
et forêts; lord' Lyndburst, lord chancelier; lord Bexley, chancelier 
du duché de Lancastre; lord Palmeston, ministre de la guerre; tord* 
BTudiey and Wârd, ministre des affaires étrangères; le marquis^ de 
Laiisde^n, ministre de l'intérieur. Le commandement de rarmée a^ 
été offert au ^hic de Wellington qui a accepté. Dans le cabinet ainsV 
foitné^ quatre membres seulement sont opposés à l'émancipation des' 

catholiques. • j^a, 

— Lé pacha d'Egypte a feit aussi présent d'une girafe au roi^d Aut 
gleiterre. Celle-ci, qui a été débarquée dernièrement a Londres, est' 
aHMditfpa^ée de deux vaches égyptiennes, et a du être conduite ce» 
jours derniers h la résidence royale de Windsor. .„ - 

' —Le; nouveau roi de Ssie a donné à Dresde, le 23 juillet, une 
ordonnance pour assurer à tous ses sujets les droits dont ils jouis-- 
soient «ous son prédécesseur. Les luthériens continueront à être pro- 
tégés dan» leurs rits et coutumes. Les dispositions contenues dans les 
oixldiinànees du feu cqi des 1 6 février 1807, 1 8 mars 1811 et 7 août* 
l^i5,spBt maintenues. Eu conséquence , Tcxercice du culte catho-' 
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lique sena placé tur le némç pied gaè celui des Inib^iieni » et let 
membref des deoi^ cocnnionions jouiront des mêmes droits. Les caU 
TÎnistes jouiront aussi des mêmes droits fc;ligiéu^ et civils. ^ 

— Le 9 )uîa dernier, quelques jeunes sens roalintentionaés de la 
Tille de Pampeiune s.*ëtoieiit portés à des excès coupables en.v.en 
quatre militaires de la gai'nison française q,ui occupe cette place, .eh 
les attaquant, sans aucun motif, à coups de pierre et à rim^royiste, 
hors de la ville. Sur la plainte qui en a été portée à Vautorité espa- 
gnole, Quatre des prévenus, reconnus coupables parla josticè, ont 
été. condamnés^ savoir, deux à deux ans de fer, les deux autries à lin 
an de la même peine, et en outre bannis du royaume de Navarre. 

— Une bande de 4 ou 5oo bommes, ayant à leur tête un nommé 
Joseph des Estangs, parcourt U nord de la Catalogne ,. rançonne les 
habitans et enlève les chevaux. Cette bande a qmtté Berga et s*eil 
portée dans la Cerdagne espagnole, k yille-L0uben,t, auprès dLe.la 
frontière françaiee. Ces hommes se quali^ent de r:0yalistes. maltraités, 
et cherchent à enrôler les jeunes gens du pays, en leur promettant 
^*ils seront bien payés. Un autre chef de rebelles , Joii^àn. Cabale- 
no, s*est 'montré aussi, avec quelques centaines d*hommes arodés, à 
Rieupol et Gairop de Banous. Ceux-ci enlèvent les «rmes qu'ils trou- 
vent, et exigent de fortes contributions. Un habitant de Rieupol a 
été taxé à aoo quadruples par ces bandits. Un parti insurgé est en-; 
tré dans un village voiun deGironne, et a emmené pour ètf ge un 
notaire , qui étoit le personnage le plus marquanjt de Teniiroit. Le 
lendemain , il a été ramené cht'z lui ; mais on 1 a forcé* de donnât* une 
somme de 8 onces d*or. On attend io,ooq hommes de troupes cspa-^ 
gncles envoyées par le gouvernement pour dissiper ces insurrecl\ons« 

— Le corrrgidor de Madrid a publié, le ag juillet,' un ban pçur 
défendre .les conversations désbonnêtcs en public et tbutes les e^- 
pfes9idns innocentes ou équivoques qui peuvent scandaliser les passai^ 
et surtout Ja jeunesse. Ce magistrat rappeNe à cette oc^easion le« clis-{ 
positions de la. loi qui prononcent c\e9 punitions contret les parole» 
ou les actions indécentes, et prévient que les mesures, les plus sévi* 
Tes seront prises pour la répression de ce scandale. 

^ — La Gazette de Lisbonne publie une circulaire du nouveau ml- 
Bistre, de la guerre, le comte crAponte, aux ambassadeur! et chargée 
d*affaires près les cours étrangères, au sujet de sa nomination en iiniii, 
placement de Saldauha , des troubles qui ont été excités dans le peuple 
en faveur de ce dernier, et de la destitution de Tancien rédacteur tte 
cette feuille , Freîre de Carvalho , pour des articles qu'il avoit insérés 
h cette occasion. Ce dernier a été aussi destitué de Temploi qu*il oc^' 
cnpoit aux affaires étrangères. Le censeur qui a laissé passeries artieles^ 
de la Gazelte de Lisbonne qui rendoient compte des désordres « a été 
fortement réprimandé , et une dépêche a été publiée à cet effet dans 
Nielle féviile le 5i juillet. , ; 

-^ Le 3 1 juillet, la ville de Jassy, capitale de la Moldavie, a éprouvé 
«ni incendie qui a consumé 8oo maisons. Lé palais dei*hospodàr, la 
^ancellerie et les archives, i5 églises y compris U métropolitaine^ 
|}n couvent catholique, et presque- tous les n^aigasins de cpttimerce-,: 
ont ét^ la proie des flammes. Le lendemain , on a retiré du milieu 
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dd^iBUploa.deGocaJxTrtt. Une circoiultiic* aui ■«mpCclii !■ r^' 
ttaite de beaacoup' dliabllBni, et qui a contribué ii ftcildrellncen- 

Se, c'eit que.leptvideirnes, qui n'ctt pat en pierre, mafi ca,p<nn- 
M et en poàtrei, a prit Tcu. Le r:'"' beau quartier de, la vlUe eil ^i- 
tniit. Le lendeiiiaiii,riaceiitlie, toujoun fatsrùénir dti veottviu-- 
Icnl, i'«t manirnli dam une autre parrir de la ville. • ' ' 

tmte a conclu . avec l'Espagne eoibfne «yec to 
] rntion qui aliiiLt. le droit de d^lrarlibn. \_ 

', trnûpuiuantetponr h paciGraliande la Gffiio 

1 iVnipercur Je Russie. Le journal de StP^ler*- 

1 Ib^naut cette nouWllè, public,, >oui le non 

( iiippUiaenlde traité qtfe les joùmaui an^làS 

> quitte Patm te i3 
1 alu flol'lc «gjplien 

a tnùi-mâls aurduit a Hé capturé par la fr^- 
I le A'gcc, atti ndu que ce bitimenl étuit cbarfi 

< i; il qu'une corvette al éiK-hne a l'to cnuliQ 

t~ , -. — . .„. ..,„ _,igtaice qu'elle ^oulult liiUer, la urojoot frui> 

\x anglais eonlîrnncnt une pièce inlitutée CoïkniU'- 
I par le nouviviu miiiitiire du Pérou ù Santandir, 

là répMinuf. Je Colombie. C'eit une lellre aUre^t^f 
r Manuel ViJaure, mlniilro Ae» alTairei étrangiret, 

de la juilice au Ptiroii, dans l.iqudU il CKpote {f 
cru deioir tenir pour t'unpuscr aux pri:)ets ambl- 
, dont il dévoile tous les deaseios et lelrace to)iiCj| 

'. Teodredi 17, une acètic loucliantc a eu lieu au Louvre^) 
^pendant que te Rui acbevoil devisitcr lc« produita de l'ii^ 
duslrie. Ariivée à l'endroit ob sont exposés 1rs travaux des 
jeunes aveugles de la rue S^int-Victor, et oii se ltoiivoieRl| 
T^unjs pldsieurs de ces enfans, a('coiiipflf>iiés des administrt- 
i^eius, du direciciii', et d'autres ppr&«)noes aKachées à l'^l*^ 
blMetncnl, S. M. a dit, en examinant 1rs ai vi^rs ouvrages : 
Cett bien, nus enjan»^ cela voua t/isennuià. Oii a rdjwudût 
ait Roi que'ces travaux st-rvoicnl ciicuic à subvenir à léii^, 
existence. Alors un jeune aveugle a prést^m^ au Rui une 
Heuille de relief sur laquelle étoÎLiil exprima lr> senlimcni 
it reconnois-ance de ces cufans, instruils dans un éti<blisse^, 
ment fondé pour ht deux sexes par Louis XVI, et réiabli^ 
par Louis XVIll. S. U. a daigué permetlie que l'un de» 

Stines élèves ill devant elle la lucturc de cette feuille. L* 
tti, qui paroissoît crau pendant cette lecture, a dit en- 
niité : Pauvna tafanti vaut poutvM compUr sur ma pntec- 
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tto^. /# fnai pour voua cê qttmtfaii fnèifiirêê, êifê ufùi 
i0f^n^ii/^He puU fuUucv !Mi^ Après yfi. instant 46417 
ieffoe, & Iu>i a «jouté ; /« jfor^ iafeiUlk dfirMtf, L'ailr^ti* 
teodri du Roi en prononçant ce» iNÎrolet/ rèzpre^tdn de 
feootë c|Ut lui at si |)articàHèrey l'émotion qiu p»roistoit 
litissi sut" la figure de VL. le Dauphin , et oui s'etbil emparée 
jde loutt les asitistans, opt rendu plus tonciiaute encore cettt 
scèn^K qui terminoit d'une manière si. digne d'un petit«fils 
d'Henii IV la vi4ledans laquelle le Roi Vest plu à kdnôHMr 
l-ifïdlinrife et le commerce' français. Ces pai^oles, sorties d*ùoà 
]ibuc&e ^royale, ont dû être aussi pour les jeunes aveuglef , t^ 
pour ceux qui prennent soin de leur éducatiaD^MO puiasalst 
motif d'encouragement y autant qu'un nouveau sujet dèfet* 
co&aoissance. : • . 



la cfi9tri1)utioii ètn prix ton gnand /caiicours paiir toaf \H roll^gei de 
P,Mrju«a-f U litu , coronit'à Tort) mai rc>, le ifiaoût, dati<!la grande itll# 
4e la uidison ck SorWanefelle avoit alkiré une rë'mvitin.trèwniia»- 
l!r.<iuM. âinidinioias iin .quart, «M. le doc d*Uiiéao« et sa f.iiiK|ldaofi^ 
arrivés rt ont occupe une Iribunc* A inidi« le.con«eik acfldèniir|iie 'de 
F;«ri9, It'f in!ipeet4>iirf*giinérui«iL <\en rtodes, le coa^cil ro^al d'<«iiètraor 
lion publique et M. 1 évé<tu*^d'H<*rni»pdli.<i, minlictne d«9 affaires ee^ 
Clésia.':ti((ues et.de Tin^tructton publique , sont entrés dans la salles 
14l* Baf(i:n» frttfi'sseur uucoUège Bourbon, a prononcé un idisconr«> la* 
tiii ou il a plaii|é la cau«« do^goût contre le nystèine dei innovatîoMi 
•tde$hé«é*fi>s'IiU^rairef. Après ce diooar^^ M.-4'tfvèqued'>HormôpeK 
Us s*e8t levfc' , et a |uifië avec autant de sagesse que dedignkéj 9. EsÂ 
|<e*t exprimée eit «es te'hnes^i 

^ «Hes^icurs, lo^qiie nous élevons la toîz dans cette enceinte, 
nous crpjrons adresser la parole non -seulement ù la iVi^mbreuse. el 
brillante assrmbîéié qui nous entend, mais à la France entièr^i %% 
^'est-cians cette pensée que nous présentons ici quelques ptxervalioff 
qui pourront, calmer .de values inquiétudes, en éclairant lea espr^f 
^r le plan de conduite que nqus nous sommes tracé, i , r 

» .Conserver ce qui est, en travaillant à le perfectionner, tel eiî 
notre système. . , j » » 

' »^ Loin de nous le zèle fougueux de ces réformateurs dont ll^iagir 
«atton domine la raison, qui, dans la politique, dans les lois, dans 
1 éducation, voient le mal partout e^. le bien nulle part; qui^.tflfOr 
jours la hache à la main voudroient, ce semble, tout démolir de 
Boûveau, afin de tout recomtruire, et. qui, se r^jouiroieiit 4e noua 
replonger dans le chaos, oom'ihe s'ils avoien't la puijssance dn.Qréar 
tiMtr^.pour «n faii-c à leur gré jajlïjr la jûmière. ., . .^ 

» Ce n>st point par des mou yemtns brusques et préieipités^ mâiS' 
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t>ar de$ a^oiMemcot tucceisifii que :k< œuvres de rhomme «iniiqne 
belles dé la nature doWent le produire et se développer. Qui n*aiirâ 
pat teiné , ' ne sera' pas digne de'recueitlir; mais aussi, qiiin'e saijb 
pas attendre, ne conduira rien à maturité. Il y a dans Timpatience 
«ntant de foiblesse. que d'orgueil. 

» Déjà y Messieurs , plus d une résolution concertée avec le conseil 
'royal de Tinstruction publique a mis an grand jour nos Véritables 
intentions. 

' » Occupé du torf^de ceux qui auront consacré leur vie i I*édu- 
•eatlon de la jeunesse dans nos divers collèges; iëloux deledr prëpa- 
ver un re-— "^ *-'^ -^>t-:w _„ j»i_ lI^. * ^ ^^.^ 

pouvions 

que Tavei 

or/ ce qui étoit dans les vœux de nos pi'édécessenrs, ce qiii^ a voit 

été retardé par la diflGlcnlté des temps > des actes de la bienveillance 

royale. Font enfin réalisé», . ^ 

» Nous avions également conçu le dessein de rendre Qseilteure I* 
condition des professeurs des collèges royaux de seconde et troisième 
classe, durant Texercice même de leurs fonctions, et nous touchions 
à Taccomplissement de nos désirs, lorsque des conjènctures imprè- 
gnes sont venues tromper pour un temps notre sollicitude. ^ - 

a Gage heureux de stabilitér, i*école préparatoire 'qui/ jointe à 
Tagrégatton , fait le plus brillant espoir du corps enseignant, va re-> 
cevoir tout le développement nécessaire dans cette ancienne et cé*- 
lèbre maison, chère aux amis dea lettres, et restaurée en ce mo- 
ment avec les ressources d^une sage économie. 

» Prenant aussi conseil des temps et des circonstances, nous avons 
pensé qo*il pourroit être utile d*é(endre le cercle de l'instruction et 
d*jnitier plus têt les élèves ^ux élémens des sciences. 

a Ainsi la supériorité des études nous est de plus en plus assurée. 
Mi yH étott Ibesoin d*en apporter une preuve nouvelle, nous noua 
plairions à la trouver dans le mérite même des compositions nui' ont 
été soumises cette année à Texamendes juges du concours général. 

» Enfin , Messieurs, puisque je parle ici à TUnivcrsité toute entière, 
|e dirai : N^oublions pas que nous sommes entourés djobservateurs 
exigeans et difficiles. Si nous ne devons point nous plier à tous leurs 
capricieux désirs , nous devons ne rien offrir au public qui ne puisse 
soutenir la juste sévérité de ses regards. Pourquoi faut-il que dans )e 
cours de Tannée scolaire qui vient de s'écouler, un esprit mauvais ait 
agité quelques-uns de nos établissemens, et fourni de spécieux l'iré- 
textes pour nous accuser ? Pourquoi ces scènes tumultueuses , qù il 
ii*y a ni gloire ni dignité, et qui ne peuvent avoir pour résultat que 
les regrrts amers dei élèves, la douleur profonde des maîtres, et 
quelauefôîs la désolation des familles ? 

» * Messieurs , grand-maître , je ne puis qiie blâmer la jeunesse quand 
elle s*égare, comme je saurois la défendre de torts imaginaires ; son 
ami sincère , je dois la plaindre et Tavertir. (Grands applaudissemens.) 
- » Les applaudissemens par lesquels vous venez d'accueillir nos re- 
montrances paternelles nous honorent. Messieurs, et^osele dire, 
TOUS honorent vous-mêmes. Il y a dans les suffrages publics accordés 
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)p^T \xk jcuucsse 9UX aTiff-quW lui tlonoe, quelque cliose-de' délitAt 
^t de. généreux que je sais ap|>récier, je vous en félicite cl )e vont., 
eil remercie. (Nouveaux applandissemens.) 

» Que l'ordre et la subordination ne cessent dçiQc de régner dam 
«08 collèges} que jamais. un souffle ennemi n*osQ fn-^oubler la paix: 
que la discipline y réponde à Tcçlat de remçigmpient, et malgré 
tous les obstacles, l'Université royale, dont rhonneur nous est pré- 
cieux Il tous, poursuivra glorieusement ses devinées, pour raffer- 
missement; des saines doctrines religieuses et littéraires, pour Ur 
splendeur du trône et la prospérité- de notre belle patrie. » ' 

Ces avis paternels du vénérable chef de l'instraction puMiq;ue ont 
été entendus avec respect par la jeunesse qui étoit présente, et qui a 
témoigné par ses acclamation» sa just^ reconnoissance. 

On a lu ensuite la liste des prix.- Le prix d'honneur de philosophie 
a été obtenu par le jeune Bore, élève du collège Stanislas. Ce succès, 
si flatteur pour le jeune élève, Teèt aussi pour un établissement qui se 
. fait remarquer depuis quelques années par un progrès sensible sous le 
rapport des études, et qui, .à cetavantage, en joint de plu> précieux 
encofre et de plus propres à lui attirer la confiance des familles. Le 
^rix d'honneur d^ rb(^lorilque^ a été remporté par le jeune Milanticr^ 
'do çoU^le Sainte- Barbe.. 

Yôia la li^te des nominations, pour chaque collège : le collège de 
âenri iV a eu aa pris et 58 arccessit; celui de Charlemagne i3 prix et 
47 accessit; celui de Sainte- Barbe ii prix et 37 accessit j celui de Sl- 
Xottis 7 prix et 3o accessit; celui de Louis-le- grand 6 prix et 35 acces- 
sit; celui de Bourbon 5 prix et 35 ar.eessit; celuLde Stanislas 5 prix 
«t 29 accessit, et celui de Versailles 5 accessit. 

Sans prétendre àffoiblir la gloire des succès du collège de Henri IV , 
il est bon de remarquer que ce collège reçoit un très*gran4 nombre 
d'externes, et que set «j^sses sont, par cqnséqaent, heaucoup flus 
nombreuses qù£ celles des- autres collèges. Le collège de Cbarlepagnc 
et celui de Bourbon n*ont que des extO-nes, le collège Sainte- Barbe 
et celui de Stanislas -n*ont que des internes. Ceux-ci sont donc aban- 
donnés à leurs propres forces, et aucune autre pension ne partage la 
gloire de leurs succès. Le collège Stanblas avoit eu. Tannée dernière, 
f 9 nominations, il en a eu 34 cette année. Un tel accroissement «.st le 
plus bel éloge des maîtres et des élèves. 

- Le iT, la distribution des prix a eu lieu dans tous les collèges de 
la capitale. Au collège Stanislas, elle étoit présidée par M. Tabbé 
Clausel de Coussergues, qui a prononcé un discours. 

Quelques jours auparavant, la distribution des prix avoit eu lieu à 
la petite communauté de la rue dU Regard, où, à en juger par les 
compositions, les études ne sont pas moins soignées que dans les collè- 
ges royaux. M. le cardinal de Clermoot-Tonnerre avoit bien voulu 
Erédder la séance , qui étoit fixée au i3 aoi^t; S. Em. arriva h trois 
eures et demie. M{r<' le nonce, M. Tarchevéque de Bourges, M. Té- 
Téque de Hodez, M. le supérieur du séminaire de St-Sulpice, et beau- 
coup d'ecclésiastiques assistoient à cette solennité littéraire, où se 
trottvoient aussi M. le ministre de la guerre, M. Tintendant-général 
àe la maison du Roi , et plusieurs autres personnes de distinction. Un 
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itère de setonde adressa on coinpKineiit & S. Em. It y eut emcrite «n 
«ketctee littéraire où on lut différentet pièces; la première fat an 
dialogue en vers latins entre deux éièTes, dont Tun veut passer (cH 
Yiicances 11 la campagne et Tautre h la \il1e. Celui-ci eipose les béati- 
fiât d»* la eapitaie, tpt n'oublie pas de peindre cette girafe, obiel delà 

«uriosité cmpreWéc ides Parisiens : 

. » . ■ > • . 

itic «tabidat, lapsis jamprideni incognita aeclîst 
Beilua mira. Ingens, magnum muous Garanuintftm; 
CuaU;m nulla priùe vidit, qualeoK|tte vidobik 
jÈ.isi% nulla f<-ram Vastâ «e mole moTcntem. 
nia gigantûm aqrero superarel TeKice , seu cùm 
Kigros paasa duces jusno «patiatur in boKo» 
Seu cùin procerà religatur ah arbore loris 
Inf reilienfff lie solo caput inter brachia oendil. 
Brgo P'itl'^iailâm torà trepidatur in urbe^ 
Tiirbaque nijratrîi inbial denso agaiine ; monstrooi 
^om célébrant vestes et carmina 

Anrès cette pièce, lue par les élèves de troisième , ceux de te- 
eonae ont lu une narration' françaixi* et une ode grecque. .La narfUr 
lion française, écrite a^ec gr&ce et légcrtté, a beaucoup amusé Tau- 
ditoire. L ode grecque , dont on a lu au^si l.i traduction^ étoit deftr> 
née à célébrer la gloire de ceux qui re mportoirnt les couronnes. La 
rhétorique a lu trois discours; celui d*un vi(*ux Gaulois k se& comp^ 
triotes pour les détourner de suivre les coTisciis de Urennus, qtii voiUp 
loit les attirer en Grèce; celui d un évéque du concile de ^'icée«, 

2ui r(*m<rcioît Constantin de la protection a<:cordée à TEgi^e; celui 
e Charlrmagne pour la fundalion de l'Université de Paris. Le disr 
Cours^de Tévéque a paru égnUmcnt remarquable et par le choim dà 
sujet tt par le mérite des pensées et par celui do st^le. On termina 
par une lettre mppo'^ée d*un élevé du séminaire de Tou'ome • 119 
élève de la petite communauté. LVloge de S. Ein. s'y plaçoit Drat*-*- 
tellement. 

Après cet exercice , M. le cardinal prit la parole , et, dans 09 dis'^ 
cours .ofiTeclui ux et 5oi|:né, félicita les élèves de leurs succès « qu*il 
attribue en grande partie k la piété et à rcxccDente discipline de.U 
mai on. Les leuncs j^çns entendirent avec intcrét S. Em* rappeler le 
temps où elle-même suivoit la carrière de$ éludes i^ y a plus 4*uii 
demi-siècle. ' ' 

Après de longs applaudissemens, on procéda h. la distribution des 
prix. On vit avec attendrissement M. le cardinal embrasser tous les 
enfins avec ta tendresse d'un |ière, et adresser à chacun des motf 
pleins de bonté. M. le mini tre de la guerre conronna lui-même, set 
fils, qui suivent les concours de cttte maison , et S. Em. raen^ ellc- 
néme ces jeunes gens à leur père. On applaudit aussi beaucoup- h 
un jeune élève du nom de Bourdaloue, e( arrière-petit*nfveu d^ 
crlèbrc orateur. La séance se termina par quelques mots de.féliçiMi? 
lion et dVncouragement que M. le cardinal adressa k cette jeanesiei 
après quoi les élèves qui n^aypient point eu de prix coururent, se)^ 
i usage de la maison , se jete^ dans les bras des vainqueurs. 
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Noiièe sur l'exercice public de la religion catholic 

Lausanne. .•,^î'^ *^5k. 

L'exercice public de la religion catholique^fMt |}jt)t8crit % ^t\ 
Lausanne depuis qu'en i536 presque tout lelp^,de>Ta«H| S If 
eut embrasse la réformation , en passant sous ra^mingt^ « 1/ 
du. canton de' Berne. Dans ces derniers temj^ {(^'"pl^l^trci - - J^ 
nombreux que les malheurs de la révolution avoiejatibrcé^* 
à chercher un. asile dans cette ville, parvinrent à ctliékftllT 
la messe à huis - clos dans des chapelles établies en trois 
maisons. Une de ces chapelles , la seule qui fut conservée, 
dut ses commencemens à une dame d'origine allemande , et 
d'une piété distinguée, qui vint de Nanci se fixer à Lau'- 
sanne vers l'année 1794. Cette dame portoit le titre de ba-^ 
ronne d^Holca (ou d'Olcah), nom supposé, sous lequel 1 
selon, ('opinion générale et d'après divers indices, elle ca- 
choit une^ illustre origine. Elle ne trahit jamais VUicognito^ 
etbrÀla tous les papiers qui auroient pu indiquer sa fa- 
mille. M. l'abl]^ Gresset lui servit de chapelain , et fut bien- 
tôt remplacé dans cette fonction par M* l'abbé Yiviant, pré- 
cédemment curé et archiprêtre dans le Lyonnais. La Ba- 
ronne d'Holca se montra constamment la bienfaitrice: des 
malheureux de toute condition et de tout pays. Elle parta- 
geoit avec eux sa table , son argent , ses appartemens ; on la 
vit j|;Dême céder son lit à des infortunés qu elle recevoit sous 
son toit hospitalier, et se priver du nécessaire eu leur fa- 
veur. Les ecclésiastiques exilés, français et savoyards, fu- 
rent surtout l'objet de sa charité. Les changemens politi- 
ques, qui avoîent donné une plus grande- latitude à la li- 
berté religieuse, et le respect que M*** d'Holca se concilièit 
par ses vertus , permirent d'ouvrir insensiblement la cha^ 
pelle de la baronne au public catholique , prcsqu'entiè; / 
ment composé d'étrangers.' Telle fut la première origine de 
Ja. paroisse catholique de Lausanne. Aii moyen d'une sou- 
scription ouverte vers l'année 1800, oh eut la facilité de se 
procurer un calice d'argent massif. M. Yiviant administrait 

*'■ ■ 
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les sacremens; il iostrui#oit les fidèles avec \m zèle dont Vé- 
iierj[iê fût remarque^.. Les morts étoient transportas dans le 
cimetière d'Ass'ens^ parpiss^ inixte, -éloignëft de quelcpie^ 
IkilèftA Toutes les ïbis que M"** d^'ïiotca âiangeoit de loge-* 
ment, elfe transportpit aVèc etie sa chapelle et le centre de 
la paroisse naissante. 

En iSpXt le ^uvéïDemeiit de la république fathpétique 
f'^l^t ré£^f^î/é à Lausanpei ceux de ses membres qui pKN- 
ItlMli^Pt la religkm calholique firent célébrer la moue dans 
l'aH^^if >»oe ^ belle eafthédf aie de cette ville. Ce privilège no- 
IP^^yivlané cessa at«e ^la tpr&enoe éa gouvernei^ient^ qui ra*- 
."^lÉMit h. Beree, fut di^tis et remjNacé par tesgouii^ni^ 
jm»& des (iiv»rs canto^ coufédéi^ et mutuellement tad^ . 
.{llo^M^ Qualqii^ années plus fti^rd ^ révêque^I^afttsauM**, 
i[é%i^9Xir Tsihmjkf^p vint dans la eité oii avoient siég^ SM 
{prédécesseurs. Sa préstnce fertîQa le aèle de la baroan* et 
4^ soh digne aumônier; elle consola tous les catholiques do- 
qa^^îliés à ItaUsaniic. Vers le même temps (iBo6^ tSoS)-, 
<^ux-Qi firent auprès du gouver^iemeftt d^ tantôt de ¥aiid 
4es 4.é«K^r<^^tt riitéi&s, à l'efiat d^o^tenir un: local rà« ik 
ptisiiànt exeroer leur culte ^lus conve»i|blement que dai>s 
dfs appartemenà ^ui n^avoient audune proportion a-^eo le 
9Pinbc9 ides asfisstans. Un^ oiroonstanee do»t< le f»i|blfo 6it 
1^00111 vint à rappski de eeéte demaDde; pendant ^iusteui» 
Mpy§f 9Û fut <&ligé d'enteodiie la messe dans «ne espèea de 
^^tCHTlviija y oti un> air privé de circulation eausoit de M^ 
quenVs ineomniQdités. , Un/e loi portée le a juin 1-840, fit 
fjllpéjri^r un loôal plus commobie I et établit en principe Tau- 
tori^^tÎQu d'e^fEercer publiquement dans la vi^e le culte ea>- 
-|hô)iquey sous diverses limitations et conditions qui furent 
d4têriiM#^, plus pariicutièrenient par lin arrJÈté dû 1 1 juiW- 
Mr 1&19. Les catMliqiies aflressèrenfe, à 4ie sii^at^ l'expM^ 
ûù^. de leur) reconnoîssanfie tant au conseil d^Etat qu'au 
ç^QS^ f^uvexain. Il survint cependant des diffioukés qv^i 
ne \^v^' permiirent pas de jouir de^ ®e bienfait. É*ancienii^ 
chjppeille de StrEtic^nAC , que le gouv^ruement a^oît lait ré^ 
pai^ qI qu'il leur destiaolt, ne fut ouyerto qu'aux pr^te»- 
tâytis aU^cn^nds. 

ifi. Yiviant étaetmort Vamaé» i^nx, les vœux de^ prii|-^ 
cipaux catholiques lui désignèrent. pour successeur Vincent 
Bèibès^ qui depuis i4 a^a exérçoi ta Lausanne k profession 
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de iw«ui8««.Cetar6sai*, originaire de Morlaik «u Bwtar 
STi^lfl^'V'^'"'* '" r-TvolwtH» , patte une année dan. lé ^. 
«Wii» 4Awmon, «t pratiquoit <£ins ua« cotadition «bs- 
cuM d« v«rtM digne» de u première vocation. H m rendit 
ni^^*' M ; '*'''^ "" *""P* «"«MO* de retraile et de 
Mtow, »( édifia lepitbhc par tes ve«u«, «t parvint à donnée 
j|ej.«»tholiqiie«. Comme M. Vivwnt, il partaRea la lable M 

W«ntde»ande qu une mewe fàic&ébcée le jour de Pftdw, 
^o»la ehapeHede Sai«t.Etienne, ponr le corp, de t?oui 

à d%rï"** ^P«nwet cliarifabte d-Hdlca rftoit en butte 
tt ^«rr*^^*"î* '» P'^^''»««<se « «ervolt pour A,roovèr 
^ P*ï. V j !.. *'««'»•»««"*•'•» <»« «on séfour ^ana fe 

«*Hep«nt d, la rejoindre, avoh p*rdu Ja vie^prÂîi^** 
aSi^iJ''"*"' P««- »«ident. Plu*^eurt de «U, aj^é 
IStSl^? 'î! ** P'"* touchante Ijontë la «ayèrent d'in- 
S^Sf-t-l"^'?"'* "*"* "*••"' «""*•'« pSor elle ftitla 
KS^^riT ** I««?"«*on«P"S«ée des pl« yives dou- [ 

liKT'l» .L:!f rattacfcortnt peut-être au« évènemen* po- 

2^^ J »««, rfte^joau à «es rtlbrM&attens accOutU^ 
ïïwt;»-? «^ P"'* «*• f* *!«« *<«« «rfeeittirtî à saVaotiî pour 

un* ^ï. * "wadoier, qu! ëtol» encore M. Viviànt , 
DièB^ IwwsïOD nécessaire an itaénagè de la baronne. 

y^wLf^ T' *"«'^«*vra le. moyen, de snbsiater i»n- 
SÏÏ^r, i!^^"^"!!* àne longée suite d'aXewités, elle 
méùwir» ert ché** (mx éalKôIftiueS dé taèsanne, qui pè 
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prononcent qu'avec respect Je nom de la noUe et mysté- 
rieuse fondatrice de leur paroisse. 

L'année 18^6 , M"' Pierre-Tobie Tenni, promu à Tépis- 

. ^1 ^ 'Oopat dès l'année précédente^ visita les catholiques de la 
ville qui donne le nom à son diocèse. U eut la consolation 
de voir ce petit troupeau recevoir^avec avidité les exhorta- 
tions qu'il lui adressa. U donna la confirmation à seike per* 
sonnes; c*étoit^ depuis près de trois siècles^ là première fois 
.^u'un évêque conféroit ce sacrement dans Lausanne. Vers 
le milieu de 1817, ^® conseil d'Etat du canton annonça aux 
^ ' .catholiques que la chapelle leur seroit fermée, et que tout 
^ exercice public de leur culte à Lausanne seroit interdit, si , 
dans quinze jours, les conditions exig^^ parla loi n'étoietot 
entièrement remplies. La condition dont l'exécution trou* 
voit des obstacles étoit celle qui leur prescrivoit de constater 
leurs moyens de fournir à la dépense du culte sans être à 
charge à. l'Etat. lis prirent l'engagement 'de pourvoir à tout, 
l^u après, M. Belbès reçutdu gouvernement l'acte légal par 
lequel il étoit désigné cUiservant de la chapell^du culte ca^ 

V thoUque. Sans autres ressources qu'une confiaifce sans born^ 

« , en la bonté ^divine, il put toujours distribuer d'abondans 
secouk-s au^ jULuyres. dont il étoit le n^re. A la persécution 




que lui attira d'abord une rjgiflarité qi 
guoit. Les procédés les plus affectueux furent la seule ven- 
geance qu'il se permit di»os -la «uite envers ceux qui T'a- 




Après avoir Beaucoup souffert d'une longi 

mité 9 il/passa à une; J^ie ^eiUeure le a 3 juillet 1819. Touis 

ceux qui l'a voiènf^Snnff>' catholiques et protestans, lui 



donnèrent les regretS^li^ plus vivement exprimés. La gra- 
vure conserva l'imageldè ses traits sur. son lit de mort. Uii 
magistrat cher aux catholiques fit graver sur son marbre 
funéraire cette épitaphe : // ffit tout à Dieu et à son trou^ 
peau. Déjà M. Belbès a eu à Lausanne trois successeurs pré- 
sentés par le conseil d'Etat, et comme icij, institués par Té- 
vêque; le curé actuel est M. Desy. L'établissement d'une 
église catholique à Lausanne a été favorisé par des cijrcdn- 
lances assez remarquables, qui ne sont pas encore du do-< 
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naine de l'bîrtoire , et que l'on pane Mtu >Ueace pour doa- 

ner une idée de l'état actuel de cette église. 

En ce .moment, lei calholiques dûnticiliëii À LauianDe- 
t;t aux environs sont au sombre. approximatif- de 4oo; ce. 
■sont des sujets sardes, des Français, des Suisse de diver» 
cantoDS, des Allemands, etc. Pendant l'^ti!, ce nombre est 
plus, que, doublé par les voyageurs qui séjournent a Lau-i 
^nne, et surtout par les ouvriers savoyards et piémontais, 
dont la plupart passent la plus grande partie de l'aiiDée' 
dans le canton deTaud. Une quaolilé considérable de ca- 
tholiques dispcFiés dans ce canton s'adiessenL au.curé de 
Lausanne. Trois jorr^pos^s choisis parmi ceux qui sont domt- 
oilitis en deviennent le* représeoûns et les or§;aDeftauprè& du 
gouvernement, auquel jl s prêtent serment ; co sont eux qui, 
quand il s'agit de Dommei' «n curé ,' présentent trois caodi-- 
data approu.và par l'évêque , .et dont ordinairement an est 
agréé p ae serment 

au gou espousafcle 

eaveES . , La loi ne- , 

lui pei-i roltic'lior» 

de la cl r aux céré~ 

Twnûii ibue la te- 

nue dti: Dcore per- 

, "mis d'e 
., Les c tupelle le* 

du matin, 
m a niodi- 
ajf, sli ne 
I^céder la 
céder en- 
1' point de 
ïlé, il ne 
s catholi- 
ques, I ni interdit 
toute cérémonie religieuse, tout placement de sîgrtes du 
culte hors de la chauelle, ainsi que rétablisse ment d'un ci- 
metière particulier. J)epuis i8a6, on permet ati curé d'as- 
. sister aux funérailles en surplis et en étole dans les cimetiè- 
res de la ville.' Les réglemens portent que dans les ofEces, 
oii il est d'usage de faire des prières pour le gouvernemeAt , ■ 
ou priera pour le grand et le petit conseib , pour toutes 1m 
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auAovitc» 4:oB»tUuë66 au osi^pii y ^Mur la «cottfétUratKm h^- 
vélique et ses alliëa«. l4|4oi ëtaUit4iDCor^^tit tout acte ct^rë 
<jk<preséLjtiftme, fuur lequel un mtmhr^ d* ¥im$ dës deu^ 
pgbjjimnB auroil chercha à altirar à sa coMaÉimion «d mam* 
Inre de t- autre ndigion , «eça considéré 4)ôaitna iine infrac- 
tioii' à la pais relicieme ^ et juge d'après la teneur du cacU 
jQotrmelionnelj arliclc i|i;ie ia secte de^ momier» ft'a pas tau- 
jQiiJK lespecM» Lca antorttés du canton aa fiootreiit dvditiai^ 
reHMnt disposées à favorisar, dapsJes lianît^s des \fn^, les in- 
té téta de la population catholique ; tipn^euletnéût ceile^-ci 
aime» à citer des: preuves de bienveillance, tuais eUe a en«* 
core épro«ivé plus d'une fois ieaeffets dçla bieofatsance de 
ses frèreeaéparés* iDéjè M. Belbis ^tint parreau à établir it 
l^usanne une éoo)e pour les enfafis «catholiques^ et sous soift 
succesHeur, M. Aebî^ aujaard*bni cbanoine et oûré à Fri-* 
bourg!, i4 se. forma oae éeole partiuiiliére ppur les fiUes. Il 
esk'k^ regretter que Ton n'ait pas encore -pu doubler 1^ per- 
soMtieidas. instituteurs,, rendre caS'deux ^les plut coassé*- 
te» sous le rapport dea objeta d'enaeîgnement , et âter aibih, 
aox pareas tput prétexte de placer leura enfans dan» les i^co* 
lea protestantes. > 

- LA commuoauté ou sœiété eatholiqqe doit procurer au 
ctscé, à i'inattti|tettr et à rin&Ututnee des écoiiis, lissmojeiis 
de subsister et uti logement convenable;, tout ce qui appar** 
tèeat an eulte estià sa charge, le bâtiment de la ehapeïle ex- 
cepté. Les pauvres réelamen| des secours d'autant pluaoné<« 
reux qu^ils se paésentei|^ eu grand nombre y et que tràs-pèu 
de parois^ci^ sont dans lui état d'aisance^ Pour couvrir la 
d^ense, on a reooiira à des souscriptions graduées et volon- 
tairesy à des colleetes doimiciliaires^ à la qu^e dans la eba«- 
peHei Plusieurs parso^^ACs fkaritables, parmi lesquelles on 
oistingue des nom&iUmtresy ont offert divers dons tant en 
numéraire qu'en objets nécessaires au euite. Ces dons, quel- 
(|iies fondations, difEécens legs, ont formé des limds peu 
censidérablea^ il est vrai) mais administrés avec aèle et aés« 
intépessement par un bureau administratif, qui rec<moolt 
le curé pour soifr président , et dont \(»-prépoêds sont asem^ 
brcs nes« Les ressources, présentes ne suffisent plus aux be« 
soins y aui se multipliant chaque année , et s'élendent hors 
de la {spttère de la^ sooiéto cathqiiaue locale. I^ ne serait pas 
équitable d'exiger que celle-ci , déjà surchargée, supportât 
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«b mrcrdll de d^ease aût Mif^a^sc m6 faculle», et déht 
9im¥etit lèile o'crt ai i^9fa}ely dî «énicl'DOG«li«n. Pottie^hL 
Fi*ovidcitcè lui sutoiter des imitateurs de M^* d^Holcc, êé- 
M*** Gi^cnois-OaleBdriiH > etc. ; dbs ftîenfiiitcari qni la aief^ 
unît tit ëlat de faire aais acqiiîritioa d6ti^ la uéaéAM ae fait 
jvniir de plna en plus , eelie d'un Ibca;! eu elle ènitse rioiuiir 
Ml tfcolfeg y l'baikitalida du taré et une ohapeHe plus apaeienae^ 
dont eèle ait l'iiiageexcliiaif , et oit ilaoît po^bibldda donner 
itn tempi suffiHtnt aux offices et à^rinslrlKStionrèlkîeiMe! 
Vie cmortâtlon qui lié peut éxéééet «n quart d'hèute, 
un catëchisme d'une heure pour les enfans^c'csl à quoàaa 
rédnrâent chaqiie dimani^ie les mojren» d'in9fraii«>i6»'pa- 
foiMienti Ctt «faut d'instruction «eligibuse eat fine .4ea 
principales cansos éïéïgnétê de la fréquence des mariags» 
aib:tfes^ regaréés en général Goattee le fléau' de» parosss»^ 
eodi posées codiBie celle drlîslusa iuiewljes>é<ercîces relittieis 
i|ui o«t iièai dans h chapelle à la fin de chaque jour de et^ 
réoiè^ he n^foveiânt l'yristrnctton que foibleaient* Il n'en 
est pas Bm As vrai qu'ils c^ontnkùeàt-. à' If'édâficaiioni 'Lica 
psA^ofeSy les hymnrcs «hantée par des ehosotlal feriteiiialift de 
de i^rmn et de filles, les prières ^treméléesd'lnstructiona^ 
9«r difSérens sujet» de morale ^.1» bénédiotion^davinée en: m- 
teisee^ la eîrcnniailftnee de la ntiit , la réttmon deeatkotiqnea 
^èiftndepayaéloigâéëct dififérensV l'idée vagae des entaa- 
rts» àuixqiieile» est sminiià' l 'eséèreicede -ée cuite y tout répaliMl 
je ne sais quel touchant intérêt si^ eei^ pienaes assemMééSy 
•)i Foil.v^it;k)«vehtks'protèstaRirite'niiéll^»qx oathéliques 
et prendre paiti aisx atiea de la retigioa pi^ofessée par leuvi 
pères, ' • •• " • ■ » ^ - , ■....■.,.■■.'.•..•.. 

Le 5 aoét' 1B27, SfàiA £m. le cardivid Moràkzo , ûreheté- 
^e^éiFéq«e de NÔr^rré,; pas^ttn^t i Lamatmé pour sereièdt* 
àTriboitrg, àl ^(ébré la nieisfe dlia» la. ckapelU oailhoii^e 
dé ccrtte villcrv et a'bèéa iroulir reeetseir leS' hoatinagev du. 
ea^etdes-jlriiieTpaifxpaioifiaieDfk 1 ^v ; 1 







KQWliliI»^ miEââlStiiafSJQ^m\ 






'-' Pi^ftis. Le séili'nairedtt Sahi^Esprif d«ftAlatre.pai«lir^ 1% 
ilft^ft prochain ; ttots juistioimadres polir la 6«iadèk>ttpé , 
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celle de nos colonies qui éprouve en ce moment. le pl«ts de- 
besoins de prêtres. Le séminaire compte aujourd'hui prè» 
dé' 80 élèves. La rentrée aura lieu, comme à Tordinaire, Le 
1** octobre 9 tant pour les humanités que pour la phîloso^ 
phie et la Idéologie. Nous avons indiqué précédemment les 
conditions nécessaires pour être reçu ; tous doivent subir un 
-examen et apporter un exeat de leur évêque , leur extrait de 
naissance et de baptême ^ un acte qui constate que leurs pa<^ 
rens ont été marié à l'église, et une promesse de leurs pa* 
rens de ne point mettre d'obstacle à leur vocation pour ks 
missions lointaines. 

— Parmi les objets d'art exposés au Louvre , et qui atti- 
rent rattentiou des curieux, il en est plusieurs qui sont 
destinés pour la décoration des églises. On y voit, entr'autret^, 
les- deux grands candélabres en bronze doré qui ont été 
exécutés pour St-Sulpice, et la belle lampe faite pour l'é- 
glise Ste^-Geneviève ; nous avons parlé de ces morceaux, et 
nous avons essayé d'enulonner la description. Un objet re- 
marquable, et qui a été exécuté exprès pour l'exposition , 
est un candélabre de six pieds de haut , d'une forme élé-* 
gante et richement orné de bas-reliefs et de statues représenr> 
tant la sainte Vierge , sainte Geneviève , saint Louis. La ci-» 
selure en est très-soignée, et le bronze est doré en or mat 
comme le vermeil. Le Roi a félicité M. Choiselat sur la 
beauté de ce candélabre , qui a été^ également admiré des 
artistes et des amateurs» 

— M. Tévêque Pojnter, vicaire apostolique du district de 
Londres y vient de publier un ouvrage intitulé Christiafiiiy^ 
or t?ie Mi^idencea and charactere of ihe Christian religion j, 
c'est-à-dire, Chrietianisme j ou. les Prewes. et les caractères 
de la religion chrétienne^ in-8® de 180 pages. L'ouvrage est 
divisé en quatre parties , dont la première traite des moyens 
de connoitre avec assurance la vérité des doctrines révélées 
du christianisme; la seconde,^ des moyens de connoitre 
quelles sont les véritables doctrines et les préceptes du chris- 
Sianisme; la troisième, de rétablissement et de la propaea- 
tioii de la religion chrétienne; et la Quatrième, de l'Eglise 
comme dépositaire des doctrines chrétiennes. Le prélat s'est 
proposé, dans cet écrit, de confirmer les fidèles dans leur 
croyance, et d'amener les autres à reconnoitre la vérité du 

'Srhn&tiaDisme. Les déistes, qui ne veulent point croire aux 
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mystères^ ne sont-ils pas obliges de reconnoltre.que la na-, 
ture est pleine de mystères qu'ils n'entendent pas? Ils ad- 
mettent Pexistencè de Dieu, qui est elle-même un mystère.» 
Le. dëiste dit que^ si tous les hommes suiyoieot la religion, 
naturelle y il n'y auroit bientôt plus qil'une religion sur la. 

savar 

igion 

nombreux et imaginaires? n'a?oient-ils pas des rits ridicu-' 
les^ des sacrifices monstrueux, des superstitions absurdes?* 
Si on avoit abandonne les hommes à la religion naturelle, 
si le christianisme n'dtoit venu les éclairer de ses lumières,, 
ne seroient-ils pas encore plonges dans un polythéisme hon- 
teux? C'est par ces raisonnemens et par d'autres semblables 
que M. Poynler presse le déiste. Son ouvrage est méthodi-' 
oue, précis, lumineux, et digne en tout du talent comme, 
du asète d'un prélat si distingué. Le volume est terminé par, 
une appendice où l'auteur éclaircit les points controversés 
avec les protestans; il y traite des liturgies, du «acrifice de 
la messe, de la communion des saints, du signe de la croix, 
de la confession, du carême, et d'autres pratiqués, etc.' 
Enfin , il montre que , dès les premiers temps , on regardoit 
comme nécessaire que toutes les églises et tous les fidèles dis^ 
perses d^ans les diverses contrées fussent en communion avec 
TEgiise de Rome, et que les évéqués de ce sîège ont toujours' 
été regardés comme lès chefs de l'Eglise, et comme exerçant 
une primauté^ de droit divin sur toutes. les églises chré- 
tiennes. Il étoit difficile de réunir plus de matières dansun 
petit volume , et de les présenter d une manière plus propre 
4 persuader les esprits droits. 



NOUTSLLBS POUTIQUBS. 



Pabis. <^uel<|^ae8 changemens étant sarvenus dans les dispositions der 
séjour qui av oient été annoncées pour le voyage du Roi an camp cf«^ 
Samt-Omer, on donne maintenant pour certain c[ue ritinénôre ci- 
aorès sera suivi par S.' M; Le 3 septembre, le Roi partira de Saint- 
Clood« s'arrêtera une heure à Soissons, dinera et couchera k Labn; 
le 4>.S. M. ira dîner et coucher à Cambrai, après avoir visité Técole 
d*artillerie de La Fère et 8*ètre arrêtée quelques instans à Saint- 
Quentin; le 5, le Roi ira dîner à Valenciennes et y couchera ^ le 6, 
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S. M. ea aUeadii^ à Dpuai^ et en DftrAir» le letMUniaia pour Lille , 
na»anl par 5t Amand: le 7 cl leS, le Rot Séjournera k Lille; fe O^ 
S. M, *é rfehrTra à ^t-Oiner pat ttiiètii-ouck. Ce Roi sëioùrlierâ à Sl- 
OteW ito^^u'ià fé lë^tèwbrtf. Wfidaiil! 1^66 séjobV. %. »P. irir >jâârt?f 
iiM joiiriïcHî i Dttaken^iM»^ fMirtoftt de St^Ofait» lé Mtttih «t'ftt«iiaM 
1^ soir. DftiM U i^urnëif do 16^, !« Boi le reii4r|i pw» lire efc Bétbime 
I ' îîr* '/'"" ^. M. séjourfiera le 17 j elle dhiera et oduchera ^ Amieni 
le i8. Après avoir ^éjodrné^ à Beauyais le 19, ù ftoî repartira le ab 
pdilf rèvi'iiir à Se Clbod. ' . "^ . v: 

^— ' II. Iti 0s«uj>biri lie ptftiîf *f tiiife U^ilë Ét-Cldua p6iir All^f^ toK- 
chet h Gompiègne, S- A. R» t'arriter* le 7 k Arras^ et à Iitt6 le laii* 
deniftm pour dîner avec le Roi» M* 1« Daup^^i» aceolUpagner» S. ,M. 
au camp, et reviendra directement de S^Oroer à St-Cloud. 

Le Roi a fait remettre une mMàîlfe au nomme Lauraond . ca- 
tUnïnitY âu 5* ré|^n« d'ârtillerlè k Jnèd, pdtir ^of^ tfn p(î1rif dtf «ar 
vie> làUféduAé MOH««t^»iië àéfiA ftHiiAèé qM s« ftfenvtoiëttt' ^glo*- 
Ue< «ans lef neigef. Cette fiiveur a été anaencée par M. le càtùmu^ 
*l^^^l!i lo^diviiiiMï militabe^fésKfont à.'|^o»loufe* 

— M. le Dauphin a mis a la disposition de M. le pr^iet de fa Cha- 
rtiite-riili^rieuré liùéSoniàie de iô©6 fr: pôiir Icà victînies des désas- 
it^oixà^iàtmês dans rafrôUd'Hfstïmert* dé JVjniâc, prfi* le «èï-rible 61-agA 
du d jttillef. Une àich'toii de 8, Exô. te winilfri; d» rillfétieuf à 
ijifescrit t'appliaitioD d*i]ii« «oniine QOiktUe pokir iemétaie seukagefiMB^. 
^e son c6té| $. Exe. le ministre des finances s'est empressé de det 
finer au même objet une portion du fonds de noB-Yale*r. ' 

* —M. le Dadphiit, iûr la d^Aaèdé dé M. té due' âé Uàlîàâé-Cfni ^ 
mtt ptémer itrenid , tleirl d*acttjr«!k* i<id fr. pàùt tné^ ^ I» ^etWh- 
8*nic»M)i» die Véglise d'AzQiette^ diocè«tf de I^ôii. 8; A. B. M: le A^ 
de Rerdea^x, sur le dentande de M. le duc de Rifière ; a d^i* eo- 
corder 100 fr. pouir le^ même ol>'|et. Sob auguste vnérey ]MUDi.HB^.a 
Voulu contribuer aussi pour une égale somme'. 

*^Prfr nne ordontràiice i^oyalé du tg de ce ffiôli, MM. ÔddJsàrtl', 
H^tdm , Uf bareft Gired m. ÎXitidttI , èbiKéflters-niaîtt^é p*è« la <HM4f 
de» cemi^let , aebt admis , idr leer demande , à l^i^ Valétr léuw dvoiis 
^ * ^^^^ * ^ eonservejont le titre de e^nseillers #aitte4 bdBA- 
raires. MM. de Gascq et du Sômmerard, conseiilers référendaires de 
première classe j de RiberoUes, coriseiïïer référendaire de secondé 
classe , et Lebrun , maire do quatrième arrondissement de Paris , sont 
nommés conseillers-maitres près ladite cour. MM. Goussard et de 
Montfouilloox , conseillers référendaires de seconde^ classé , le devien- 
nent de la première. IMu, MM. FeJleliei', Itcndu et Musnicir de 
Pleignes sont nommés conseillers référendaires de seconde classe. 
iùt'7 1** Osai^es, qui aToîent été invités le 18 à on ^and repas chez 
M. le baron de Damas, ministre des aâaires étrangères y ont été présen- 
tés du Qox dans leur ^and costume, Je ai, après la messe, ^e pridce 
**'*T*f^ * adressé à S. J|. un discours dont i'iijiterprète a sur-le-champ 

*"!. t '*^*' et dans lequel il a dit que Vqn conscrvoit darts 

sa trtoii le souvenir du bon 'accueil que touis XIV avtfit .feifc à un- 
de ses aïeux, et de là vecçramaiidation que ctkii-ai avoit faite de 
coltwer 1 amitié du foi de B*rance. S. M. a tép^ic^f fort ol>ligeam* 
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meut k (X discours. Cai èiràn^ert oflt cÀsiiite fait.leur c<Mir Ji 
LL. HA M. Ihi là on fe^ a condnib ^âm l«9 apfiaiti'tneos , et ûtt 
déJ4Mtn«r leur * été offert di(*2 M. le duc de Luxêlnbuurg, capiUîde 
dM .glrtdeft. 

«^ M.'Mâiniel, atidéii AVocdt d*Aix «t aiïdéo d4pnfé,^it mort U 
lundi 16 août, ati cbàtiraii de Maisons, cHët M. Laffité^ «ou Mil. 
M. MMittH ét<^t né ti BaM:Hoiiiketté iéà ij75^ et fit partie de U 
pretoière t*éq«iisitk)ti. U sertit petidapt p1flii«tirft catflpâgtieé 4itl Ita- 
lie , et qoiita ratméf? <^ 179^. Afôfs il se ediiacra aa bifreau, et 
pl«idd peiidaiït plMJears àmiëe^. ^yaetA été notaidé membre de la 
di2iiniire dé^ re^yré^eniaf^s pehdattt les eeiit Jours , ee choit fui pfo* 
hMemettî ce <^cn le jeta àita le pAtti de l'ûppDiitioU. Il féSigtà 
dàiis ee «eiis des fnélu offres et de< diicoim, et on tfouta le tnoyeil 
di^ le faire flommeif k la chambre en t6i9 pftf le départetnetit de U 
Vendée, e«i il n'étoit pas cobnn. On sait met le r61e qu'il )ûttd.à 
la chaipbrB,.d'où il lut exclus en i833 pour tin diâcours qui parttt 
tme dpologie dn i^^cidë. Depuis ce temps, U étoit presqa'oublié. 
Il ««t oHirt à la «uHe éPvtne longue maladie que leiaiédecios flvolent 
jugëo.ineunibie. Qftelqttes joumaut ùtU fait son otdisott flrnèbl-e, et 
ont célébré à l*envi , ivon^enfemènf S6« taleiii et ^oii éloquence , 
jÈAàiè èe^ rèrim , VéUykûoh de^on âme et k force de son Catactère. 
Us se téerietil lur riûKratitude qui aroil condamtt^ à Toubli tAbt 
4 emhïentes qanlités; nous renvoyons, ponr en jtiger, au dompte <me 
nous ayoné rendu de^ «essions «uxquenes M. Manuel prit pâft. En 
i8iÇ, SI é^^tôk proposé pour être reçu an birreaa des avocats de 
Pafi«', où sen adinisBiott hU «jjottrnéft indéfiniment, 

-r- La. cour roya)e sVat occupée , mardi dernier, de Tappel du lieuf 
Car4ott , éditeur responsable du Jùumal du commerce, contre le J»» 
g^ent du trihtinal eoi-fettionnei qui Tatoit condamné \ trois moU 
ée prison et Boo fr. d*aniende, pour àttjiqne Contre la «tignité rOj^ate 
àittn son iridn 35 yain, ta cour, par un arrêt du ti de ce mo(i> 
âvoft cofiârmé Ce jtigetnent; mais comme cet arrêt a voit été rendu 
par déikat, Téditettr y a foritoé opposition. Malgré la pfafiiloifie pleine 




ternioit na» potHiviMfent une attaque contre la dignité royale ni 
conCre rintioiabliité du Hoi , et dccbargé , en conséquence , le sic or 
Cardéti des condamnarljon^ portées Contre lui. 

-^ Pana sott andiente dn ntéme JoUr, la çoor royale a confirmé ^ 
parement et sÎBipleinekit, le }ugeaient du tribunal correctionnel qtii 
a condamné le éietir Qanibart , tenant cabinet de lectm-e ,' à nn an 
de prison ot 5o fr. dl^àmenile» pour avoir donné en lecture et di^trl- 
hjïiàe^ livret deÉidamné#, notammtmt nn certain roman de Pigai^tt- 
Lebrun. Cet arrêt toutefois n^est rendu que par défauf. 

-^Le Pteeit iutta révçUuhnfran^rtk, parAabanlt-âamt-Ëtienn^y 
ar été déféré, mevcredi dernier^ au tribunal de police corréetioiw 
oellé , comme renfermant une offenie envers la personne du Roi. hu 
aiencs Kleffer, imprimeur 1^ Gbnlommiert, et Sirvier, libraire à. Paris, 
sont prévenus comme ayant publié cet onvkigc. Le |ugement sera. 
lu-oBoncé mardi prochain. 



(6o) . 

-i.Tjl'î- ""^! ur "j" '^*">'". l'autorité découTTit Due imprinv]'» 
«luidnliii. ëubh. dui DU niliu i«Jé, ,„ „,i„„ de éeule". 
SeT,!/ r'"!'.' ™„'»?"< Héné. ..ele» «..dé de riD-priJu, 
f.E .k I ';"'■■ ';' "'" ''• ■»"PI»". "M p..qdiiEoD fat 

d™„ ■' Ç;T!'"'? .'•'' '■ "•"'' " q""l»", MrSetTaliu,, chef 
de répéter,. a.ll,. è Sem.-Sulpi„.l,>D;.le.,,;t l'o. „„.,. eh... 
jfi™ Kï"!'"? 'ïî''"' ""Pri"'" eenlen.pl dei eb.ueai ini- 

d ta ee peobibëe, de Bëreo,,,. Uo lieur Crpenlier, libMi,. i P.ri^ 
rirW^l "l?'''''!'"' ^'^ e't'e elTeire , einii que le, deur, Wederd et 
Mcierra. lanj létre auiirés que l'achïteur fût pourvu d'un brevet 
d imprimeur Lwrrëvenu. ont comparu, l'avanldermère .cm.[i,e ." 
«li?, •; Ha .'^"'«'■"«'"•el de Doukni. L« ,R„r, HrDÙ el Sf t- 

'— "t-te^îeS'^T"' ™ ""• - " '■«•'^"'•- " "•'"" ■ 
I-yo» , pu arr^l du 19 de ce tooif , a înGnnt 
ce corrfclinnnrlle qui «voit condaiDDé i Iroîi 
ur dn juurnal le Pivcurttur, et a renvoyé ce 
du miaisiérc public 

[[uestre de Lonw XIV à Lyon eit mBintenanL 
ïfit. On a démoli l'eaci'inte en planches qufc 
leojp! ce magnifique m.inunient, lequel.atUre 
M personnel qui >e trouTi;nt d Lyon, 
c ValïDciennea est dana l'iiiicnlioo de faire 

tUarle, X dan, ,e,te v'il^ë,' """""" '' ""'""'" **' ''""'"'' *" ^^ "^ 
Je,Z.^*t: Taill,fer et Peyronnenc , médecins françai*. char|i... 
Sll^ \ V"* •""*'*'" "^^■'t'S'C*, doivent s'embarquer, î La Ga da 
mf- i ''^ny^e'-»-.P'"'r« rendre en Colombie. La jocii<ti! s^ographu 
TlJi'À, " ""^1!''^ de recherches dan. rAmérique, ft qui doivent 
^ompî^le, ce que M. .d'Humb,.!! a Iai»é à faire i ce ,^ jet Ce. j.unM 
naturaliste, commenceront leurs e;icumon5 à Càrlhagène, où i\a doï- 
Tînt iieLarqur r, o > 

— Oea o8re. djrgent ont iii faitci aux trounei do la aamiaon de 
Tours pour les .ervices qu'elles ont rendus pédant i'ificondie dM 
la de ce mon; mais ces brave, militaires, hcnreus d'avoir rempli 
leur, devoiri en devenant utiles aux habitaos de celle ville, ont rc- 
fij.é CCS offre, en rëpondant que le. soldat, du Bol sont guidés u«u- 
yiement par leur z.:le , et jamais par lintërél. Une souscriiitioo a été 
ouverte en faveur de» incendiés, et l'on voit (lenrer ï la tête de 
™î 'n" M- ^™'"=ltl"« -J^ Tour,, M. le lieutenanl-jénéral vi- 
tément " '^°"'**' ''" î'°'"'eTille , préfet du dépar- 

,v~^'- Gautier, député de ia Gironde, vient d'obtenir un privi- 
i»e pour I expédition des paquebots destinés à partir de Bordeaux 
«Ruherement pour la Vera-Cruï, (Mexique). Ceî paquebot, leroiit 
cHargé» de la, correspcndance officielle pour les Antilles , où ils de- 
'fl-ont toucher en allant an Mexique ; mal. il. reviendront direile- 
wenla Bordeaux. On prétend que M. GauUer recevra p« voyage . . 
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penéant deux ans, à titre^ d^indemnité ^ une somme de 1 0,000 fr. ; 
ee qui fait en tout a4o,ooo fr. C'est beaucoup « et ce seroit payer tin 
.pea <her nos rapports avec les constitutionnels da Mexique. 

-^M, Romiguières, père de l'aTocat de ce nom. Tient de moiîrir 
k Toulouse , à la suite a une longue maladie , et k Tâge de 62 ans. Il 
est mort entouré de tous les secours de la religion, après avoir fourni 
une longue carrière dans le barreau de Toulouse. 

—-Le loaoiit, de «douloOrense mémoire , M. le ticomle de Fores- 
tier de Fribourgy commissaire- général des troupes suisses au servite 
de France, est arrivé à Lucnrne, pour présenter à la chapelle du io 
aont 179a des ornemens de la part de S. A. R. Màdams, duchesse de 
Berri, et de M. le duc de Bordeaux. Ce pieux et touchant souvenir à 
la mémoire d'anciens serviteurs de la couronne de France si éma tons 
•les ^œurs suisses. - ' , 

— On a trouvé , dans les décombres d'une masof e à Rome , sur la 
ronte de ^imini , un énorme bouclier rempli de pièces de monnoies 

3ui portent presque toutes Teffigie des deux Antonins. Ce qu'il y a 
'extraordinaire, c'est que précisément au milieu de ces médailles 
on en voit une du règne ' de- Charlemagne avec les' traits de ce grand 
hommefCt la date de son'couronnefnent àRome. 

--^^Quelques journaux affectent de présenter le'ministère'anglaiis ' 
eomme composé entièrement de yrighs. D'après les feuilles de' Lon- 
dres et les biographies anglaises, il paroitroit que les mihistres'ac- 
tuels sont, au cohti'aire, d'une opinion modérée; la plupart sont des 
torys prononcés, et sur i5 membres qui composent le cabinet, il 
n'y- en a guère que 5 que l'on peut. considérer comme whi^s, et 
seulement quatre qui soient opposés h. l'émancipation des catholiques. 

— Un fonroal anglais remaraue^que la population en Angleterre a 
-crû, depuis 1801, de 8,87^,986 a 11*977,663, et que, d'un autre cô^, 
le nombre des crimes et délits qdi s y. commettent a augmenté' diiÉs 
une proportion effrayante , pni.^que ce nombre est^quadrui^le de 'ce 
qu'il avoit été en 1806 : en effet, le nombre des jugemens4sn Angle- 
terre a été, en 1S06, de ^^6, en 1816 de 9091, et en 1826 de 
16^,147. 

— La flotte russe, composée de 4 vaisseaux ^ 4 frégates et une cor- 
vette, a quitté Portsmouth, le ao, pour se rendre^dans la Méditer* 
rsnée. Cette flotte ne forme que la moitié de l'escadre qui a été. ex* 
pcdiée de Cronstadt; on a jugé suffisante cette division navale, etlet 
autres bâtimens de guerre retournent dans la Baltique. 

— On s'occupe , à Dresde, du projet d'élever un monument ^à U 
mémoire du feu roi de Saxe , qui a laissé tant de regrets, et dont la 
modestie étoit si grande, qu'il n'avoit pas permis que ses sujets réali- 
sassent ce dessein pendant sa ^ie. Pour mieux répondre aux. senti- 
mens de charité qui caractérisèrent ce monarque, les souscripUsuv 
veulent en même temps employer une partie des fonds à donner'|3^s 
d extension aux établissemens de bienfaisance^ existans et à en cféer 
de nouveaux. 

*-^ Parmi les pétitions de l'assemblée des Etats de la pfoviixce 
mussienne de Saxe , on en remarque une qui réclame iine loi contre 
U morceîlament trop comidémble du sol: Le roi de Prusse a ordonné 
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«MÛét le travail 4 Vn • pro)H «>6 loi p^nr teiué^ier a ctt 
v/pi«iU., .... V 

— Le roi «le Batière a-rendu irao ordonnaiiee poiit recondiawler, 
ans autorités de «on royaunw^ , de dotaner les pUs er-isdi sein*- à la 
coniervation det monuraenthittorâiiies, det anliqtiUés romauwsydies 
^gliieiy des morceaux d'architecliiffe on de icttlpturc , des ttombeaux 
et des ëpitaphes, surtout o^us de» éféqiies. 

«v Le roi d'Kspafna vient d« r<»ndra wi déorelpoiir Tobsenration 
4«)a bulle QmgrM»w^, de &* S. le pape Léon XII, qui eoodaaanie 
elfirappe d'ftnHuènie !«• aoeîétéa de feanea-tiNiçiiit^ cft t^oute» aataès 
aociétéseti sfctea lecrète^^etTéprouTëes. 

-«^Det lettre» de Madrid- portent «iie^« BeeoehoV ciarg^ de la 
pqfîi^e ^tt eette «apl|jd«, a éié dl^atUné ci exilé à Oviedo» 

— Une bande assez forte s'est présentée récemment à CastiHcÉi 
((«inpoiirdaii^ espagnol) « é%> U» *ot»rilés <Ib nette Ville oitt éilé>obIi- 
fées d'envoyer leurs registres et Icwii eSets du Feriknis, poète, feaà* 
çaif voisin, po<Mr les sontlraireanx insiirgésw Les raaseml^l^rtwas sont 
loin' de- se dissoudre; ils. eut ocoi^ié les villes:'. dé Cmipsedon, Olot, 
Bipoll, et Vu9 Hfott qu*ila cbeaekent à s'assumer: d'un point é'appnî 
tel que la forteresse de Cal'doaae, dent la position étoit «.précti^use 
ponr Mina eft i8sl3. On émint que des i^enniaires rejialistes sa rëii- 
nissenl à h bande de J. des Éstasftgs. Le» pAitis^ina de ce; càe6, 
qui prennent le tîlre de ow^tas, viennent d'être biMus ecnnplèce- 
ment pat le géndral Mènan* . . 

-»^ On aneonee oneM^ Castagne, eonsut*» chancelier de Vaeiba»- 
aade de France ht G«nstM»tittopIf , m été d|ésîgné pour gérer I» con- 
aplat général li Seiytne. ' i 

— Lnp nombreux piralet pria par lea.bétimpna de guf ne de la 
station angkim iki L^vàill» et conduifis k Mfilt«, viennent touë d*ètitt 
«^nwyée au genjaertienent grée, qiii dteVra prononcer sur feur sort. 
L^aesiiel aeglaie,e*r Godnngton, doit les Ud avoir eonsignéa. 

Surétdistrihudondei prix. 

>■•■•• 

On neu» peniieftra de' revenir sur le çrand concoure, et d'indiquer 
an moins lés noms dé ceux ^tiî ont obtenu fes principaux prix, te 
prix d'honneul- de [diilbsopbie , dissertation latine, a été remporté, 
comme on T» tu, p^r le jeune Bore, d^Ângers,. ëlève du coUège 
Stanislas ;le ^ p^i* par le jéunè de Musset, de Pak'is , élève du toi- 
lège de Henri fr^ Leè prit* de'di^ertation (Âinçaise ont été rempor- 
tés par les jenile^ 9avagner et Thuréaù. '' * 

lies prik <fo mathématiques et physique ont été rehiporl^a par les 
fènnesC^yeux, Qirard, Ilatlé, etc. 

^•Le nrix d'honneur en rhétorique, discours latin ; a été remporté, 
par Félix Mitantier, de Troyes, élève <ie Ste-B^irbe: |e i»*" prix Ae% 
nouveaux par ilinrteieJiiuffret, de Paris, i^eveu d<e feîi M. Tévéque 
de Metz; le tt^privpar le j^une Kisanl'. Pour le discours français, les 
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pTtx ont été obtcftn^ par te» jeune* Goflart et de Montafomlicrt. T*e» 
prix de vers laïîn ont Hè remportrs par Thurîot et'Feugèrc; ceuk 
Se rernon laMne par Goffart et Thnriot, et c^nx de rersion çrec- 
«;|ne par Bonnier, Goffart et Ftîuçèrc. ' 

Bn secondé, Ves pHx de narralion ïaiine ont été donnés ay ifui|^ 
de Pontmartin; de thème au jeune Pa»quier; de version l«tinc à Gné- 
roult et Gasparin ; de vers lalins & Ponton d*Aniccourt et Mesnard, 
et 4e version g^ecane à Bochçr et Boucheporn» 

ïn troiiîème, le* prix de théine ont èié remportés par le jeune 
de TaschcT, d'Orléans , fîH du pair de France , et Lematre , de Farif ^ 
de . version latine par JoUj «t i>ela!wlU^ de vew latin» pef Oddeiil 
et li^re^^i 4^ vfrwo« 6reçq«# |W Haye* et JpWx« «* tfwH»© per 
t^e i'OUxc^ f t M^us'wthy. 

ti<^ ^f p^f^m f«iBimic!ff ici ni l0«iieef«i|9 ni Ve*pr^ M ei^a^ 
infénflviT<;9» * 

C;^ te^a^i copptç de U c^strabuUo^ d^$ prii^ dans les. diyeiM eo^ 
lèges de l» capitale^ U% iourn:^»^' ont affecté de na;sser sçms silence t/s 
collège 8tani.4as, qui né reûr s^ pa« paru dipe de la moindre nientiofi. 
Ce fdpolt'iine nonv^eMe rabon pour nous de rendre justice à.nn éta> 
Uiasekneiit nerompendaUe aoe» tom'lét Tsppcrtt. L» ^i^ti^hi^on^ dea 
prix t^j eâ,t («îiA^ ^ m^e ioup q^l^ 4ims Ipe <M)tref eottége», et avec 
toul rm>9if?il ^cçQutupié^. ia «é^içicf. étoU j^féâ^éejag 1^. |>M^ 
Claivtel ae Coussereues, niembre du conseil rojal,d'insj:rucM.on piv 
bKqne , asèisié de M. Pàbbé BotOfier-Funtaj^elfe , do^en de ly Faculttî 
«le llléeloa^e , et àt^trthté dfu'confseit académique. pArmi pFusieura pet' 
«on«9f«A wingvéAfyei éioifi>l pféaene, noue ciéevons Bfir le nenee, 
M- Vévéoae i^ û Bioch^e e^ M* 1^ vic^i^tf^de P^PudtL 

I4Ç 4i'.<^9iv» 4*^*6^ ^ été pmaonsé par M. MicUeUe, nenfeaseurdb ' 
philç^qp^ie , do^nt )e3 é^jévc^ on( çp^j;tainnient r^^poele des pri« ew ' 
cqncaurs général depuis ifroU an^ M. Miçheîie e/st un ^s proiÀîateMiii 
Yes phis atstîngués <k la çapft2vfe,.et A*e5l pas moins estimab'e poqr 
ae» |>rincipes qee considéré pour ses talens. Le sujet de son discours 
éieM Telilité de« études iérieases , et l*oiot«<ip a se donner à cette 
tfiéae, pHf«i&^^eiH ^n^^o^ve 91^ lifn <*t aui. eirconstanœe, teut ka 
orQcroenp. dont elle, étoit ^t^feipÛbU* AL i'44>i Cldusel 4« Cpesser^ 
gués a pris ensuite la parole, et, d'ans nue courte et [grqciç^se allor 
ctitim», a offbrt des not^fà dé consofatioii et dVncourageuient aax 
élèves dcMil le aéle^ »vo)t Mioué en i:eCle rencontre. 

Parmi le» élèves qnî onè ?«nipoiité nn plor grand* nerahre de prix, 
on a renarqné le jeane Aoré, qui, la veille, avolt ofttemi ait co^n- 
couM gèlerai le pru^ d'honaeur qe philosophie fie yeune ^vaériu, ifai 
a ob^nu !<; pr^iff Lçr prU de aagçs^ qti*il qft, d*oKig^ ^ déosmer ^ir 
les' sutlk-ages des élèves^ MM. aÀinécuvH, Mac*c«rtby el GuiUard, 
qui avoient remporta ^ c;pncoi|rs généra) Tun Te premier prix de 
irereen teconde, ci les- deux attires im second prix d lûstoireen troi- 
9k9m>, eH im. aecoo4^ pfiib de thèaie. en qiaitrièine.'0* a an«s» ap^ 
platidi aux tuocàs du j^^Re, A*i|oMfqiare 4« RaaiHS»atf4*irrkie ; tfàk 
avoit obtenu an concours le second prix dé géographie. 
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Outre les cinq prix dont nous menons de parler, le collège Stanis- 
las a obtenu an concours, comme nous Tavons dit, vingt-neuf ac^ 
iiessit} et ces succès croissans d'année en année confirment la bonne 
réputation d*une maison qui oifre aux parens la meilleure des garan- 
ties, par le choix des maîtres. et par la pratique franche et éclairée 
de la religion. 



U nous est tombe entre les mains un petit livre très-bien 
relief dans la forme des livrer d'église; c'est un manuscrit 
'qui a pour titre : Heures uniques^ dédiées à M* Guidi, 
payeur des rentes j Paris, 1764. Ce M. Guidi étoit probable- 
ment le frère de Tabbé Guidi, appelant, auteur de divers 
écrits en faveur du jansénisme, et mort le '7 janvier 1780. 
Le manuscrit contient l'ordinaire de la messe, des prières 
pour le salut 9 des psaumes, le chapitre TSL de l'Evangile 
selon saint Marc, le chapitre XI de l'Epître aux Romains, 
de différentes prières , d'un nécrologe et de litanies. La plu- 
part d^ ces pièces portent les traces de l'esprit de parti qui 
les a réunies ici. L'une est de L. S, Br, j probablement la 
Sœur Brigitte, convulsionnaire ; l'autre de M. de Montge- 
ron ; une autre de la S. B. JE. Ç. , une autre du Frère Noël, 
une autre du docteur Boursier. Une de ces prières se termine 
par se recommander aux -prières du bienheureux François de 
Paris. Le nécrologe surtout est curieux; il est rempli par la 
famille Arnauld , par des religieuses de Port-Royal, par les 
chefs du jansénisme, Jansénius, du Yergier de Hauranne, 
Quesnel , Soanen, le diacre Paris. On y a même, mis des 
convulsionnaires, Gabrielie Moler, la marquise de Yieux- 
.pont, la petite Méoiée. Les litanies des saints protecteurs 
commencent par nomm'çr quelques-uns des saints révérés 
dans l'Eglise ; puis vous voyez défiler tous les saints du parti , 
saint Jansénius j saint Soanen notre père , saint Varletj saint 
Colhertj saint Paris notre protecteur, sainte Angélique ^r- 
nauld^ plusieurs autres religieuses, enfin des convulsion- 
naires, sainte Catherine {Mémée) y sainte Babet (Moreau), 
sainte GcArielle {Mo\er)y etc. Tel est donc le fanatisme de 
l'écrivain ; son manuscrit est d'ailleurs copié avec soin , et 
prouve l'importance qu'y attachoit le .copiste. Triste monu- 
ment de Tesprit de parti qui mêloit les folies des convulsions 
à des exercices de^piété, et quimettoit au rang des saints 
des filles misérables instrumens d'un aveugle délire ! 



39 AOUT 18S7. , ^fS* iSftt.J 

: ■ , '■ ■■ . ■ : : .if^ - L- ir ■ .■• 

T — ^'~'- — r?..... , M 

Essai sur l'éh^uéncé.de ta chaire, \^ 
Etage et Discours pat le caràinai^ 
Vveile éditioÉi publice sur les riiaii'usiS 
pht^S de TaUtetir, pat- M. Mauiy, sôiinevWM([i^" 

Le cardiiial Maury avoît publié,' en 1777, up £>is- 
cout's sur l'éloquence de la chaire^ îl augmenta depuis 
ce Discours, et Je fit pardîtie 'cd iSiosOus le titre 
d'Essai sur l'éloquence de la châtre. Cet Essai, avec 
le discours tju'ou j ajouta, formoit alors ^ vol, în-d" ; 
nous ou rendîmes conipte daus les Mélanges de pl^i- 
losophie, tome VIH, -i^age 4Ç5, et n^us. nous per- 
intmes tjuelques obstjr.vatioiis critiques sur i'estréme 
«bôudaticé de l'auteur, sur la profusion d'anecdotes, 
WT l'exagévation de quelques jugemeus. Nous aurons 
occasion. de rappeler quelques-unes de ces observa- 
tions qui s'appliqueroient aussi, à 1, édition nouvelle, 
« Celle édition, si on en croit M. Maury le neveu, 
«ïst singulièreoient antéliorée; l'auteur ayant dû la 
relire d'un bout à l'autre, a pesé de nouveau les juge- 
mens quil Bvoit portés j il n'a pas craiut de mettre 
plus de réserve dans ses opinions t^-ouvées peut-être 
lin peu exagérées. Il a revu cet ouvrage avec un nou- 
veau soin aous le rapport du style j il a donné plus 
d'unité et d'ensemble aun diverses parties i^tii le com- 
posent; il a fondu et amalgamé dans plusieurs chapi- 
,tres des additions propres à mieux développer sa doc- 
trine, et ce travail si utile se fait remarquer presque 
à chaijue page. « 

D'après cette annonce de l'éditeur, on pouvoit croire 

[ij 3 vol. JD-S", prU, iS fr. et -ïi fr. fnnc.de puiL A Vam, chez 
Gayrl , rue Diuphinc, et au buri^au de ce journal. 

T^W LUI L'Ami d^ la Religion etdu «™. E 
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ffuc la iHmvdLe édition élolk fort différente de Tédî- 
tion de iSio. Cependant comment se faît-il qu'on y 
retrouve a peu piAs tout ce qui avoit é.té le plus blâ^lé 
dans rancien^ç édition^ unie digression hors de ppo- 
^^os Buf Aritôjilld, unç discussion fort longue et fort 
Icàt^c sur foralson funèbre de Turenne, par Flé- 
chîér, les reproches outrés que l'auteur adresse ici à 
révéquQ de Nîmes^ et la sévérité un peu risible avec 
laquelle il le gourmande pendant plusieurs pages? 
Comment y retJ*ouve-t-on ce luxe d'anecdotes^ dç tra- 
ditions et de bons mots que M. le cardinal dît avoir 
rfecueiljis, et quHl raconte avec une complaisance ad- 
mirable, mais avec une fidélité fort; suspecte? Ce qu'il 
nous dit de Turenne est fort bien arrangé, et les conr 
versatious qu'il rapporte- sont tournées avec beaucoup 
de grâce et d'élégance j inais les détails que Ml le car* 
dirial de Bausset a donnée sur ce grand homme cl sur 
sa conversion inspirent un peu plus de confiance : il 
cite du moin$ ses autorités, et n écrit pas sur des tra- 
ditions qui me sont cQnnu^ que de lui. r 
■ . 13:9ns fa nouvelle édition comme daAs celle de i8i'Ô, 
Ma5siilon est assez peu ménagé, et à l'exception d'uii 
ou deux traits que le cai*dînal ou son neveu ont effa- 
cés, les objurgations soirt toujours aussi vive"^ ^t aussi 
outrées.. Il reproche à Màssilion davoir diffamé le 
jprin ce d'Orange, quoiqu'il ne soit question que d'uri 
aiscburs prononcé après la mort de Guillaume^ Il a 
découvert aussi, on ne sait où, que Màsslllon nétoit 
jpas a^sez laborieux dans sa jeunesse. Il rç^grefté qùfe~ 
ce gratid orateur n'ait pas donné ptus de temps bu de 
^rauail à la composition de ses oui^rages, et note* qu'H 
ayoit dit plus baut que Massillon cacfioit le travail de 
.-son style avec un aH infini. Je dois pourtant aVoiier 
^u'on a supprimé dans la nouvelle édition le reproche 
bizarre qu'on faisoit à Massillon* de ce que tous ses 
sermons n'éloîentpas aus^i parfaits que ses conféren- 
ces ecclésiastiques, son avent et son grand carétae, 
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comme si ce n'étoit pas là la majeure parl!ct;4e,.8çs 
discours. On a' senti apparemment le ridicule d'uc^e 
pareille accusation que nous avions r.eleyée id^nstl^s 
Mélanges, et on à lOTt abrégé cet endroit.. Mais peu 
après ^ Tauteur reprend toute sa sévérité pourRJa^- 
sillon- 
rendu 

aim^rois plus encore r auteur du petit 
i4 donc que Massillon louât Fénelon dans ses serm*;»!)^? 
Qui vous^ dit quil napprecioit pas comn^e^ veus;i au- 
teur du Télérrvaque? Il n'y a guère moins d'exagérntioii 
dans ce que M,. 1^ caydipiiî Maury ditdu/>étïi Carême, 
et de résjpèce d'innovation qu'ij trouve dans.lç^penvu 
un peu ,pliilo.sopKiqne des discours dé cette, statîo^. 
L'esprit du siècle eut bien autant de part, crue l'excm- 
pie de MassiiiOD au çhs^ngement qui eut lieu vci:s\ce 
temps dans le choix des sujets pour la chaire^ chré- 
'tîennej çt qui peut fa îpe.uiî- crime aujç. prateura Ha 
traiter des ^ujets qui répondent aùt besoins, «te,$ tcio^ps 
oà ils vivent? Qui s'étouueroît/ par exemple,/ qu'un 
célèbre prat'euT de no <} jours eût discuté dajas. ses (Tipfi- 
Jérences lèh preuves les p^iû.frsqppaiites diela reli^îoni,. 
et eût rçpondu 'aux pnncipal.çs jiflScuUés des inc1ré- 
clnlesT* • . ■ . .'i i, ... . • 
j'Eiifin,, la' nouvelle édition, comme ra.pvéccd<^*nte, 

axe un 
Hen- 

Maury 
Tout 




me 



quapd 1 éditeui: npus, d^ qne 
lé travail âe la révision se fait sentir presque, a.cbaque 
page, c'est comme ces annonces banales d'édition re- 
i^ue,. corrigée et augmentée, où on i«ctrouve les marnes 
omissions, ]^es mêmes défauts, et quelquefois jus- 
qu'auii mêmes fautes, d'impression. M. Louis Mauty 

El 



n'atôit paalrcdoln de tecoixtlt à cet artifice pouf' aé^ 
créditer sanoatelle édition, que lé nohi et 14 répii* 
tition de son ontile l'edommândoielit sans dôutè assez. 

Cette nouvelle éditioti se distingue cependant dé 
Fancienhe par la distribution des pièces qui là com- 
jposënt. M. Louis Maury en à retranché \ti discours 
à^badémiques, qni;^ eii efiet, fôrmoient ici une sorte dé 
disparate; ces discours étoieut le discours de récep- 
tion du cardinal Maury A l'Académie française en 
iy85, la réponse du du6 deNivèrhois, l'Eloge de 
Fahbé de Radonyilliers prononcé à l'Institut en 1807, 
le discours de réception à rihstitùt el la réponse de 
Pabbé Sicard. Où taé peut qu applaudir sincèrement 
à ces suppressions 9 et V Eloge de l'abbé de Radonyil- 
liers est tellemeni hors de toute proportion , tellement 
diffus, tellement plein d'exagération et d*enflure, qu^on 
poùrroit sans regret le condamner à un entier oublî. 

Malgré ces supptessioci^^ Péditeùrainislirc^is' y plu- 
mes au lieu de deux; maisifes vplumes dé 181.O étoient 
fort'^^pai^', iatidis que les nouveaux ^ont àimplèmeïif 
^NMIMr gt^ossmr orainâirexâjeM*'' reaferinê la «pT*>i 
inîèi?e partie de V Essai sur télo^uence/ lé 2* la fia de 
lîet Essai et rEloge de Féneloii; le 3'^ lé Panégyrique 
de saipt.Loùis , prononcé devant l'Académie française 
en 1.772, le, Panéeyjrïque* de éamt'Auffustîiii prêché 
devant 1 assemblée du clei'£te de 1 7.70 , le morceau sur 
le$ sermons de BQssuet» et enfin le Panégyrique de 
saisit Vincejnt fié Paul,' prêché devant LoxiisXyièb 
1785. Ce Qtpt^eau parott ici pour la première fois, et 
réditeur espéroit n'en pas perdre la propriété éigi le 
joignant à des morceaux déjà publiés 3. niaiÀ il a'éti la 
dimleuï d'en voir faire d'autres éditions qu'il h a' pu 
arrêter. Quoi qu*il en soit, nous rendidiis çotnpte'|)lu9 
tard ïîe te discours que quelque)^ pei*sonncs seuleinènt 
^è éduvctidieiit d'avoir entendu, et qùi;Tut%rt'lpue 
dans' le teiùps. Nous parlerons aussi des Aotéà'quî s8ïit 
assez nonibi-euses.'L éditeur a tejétê les plus cohsïdé- 
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ra|)lea à Ja fin dt^ vplum^u ^^ ^Ue« y fôpt miei^;]^ placée* 
ç^Vu baa deS'page«4 II y, a ajouté. d« lui-même troU 
BOt^ ^i ^tontê# tro.U ^ont dkîgée» contre > feu M« IV 
véqtte . de Troyea^ et c|ui pouironl éte#. le- «ii)Qt d« 
quelque disoussion.- - 

Ou ae seroit peut-être attendu- à trouver i la tlU de 
cette . édition une notice en' l'honneur du cardinal 
Manryj mais la tflehe étoit difl^cile', elle neveu Ta 
sagement déclinée. Noua qui u'avon^.pas Ie« tuémea 
caisqns pour observer à cet égard une reserve que tout 
lui preyKriv^it, nous reuyoyoI^ à la notice qui a para 
dans ce.'ÎAurnal^ nT 3q8i, tome XII» et qni a )été rédi- 
gée^ on peut le .dire,./ûie ird et siudio. '^. 



' 
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"TàMW M/rabbéBfartUl, f^nd^vicain de M. révà|ue 
duKentuckey, a eu dimandie une auditoee du Bioif qtit 
hii 4t latt dimrentes questioot sur l'dtat de la rdigion enee 




poui 

il a Atf particnlièremeiit bien accueilli à Naplet,. où ta rai 
i^est entretenu avec lui aVec beaucoup de bonté eur tm aflat» 
Ttt du' Kentuckey. Ce'princè Ta diai|^ de présaoa pour T-é-* 
véque et les ^liies de ce pays. 

— L'anniversaire du a septembre , tombant cette année 
an dimanche, sera renvoyé au lundi 3. Gs jour, à deux 
heures I il aéra prononeé ou discours daoa l'église des Car- 
mélites de la rue^de'Tangiraidi Le prJdioafeér.estMil^bé 
Le Filleul des Guerrois, vioake de la calkéèraile.de Rmienw 
Apris'^le diseouis , on Stm Ja quête pour las enfans délaissés 
de PsBuvre de M^ deCarcado^ 

r^ Les entreprises pour propager les bons Kvresse teélti-' 
plieUt dans les provinces; dfia nous avons vu ce oui ^étoîl 
fait à cet ^rd à Bordeaux , à Grrenoble, à Lille , à Mantes^; 
s TouiS; pi Autun, à TendAmei etc. Quelque chose de seni- 
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blablie'ifiént d^éUe commènèe à'Bp.ui'g; M. Bottier^ impri- 
m^r-lihrârire et rédacteur du Journal de fJ/m ^publie uaé 
Fèûte^BibUôtkèqiiè des ^fiÊmèUei chrétiennes; le Pro^ctua 
nlftTcfttequo cette collection ^tapprbuyëe par M; l'ëvéque 
de Belley/et que des ecclésiastiques éclairé» dirigent cette 
entrepinse.:' Oa se propose^ 4e neutre au jour pi^sieurs petits 
vi[^.m|]^es9)dofit la lecture nedemandeque peu de temps ^ et 
cpttv^^oe surtout aux epfana Qt ai^. peuple. La. collection 
paroUra par livraisons de 5 volumes in-ïB par triinestre, i 
comçiêncer au i**^ jiûUéé dentier; le prix des àoWolumes 
pour ioute l'aunée sera de 6 fr.^ comme pour la IVbi^^^' 
j^ibUêthèqàè catholique deXille. Déjà les 1 premiei:^ volùinféè 
olVt paru Vie pr(^mic^ a pour titre : lee ^Héroe chrétien8y€/u> 
les premiers Martyrs de la foi dans les' Gaules.' Ou y parle. 

Srincipalement des martyrs de Lyon ^ de Yienne, d'Autun, 
e Yafence^ etc. Le votame est terminé par d'excellentes ré- 
flexions sur les persécutions. Le s* volume est intitulé : les 
Principes et les Progrès du-dépérnsément de la foi ^ par 
Tabbé Baudran; mais il contient aussi un autre écrit r 
te' ^timr dapèclteur. à,- Dieu, et des Pensas dii^èrse» sur ia 
fbé^'Tovk oeia nous a- paru fort solide iét propre A toucher le»' 
iocnlduls&ëtiltfs pitfcheurs.^Nous neiconnoissidnspoijat.cea 
é^rittL-dé l^abb«tBÂudra|î; n^i^]i^'impor)ie.q9^1s£pieY«t^i 
lui, rïts sont de nature à faire, impression sur le i^teUrT. 
Les»troisi éci ilfr qui. doivent terminer iè i*f trim^tf^.sOtitles 
Siteitfait» de lu religion^ hljTiedà saint fTincent de PUul; 
thm <CttrêBûtèMS de la» fiharUè^ Niùui. en' rendrons icompte àt 
meiiif è que nouâ k^ recevrons* Cette èntreprlsîe parent nien , 
dirigée^ et mérite les encouragemefisuàe:toti»$$iû^.qiii s'in^/ 

téyf^entà >1a icçMgiiÇMJr . . 1. 1 ^ .< ' .. ^ . !.. - 

: ^Un.poél'endueriikite, dont lesssandales aboient affligé- 
Km»&* le& gens . religieux^ a été* j«igé dernièrement k ^ianci> 
^dstuntûôminé .lâtncracerWùrtS', né dani U. Lorraine;ntie- 
mande'|(fèi'iita|ipartenoità>aucun ordre l'eli&ieuX) toaU ((ui.,. 
éepaib/Unendnf^t^iutf d'années ; àvnit pris Le^nom'et le èos^ 
tume d'ermite, et habitoit de& dhapeUes i$oléifcsén\A.lâàciâ et« 
ei^i)U>rWPe^.Il diafï^gTojlt.sa^yfçnli,^^ ^éjo^3,,et obtint, le 
IP ji^nvier i$i5, uoi^ajutojrisationjdonnj^ç^^unom des grandi: 
yiÇftiW îJe Si.ra^l?©Ufg>,çt,qMiiui^pçr?|iêt|p^ (.ha- 

bit .d'çr«ilq. >Vurt« a^oili^dorx^^ne lo^^"« ^'^H^VMÇîf^P?*: 
chon et un cordon ou pcn dolent des croiX et des chapelets ; 
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ttiailiKMi>hngage'et sâ conduite ne répondoient guère acet 
«ctérieur. Ayant acauis la chapelle Sainte- Anne^ parbisse 
d'Albestroff, arfonclttsement de Yic^ il entreprit' dyccNi>^ 
struire une inaùon^ et fit des quêtes daits tous les^ environs^ 
afin ,, disoit-U/ de restaurer la chap^ie. La maison bâtie ^ il 
continua ses quêtes , fit des pèlerinages, alla à Rome pour 
le jubilé y et rapporta un corp qu^il piM^tendoit être une re- 
lique. M. le curé d'Albestroff fut le premier qui , soupoèn* 
BJBUit les fourberies de Wuri2, appela sur lui l'attention ^es 
majgistrats ^ et rendit par là un grand service à tout le pay^. ' 
Le$ informations prises mirent sur la voie; on entendit de» 
témoii^s et on apprit des -choses rëvoUantes^r- Le faux ermite 
dédamoit contre la religion et contre les prêtres, il s'appit- 
^uoit à pervertir les jeunes gens, leur disant que la reli- 
gion n*étoit qu'un mensonge, que ses minimes* ^tôient des 
imposteurs, etc. ; il> osa même avancer qu*il n'at<»ndoit 
jqu une révolution pour tuer trois ou quatre prêtres, traduit 
AU tribunal correctionnel de Yic le i4 décembre dernier, 
.pour délits correctionnels, Wurtai fut condatnné à pinq ans 
-oe prison. Il en appela ainsi que le ministère public, et la 
,coujr de Nanci, ayant recQnnu que les attentats ^e Wurtz 
avoient été accompagnés de violence, ordonna une nou* 
velle instruction qui eut lieu à Sarrebour^, et par suite de 
.4aqu^)e le .fauix ermite f\it traduit devant la cour d'asaises 
.de la Meurthe. Les débats oM eutieu à hnfe-clos, etlejury 
ay^nt déclaré l'accusé coupable sur presque tquslea points 
,qai étoient au nombre de huit, Wurtz a été Gonda5nn4,[Je 
4 stdût, à dix ans de réclusion et au Carcan. Cet arr&tid41v 
vre la liOrtaine d'un ffraridtotndale qu'il seroît impossible 
de faire retomber sur la religion, puisqueile laoK eri|fiitc;ne 
l'insultoit pas itoinsquiL n'outrageoit la morale. Il ^t b^>^ 
norable, au contraire, pour les prêtres, 4'a voir eu pour on^- 
iiemi ub fourbe si corrompu, et d*aypir;contribué à le dér 
:iiiasquer. • . ^ . > — w î 

— - Une scèfie fllcheuse a eu lieu deruiinmient à Namur. 
ITn membre de la société' d'harmoitie,' -M. Dépl'ôls/ ét«mt 
mort, ses amis demandèrent au cUré de St-^Loup la permis^ 
stidnid'accompagner le corps jusqu'au cimetière, enfatisftnt 
de la musique. Le curé' leur reptrésenta que cela' ne se fai-^ 
sôtt paSj et que cette manière d'honorer l^s idotts paroissolt 
peu digne de ta grav^té^ de la ekconsliii<fee> ii refusa donc 



( 7« ) 

Bon/vCOiiseiitement. Au moment .ou U eonvoi 4e.aiit.en 
route, aprèsi'abscute.&itè à l'égliseyle curé>> voyant que le» 
musiciéas.se dispodoient xei)eackLnt à jouer, leuc declam 
qu'ils le foif^eroient k se i^etirer. Pltisieujcs hésitoient, )nai$ 
d'autre [les exoitanrt, à peu de distance de r.égli^Q )a grosse 
caisse«e fit eMebd;^. M* leourése r<stira, comme il Tayoit 
annoncé,: ot retourna à Téglise ainsi que son clergé^ ^'le^ 
reste du ^^ortège continua sa marche^ sa As croire ^t san3.pi:4r 
tre. Lcf Courrier, des P<iyB''Bct9 j en rapportant ce fait, dit 
que la. conduite du curé frappa lesassUtans de.«/z<pez^^ il 
est probable que.lesassîstans ne durent pas être si fott étoQj- 
n&, puisqu'il» étoient prévenus. A qui appartient-il de ré« 
gler Tordre des céréiaooies religieuses? On dit que les menhir 
brea de la société d'harmonie ont porté plainte de^a^it le 

Î»n>curéur. du fpi ; on. a de la peine à croire que ccja pvuUse 
burnir la maUère d'une plainte juridi<)uc. . 

-^Tandis que plusieurs feuilles d'Allemagne insuhei^ 
joumelleiiient' le dild régbànt ;d'Anhalt-Ck)ëthén , et à son 
occasion tous les catholiques; tandis qu'elles nous pavleqt 
du mé^ntentement, toiré même de l'iodignatibn de ses Wh 
}ètÀ, del'faiiti^patensdém^titentces bruits perfides et ces dé-, 
clâltfations partiales^ La gazette d'Anhalt-Goëthen nous^ 
apprend que, dans* la ville eomine dans les c'a virons, lés pr(>- 
testana donnent à leur so^vei^ain des preuves ré^^éréeç •d'in*^ 
térèt'ilt de dévdûment, èï à leurs compatrioteseatlMoUquès 
^eS n)drques de l'affection la plus cordiale. Depuis bien des 
années,' les catholiques n'avaient point d'église à Coethen; 
ils étoiént quelquefois àdsistétf^ai» deâ prêtres qui pas^ôient, 
et qui oélébrôient la messe. dans une chambre, tandii que 
les égliisës bâties autrefois parles catholiques servoi^ntà'une 
autre eoàimunion. Mais à peine* fut-il question de bâtir une 
église catholique y que les habitant de la ville et ceux des 
campiagnes se sont empressés d'y contribuer. On' n'a point 
fait de pompeuses listes de souscription , oii il entre sopvent 
plus d'pstentatiqè.qMe de.s^pQurs réel^ mais comme dans les 
temps.de nos pèr^s, oii l'on vit s'élever ceâ belles cathé4rKl^ 
qui «ont encore cbbout, et qui attestent la fojet la piété d^ 
ces heureux ^^i^^cles, chacun offre, ses bras et ses si|çur$..Iifis 
gens de la ^campagne voiturept lesi mi^tériaMX, les. ouyriére 
et 1^ arti^tps veulent prner. gratuitement l'intérieur, de l'^i- 
fîce; l'un ^SC: charge* de £aire deux autels en tnarlir^ij ^n 
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autre let grande E^'*^^ ^ i'^l&M^ uo «ut» la fienéCreiltt 

portait ; céini^i offre âes' f(srsy ceitti*là des étoffef poar dé- 
corer, up autre dé la chaux y d'autres des matëriauz relatifij 
à leur profession : c'est à qui montrera ptus de zèle. C'est 
aiosi qkie les bons boui^geois de Goëtfaen répondent aux sot« 
tifies des journaux. Comment n'aimeroient-ils pas, eo effet , 
un prince tel .que Ferdinand-Frédéric, dont le palais est 
toujours ouvert au moindre de ses sujets i et qui leur té- 
moigne son affection par ses soins constans pour leur bon- 
heur, pér des manières pleines de bonté ou par des secours 
réels? La démarche que le prince a faite de rentrer dans le 
sein de l'Eglise catholique, loin de rompre les nœuds qui 
Tunissent à ses sujets^ les resserre et les fortifie par cette cha- 
rité que la religion iqspire^ et par toutes oes ▼«rtus dont elle 
est la sotiTike. 

KOUTSLLBa F0LITIQUB8» 

Pabis. a Foccasion de la S^Loais, H.. It. Dsophia et emmillJ^ Maoi- 
wmztiM^ dont ce jour et oit la fête y ont reçu les féUcitationt ds leers 
aagQtUi parei») aiMi que celles det MBciers rapérîears de la maîsoo 
du fioi, du prince de Folignac, de r^inbaitadear de Na^cs> det mi<« 
nistres, des oiEcien deï maisons des princes et prineesaes, du comte 
CouUrd^ kles commandani des ^é|(imen$ de la garde royale et de la 
{[amîsoYi de Paris ^ et 4'au grand nombre d|i|utrc:s persMittes de di||^iM- 
tioii.. Les* aaUskieBii dîïes gardés du corps ont exëcote, le matin t des 
syoïplio/iies soQs les lenéires de LL. AA: RR. La Teitle» le ca^itsilie 
(tes chasses avoit eu rbonneur de. i»rësenter one offrande de gibier k 
X. le Dauphin , et les maîtres jardin jers avoient été «doMS à ilû psé« 
lenter les fruits de leur industrie. 

•^S. A. Ri Madahb, duchesse dé Berri, informée qn^on incendi* 
«voit réduit à la misère une pauvre Teuve , mère de plusieurs ea- 
fans en bf s Age, de la commune de Canpénéac , af pondfsseaenft de 
Plocrmel^ a daigné faire parvenir an sous-préfet an secourt destiné 
à ponrvoltr aux premiers besoins de cette famiUe. ' 

•— S.\^« Rr M. le duc d'Orléans a accordé, aux roalhenreox in^ 
cendiés de la commune d*Amy (Oise) , la 'Somme de aoo fr. 

^^Snr un rapport de H.: le préfet de la Corse; qui fiisbit coanoitre 
an gouveiinement.rétat déplorable dans lequel se trouvent le ploparl 
des églises du département, S. Exe. le ministre des affaires eecléaiat- 
tiquet et de Tinstructidn publique a accordé 36|000 fr. pour les répa- 
rations ii faire. 

— L*aateur d une brochure s*est permis de publier que les membres 
du conseil de surveillance de ia. censure recevoient un lraitement.<.Le 
fait est absolument faux ,* le Momtewàn 35 donne iun démenti 
formel à cette assertion. 
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. ^^ Sur Mi <lAn»aiid« de M, M baroa Aogee» commiiDdint efr aJmifii»- 
Uii|lï^r;<(» Sfj^négfil, Je Roi a; bien vomUi FniHofiser à rentier, en France. 
3»Ji|*> iHinr donner un témoignage de satisfaction d<B^ ws seryices à ce 
baut fonctionnaire. Va noxnmé en'nlé'me tismps officier de la Légion- 
d'Honnenr; . '' '-/^ 

' '-^ Leë obfèqoet' de ^M. 'Manuelotii «o lieu ;le'^«etidr«di'a4. Qnei^ 
que l'aBcien^ député /ùt mort à |>bisi«Mr# lienét jle I^if y Aes.aibU ««f 
Toplu'.l^amençrau^ cimetière du Père Lpcbaise..Le con vojn. suivi J^s- 
bouleyards extérieurs. A la barrière des Martyrs s*est trouvé un grand 
rassc^bléraenC. Des jeunes gens se sont^résèntés pour porter le cet- 
ciierl; n'ayant pu Tolitemr; ûi 6i>l demandé -i trainët leto^bltliKl; 
àAtk déMé les chevaux^ jutqulài ce qu-un ordre -de raotoftl3é,« ftôÊt 
leprendre le .mode de tran:»lation accoutumé. Sur la.toinl>e«^MM. La^f 
6tte ,. La Facétie, Scbonen et Béranger ont prononpé dlef, ^isjQour^ e?i 
rbbnnenr du défunte ' . ' . ' 

-^ Une société, connut* sous Te nom de Soirées lyriques dèsjncoteur^t 
se tenok-, tétti^les jeifditr de cbaqne semaine, dans un eiteideta Tvfef 
du Lycée. Une vingtaine de jeunes gens 8*y rendoient.et ebailtioi^^ 
des cbansons composées par eux. Dernièrement, le commissaire de 

« police du Quartier s*y est rendu, a saisi les registres, et fait disparoitre 
de la salle les emblémesd» 1» société ; a^ec démnse aux membres de se 
réunir désormais. Quatre autres sociétés ont été dissoutes de même. 
- — La cour -de cassation , dans son audience de samedi deraricf, a 
confirmé-on jugement du tribunal de Saterne, qui avoi^ refusé de ^9- 
tuer sur une plainte dirigée contre nn ecolésiasliquc prévenu d*«?oir 
diflRamé quelqu*un dans on discours pronon té en chaire. La ^ur'se 
fondant sur Tartiele 6 de la loi du i8 germinal an lo , qui déclare qù*it 
y sMTa recours tu conseil d-£tat é^ tous les cas d^abiis de la pai t des 
wtUfÊritvtn et sAitres pet'sottnes (ceelésia&tiaues., la<|i4?Ue,)9i.- désigne 
d'ailleurs an nombre decètf cas le procédé de la part d'un kninbtre du 
culte dans^ rexotcice de ses fonctions qui peut compromettre Thon* 
neur des ckoyens , a jugé que les ecclésiastiques ne peuvent être di- 
rectement traduits devant les tribunaux sans qu'au préalable il y ait 
eu recours au conseil d'Etat. s 

'•-^ On érige nm arc de .triompbe d'onç architecture noble et élé- 
gante à Cambrai, auprès du Catelet , limite du département de T Aisne 
tt> du Nord. Cette dernière contrée y sera caractérisée par divers 
emblèmes. j. i . . . 

-^Le conseil d'arrondissement de Corbeil, parmi les votes qu'il a 
émis- en* se réunissant, dans la première quinzaine de ce mois, a de- 
mandé qu'il futtétàbii un impôt sur tes billards publics, dont lé nott>- 
brès'accroittettfment, que^oans cet arrondissement, où iln*y a que 
94 communes, il existe déjà 334 billards^ Ce veeu est exprimé par 

^ fffusîctars départemens. 

-■ -i- Un orage mêlé d*une forte grêle a éclaté, le a3, sur Lyoti, et y a 
causé'bcaucoup de dégâts. La pluie est tombée en si- grande abcki* 
danee, que les eaux se sont cxtraoïrdinairement élevées, dtque plu- 
sieurs endroits de la ville ont été entièrement dépavés. 
< «^ Lé a4 ^^ ^^ Diois , un madrier, échappé do haut de la cathédrale 
de Rouen, qu'on répare en ce moment, détacha par sa chute, une 
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tljps planchei du pUncber inférieur : ^e ^inbii 9ur 4tie p«illietirf us,e 
tfiué,de 74.Ai>'> qui/àisoU ^es.Drîères. Cçttt îtafoi-tÙDée aï tié tuée* ■ 
^ --. tjii orAge .violent, mêlé de grosse grélè, a ravagé, le i8 de ce 
tb^iSf plasi<^urs communfç du,- département de la Gironde. Tou^ les 
arbres y^ont été dépouillés, et il n'y reste plus d^'cspoir de récoUe.eiv 
Tin /qui fait toute la richesse du pays. . •..,.. 

-—Le bâtiment suédois :€liargé de munitions de guerre pour la ré- 
gence d*ÀLger, et saisi parla croisière -française, a. été conduit au port 
de Toulon. Tlne procîndure va s'instruire pour décider de la Tafidité 
de celte capture. Ce Taîsseau étoit parti, dit-on, de Stbckolm le 3 juin 
der,nier>,et le, capitaine allègue qu à cette époqu.e jl ne popvoit être' 
instruit des hosKlités.snr^niies entre la France*ct le dejr, et à-Bluf) 
for te raison -du blocus déclaré, par notre» flot tjB. - ■ 

—^ Un bateau à y s^peixr, l'Ingénieur, a crevé derni^fcnient à qu^lr, 

Î|uç8 lieue^.d.e Cordeaux. Lcsvoyageiirs out été-beur^iiseoient recuei^- 
is a bord de 3 on 4 barqjdes, de sorte que personne n'^péri. ... 
' -^ Lé cômeil de guerre séant à Lille a cond^imné » l<î )^ de ce mois, 
h dçiuf. ans de prison «t 5o fr. d'amende un c4por9l , nommé' Josepu 

ti L • j ' • _î i»_ ; _ *ti ^ t I • M. 1 î J— ". ^- 




^'Le tribunal correctionnel de Mont-de-Marsan a condamne^» Ic^ 
ip de ce moia^ les nommés Baptiste Bacon, maçon., et j^ertran^. Ba- 
con , tanneur, le premier a 6oo fr.,'trt le second k sqo fr. d'amçiHlo». 
et aux dépens, comme convaincus d'usure habituelle.; . '. , 

— Le .33iuitlet, le tribunal correctionnel de Sajni-Sèver a-con- 
'iflamné un ncrnimé Procièrcs, pliopriétàfrè de la commune, de tMirri- 

«ir'ière, 2i.6boo'fK' â*amende et Mt«:ilépfMt« liquidé^ J^ 3^7 fc. , Çffimus 
léb^pablede #*^k(rclivré babitncllemeiit àTu^pre. ^.^ !^ 

— Un éfèvè musicien au 3« régiment anisse, novmé Luth^ird, et 
âgé seulement de treize ans, ae baigéoit , le 39 juin ^dernier, dans la 
mer devant Bastia, lorsqu'un bâ^iiaiKnt passa à quelque idistence jëe 
lui. Urte femme^qui ae tenoit debout sur celte enU^^roatioBj avrc un 
^nfani dans sea bras, chancela, perdit l'équilibre^ et l^saa tomber ai>n 
enfast. d4Bs la mer. Le jeune Luthard nagea avec rspidité. voraÈlVm- 
barcation , plongea , et eut le bonheur de retirée %*crt(*ah sain i^t invC 
et de le. reniettre à sa mère» aux applaudiiiemena de toutesi Im peat 
sonnes qoj ae trou voient sur le bâtîmenlet sur le rivqge, etdont <^6è* 
^ues-uncs essayèrent en vain de faire aeceptfFuno-récbmpeikae'péçtii' 
siAirj& au' généreux Lntbard. M. le préfet ueUGoNeifiMi. le générât 
^omn^ndant .I9 division ae spnt erapr-esséa.de sigwiltfft>Qet acte de dë-^ 
^roûment à LL. £xc, les ministres de l'intérieur et, de U -guerrev t 

' -y La reine des Dèux-Sidlc!i e*t accouchée, le i3 dë*fe mo/îs, (!*!in 
imnce quia' été baptisé, te roôtne jour, par le curdinM Rnffd ^ arche- 
l»éqaè de Naples , et qui a Ireçu led noint de Frataç6i^-dîâ^P$inie- 
Louls-EmmtfBiée), comte de Tropani. 

— Le 18 juillet, on a vu .passer pur, Milan, une colonne colossale, de 
i;raoit lilanc et noir, que Ti^n tcan.tporte k Vepisc pour y 0(10 eixihar* 
quiSe, et de ta là faire arriver ii Rome par mer. Cette colonne est des- 
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ttnce pour la rccomlraction de Tégliie Sêînt-Paiil, que le loiiTenii» 

ÊoDtîfe a fort k coeur.. Bile Tient des carrièreéde Mohtôrfaiio,'|iiirfii If 
ic Majeur, dans les Etats du roi de Sardaigne. Elle a 19 briîsscfs et 7 
pouces 'de long et a brasses et 5 pouces de didmètre. Le fdt é^t âTmi^ 
seul nôfceau, et pèse d4/>oo.liTres de Milan. Le diamètre « ^ p<Micéa 
ët'denii de moins que les colonnes de la porte de Pa^ie à Milan; qui 
•ont en aa morceaux , et il est plus'grand que celui des princijmles co- 
tovneè de la catliédrale. Le transport a été fait par les soins d*an enlre- 

Îrenébr de Milan . qui a eu k vaincre bien des difficultés, les eaux dva 
'ésin estant' assez lasses en ce mpmei^t.. Une autre semblable cploUae 

l^assera par Milan ad mou de septembre, 

—- La session du parlement anglais. est prorogée jusqu*aii ^ oc- 
Ibbiv.' . . , 

— La gazette officielle de Londres annoncé que lord Bentinck est 
nomme membre du conseil priyë. 

— L'escadre -britannique dans la Méditerranée est composée de 3. 
vaisseaux de lî^se , 5 |p*osses frégates et a petites, 5 grands et 1 1 petits 
bricks, en tout ad Toiles. 

— La dividon de la flotte russe tous les ordres de l^amlral Sénik- 
▼ine est partie , le a4, dé PortsmoufE , pour retourner k Cronstadt» 
On se rappelle que la moitié de Tescadre a mis k la voile pour la Md^ 
dilerranee quelques Jours auparavant, sôus les ordres du vice^àmiral 
Bijden. ■ ' .""■■^.. 

— Quelques Uroubles ont écls/lé ^ Madrid , au départ de M. |leçiir 
cbo , qui passoii pour le chef dU parti modéré. Il a eu toutes les peineâ 
du monde à écba^per aux poursuites et aux excès des a^ttroupemens 

3 ni S*itoient formés dcftant sa maison et isur son passage , en pdtissan^ 
jn.^de vweêe roinhtoW! fnùîtiBicachotlXa. falla qne la force 
eivHK oontmaildle par le ^iam-^iisX lui-ééme'^interHnt po«? 
dispetser les assAÎiIans et escorter Tex-surintendant de la police )u»- 
qu^itt dehors de k ville. 

-^ Le décret dn roi d*Bspagn4ijqui a supprimé le surintendant de In 
pnltce ait aoèWé sur la nécessités feire &ti économies dans les diffé* 
rentes branches de Taditiiniiitrattai^ On a léformé à cet effet beau- 
coup d*eB»ploTés et de dépenseï dans radihtnitftration de la police , 
dont les attributions ont été refondues dans celles du' ministère dé 1« 
justice. Au reste, M. Reeacho est renvoyé k Oviedo, parce' qu'il est 
régent de l'académie de cette ville ; et auant k M. Balboa; intendaift 
de poliee à Madrid , «mi a été aupprimé en même temps, il est ren- 
voyé k Grenade ji^quli nouvel ordre. 

' <— Lcsjournli^iibérauz , impatiens de voir réaliser lenrdésir^ onft 
ahfaoncé faussement, ces jours derniers, le départ de remperéut dom 
F^dro pour Lisbonne. 'V- f 

f^ L>mpereMr don. Pedro ^ qui a abdiqué, comme on suit, la ton- 
ronn^ de. Ppijtugal, parolt continuer k s'oceuper de-gouverner<ctf 
royaume, Un nayire, qui yient d'arfiver k Lisbonne, apporte d» 
Rio-Janeirp deux décrets rendus par .e< souverain , et aui se termi-î 
nent par cette formule : Notre tcçur, régentp 4^ Portugal ^est chatte 
dejûire iBxécuter le présent. Par l'un, don, Pedro approuve, la'nomina;^ 
t^on qà'â faite ta régente, du cardinal-pitiia^cHe et de quatre, a^tre•' 
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f^eefoiittag«f comme meçibres du conseil d*Etat, et nomne de pl«f 
*arc;|ieyéqueHiYéque d-JElvax, l'évétfue élu de Coimbfe, et plusieurs 
fpenenufv, entr*aatrei le docieor Abrmtèf, conselUeis d*EUt. Un 
autre décret nomme ie même Abrantès> secrétaire de cabinet de |a 
régeiil^ Ce dernier |i a pu encore reiieToir s oii eK^ciition. 

• -«• IVaprès le dëiir formetletient eitprimé att gouTcr&ement porta* 

gais f^aw rAutrichir» de voir îptacer don MigueV à la tête de la régencp, 

• les miiti<tk«s-et l^ots f'onttiokïoaîr^t résidans à LkBotine se.sont assem- 




ciftqmème antiée, le prin'ce anroit le droit de réclamer les rèoes du 
l^ouTememeift. 

^ Les dernières nouvelles reçues d* Alger annoncent que les grands 
bAâmens de guerre de la régence sont toujours reieiiiis dans lé po^ 

Jusqu^à présent il n*a pu s^échapper que quelques felouques , ^ la iaveor 
de la nuit lorsque la croisière irancaise étoit encore peu nombreuse ; 

' Maïs elle a ëté renforcée , let elle elend maintenaot sa ligne d^bbs^- 
Tation depuis, Bohe jusqu'à Oran. Ù est bien certaînqûe no^B^n\wo^M 
à regretter jusqu'à ce moment que la prise du navire tJrU^ùvi nàt 
deux felouques algériennes ; à la vue desquelles réqii.ip{ige a crii de- 
voir se sauver à terre. La Méditerr^ij^ est sillonnée daÎBs' tous les eéiM 
par des ^âtimens du Roi de toutes erandeurs , qui se/pçrtent socçéssi- 
Vemeht'dans les différens lieux où les corsaires pout^roiènt attendre a«i 
passade nos navires de commerce; des convoie réguliers sont établis ^ 
des croisières sont organisées sur ,d|irérens points , «t-des ^àtiitfflÎM^ de 

J^rre stationnent ddns le déii^pà j^auj^^çores , ptfifr) esçpr^er JÉ^ Ma* 
thiés quf tleàdrbienè de Ter/è-Nèufe ou oe tout aif|re endroit; > / 

-«La eamminioB provisoire d^argée de la direelîîpivtles afliiip6sde 
la Grèce a aoitté Porcs le a8 juin , f| s*est dirigée sàr Napoti' de He- 
rnie «çu cile ira,^tablir le s^ège diijgouteroement. te généwlCharch 
est a Saîamine , organisait iioe ari||ée pour teifter une no^iyellé o|M^- 
ration sur N^gr^^nt^, {<f fommisflK^ représentative .dot la Grèèe a 
nommé, «f 1 1 iuinj jsept piinislrei pu secrétaires 4'Htat a«7^ àifférens 
départemens ; les ordonnances de la commission seront coQtresi^néjps 
par le ministre complètent. .. 

«.Le nouveau système militaire, en Turquie , fait chaque jour disa 
t»ogrè«» et plus grands qu on de L'âbroié cru possible. On 'compte déjà 
a Constantinople i5o^ooo hommes de troupes exerças daus le genr^ 
4ttf à«lrei> nations de TEurope y «t k gràna-sei^neoV songe â éottér ce 
Bombre à 600,000 hommes. Les uniformes sont tr'ès^bediix ^ les géné- 
rale, les colonels el laaaiitrra officiers âont tétusent^'r^ment à la 
française. On a créé plusieurs écoles militaires et Conhrtiit plusii^Urs 
.ia9t9m€Êi Ûn^lquet officiers français , anglois et d'autres -tiatfotas euro- 
péennes , aoiyent >.dit-«n , preodre da service dans les troupes lurqiter. 

^'Le colonel GciitaAoA'(éusbve-Ado1phe IV), ayant témoigné Je 
désir d'I^biter Gotistantinople, a obtenu'du sultan Ta ut orisation.de 
s'y i«ndi'è et des passeports de F Aulrlcîie. 



il») 

Srance puilique tfe l'JetulB'aiejiiiiifatie. .., , 

LIActilémie'i'cit rë unit le aS «oH en «jan^^ «>lentiene,'touf la 
pr(<tideiK:e de M. Piivrd. 

Le matin , l« panégyrique de latttt tobit Bfiilt él< prinioncé'dadi 
. T'^lnc, de St-Germain rÂuserroia,. par H, l'abbA Cati'e. temànier 
Un cuUëgo de Ucari IV. Le iliioouri itoït pttt(igé en deux poînlij 
.l'oT4t«ur apTéiçsQté laint Lpuia CoHum un.sise adminutralÀur <]D1 
. maÏDtenoit le bon ordre par aon -jqgiU i il a nmnlré cosuite ce pribce 
lirantfle Uirelipion lei vwI'ur qai furent li ulilo à lou peuple. 

,M. Je fecrùtaire ,pBrp4l4iet » Ait d'aborti le rapport lur le coacanr» 
iréloqunnçc. Lo luiet f toit l'Elaw de. Botsuet. Li; pris a é i pait3|6 
entre H. Patin, bibliothécaire du Roi à Sl-'Cloud, et M. GiraritiD , 
puri IV. On a enteDriu avec 
c iJ<V OUvragei courotiDj]. ; 
lé eniuîtc le.'priz. depoÉMe 
f«' Gi-ecj.'l! a dté reinporfé 
le poésie litine. Une ménttun 
f'i/l. Maxent. 

ourii h' la suiU ilii'quël ofi-a 
I prix lia vertu Aoàùei^fyp^ 



Moreau|' à Nantèlv ,<- 

adetcine Moriant^ V'*''*^ 

■ '*• lOn pri» éiWao fr. ^ la Veuve iAritpinetle SaBw*, \ Thojt- 
«*r'tAin> -■ > ■ ■ ■■-■■■ •■■'■' 

i' 6» Un mil de 3bo« tt. à' Mlfcncrile Aniauld.'li Sftint>StiW^c^r, 

(ï*i«fe).'- ■ ,--u. .■ . ; :. 

•■ 7" Cit prix 'loaAoO'fr. box «ponii Gilllot, h S^ni f Toieé^).' ' 
i- âD:Ci> prii de t Set) h. h Marie.- AiineDunipt, ii nonibtérti, 
.<V.o»g**|h' ■■:■-••: ■ " ' ', 

Vf Un prix de iSoô (r. k Geneviève- Françoise Ribollet, femme 
. Segenne, à.Pati»., ■■ 

lur QuMk ntédoilLas de 5aa fr. ohacubc aux 4 frère* Pottier,'* 
Attirnt-. . -"■ ' - , ... - 

.. ;i.|> Uoe («^dfiiUede Seoir. am Jemçiiellci SoWtbar et Vwllaot, 
. (Hiyrière* ep lipge>. à Pari«. . . ■ ■- 

, .Ll^aadémtQ a i;niHite décerné leaprii aux ouvrages les plus utiles 
nul .pMevj». Ce tout \ea Irais suivans : 

Un piix.dï Geoofr.i à l'ouvrage de fiiu M~< Geiiot,iDtitiM^£i^- 
. catiinn/om*'tî^Ht «M LtUiti A fiiatiik.iKrCéducation,:n voltî»4*i 
, Un de 'liiioo IV. ji , l'ouvrage dt M. Alibf:rt ; premier ftr,d4(liB ordi- 
naire du Uoi, i;ililulé J'h^iiologie i!et fièifioni pi^,Naiuvlfe dociiiiie 
lift teiitiairnt moraux, 3 vol. in*8°i 



preniiM, 4 -Vol. in-ia« ouvrage. destine aux jeunos aiti-^ans^ et ^ai a 




le prix de ^vxXu fondé par M., de M^othipa Qa, f;^?.€»ur,^<l*i^iiJF!|?9il< 
çais paju^^e qui aura £aitr^çtiop la phu Vertiiieuïe Q^etactçiile yei;tû 
devra avoir eu lieu eii i,8a6 ou 18^7); et le prix qu il a'foBaê'en fa- 
v.i*ur du Français qui aura composé et fait pur oitré !« Iivrfe'le plri^i 
irtile aux mœurs; il snfa dû être publié également dabfcM'di^aJL 
XiUDées. ■ • ." . 1 . »* i 

On a én8|iît<Minnoncé les prix e^^ljraordMiaîi'.es pro^vènan^^ <4^,^ 
fopdalioQ de M. de MontlÎQar.ct dc$i.in/^«. ^ de» .çûvrage» d'ûrifitp 
inorale. Voici les trois prix, que r'Academie croit devoir propô'sc^ 
pour remplir .ce. but : '.'■.'•{/'. 

1* Pour Tannée 1838, un prix de ^oo^fr. , dont le ti^et eiti^mé 
an xhoix des auteuri, mais devra être- rélalil':ià uneîqujesliéiiid^ 

jiior,!|le. ■ . . ■ ; ■ , .».:.• - ; ' ' \» r •' W-i 

^9 Pour Tannée 1339, ui^ prix de 0000 fr. ^ sur ce syjet : De ^a'caa^ 
rilé conside'rée dans son principe, dans ses apj>iicatiQns et'dani sôfi 
influence sur tes mœurs et sur l'économie sociale. ' ' "' ' ' ?; . *^ii 

' 3« Et pour TdnDée i83o». nn prix deio^Dob fr.'sur ce i ujfll u<iE% • 
i*iriftuenoe des tois sur les ihceurt*, tt de, l'iafiupnpe du,moei4^4 «MT/^ 

/OJ4. •*. ,.,... .' • . . , ,,.-.' 

' ' ' I . . '• « , ■ J' ' : • ' ., • î '• •• . «j fin . .. , 

Le cours or4inaire des sé%tiçc$ de FAcàdëiDie de hiK t^h- 
gion cathpUqlie à Rome a jNe{>i;i9'eètt^ annëe oArmVttB léë #f ë^ 
céd«utes. 'Nous rendrons compte de plusieurs séaoceè4l'>la 
fois. La première a cù iicu k lojràn-, et a éiélàuytrté/Mr 
un discoors fort remarquable de M. le cardinal Odek^aiçlt^^ 
préfet de la congrégation des i^vêques et régulier,- tétifiéùt 
honoraire de TAcadémie^ S. £m. a fait voir combien est pré- 
euRXsé la concorde entre ceuxçfU enïreprefuwnt d^ .^iéffitH^re 
la religion j et que o* est pour eux surtout jue l'espi'it de' parti 
est iiuitUe ^ inopportun et dangereux. ï/inipdrtance'de ce 
sujet dans Içs circonstances présent«t^»et;là manière; dpà't il 
a été traite par l'illustre cardinal , ont également Frappa l'^ur 
ditoire. L^ S juillet , le Père Tadini, assistant général ;d€i^ 
Carmes et professeur de théologie à -là Sapience^' inoiitra 
dans un discours quelli'umilité recommaridééf pjar'la'rd'i^ 

fion, et qui est opposée à rorgîieil philosophique^ conduit 
homme au véritable bonheur. L'orateur a compaiéia^n^ 
philosophie à celle qui en prend ie tttr<$,'et: les juge^ar 
leur but, leurs mbyèns' et leurs elïetsi. Le jeudi' Ig^ le ïwc 
Orioli, définiteur général des Mineurs conventuels, îégên't 
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au collège de Suint-Bonaventure, et secrétaire de l'Acadé- 
inie , Vattaclia à réfuter coinme faux et foiblè le prétexte 
dont se $ervçnt les hétérodoxies pour résister à la yérïté con- 
nue^ saroir^ que chauler de religion n'est pas. d'un hoauête 
hoâmâte.'iie savant' religieuit développa ses^preuvesavec au- 
tant d^él^j^ance que de précision ; si ce prétexte étoit admis , 
djt-ily Ù laudroit admettre, ou que toutes les refigions sont 
j^alement bonnes et vraies., ou qu'aucune ne lest. MaJU 
l'homme peut-ii être iDdifiPérent à la vérité et à l'erreur, au 
bien et au mal ? Son sens intérieur ne le porte-t-il pas for- 
tement à là vérité et au bonheur dans les usages habituels de 
la vie, dans lies rapports sociaux. Dans nos études , npus cher- 
«hont le mieux et. nous nous croyons obligés à adopter ce 
<[U'il j a\de mieus^. Ce ne seroit donc que quand II s'agit de 
la religion et de nos devoirs envers Dieu , que/ nous nous 
déciderions d'après les préjugés de naissance,' d'éducation, 
de patrie et de famille. Aux yeux de qui sèrôit-c^ un dés- 
honneur ^ue d'embrasser la religion catholique? Est^eaux 
i^ettx de ceux qui n'ont point étudié la religion , où -qa! n'en 
professent aucune? Est-ce aux yeux des protestans? Mais si 
chacun est juge de sa foi^ celui qui voit dans la Bible les 
vérît^ çiLthqliques, ne pe^t être condamné pour y croire. 
lie ttr9te$|(aMt.qu4 se fait catholique , ne fait que passer de la 
jQ|iD9|-croyafici^ à la croyance, de la non- pratique, à la pra^ 
tique;, ii pç^ufra .être bl&mé pair les hommes frivoles ou par 
Jiin inç^::^ulf6; ^a,i^ ^ aiirale.inérite d'avoii' surjo^on^ lès 
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• Oa^RU-oli à B<Mïr reprocher de^n'avoir iMMiit annoncé plnV tôt.iut^ 
éditiif>x)\d<t U Bible ;<Qm- sort. 4^9 preçfe» dp M* Firmii) ,D(idot» Cette 
oBible.a p(^r (\\r&.: Biblia st^cra vidgatœ éditionis , Sixti f^\ P. AI, 
jussurecosmla et Çlèmehtis P'ITT.aucîdriiate éditai On en fait deux 
éditions ^ la fois, Tiîne efl"6 livraisons ih-32, l'autre' en uti sent irio- 
likùé iii*8P. On souscrit à la i'* poMr^4 ''**• » «ta k v^ pour ara. La 
iftft aura die 6| à ^ volumes ^^le i«r cocnpifeod tout le Pentateuqae. 
-n__ j — ijî^: .. i-:_^ î :_ •_- iiervelia et ea.ca-* 

[ition donnée au- 
àeB re* éditioné 

de Roine; puis' les préfaces de saint Jél^me. Cela inspire un peu plu» 
de eoii#atteé'qae \ti éditions bibliques et les traductions ^pïotestant^s. 
^éditeur est: M. Beuf, de Ly.oo, qui a confié l'impression aux 9{ija\s 
40 y. Firmiu Didot. Les livraisons doivent se snccéder vapideoient « 
■ef peut-être y en a-t>il d^autres qtiî ont paru ou qui sont sur le point 
iie paraître. 
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Sur une TéftUation de ^JEsprit de V. 

Oa se rappelle que le sieiir de Pot 
àParis, ea i8ai, une espèce d'hislc 
sous le titre A'Espril de CE^Uae, ou 
ph^aee et politiques »ur ffuttoire di 
depuis le» apôtre» jusqu'à no» jour» , i 
dit quelque chose, n" 1161 , de celte 

a pas moins de mauvais goût que de partialité, de bainc et 
de mauvaise foi. Cette compilatioD. vient d'être l'objet de 
remarqiie& ibrt judicieuses dont nous donoeroDs ud extrait ; 
elles oDt pour auteur M-' l'abbë Mastrofini , dont l'ouvrage 
a^tépubliéà.Romeen iSaâ.in-S". 

Le livre de Potter, de VEaprii de VEgUse^ a proprement 
la forme d'une histoire ecclésiastique depuis les apôtres jus- 
qu'à nos jours. L'auteur ne se proposoit d'abord de la con- 
duire que. jusqu'au 9* siècle. Oepià» cette époque^ dit-il, 
rhi»tcàre ecolé»i<vttiipie change absolument de caractère et 
ti'aspeetf.etje laisse à d'autre» écrivainsplus hardis ouplu» 
habiles que moi le soin de porter sur les siècle» stùvan» les re- 
gards de la philosophie et de la critique- Néanmoins Tau- 
teiir, changeant ensuite d'avis, a repris la plume , et sons le 
inême titre, il continue à tracer ce qu'il appelle l'histoire eo- 
clésiastiqiie des siècles suivans. Ainsi de Potter, en com- 
mentant, n'avoit pas embrassa tout son sujet, et celta mo- 
bilité dans son plan n'annonce pas la maturité d'un esprit 
réSéchi. La première partie de son ouvrage, qni comprend 
les neuf premiers siècles, est en 3 volumes, et la deuxième 
partie, pour les siècles suivans, est en 6 vol. Le titre est 
assez mal choisi, car ce n'est pas Vesprit de l'Eglise qu'on 
nons donne, c'est celui da sieur de Potter; il nous apprend 
ce qu'il pense de l'Eglise bien plus que ce que pense l'EjUse. 
De plus, pour bien connoltre l'esprit de l'Eglise, il ne suffi- 
soit.pas de considérer l'histoire des conciles et dés papes; 
les conciles ne sont pas toujours assemblés, et les papes 
V^ sont point partout; il auroit fallu nous montrer encore 

Tonte LUI. L'Ami de la Heligion et du Roi. F 
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quel ëioit ïéêprii d^ VMgUae dispersée, et àt T^iscopat dans 
les diffëreotes parties de la cathmicité. Or, c'est ce que l'au- 
teur n'a pas même essayé. 

La prfinière partie de l'ouvrage est ttk âo chapitres qiii 
sont ainsi intiiutds : <( Des conciles des apôtres, des conciles 
^r la célébratioi» de la pâque , des novatiens y si les héréti- 
qucs doivent être rebaptisés en rentrant dans l'Eglise ^^v 
Pauld« Samosate, sur les donatistes, sur le premier conciAe 
'général de liicée, les ariens contre ^nx qui sontehoient la^ 
•diviaité du Yerbe, les ariens et la doctrine dé la eônsûb»^ 
tanftialilé y les arievs et les seini-ariens , suite des troubles 
en tire les ariens et les défenseurs de la consnisstantîalité, les 
déécnseors de la consubstahtialité opprimés, fin de l'aria*-* 
nismè, Priaaillicii , les origéniste»^ lespélagieDs, Nestorius 
et Ëutiehes, les monothéliies , les icoooclastéi, le grand 
schisme d'Orient et d'Occident. » Mais il est évident, par ces 
tîtves même,' que l'auteur n'a vu qu'une partie des (dogets 
qui dévoient entrer dans son plan. Comment ne parle^t-tl 
pas de la propagation rapide du christianisme, de la cou** 
version de tant de peuples, de la formation des églises, des 
persécutions, du nomore et de la constance des martyrs, 
des écrits les plus remarquables des Pères, de la fervear él 
des- austérités- des solitaires, enfin de toutes les vertus que le 
€hristî«Bisme fit éclore, et d)es granch exemples qu'il donna 
-au monde étonné? Est-ce bien faire connoftre l'esprit d^ 
l'Eglise que de ne s arrêter que sur les troubles et les dis- 
putes qui s'élevèrent dans son sern , et de négliger ce que 
son histoire présente de plus honorable, de supprimer ses 
bienfaits, de se taire sur ses grands personnages, sur leur 
charité, sur leur sèlc, sur leur dévoûment? N'esS-ce pas là 
ne montrer qu'un coin du tableau, et faire preuve m peu 
de bonne foi, ou de vues biens étroites et de lumières bien 
courtes? • 

Dans la deuxième partie, il y ar 9» livres ,^ dont lo pdwr 
ce que l'auteur appelle la partie politique, et lopour les 
•autres matières. Dans le r*' livre, on raconte ce qui regarde 
les 9* et lo^ siècles et une partie du ii*; dans le a^",' il est 
«question. de Grégoire Vil; dans le 3*, des disputes pour les 
investitures; dans le ^^*, des guenres entre le sacerdioce * et 
l'empire; dans le 5*, des Guelfes et des Gibelins; dans le 6", 
de fa transi aticm du $afnt Siège en France; dans le 7% des 
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dj^put^s enijpe les papts et FEg^iser dans le. 8% de;!^ 16* et 
X^^MèeU»; dans le 9% du dernier siècle^, et dans lé io*y de 
la révolution francise* Dans la deuxième. division, oa 
traite des^papos des 10* et 1.1* siècles 1 du mariage des pré* 
très et de fa simonie, du maQicUéisme, des schismes de. !']&- 
glise. de ,Rome^ des i^ëformateurs, des.£4i;;ramentair«s, des 
dispeiises, de mariage et des divorces, de^^ disputes sur ja 
Xriaité,,,de la prédestination et du qMi^tîsme. Qr,.dans un 
tel plan., il n'y a .ni méthode,, ni intéi;êt, ni ensemble; 
l'auteur revient perpétuellen^pt sur ses pas „ il dépajirsc son 
lecteur par, ces sauts fr^<)ueqs, par ces f^oQsidérations décou- 
sues,;, par. toute celte marche confuse et embarrassée d'un 
écrivain qui avoit ses raisons pour procéder ainsi. . 
. , llf« Tabbé' Masirofiai a partagé ses remarquer en ao cha- 
pitres, où il e:samine le livre de Potter sur ce qu'il y est dit 
de Dieu., 4e la Trinité, de J« C«, du. péché originel, delà 
gr&oe, de l'Eglise, des conciles, des Pères, des dogmes ca- 
tholiques, d^s papes, etc< On scrpit confondu- des. assertions 
de Tauteur flamand sur ces divers points. I| n'attaque pas 
seulement la religiqn catholique, il. renverse tout le chris* 
tianisme. Dans son système, le Di^u des Juifs ,n*est pas le 
mêqde que le Dieu des chrétiens^ on . le met mr la même 
ligne que les divinités j^ayennes. Ecoutons de Potter, t. P*^, 
page a : <çc La révolution ext|:aordinaire opérée dans la suite 
pa^ cette branche duîudaïsqie (p^ir les premiers chrétiens), 
et qui entraîna dans sa violence le Dieu des Juiis. lui-même, 
et: toutes les autres divinités les plus anciennes et lesi plus 
respectables que la superstition des peuplés avoit con^çrqes 
par Un culte> public sur toute la surface dti.iqonde qo|inu; 
cette révolution ^ di^je, jette. tant d'intérêt sur les chrétiens 
primitifs et sur leurs moindres. opérâtiQDS.,(que Je çroirois 
manquer à ce que la euriosité de :il>es jecteurs est en droit 
d'exiger de nfon trfi vail 1 si je passois sous^ silence les dfCMX 
convocations des apôtres...*^ ^ ,£t dans le même vo)ume,< 
page 4i8 : a L'espr)t de domination , et la manie de faire^ 
des prosélytes, étoient des matix inhérens< à tout ceqjui étoit 
souillé de la source iipftpur^ du culte judaïque. }» Et ,au 
toine y II , . page aup : ce Le Dieu des Hébreux et les pro- 
phètes, interprètes barbarts et instrumensen même temps 
de ses lois atroces. » 
. Un écrivain qui. tient ce' langiBge ne devc^itpaf respecter 

F2 
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beaucoup les dogmes de l'Eglise catholique; aussi il parle 
de ^a doctrine de la consubstantialité des' trois personnes en 
Dieu comme d'une intention particulière de saint Alèxan* 
dre^ ëvéqae d'Alexandrie (tome I*', page ^35). £t puis, au 
tome suiyant, page 39 , c'est Constantin qui a renpersé les 
fonde mena de la grandeur de sa patrie, en créants dans le 
premier et le plue fatal des conciles j la doctrine conaubstan-' 
tieUe. Ces disputes ne sont que des subtilités puériles,et saint 
Athanase étoit un sectaire séditieux, C'étoit Arias qui rai- 
sonnoit juste, et l'auteur se range de son avis; il arrive de 
même au secours des autres hérésiarques, et il/ se déclare 
pour eux contre les Pères qui les ont combattus. Saint-Au- 
gustin , entr'autres , n'est pas épargné ; écoutons ce q^e l'au- 
teur dit du saint évéque,tome il, page 171 : <!C Augustin fut 
le premier hérétique manichéen qui fut converti aux dog- 
mes de l'Eglise alors univeiselle ; mais en renonçant aux opi- 
nions des fanatiques de sa secte et des deux principes abso- 
lus y il ne put jamais se délivrer entièrement des impressions 
que le mauvais principe a voit laissées dans son esprit. Il 
introduisit la doctrine du péché originel et du fatalisme. Au 
moyen d*un vernis de catholicité orthodoxe, et avec un 
voile de piété dont il enveloppa tous ses dogmes, il parvint 
à les répandre dans toute PEglise. )> Cette assertion n'est pas 
nouvelle; elle eut pour auteurs les pélagïens mêmes, et a été 
répétée dans les derniers temps par le protesUint Lie Clerc. 
On ne nous explique point d'ailleurs comment saiftt Augus- 
tin aitroit pu faire adopter sa doctrine dans r<^lise d'Orient, 
oii il avoit certainement fort peu d'inâuencct II j a plu- 
sieurs autres endroits où Tauteur juge avec la même incon- 
séquence et l'évêque d*Hipponè et les doctrines qu'il défen- 
doit. (( Jésus-Chrit, dit-il , ne s'est pas pleinement expliqué 
sur la nature de sa divinité, et ii'a rien dit à ses disciples sur 
un point de cette importance (tome !•', p. lîg). » Mais ce 
teixte de Tévangéliste , ego et pater unum sumus, n'est-il 
donc pas assez précis, surtout étant corroboré par d'autres 
passages non moins expressifs? 

Les notions que le sieur de Potter s'est faites sur l'Eglise 
ne sont pas moins^ embrouillées et moiils contradictoires 
que tout ce qui précède. Ce qu'il dit de son origine, de ses 
progrés, de ses dogmes, est*p]ein d'absurdités. Il nous pres- 
sente saint Paul comme le véritable fondateur dtt christia- 
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nisnie^ et prétend que cet apâlve'Touïut d^ruire ju8c}a^à 
Toâibrede la servitude envers l'ancienne loi. Mais si i'apô^ 
tre avoit eu cette intention , il ne nous auroit joa laissé les 
livres de l'ancien Testament, dont la coftservation pouvoit 
^ devoit nuii*e an projet qu'on lui prêtes L'auteur se moque 
de la doctrine de l'infaillibilité de l'Eglise; il reproche à 
Constantin d^avoir épuisé ses finances à rassembler jdes con- 
ciles et à faire venir des évéques de tous côtés. Il exagère les 
effets de ces assemblées, «c Je crois désormais plus qu'inutile, 
dit-il p. 345 du t. H, d'avertir que les suites d'un concile 
dévoient être nécessairement des troubles, des révolutions et 
des massacres ; l'expérience a prouvé asses ^ dans le cours de 
la lecture de cet ouvrage, qu'un tel résultat étoit inévitable, v 
On pourroit dire de même que les lois sont une source de 
trouDles et de révolutions, et ce n'est pas d'aujourd'hui 
qu'on impute à l'ordre et à la vérité ce qui esl l'efTet des 
passions et de l'ignorance des hommes. 

L'auteur de ÏÈêprii de ^Eglise prend plaisir à flétrir les 
Pères les plus célèbres, on diroit que ces grands noms l'im- 
portunent. De même, il ne cite des papes que ce qui peut 
être à leur désavantage , jci^ qu'ils ont fait de bien n'entre 
point dans son plan. Il ne trouve rien à louer dans les ca- 
tholiques, et ne s'attache qu'aux vices, aux désordres, et 
atix abus ; d'est li l^ésprit de l'historien. Lui-même avouoit 
d'abord que ces abus ne ppu voient rien contre la religion. 
« Je rapporte sans voile, il est vrai , dit-il tome II , p. 4^ '> 
les foiblesses et les erreurs des prêtres du premier âge ; mais 
je proteste de nouveau que je regarde ces imperfections de 
la nature humaine comme absolument étrangères k la reli^ 
gion. y> Mais il oublie dans la suite cette râerve , et il crie 
aux peuples , tome YIII, page 48o > a Tant que les prêtres 
ne changeront point, et qu'ils ne proclameront pas hautes 
ment ce changement, gardes- vous de les croire, gardeai-vous 
surtout de leur obéir, i» Voilà le résultat de ce livre. L'au- 
teur, écrivant au milieu des nations chrétiennes, attaque 
leurs croyances, leur culte, leurs prêtres; mais qu'y veut-il 
donc substituer? Les folies du paganisme, des illusions ^ des 
superstitions. Son livre, plein de sarcasmes, de bouftiniie- 
ries, de conjectures, d'amertum«, n'est propre qu'à irriter 
les passions^ qu'à fausser les esprits , qu'à armer lea citoyens 
les uns contre les autres. La religion et la société. doivent 
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^galeoent r^ouver 190 le) Iratiôiy.qui^^iUMB^Mimep^^ 
peu- attrayaat. L'auteur Mt lowd» diffus» sans irMv^ f^t 
«ans grâoe; quoiqu'il ait écrit ddiis,.notr^ langue, od v^if 
bien que c'est un ^muger^ çt son érudition ijidigçste re- 
bute cneoce moin$.qoe son loo acre et son buin^ur p«rpfr 
tuelleaient contnedisante.. 

Quant À la réfutation dont nou4 avoofi présenté HP ^^-^ 
trait y elle est solide; M. Tabbé Mastrofini auroit pu xa^ltî^ 
plier ées« faits y il a préféré battre son ady^i'saii'e avec l'ftrn^ 
àu' raisonnement» et.il le fait avec une UMHlératipn dopt 
réorivain flamand ne lui avoit pas donné i'eip^niple* Ott<| 
réfutation porte dans l'original le titre suivant ; fiilisâi 
deWabbfcUê MarcB M^trofini m* fcpem delsignor dé PpUer, 
intitolata.*.. Rome^ iSa6, in*8* des5a pag^> 

On pcijLt joindre cet article à celui .du u^ 1 SSi5 sur un au-* 
<re ourrage de Potter, réfuté égaleaient par up eeclésîa^tjqu^ 
italien. 



rvoaVKLLÉS EGOi&riÀSTTQUBS. i 

' ' ' ' ' • - ' *• ' 

. PAfiXSi:l4# diipfnçhe a septe^l^re, à quatre beuxcs pré- 
(âses; M. i'arcbev^qfiç d^^P^^ris.b^lra ^pMn^^Uecpent la pre- 
^i^rç piffre ile. \a-MPuyeUp égljse ^JeV^ugirard-Greoeliç. 
Cette pierre sçrçL cns^^te poséç par S- A. R. IkJ"* la Daupf^ip^. 
Xie maire.^ seât.adjpint^, le conseil municipal , le curé de ja 
parois^ ft ac/Qpmpag^é de son clergé 1 a^steroi^it à cette céré- 
fDonie. , . 

*^S[eiis ne doutions pas que nosiecteuro pe voulussent 
bien prandre part à U joie que nous a nausée ledemierbref 
évk saint Père f plusieurs joot prie la peine de nous rexprimer 
^Uina dt% lettres plaines d'dntérât et de bienveillance. CeSité- 
jupignages iious sont trèsrprécieuK ; nous conservons, eot- 
«tr'iauAres^ '^ne lettre tQutrà«4ait touekanie d'un respectaUe 
ooré'dailiocèse 'd'Avignon. ;Nous le prions, lui et les autres 
-persMMesqui nous ont écrit k c^ ^ujet, de nous permettre 
^ leur téqpioigner ici -«Q commun l'expression dé notre recon- 
BOVManoe* Il nous seroit di%>iieide réponde^ a chacune de 
lettres^ et nous jctayqns niieu3»'i9mpUf les vues de nos 
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estimables 'Correspondans , en «mployant tout notre temps à 
repcire qofre travail de plus en plus digne de leun suifra^csw 

— La (jrazettë urdyerseUe de Lyon annonce d'après une 
lettre d*un de ses ccirrespondans, fue Manuel «st mort sans 
avoir reçu les secours de la religion, oue ses amis Tout, en- 
toura comme Talma, et que le poète Berangcr est iè seul qui 
Tait assisté à ses derniers momens. Ainsi nous voyons se re- 
nouveler aujourd'hui ce qui arriva à la mort des philosophes 
du (dernier siècle^ oii on se relajoit autour d'eux pour les M 
empêcher^ dispit-on, de faire le plongeon. L'esprit de parti ^^ 
et la liaiue de la religion oircon viennent un malade dans 
un iaoïalhèureux moment; on Tobsède pour lui ravir les 
joonsolations qui calmeroientses douleurs et les agitations de 
l^a conscience; on lui refuse les secours que lui ofi&ela foi^ 
et que peut-être il souhaite et rëdame au fond du cœur.. On 
prévient tout retour vers dés idées salutaires et vers des sen- 
jdinens meilleurs, et on s'applaudit ,. comme d'un triomphe^» 
de ipe oui est à la fois un acte d'intolérance et de cruauté, 

-—M. Denis Gastano y Bermudes, évéque de Girone, en 
JËspagçie, a adressé^ le i4août, yn Mandement à ses dio- 
.çj&î^in^ a l'occasîpn des troubles de la Catalogne. Le prélat 
rappelle qu'il y a quatre mois^ il.leur représenta les rapports 
qui doivent les unir à leur souverain et les devoirs qu'ils 
Qnl| contractés envers lui. Il vouloit les fortifier contre les 
nioyens 4e séduction' qu'employoient les ennemis de la paix 
pqijr.les égarer et \e^ perdre. Il voit avec douleur que, 
inalgré ses exl^ortations et malgré les mesunes prises par le 
g(^uireruement| les troubles se propagent de plus en plus en 
,GatpLlognè. Il renouvelle donc ses avis et ses. instances. La 
jrévolte actuçUe^ dit-il^ est Tœuvre de la démocratie qui se 
..cache sous dés noms spécieux; à côté de royalistes éprouvés 
qui croient servir la cansc de la monarchie^, de jaunes in- 
sensés font entendre d'autres vœux. Le prélat (ÇQ^age les pas- 
teurs à lire isia circulaire plusieurs fois s'il est nécessaire. , ou 
à Tomettre suivant la prudence ^ mais à ne rien négliger pour 
jédairer et ramener les esprits. 

•^La libertéide ta presse qui règne ^n Belgique^ n'est p«a 
générale ûi absolue* Tous poiives bien dans des Journaui^ 
et deé pamphlets vous moquer des prâtres ^ insulter à la ra^ 
ligiôn, nier ses dogmes, fronder ises pratiques; niais n'allez 
pas vous émanciper sur le» prole^^o», 8atti(»quoi on iemit 
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obligé 'de vous redresser. Un ecclësiastique d'Anvers l'a 
éprouvé derniërement. M. Bueleas (c'est son nom) s'étoit 
amusé à composer une petite pièce de vers latins à rdccasion 
d'une première messe. Le poète excitoit le zèle du jeune 
ecclésiastique auquel il s'adressoit , en lui peignant les dan-» 
gers de TEglise, d'un côté les sectes protestantes^ de l'autre 
les efforts de l'impiété. U disoit en style poétique : Lutheri 
infremuitfœxj seditiosa propago. . . . besuiia est pen^ersiB ce» 
dere ^ectis; hcçreticum nescii Beîga 8ubire jugum, ,ÇÀ qui 
veut dire apparemment : La lie de laither^ race séditieuse, 

a frémi C^est une lâcheté de céder à des sectes pefpentea, 

le Belge, ne sait point subir le joug de t hérésie. Les protes- 
tans du pays, qui tournent journellement en ridicutie'lès 
catholiques, les papes et les évêques, ont été fort choqués 
des épithètes que leur donnoit M. Buelens; Xefasx, le «Is^- 
ditiosa et le pert^ersis leur ont. paru une insulte intolérable. 
On a m^me vu une sorte de révolte dan.s \eJugUm hceteti- 
cum^ et on a supposé que cela vouloit dire : Le Joug d'ïin 
prince hérétique; genre d'interprétation avec lequel on pbur- 
roit proscrire, non-seulement tous les vers« mais tous les li- 
vres d'église, les bréviaires et les rituels. M. Buelens a dolia 
été arrêté et traduit devant les tribunaux pour !ses trois oti 
quàftre hémistiches. Là chambre dç mises en aiccùsation de 
Matines n'a pas jugé son'jcas bien grave, et Ta renvoyé de 
la poursuite : mais le ministère public s'est montré peu coii- 
tent dé cette déclaration, et il en a appelé devant la cour 
de cassation. £n attendant qu'elle prononce, on laisse tou- 
jours M. Buelens en prison , oii je ne crois pas qu'il soit 
tenté de faire des vers, et où il fera sagement, du moins, de 
bien choisir ses sujets et de bien peser ses épithètes , pour ny 
rien baisser qui donne la moindre prise aux bénignes inter- 
prétations des amis de la tolérance et de la liberté. 

— Ce fut un événement fort remarquable, il y a 5o ans^. 
qiie la fondation d'un collège catholique faite en Irlande 
àtix frais du gouvernement anglais. Avant la révolution-, 
il existoit surde continent plusieurs établissemens destinés à 
^l'éducation ;des catholiques irlandais; à Paris, il y avoit le 
collège des Lombards et celui de la rue'du Cheval-Vert, qui 
renfermoient 180 élèves. On en comptoit 80 au coUège de 
Nantes, 4o à Bordeaux, 3o à Douai, 10 à Toulouse, 8 à 
lille; et hors de France, 4o à Louvain, 3o à Anvers, 5» à 
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Salamanque, i£ à Rome et i3 à Lisbonne, hà dettructioB de 
presque tous ces ëtablissemens alloit laisser le clergé catho- 
lique sans ressource. Les dvéques s'adressèrent à lord West^ 
moreland, alors lord-lieutenaut en Irlande, et demandèrent 
qu*on leur permit d'avoir des .ëtablissemçns dans leurs dio- 
cèses mêmes pour former leur clergé. Lejeouvernement an* 
glais se rendit k leur vœu^ et le comte Fits-WiUiam , qui 
alloit succéder à lord Westmoreland, reçut ordre d'établir 
et dé doter un collège pour les catholiques irlandais; mais 
le peu de temps que ce seigneur passa en It lande ne lui per- 
mit pas de termincl* une affaire qu'il avoit commencée avec 
zèle. Ce fut son successeur, le comte Gimden, qui eut la 
gloire de mettre ce projet à exécution. Il obtint en 1795 » 
du parlement irlandais, un acte pour autoriser le clergé 
catholique à recevoir son éducation dans le pays même, et 
des fonds furent assignés pour bâtir et doter le collège. On 
en fixa l'emplacement à Maynootb , village du comté de 
Kildare^ à' 10 milles de Dublin; c'étoit autrefois la rési- 
dence de l'ibtendant du duc de Leinster. Les tntêtêeê ou 
commissaires nommés par le roi en firent TacquisitionV On 
ajouta deux ailes au bâtiment principal; le tout forme au* 
jourd'hui une façade de 4ûo pieds de long. On y trouve 
une chapelle , une bibliothèque , de grandes salles , du lo« 
/gement poia: a6o étudians» et d'autres pièces et accessoires 
nécessaires. Le )*' novembre 1795^ lord Camden vint en 
personne sur les lieux ^ accompagné du chancelier et des 
magistrats avec un grand cortège; il fut reçu par le prési- 
dent du collège, par les professeurs et écoliers dans leurs 
habits de collège , par la noblesse des environs et' par un 
grand contours de peuple. Le lord-lieutenant posa la pre^ 
mière pierre des nouveaux bâtimens, et chargea le prési* 
dent du collège de conduire dans ses voitures les évéquea 
catholiques préseiis, qui dînèrent ce jour-là au château. 
Il Voulut même que Tarchevéquè catholique d'Armagfa fit 
la prière après le repas; circonstance qui parôit fort' étoo^ 
nante, quand on se rappelle que c'étoit la première foisdth 
puis plus de cent ans, qu'un évêque catholique se troiivok 
à la table ou même dans la compagnie du lord-lieut^nant. 
Les trustées nommés par le roi étoieut les quatre archevê- 
ques de Dublin, d'Armagh,Wlc Tuam et de Cashtel, les 
évéques de 'Meath , de Cork , de Derry, de Kerry ,• de 



l^eighJliu^ <i'EI|»l|in| et Thoma^ BussejN^p^siciept.du ool*-^ 
iègis% Jis instruisireot la càogréga^iop delà iPiopagdnde de 
Ifi mesure qui vexioit d'«tre prise > et le cardiual Gerdil, 
alors pré&t, les eu félicita par une lettre du 9 juillet 1796 , 
PU il leur dojpnoit des avis sur rëducation des jeûnes irlan- 
.daîs. On de voit , dU le sage et savant cardinal, leui* inspi- 
rer l'horreu^ d^ nouveautés, la fidélité aux anciennes tra~ 
ditîpns, lé respect pour les dogmes consacrés^ et l'éloigner 
ineut pour toute concesiùon qui pourroit en altérer la pureté. 
Cette lettre fut riendue publique, ainsi qu'une réponse des 
4X>^missaires ci -dessus, en date du 17 novembre 1796, 
gui expripioit les mêmes sentimens. Le pailement accorda 
un fonds annuel de 8000 iiv. sterl. pour ^'entretien du col- 
lège,; en 1807^ on vota 2600 liy. de plus. Bans la suite, la 
;^mQie annuelle a été fixée à gaSo Iiv. st. Les statuts fixent 
jU proportion des étudians pour cbaque métropole; Armagh 
^ Ca&hel en, envoient chacun 60^ Dublin et Tuam chacun 
4oj jixais on en a ajouté 5o de plus. La maison leur fournit 
Jk l^eméot^ l'ordinaire et r instruction ; mais chaque étu- 
Tdffint paie en ent]:ant 9 Iiv. â shillings, et sa dépense per- 
49yp9elle par an. est estimée A 20 liy. st. Le cours des éludes 
^%4p ^ a,ns, dont 2. pour les humanités, la logique et les 
j^tj^matiqt^es , et 5 pour la théologie. Déjà des prêtres in- 
struits sont $Qrti$ de cette -école où plusieurs ecclésiastiqueft 
^A9içais ont professé avec àistinction ; un. d'eux , M. l'abbé ■ 
/de La Hqgue, ancien docteur de Sorjboiine^ réside' encore. 
4a9s la maison, et est fort révéré en Irlande. Le collège 
fqysA de i>^int - Patrice à Maynpolh, car c'est le nom qu'il 
l^rte, ne peiit suffire cependant aux besoins du clergé ca- 
tholique â,e toute l'Ile, et il s'^st établi depuis dans quel- 
i]M^^, diocèses. des collèges ou séminaires qui _9ontribuent à 
fif^ffkhltr Ip 4^ûciifet qui ont même fourni k la mission an- 
jg^nHie des ouvriers laborieux. 

-4-IJn. nouvel éveque vient d être établi dans le» Etats- 
^4i& ; c'cist; I4- Portier, qui a été nommé éveque des Flo- 
iri4e$. Al. Michel Portier partit de France il y a dix ans, 
HW^JÂ. pubourg^ éveque de la Louisiane: if fut ordonné 
yF^tre .par ee prélat., et a tenu à la Nouvelle-Orléans une 
éofAe qui a e|i des succès. Son sacre a eu lieu le 5 novembre 
4t Vannée dernière, à St-I^uis, dans l'Etat du Missouij, 
e*. ftifLfyiK pskç M. Rqs^ti, cçadjuteur de la Nouvelle-Or- 



Ijâios, et êwètivfe de Tenagra, anjoardliui à(hnmistrâtei|r 
de la l|ïoavelle-OrlëaDS et de SaiDt-JiQ^î$. .Oa lut 1^ )>ull^ 
(du Plipe- iLe prélat cpps^r^t^ur /étoit ^usisiéi par di^pcnae, 
de deux pcétces , M. Olivier, aacien missionnaive du paj« , 
tt l(i VaB Quit^kenbern. Il s'y trouvoit tceize autres pré-* 
très, deux sous-diacres^ six minoriés. M. Dolhe^ prêcha eu 
anglais sur la vocation au sacerdoce , ejt le soir iç nouvel 
ivèque proQOO^ un discours qui tmitoit à^ la Providence 
dfSms l'ëubliisement de son ëslise. M. Portier est ëvêaue 
de TEtat d^Alabama et des Fiorides. Pès le mois de dé- 
cembre de la même annëe^ il se rendit dans son diocèse j, 
fi% s'pccupa 4 procurer les. grftces du iul^ilé jlUi^ catholiques 
de Mobile et de Peasacola. Chargé a un vaste territoire , il 
a^a avec 4ui que deux prêtres , et oe peut suffire aux de- 
matides qui lui sont adressées. Il a fallu tout son zèle ^ son 
djésij9téres9ement et son abandon à la Providence pour 9C^ 
cepter Tépiscopat dans iin pay.s oiù ùiuX est à faire». et à^n» 
june position qui n'offre rien de tentant ii Tambitioii. Une 
lettre postërieure pous apprend qu^on travaiiloit à former 
une administration régulière pour le soin du temporel de 
L'^gUi>e à $aj\nt- Augustin > daos la presqu^|le de la rioride. 
On >ait que les .FWldes «ont aujourd'hui occupées par le» 
£iUti*U.ni6 V elles i&'a voient a.utre(pis que des catholiques , 
nais des protestans s'y établissent tous les jours. L'Etat d*Â- 
labama est un nouvel Etat qui s'est formé ^lé^émment sur la 
rivp gauçi^c^ du Mis^issipi* 



NOinrBLLBS POIJTIQUBS. 

PjitLis, M. le Bauphin vient de faire rcooeUre^ a M*. )e curé de Bon- 
nelles (Seine-et-Oisé)^'uiie somme de aôo fr. pour tes pauTre» de sa 
paroisse. 

T- M. 'le Dauphin, lors de la dernière chasse qu*il fit ii Bam^ouif- 
let, a remis kwL, le curé d*Orphin aoô fr. pour les pauvriçs ^c sa pô- 
roiiêe. 

-i-M"<« Ta Bauphiné a dai^é accorder^ à b société de cliarité mia- 
ternelle de la Viue de Nantes^ un secours de 3600 Fr, , destiné k «oa- 
lager te^ nféî'es indigentes et leurs enfàns nouveaaz nés.' . . . 

-—Le jouir de la 3aint- Lotus « M,, Iç vicomte d'A^oult. gouTerneur 
du ichàteau de Saiht-CIoud^.a présenté a {audience de S- A* f|- AI* le 
duc de Cordeaux \ine fiemme centenaire du duché djp Savoie, qui a 
fait Ik pied le T9ya|;e de P«ris, et dont la chaumière a été ijicéndîée.^ 
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Celle femme y qui eit àjpët d« ii3 ans, .e|t M^»<mvient.d*iiYoir len« 
dans set bras feue la princesse Marie-Thérèse de Savoie , épouse de 
Charles X et aïeule dé M. le duc de Bordeaux « a éprouvé la plus 
-vive émotion en voyanl le jeune prince. LeHoi el M>^* la-Bauphlne 
ont bien voulu lui témoigner toute sorte de bienTeillance. 

— La partie de la nouvelle galerie dn Louvre, attenant au pavillon 
Mal-san vient' d'iUvc terminée; elle atteint maintenant la rue de Ro- 
han. La placé' du Carrousel a été débarrassée, ces jours derniers, de 
la barrière en planches qui la déparoit et la masquoit de ce côté. 

— On annonce, pour la fête du Roi, Tou-verture du Musée Cl^ar- 
les X , qui renfermera plusieurs riches collections d*anliqiiiiès égyp- 
tiennes, grecques et romaines^ nouvellement acquises; Ce sera sas» 
doute à la mcme époque que les salons des tableaux seront ouverts aa 
public. 

— La bénédiction et Tinanguration d*un fort beau tableau repré- 
sentant le Christ sur la croix , ont eu lieu, dimanche dernier, dans l'é- 
glise de Villemomble , près Paris. Un grand concours de personne» dn 
ce village cl des environs assistoit à cette cérémonie avec beaiicoup 
d'édification. Ce tableau, oifert par M. le maire de Villemomble à ses 
administrés, est de la composition de M. Aug. Laby, jeiïne peintre, 
qui a déjà donné des preuves de talent. 

— On a saisi mardi soir, à la requête de M. le procareur do Rçi , 
une brochure qui a pour titre : Jléeit historique de$ funéroMuM d^ 
M. Manuçl^ ancien député de la yendée. 




ment 

Saint-Etiende. Il a condamné le sieur Kleiffer, imprimeur, 
mois d'emprisonnement et 5oo fr. d'amende. Quant au libraire Ser- 
vier, il a été renvoyé de Ta plainte, attendu qu'il n'étoit paât^ea 
prouvé qu'il eût agi iciemnient; néanmoins le tribunal a déclaré 
bonne et valable la saisie faite chez ce libraire de 19 exemplaires du 
Précis de la réi^olution « et a ordonné en même temps que tous autres 
exemplaires dudit ouvrage qui pourroient être saisis fussent détruits. 

— La cour royale a prononcé, mercredi dernier^ sur l'appel du 
sieur Maubreuil contre le jugement de. police correctionnelle qui l'a 
condamné à cinq ans de prison pour voies de fait envers M. le prince 
de Talleyrand. La cour a écarté la circonstance aggravante de pré- 
méditalion , et a réduit la peine à deux années. 

i^Nous annoncions, dans notre dernier numéro, iqu'un des prix 
proposés par l'Académie française a pour sujet cette question intére»* 
santé , la charité ' considérée dans son principe et dans sei appUcf^ 
fions ^ voici un de nos journaux qui proteste àveè chaleur contre 
remploi du mot charité. L'odeur de mysticité qui s'alUche à ce mot 
importune singulièrement le Courrier^ il appréhende probableinent 
qu un sentiment religieux se glisse dans une composition. acft^dé- 
mique. 

— Le Moniteur vient de publiel' l'état comparatif et officiel présen- 
tant l'entrée des bÂtimens venant de l'étranger ou des colonies 4f> ns 
les ports de France en i8a5 et i8a6, avec la qaantité de leur charge-^ 
ment/ etc. Il résulte de ee tableau que , de looâ k i8a6, le monitanl 
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âfis iûpôrtatioYis je notre con1l&«rc<inatiltfflio a^c Filtra ngêr 9*e5t ac- 
cru' de près d*on cinquième ,' et ovec nos colonie» d<* plus d'un quart ^ 
et'tfoe<no9 quatre graijds pofts'de coromerGe 6nè partkijpé'à cettV aug- 
mentation dans les pVopOVtions sùivànte,s VBordèanx à augmenté' son 
commerce de près de 3 septièmes, Nantes de pfoé de 4'9^ptîètaic(; I& 
fià^re » presque doublé le sien, et Marseille na ép^ouré qu*un léger 
accroistefnent. 

-^M.î lecomle de'Moritli^ant, préfet dà<^aVtaji1os$ vient d*adres- 
xer un<$iproclamaWon à ses administrés, pom^'-lêor minoiicer le pro^ 
cfaain passage de M*« la Dauphine dans eo département. 1^. A. R. ar- 
riveri a Fafaise le 8 , restera à Gaen toute la journée du dirasncbe 
9, passera k Bayeux le lo , et entrera le ménm jour dans le départt- 
naeiit de la Manche par le pont du* V«y. La princesse arrirera au 
Mans le 17. 

— ' Le dbmbre des troupes réunies 2i Sàtnl^Omer est de 17,000 
hommes, dont i4»ooo d*infanterie; le reste est de loi cavalerie, de 
rartillerie et des mineurs. Ces troupes forment trois divisions, côra- 
■Mindées par les lieutenans-géoéraux Billard,, comte de Fezensac 
et doc d Escars. M. le comte Çurial est le général en chef. Ou 
«atareque le priuce d'Orangé a fait retenir des logemens ù Saint- 
Omer pour lui et pour sa suite. On croit que le dud de Wellington 
Tiendra également voir le camp. 

— Pendant le séjour du Roi à Lille, il y 'aura dans celte, ville nne 
-exposition des produits des fabriques de rarrondissement. Le maire 
de Lille a informé ses administrés que S. M. visiteroit cette exposi- 
tion f et que des médailles d'argent et de bronse , frappées pour per- 
|>étuer le souvenir de la présence du Roi , seront accordées aux faori- 
cans qui auront envoyé les produits les plus remarquables. 

*— Le concours des étrangers est prodigieux à Saint-Omer et à 
Lill^e. Cette de|nière ville a voté i5o,(m)o fr* pour fêter convenable- 
iment lé séjour du Roi ; ao,ooo indigens' y recevront une gratiBcation 
en ai|[ent; if y aura pour le peuple des jeux et ddrues'puhlîques, et 
des, distributions de comestibles. 

— Xe conseil municipal d'Amiens a voté 36, 000 fr, pour les fêtes 
qui auront lieu lors du passage de S. M., et pour les secours qui se<r 
Tont, distribués aux pauvres dans cette occa>ion mémorable. M. lo 
maire de cette ville. a adressé à ses administrés une prodamation qui 
respirç les bons sentimens que Ton. manit'este dans tous les lieux où 
le Roi doit passer. • ' . - 

— S. M. daignera admettre la garde nationale de la vîHe de Laon 
il fikire' près d'elle le service concurremment avec sa maison mili- 
taire. Cette faveur est une récompense flatteuse des services et du 
^lévoûment bien connus de cette gardé. 

•^ Les habitans de St Jean de Softeville, Le Valas^c, Radicatel et 
St-Nicolas de la Taille (S.Infér.), pleins de reoonrioissance etirers la 
bonté rdyule , qui leur a accordé un secours de aood fr. pour les in« 
diimniker des pertes qu*ils ont éprouvées par l'effet d'un violent 
otage, se sont portés* en foulé dans Téglise de Ssi kit-Nicolas , pour 
âiùijftér à^ une messe d'actions de grâces qu'ils y ont fait célébrer 
l»Ottr la fiunille: H)ytfie». . . > f 
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. — > Un Jacfiidie ^esl maaifeilé, àum -]« toirèe 4» arfv ^ Baimiec , 
auprèa d^ Vale ncienoef • Une naî^on a été €fttièf«nent brûlée ^ et «m 
enfant y a péri. Le zèle déployé pat les autoiitéf et par lei pompiesra 
a empêché cet événement d*avair il^aatres auîtefl. 

-—Un )ournal anglais avoit dit, et quelques feuillet de l'oppoMlioB 
«voient répété» que la frégate an(^aise Camhrian Bvoit été captif réè 
dans la .Méditerranée par un vaisseau algérien de 74» ^^ ^H^ '^ hmr' 
bares avoient raaitâcré r4quipa|;e. Cette nbnvelle ji*« aucune vrai- 
jsemblançe ; les algériens n*ont pas un seul vaisseau de cette loree. 

— > L'empereur d'Autriche s]est rendu à Presbourg pour y faire la 
clôture, de la diète dç Hongrie , ouverte le 18 septembre iSaS.* Celte 
clôture a eu lieu , avee tout le cérémonial d^usage > le 18 de ce moi^« 
et le monarque a adressé à cette occasion une tongtê allocUtfeik k 
l'assemblée. 

^— Les insurgés de Catalogne continuent leurs excèë et leur» dé* 



prédations. Un détachement de 35 hommes de cavalerie, qui se rcsa- 
doit 11 Vich » a été assailli dans un bols d'une décharge qui a tué le 
capitaine et 7 hommes. Quelques agrai^iados ont même eu Taudace 
fie s'avancer josqu'^ Sai6t-André de Palomar, à one lieue de Ibrce* 
lonne , où ils çnt tué un caporal et 3 hommes dans ton .corps«de«> 
garde. Quelques petits engagemeos ont eu lieu, et Us rebelles- «ttt 
été repousses avec perte." 

— La publication des trois décrets de don Pedro ayant eneonragé 
cfuelques feuilles libérales de Portugal ï prendre un ton plus men»- 
çant, le minière de la justice a fait venir devant lui les éditenrt 
peur connoStre^ les noms des personnes qui rédigent ces joumauz et 
qui leur fournissent des fonds. Lf Chroniste, feuille hebdomadaire , 
qui s'étoit. prononcé avec exaltation contre les droits de don Mlfoel 
à le régence k a cessé dès-lora de paroitre. 



Il a paru , datis le Mohîtêur, uile lettre fort rem^quable .tUf A^tr\ 
sur nos différends avec le dey, et sur les moyens de feircf cesser une 
piraterie révoltante. Celte lettte, signée R. S., a été provoquée par 
une notre lettre insérée, le i5 août, dans la Ga:tetté de France ^ et 
signée C. de M. M* R. S.,apràs avoir monttfé rext5t'ence d'Alger 
comme nue insulte faîte 2i la civilisation , repousse cependant Hdéè de 
reconquérir Alger à notre profit, et cherche à qài on poorroit confie^ 
cette conquête : 

» 

ic Un ordre existoit autrefois, grand par ses vertus bespitaliere* et 
son enthousiasme religieux, et les miracles de son héroïsme. C'est 
a lui que les puissances chrétiennes avoient remis la garde de la 
Hféditerranée. Son objet étoit de détruire la barbarie; son éternelle 
loi, de ne conclure avec les pirates, ni paix ni trêve, de ne pas même 
racheter $ei propres membres, quand ils avoient le malheur detem^ 
ber dans la captivité. Essentiellement nenlre dans les querelle». 40» 
puissances chrétiennes , éf^l ^ chacune d'elles comme Etat iodépenr 
dant, soumis à toutes par detsermens individuels^ sujet en Europe 
dans chacun de ses membres, souverain en AfriQUO 1^ 99é aAtribnts 
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ccAtécCtft, fr'rériipKtBolty et nul uuité que M ne pou voit rempl 
conditions nécessaires k Texerçice de celte prévôté tiÀTale do 

^-^-.-r: j»i» ^ _^-»A -a.-'i.^ ...*_^-wAs^-^ 
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coinaiéirce d'Europe a p&y'é si cher sastipprenioir. 

» C'est dan^ le rétablissement dé cet ordi'e ^e je place le maiif- 
lieu de la conquête; et je lis avec plaisir dans nne' lettre de Yicnne, 
qti*ilDe grande puissance vient d*adopter le principe du rétablisse* 
ment, qaeiqu'il n*jr soit pas fait mention du stè^e Infor de Vorâre, 
qui cependant iropoi*te beancoup k' la question.^' 

» Les objections ne manquerontr m», je le sais; }e yait an-derant 
déciles, Yoiis* ingérez si je ïeê affoiblis. 

» La principale est tirée de l'esprit àa siècle. On atteste si sonvenk 
oet esprit, et sur des prétextes si vains» qa'il seroit aussi trop mal- 
adroit de négliger son témoignage daiis une cause où le besoin de 
son intervention n*est pas douteux. Mais qu'eit-ce cjui choque donc 
tantresprit du siècle dans Hnstitution dont il s^agit ? Séroit-ce que 
Tordre de Saint- Jean est un ordre monastique? Il jr a certainement 
exagération , et la vie essentiellement active d'un institut guerrier 
n'est pas k comparer à la vie essentiellement contemplative d un cou- 
vent. Ces guerriers, il est vrai^ sont astreints au célibat. Mais faut-ft 
être moine pour être célibataire ? On ne voit pas beaucoiip dé ma- 
riages parmi les soldats , et le célibat est la condition obligée de bieft 
des situations sociales. Qui empécbe d'ailleurs de limiter^ cette con- 
dition pour la durée y de n'exiger des chevaliers qu'un voeu tempo- 
raire ?» 

Après quelques autres réponses aux objections et quelques réflexioni 
sur Tordre de Malte» le correspondant du Moniteur termine ainsi : 

« Il y a incompatibilité entre le repos, la civilisation , la dignité de 
l'Europe et l'existence politique d'Alger. D'ailleurs , l'insolence du 
pirate ajpassé toutes les limites; elle mérite un châtiment exemplaire. 

» La France ne pourroit vouloir coijauérir Alger pour elle seule ^ 
sans exciter ou réveiller des alarmes etdes jalousies nuisibles à cette 
i^nion qui fait la force et la sûreté de TEurope. 
, M II seroit très-facile à une confédération maritime de prendre Alger^ 
et il' lui seroit très-difficile d'assujettir la conquête à un gouvernement 
commun, 

» L'ordre de Saint- Jean de JTémsalem est la seule institution een«- 




smpressement 
ration nouvelle. 

» Au boulevard de la piraterie musulmane, le bon sens ordonne 
d'imposer un boulevard éternel du commerce chrétien* Entretenir 
dans les mers infestées par ces pirates une sorte de prévôté collective» 
seroit un moyen bien moins elficace qu'onéreux. Il faut pour Teptiére 
destruction de la marine ennemie, une marine de même nature «■ 
qui puisse défier pour la légèreté cette "nuée de felouques èf d'es-. 
quifsqu'on voit dans les calmes traverser, hors de la portée ducanon^ 
les escadres immobiles, et s'élancer d'un coup de rame dans les vides 
d^un éciieit. 

» On conçoit une colonie agricole et commerciale qui, sont la 
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))rotcctlQa de. Tordre , ctviliaeroit les tribus nomades^ et repousse- 
roit peu k peu vers, leur^ déserts les, tribus barbares qui répugne- 
roient à la civilisation ^ car ton f es les. fois que le génie de rhomme 
totaux. prises avec la baTbqrie«. c*est celle-ci qui recule. 

«^Jamais de plus grands avantages ponvoîent-ils se trouver réunis ? 
tlne colonie, une restauration, un boulevard éternel, Taffranchisse - 
ment du comnerce et de la religion d'Europe; et nue injustice qui 
éeipbloit irréparable réparée avec un immense profit. » . 



On nous prie de recommander une entreprise qui s>st formée de- 
puis quelque temps à Paris, et qui a pour titre : Agence générale de 
placemens sur lesjbnds publics, ou Banque de prévoyance. Cet établis- 
sement est autoriisé par ordonnance royale, et existe déjà depuis quel- 
ques années. Il a pour but de détruire le fléau de Tusure, en procu- 
rant aux capitaux un intérêt légitime, et de procure^ des ressources 
précieuses pour la vieillesse. Les administrateurs ont fait une adresse 
au clergé, pour le rendre favorable à leur entreprise. Leurs opérations 
sont de deux sottes : les unes sont des placemens à terme fixe , pour 
cinq, dix, quinze on vingt ans; les autres «ont des placemens via- 
gers. Plusieurs personnes se réunissent pour former des compagnies : 

I la mort d'un associé , le revenu est réparti entre les co-sociétaires 
existans ; & la mort du, dernier survivant , on rend aux héritiers les 
mises, Utae société en commandite a aflectë i million à la garantie 
des gérans , et eeux-ci sont solidairement responsables ; ils ont versé' 
ttti cautionnement de 60,000 fr. 

Tous les fonds reçus par Tadministration sont immédiatement con- 
vertis ec rentes k cinq pour cent, et ces rentes sont successivement 
déposées à la «caisse des dépôts et consignations, avec le contrôle' no- 
miliatif des actionnaires à mesure que les compagnies sont formées. 

II y a U-dewus une Hrochure \jïï\iM\é^ l* Ami des hommes et de tare* 
iigion , ou le Guide des ^ens sages et pi*é%foyans (i) , qui a déjà été an- 
noncée dans ce journal. L^auteur, M. Blanc des Poucaudes, regarde 
l'agencé comme Tinstitution la plus sagement combinée et la plus 
propre à offrir des garanties. 

Le àernier Prospectus de 1 agence contient des lettres de plusieurs 
ecclésiastiques qui approuvent le but de Fentreprise. On nous assure 
que d*autres, qui ont examiné lé mécanisme de ses opérations, n'y 
ont rien vu. de contraire aux principes les plus généralement reçus. 
Quant à nous, qui ne sommes pas très-forts sur les matières de 
finances, nous nous en rapportons volontiers à ceux qui se sont ap- 
^pUqués à ces objets. Nous engageons donc les ecclésiastiques à con 
flotter la brochure de M. Blanc des Foocaudes, à méditer ce qu'elle 
«Boonce, à peser ce qu'elle promet. L'auteur, qui est un ancien no- 
taire,, et qui est aujourd'hui trésorier de l'agence, est propre à in- 
apirfqr ^ confiance par ses principes religieux et parla pureté des 
motifs ifjiO^ >^|*'igejnt. 

(i)'In-8«, prix, 1 fr. 5o cent, et 1 fr. 80 c. franc de port, A Paris« 
au bureau, de ce journal. 
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Mélanges dm religion, de critique et 'dé U 
par M. de Boulogne, cvéqne de Troyt 

Ce volnme lait partie <Iea Œuvres dp M. de Bou- 
logne, et est le 6' de la collection. Dans Ie.« volumes 
Erécédens, on avoit tu l'orateur et l'évoque prêcher 
!s grandes vérltëa A» ta religion, ou prémunir le.i 
fidèles contre les fausses doctrines et contre l'esprit 
de son siècle. Désormais, on verm le littérateur 
exercé, le critique habile, signaler les mauvaises pro- 
ductions, raconter les évèneineos de son temps, atta- 
quer l'erreur ou l'impiété dominante , poursuivre sur- 
tout un parti turbulent et scUîsmatique, et servir en- 
core la religion par cet autre genre d'écrits. JamAÎf 
l'église constitutionnelle n'avoit été attaquée avec qn- 
taat de talent, de verve, de periévéranoç et de bon- 
heur. M. de Boulogne couvre de ridicule les chefs do 
ce parti, analyse leurs actes les plus remarquables, et 
renverse leurs foibles apologies. Ses articles , pleins 
de raison, et de sel, eurent dans le temps os grand 
succès, et intéresseront encore aujourd'hui^ ce tout 
des matériaux précieux pour Thistoire, et des monur 
mens d'une longue et vive controverse qui a occupé 
long-temps les esprits, et qui n'a laissé que trop de 
traces. Mais au bout Je trente ans, après une suite 

■'■''!■ v!t 

(i) Tin^e I*', an groi vol. in-tl'<urpipicr6n. 

L«s OBuvrci complètei de H. de Boulogne rormcront. R (nn «o|> 
hi-S", Pt seront (])vi<£ei en trois cluiet, dont cEianine pourra jilrë ac- 
odii« tt^ntj^ettt. 1.9» S«moiH rt DiaeOUrt farment 4 ^nl-i l«i'Maii' 
demesift Initmetioiii {uitoralei i roi- • lai ArticJei 4«,oritî(|va •' 
de mëUiiKei feront 3 vol. Pria de cba<|ue volame, •} fr. 

On tonicrit I Parii, chet 1e> ëditegn Adr. Le Clera et conipi|nip, 
■n barwi) de m jonmal, 

r<fw {.///. f^mi.dé Im tUHitivn «t du Hni. G 
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,. d'éVènèiiï/iis Ijui eu ont fait perdre de vue de plu» 
i ailtiens'^ Auaud d'autres hommes sont venus occuper 
1 't^ soène du monde ^ il étoit à craîudre que l'on n eût 
^às eoiûprls aussi bien de^ faits d'une autre époque et 
W| déiaîis déjà presque vieillis. C'est ce qui a donné 
l'idée de faire précéder les articles de IVI. de Boulogne 
par un Tableau politique et religieux de la France sous 
le directoire. Ce tableau se divise naturellement eii 
deux parties, l'une sur la politique, Taulrè sur la re- 
ligion. L'éditeur trace donc d'abord la situation poli- 
tique de la France sous le directoire; il rappelle la 
formation de celte magistrature, l^esprlt qui la diri- 
gea, et les principaux évèhemcns de celte époque > 
tant au dedans qu'au dehors. La 2* partie est divisée 
en deux sections, l'une qui présente l'ensemble' de lèi 
législation de ce temps-là sur l'exercice de là religion 
et sur les prêtres, l'autre qui offre un Précis histori* 
que sur Téglisê constitutionnelle. Ces trois n^orcèau^ 
embrassent ainsi tout ce qui peut bien faire cbonoîfre 
cette portion de l'histoire de la révolution. Le Frccis 
historique sur l'église constihitionnelle est le plu* 
étendu des trois 5 il ne se borne même pas âù temps 
du directoire, et renferme tout ce qui est relatif a 
cette église, soit avant, soit après le lègne des direc- 
teurs. Jusqu'ici nous n'avions rîén de complet sur 
l'histoire die cette église éphémère; l'édîtéur a fait 
beaucoup de recherches, et croit n'avoir rien omis 
d'essentiel sur cte sujet. Nous donnerons une idée suc- 
cincte de "son travail.' . ~ . . 

L'assemblée constituante avo^t formé', eh 1*^89, un 
comité ecclésiastique chargé de pïésentér des projets 
, de. loi sur la religion et sur lé clergé. Ge comité y ou 
dominoient quelques avocats jansénistes^ rédigea vri 
nouveau code appelé constitution cii^ile âu.cferge^ et 
'que l'assemblée adopta. Oh supprima un grand nom-r 
bre de sièges épiscopaux, les chapitres des cathédra- 
les/^ les abbayes, les mana^lèresy les collégiales, et oii 
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régla qoe les évéques et les ctiré; seroient éhis par les 
mêmes corps électoraux qui hômmoient à • toutes les 
fonctions diviles. Les évéques. réclamèrent contre ^les 
nouveaux décrets^ dont oi^ pressa néanmoins Texécu- 
tion. Au commencement de 1791 , les évéques et les 
curés. furent appelés à prêter le serment de se conformer 
à la constitution civile du clergé^ ceux -qui le refu^è^ 
rentétoient ^censés avoir abdiqué et furemt remplacés. 
Quatre évéques seulement se soumirent à ce nouveau 
xéffime^ tous les autres furent dépossédés , et on élut 
^ leur place des prêtres, patriotes, des moines qui 
avoieaijt quitté leurs couvens^et d'autres partisans des 
kinoyations. Ils furent sacrés , et prirent possession 
d^s. églises saus avoir veç/x rinstîtutiou canonique.' 
L^ç. suites furent de méiœ établis sans mission. En 
yain,le-<Papé s'éleVa danfir fees.farefsr contre ce boutever- 
seoa^itv èa vain lès/év«ques pibdtrèrent dans des-in- 
atructionis pastorales l'i^i^^^^^^ '^^ la; témérité des dé- 
i^re.tsi'dt l'assemblée 9 eh^vaiti il parut de nombreux 
écritS;{)if)U(risignaletr Killègalhé de ces mesures etleur 
i^pposi^lon, à toutes les régies deTEgliso ; le schisme 
fuiK iQ^Qspianxp , , et' »1> y» eut deux * clei'gés , l'un asser^ 
inen^;ot/otooiq>ânt touite/S'les places, VviVttTé'ïn^rmenté, 
et poiftp.celâl seul^^ffmhé et^ bientôt 'proscrit; Jïè^i^9>2 
^ocamejxçèrent les mtsures de rigueur contre^ le^ Uré- 
^ ttes.fiâAlèappp^lé0>réfjriaci£aa[es f on le» envjMf isoÀna', 6u' 
le^ inquiéta Âe mUle inanièFçs^ dktenfiu'ion^iésr cdn- 
damuaià.ld dépcirfca&Miv du on 1^8riîiafi«â;ci«y*<0tt'j0a' 
les plongea dans les cachots. C'est ainsi que s^ttiAfCn^^ 
çoit le:sègn^ deflBl:phîiio90phieietide''ïaqKbertil^JtJuT 
' ;Penclant|oe tenipff'^fjl'égiisë^aonstitatJotniellel^iii:^^ 
Aoii; conneitt»0'P^ar>d6»(&otiDns/kcamdaiâiséstét'if^r'Vlei^ 
ades^déplorabléi. Utiiéés tro'iiVt6âas^^év^ues>/<D0rtt<é'^ 
provoqua- la pvotnbitjjm. de.ftoat'cbsto^e^eciléir^ti-^ 
quorett];^gi6UKi ^Pki^neors prêtrei» se-' mari<fjrent 'et 
écrivirentr oontte le célibat ecclésiastiquein^h VuVf^ 
évêquè fit décréteo l'ai) olition delà ra^tiùte^ DbiM^lii 

Cl 
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c4>nY6Qtion> a3 évoques ou prêtres constltiitieiiRels 

I --int Louis XVI à. mor*^ ^ ' ^~ ^ '^ 

{ue de Paris, donna 
qui rîihiteDoit parmi 
biiue de la convention ne reCeatit, pendant quelque» 
mpis*^ que. de déclamations i grossièrement impies. Des 
hOilimQS' ivres de sang et die débauche ^enoieiit à'clia-» 
que séaruce apporter les dépouilles des églises, et -r^é^ 
cevoient des éloges pour prix de leurs brigandage 
aacsrilèges. Tout exercice du culte fut proscrit et tOÙt«^ 
les églises livrées au pillage. Les constitutioni(iels, les 
uns p^r foibleâ^e, lés autres par perversité, se prétè-^ 
ren,t à ces scandales , on les vit à renvi se souiller par 
des f^bjurations honteuses, par des laariages^et p|ir de^ 
i^çte's de ^rannie et dé cruauté* Torné^ Massiéii, Gay- 
ver9on> Huguet^ Pontard, Duraoucbel, Sii[i^iiiesy Jà- 
rente> sû<^^ ceux dont l'apostasie (utia plus ^gltudité. 
D'fiUtres remirent Imrs lettres d'ordres o^^enonte^ 
rent à leurs fonctions. Dans ia convention j Lebén^ 
Duquesnoy, Gbabot> se traînèrent âans^le» derlltiÊrS! 
excès de la plus furieuse démocratie.) D^iities>prét|r^9 
cop^ventioimeU. abjurèrent hvec; éclat,, ^perséciitéréÉft 
IjS^. prilir$s.> dépouillèrent les églises, «t'contraJûtS^?>eiit 
des iP9tia|gQ$« Schneider, à StràsbotfLi^i égala i%s.cvu|iik-» 
té^^Q.jLebon è Ârras^ L'auteur du Précis ârvecmeilSi 
qfs§ ,tiriâlù8/iiM?e:Vcves'de V^P<^t dé vertige* : qui: ^iégn^^t , 
aJiç^^ kiA attoru. devoir s%nàlenr loes a'ètes.<<lê làcbf té^ qui 
i^i^vifl^^iiii o%np.rclerg)é .constit^ticNtiUriel^i^ne tache iiief^. 
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TQultçfoi3)r'«[prcs^Jâ;terr€îori igeriçldrgié prétendit s0 
r^l%^!^^kjfia:ot»it)é y ratt.pUitâ|i quelques esprits' ardens 
^a)^Q|^ii?i9ntdeieâsusciter là sonirôet. i^uatl^oéi^èque»^ 
s(3Wft ICixQm jte/céaiiidD, fornïèéent à PairlsTunc. espèce 
uîg^OïoUé'quî .pubHavttn-joiirnaiy/envJoyn dés eqcy^li^' 
quQG^'j^ÂYoqua desisyniodes: ét/d^ conoiléki^^ n;oui)ii|ir 
Q¥i & .iî5minjyjdcs,«féquies, -n» Wée%eâ'> *îe« enfià 
{)0Mx|ClV^>âUl^'.de déplorables dilJcoi?ârs:»^algré l^kù 



tffi>tî9 tepéi^àAht^ il j etit éé n<mbrtn$ei 'réitiitîk^ 
tions^ et deà évéquea et deîi j^r^tres constitntionirel^ 
désertèrent sacoes^ivemeiit ce parti, A Paris ^ nous 
voyons plus de 3oo prêtres rétracter leur sernièht ci> 
1*795 et 1796; dans les autres diocèses^ beaucoup' de 

Ïirétres se réunirent vers le même temps «uk pasteurs 
égitioies. Les exemples des évéques Panisset, Gobel, 
•Fauchet^ Lamourette^ Charrier la Roche et Moniault 
«ecoàdèrent cette impulsion que les constitutionnels 
essayèrent vainement d'ari^êter. Dans, leur journal et 
dans leut*s écrits^ ils attaquoient Tautorifé de l'Eglise 
et du Pape, insultoi^nt aux pasteurs véritables^ dé**' 
nônçoient même les prêtres déportés qui reiitr^lèntj 
^t s'efforçoient d'appeler sur le clergé 6dèle les iri» 
gueurs de la persécution^ Ils établirent , en ^79^, un 
nouveau mode pour l'élection des évêques, et prirent 
Iç nom des anciens sièges, contre le vœu de là con- 
; stitution civile du clergé, qui ne- désignoit les évê* 
ques que par le nom du département. 

En 1797, ils tinrent à Paris ce qu'ils appelèrent lin 
concile national 5 on trouvera dans le Prédis ùnè courte 
notice sur cette assemblée, ainsi que sûr cîélté deiSoi 
qui fut plus nombreuse encore. Dans l'intervalle, iU 
élurent plusieurs évêques, presque tous d'une manière 
très*arbi traire et avec des formes très-irrégulièrés. Il 
leur suffisoit de gagner quelques prêtircs dans un dio- 
cèse pour faire avec eux un simulacre d'élection, et 
introduire un évêque de leur parti. Dans pkisieur* 
ailles, on vit arriver ainsi Aes évêques qu'oti n'y attcb- 
doit pas, et dont la présence dévenoit une source de 
discordes. A Paris, un presbytère irrégulièrement 
formé nomma pour évêque Royer, de l'Ain, qui s'aiv- 
nonçoit pour gouverner seuleÉfient provisoirement 
cette église jusqu'au retour de M. dé Juîgné. Cette 
élection amena des divisions èntr'eux, et a autres sa- 
jcts de discorde éclatèrent dans ce parti déjà; sî fort 
iaffoibli par ses pertes. Il y eut parmi eux une viv« 
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pAttie» sur le» sdènes d^^oraUes «{hî t'étoieiit Msiées dftM- 
ce Ue» même «t sur le courage da» confesteura ; Tantire ^ à la 
fia de la deuxième partie, suV raenvre iâléresMiBte^ otijêt 
de la réunion. M. Tancien évêque de Tulle a dooué ensuit» 
le salut. • 

-*- La Gazelle officielle de Bruxelles annonce- que le saint 
Père a ratifié ^ le 17 août, la convention conclue le 18 juia 
feotré les plénipotentaires du saint Siège et ceux du royaume 
des I^ys-fiAS, et que rechange des ratifications aura lieu 
Incessamment Cette nouvelle a ranime les espérances de| 
catholiques^ parmi lesquels certaines mesures et certaiua 
bruits n'avoieiit pas liaiissé de jeter quelque inquiétude. 
JLa Gastêiie de La JSqye annonce l'arrestation de M« X* 
Sage ten Broek, notaire à Loosduinen , en Hollande, M.. La 
Sage ten Broek est up protestant converti qui rédige uik 
journal en hollandais, sous le titre d'uimi de la religion, tt 
qui a composé plusieurs autres écrits sur les matières ecclé- 
siastiques. Il étoit aussi secrétaire de la société catholique* 
de Hollande, et ^'intéressoit à tout ce qui étoit du bien de 
la religion. Nous né savons pas ce qu^ou lui reproche, ioab 
il paroit que son arrestation se rattache à Tamiire de Tim-^ 

Srlmeur Laogenhuizen , de La Baye, qui e^t éditeur de 
etix ouVrag<is périodiques en hollandais, P UUramoritaiti et 
VAnddelateUgiomj^tinï^ quelquesjou^s auparavant, avoit 
été Conduit dans les prisons de La Haye. Les éditeurs de li-^ 
Vrcs et de journaux irréligieux ne sont pas traités, aussi sé- 
vèrement; non-seulement on ne les met point en prison^ 
!inats on les laisse professer et répandre dans tout le royaume 
tdes ^ay^Bas les doctrines les plus audacieuses et les plus 
funestes. 

— Il n'est point â*a'mi des lettres qui n'ait ouï- parler des 
poéaiés de M. Vincent Mohti, l'un des génies les plus bril- 
iao$; de l'Italie moderne. ContiU lokig-temps à Romfe sous le 
^oêk d*abbé Monti, fiaree qu*it portoit l'habit eccldsiasti- 
que sans étite dans les ordres, il composa des poèmes célè-^ 
breiB, la BaêidUiùrutj la Muêogonioj h, FerûtUade, le Pé^ 
Urin ùpwtùUgpië ^ oh i) faisoit' i'élôge de Pie YI , et carac^ 
terrât aVéc foiNse les etintmis de la religion et de l'Eglise. 
Mais après l'occupatioii de Rome en J79S) il vint à Milan ,3? 
occupa dés emplois dansie nouveau gouvememettt, s^ ma^ 
ria, et fit des ven en i'honiieur de Buoaaparte et de la ré^ 



( io5 ) 

publiqiiéJOtt éiltàe lilî^ entr'àcilrefif/titk «onnet impire tt té^ 
vcrfutioiiiiâire.qiii fit beâuccmp de brait. Une maladie a ra- 
mène M. MoDti à de meilleurs sentimené'; ce retour eet dû 
au isèle des Pères Barâabites de Mouza , qui out été bien se^ 
(Dondés par la droiture naturelle du poète. Après s'être ac^ 

SVkïtXé de ce qu'il devoit à Dieu et à l'Bglise, M. Monti a 
oon^ un témoignage ëciataut de ses dispositions dans une 
lettre fort remarquable adressée au savant abbé de Gesaris; 
Âi^jouidlmi partagé antre les pratiques de piété et Tétude; 
tantôt il aime à s'entretenir de matières de religion avec lei^ 
pieux «t doctes Barnabites, tantôt il s'occupe de terminei: su 
Feroniadê sur le dessèchement des marais Pontins. M. Monti 
a aujourd'hui 74 ans^ et tous les littérateurs sages appren- 
dront avec intérêt qu^un poète si renommé travaille à effa* 
ôer les taches que le malheur des temps avoit faites à sa 
gloire* . 

— « Nous ferons connottre, au moins brièvement, une 
femme pieUse sur laqudie nous trouvons une longue et in- 
téressante Uotiee dans les Mémoires de religion^ de IVtodène. 
JPeanne Grilio Gattaneo, marquise Brignole, étoit née à 
Gênes le i'4}uiliet 1763, d'Une des plus illustres familles de 
la république. Ses heureuses dispositions âe développèrent 
avec V'âge , et furent fortifiées par une excellente éducation. 
A dix-neu^tans, elle épousa le marquis Brîgnole, fils d'un 
noble génois ^ qui fut deux fois doge de la république. Le 
monde où elle entra > les honneurs, les plaisirs, n'apporté^* 
rent aucun changement dans ses goûts; lesoin de Sa maisoq, 
la prièi'e, les bonnes œuvres, les devoirs indispensables de 
sa condition partageoient* tous ses momens. Là marquise 
Brignolé eut sept enfans, quatre garçons et trois filles, dont 
l'éducatibb devint sa gk*ande affaire. Elle les formoit àia 
Vertu par sa douceur, par ses exemples et par des entretiens 
pleins d'aménité. La mort de deux de ses en fans fut un plu- 
mier coup porté à sa sensibilité, et la fit tomber dans un état 
de mélancolie pour lequel les médecins lui prescrivirent uu. 
long voyage. Elle se trouvoit mieux, 'quand à ton retour les. 
troublés de son j^yslui préparèrent de nouveaux chagrins^ 
Son beau-père étoit doge quand la révolution de Gênea. 
éclata en ii/g^. La marquise , qui avoit conservé son goût 
poiir h rétraite dans le palais des doges et au milieu .dc;^ 
pompes de la représentation , conserva son calme au âiiiiet^ 



/ 
/ 
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des i^evers. Le palais des doges fat le Dremier en butte aux 
efforts des rëvolutioDnaires excités par^Buouaparte , ëlu gé* 
ndral en chef de rarmée d'Italie^ ^ et par le ministre français 
à Gènes. Le doge et son fils furent obligés de fuir, et la 
marquise , contrainte d'errer avec ses enfans^, eut besoin de 
tout son couragp parmi des alarmes et des dangers sans cesse 
renaissai^s. £lle n'interrompit, point, ses exercices de piété > 
et chercha dans la prière et dans les sacremens la force.de 
supporter tant d'épreuves , cpii durèrent trois ans. Ce ne fut 
qu'en i8ox qu'un système moins agité permit à la marqufse 
de revenir à jGcnes;.mais'de nouvelles douleurs l'y atten-> 
dolent : elle perdit successivement son père, son beau-père 
et son mari. Ses deux filles, mariées a.w^ marquis Spinola et 
Balbi , lui furent enlevées l'une après l'autre. Son deuxième 
fils, Jean -Charles 9 lui fut ravi.despoiiquement pour être 
envoyé en France d^ns un collège militaire; on sait que 
c'étoit l'usage de Buonaparte , qui croyoit.enchaioer ainsi 
à son char les plus grandes familles. La marquise réussit,, 
au bout d'un an, à recouvrer son fils^ et le plaça au collège 
des Baruabites de Final; mais elle fut forcée de mettre son 
aîné 9 Jacques, au lycée impérial de Ç>enes. Ce fils, le seul 

2ui lui resta bientôt de tous ses enfans, ayant témoigné le 
ésir d'entrer dans l'état ecclésiastique , sa.mèrene s'opposa 
point à son dessein , et voulut cependant épfou^r sa vocar- 
tion. Elle se livra plus que jamais à la pratique des bonne» 
œuvres. Sa candeur, sa foi , sa piélé, sa charité, lafaisoient 
respecter et chérir. Elle visitoit les hôpitaux et les pauvres., 
cherchoit, consoioit et soulageoit les malheureux, et a voit 
un cœur de mère pour tous les affligés. Elle étoit pour se& 
directeurs d'une docilité d'enfant., et marchoit avec ardeuK 
dans les voies de la perfection. En 189a, elU'alla à Rome 
avec son fils qui entra dans la prélature. Elle y mourut le 
aS juin 18:26, entre les bras .de ce fils et du marquis Balbi , 
son, gendre. Elle fut enterrée dans l'église de la Conception, 
occupée par les Capucins, à Eome. Son éloge, par le pro- 
fesseur Leoni, et des mémoires manuscrits ont servi à 
M. l'abbé Baraldi pour rédiger la notice qu'il, a insérée 
dans ses Mémoires de religion j et d'où nous avons extrait 
cet article. Nous regrettons de ne pouvoir recueillir, beau- 
coup d'ciutrçs. détails édifions sur la vie pieuse et humble 
de la. vertueuse dame* . , ....... 
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•*-> Un jotimal de Londres, le Mommg Hegiaier^ fait quel- 
ques réflexions sur les derniers momens de M. Canning et 
sur la .relation qu'en ont donpiée le Standard et d'autres 
ÎQurnaux de parti. Ils ont prétendu que le ministre étoit 
mort en ath^e, parce qu'il n'y avoit point eu d'ecclésiastique 
anglican appelé à ses derniers momens. Mais le Morning 
Jîeghter" rejndLTqvke que le malade, ainsi qu'il arrive trop 
souvent, se faisoit illusion sur son état et n'en connoissoit 
pas le danger. De plus, dit<^il, M. Ganning appartenoit à 
une église qui admet à peine la nécessité des secours de la 
religion pour le mourant ; si le ministre avait éié catholique, 
il est. probable qu'il n'auroit pas été ainsi abandonné ^ et 
que son pasteur auroit fait des efforts poiur approcher de soa 
lit.- C'est donc l'église protestante^ ajoute le journal, qui 
doit répondre de l'isolement où a été le malade. Ces réflexions 
nous ont paru bonnes à recueillir^ venant d'un journal pro- 
'testapL , : 



NouvELUss politiqu:bs.. 

Pahis- Le Roiy accompagné de M. le Dauphin, de M»* la Daiiphine 
etd^s enfant de France, s^est rendu dimanche dernier, à a heare9y 
au Champ -41^' Mari ^ pour assister aux: grandes courses de cheyaux.. 
^epi^beyaux ont concoura pour le prix royal, qui' est de 6eoo fr. A 
a été remporté par le Mina, appartenant à M. Je due de Guiche. 

— r Le Eoi, après avoir entendu la messe , est parti- de Saint-Gloud, 
lundi dernier, a cinq heare«.du matin. Arrivée au bout dû pont d« 
Saint^Poud, limite de, la commune de Boulogne, S. M. , qui avoit 
une partie du département de. la Seine à traverser pour se rendre à 
Sainl-Omer, a été reçue parle conseil municipal de Boulogne, ayant 
à, sa, tête M. le maire de cette commune et MM. les préfets de la 
Sein« et dé'potioe. M. de Cbabrol a harangué S. M. Les cloches de 
Boulogne et de Saint-Cloud ont sonné jusqu'à six heures. S. M. étoit 
a|€cc|ippagnée y dans Ja même voitupc, de MM« les ducs de Luxem- 
bourg» de.Polignac et.de Blacas^ Dans la seconde voiture étoieot 
M. le comté de Pradel, M. le duc de Mortemart et ua aide-de-camp 
«le S. M. Lç Roi est allé diner et coucher à Laon. 

•-—Dans toutes (les communes que parconrra la voiture âw Roi, le 
maire» accoimpagné''dç ses a^djoints et du conseil municipal, se trou- 
vera sur son paasage; ïes cloches de Téglise paroissiale sonneront, et 
le qucé .de la commune se tiendra, avec la. crois^et son clergé, sur 
le porche de Tégliie. 

^'Confarm^mcnt à Tusage anciennement ^labU pour les grand» 
\Qya%e$ d« Roi , le directeur-général des postes, Mv le marquis é« 
y aulchier, accompagne S. M. 
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• —-Dionmche- dernier,' s. JEic. le mitiiiM 4# P^DUrUat eit-parCv 
pour Saint-Ûmer, et S. Ekc. le ministre dç )a guerre pour Lille. . 

•^ S. A, R. M. le dii6 de Bordeaux rçste , pendant I absence du Roi ,. 
aii chÂteali de Saint-Clond, ayee M. le duc de Ritière, son gouver- 
neur. S. A. R. HADXM0I8SLI.X , accobpiignée de Mf « la diiiéhMse d^ 
.Gontaut, est partie lundi dernier pour, Dieppe^ oàctte va rei^iadte 
son auguste mère. 

^ — Un incendie , causé par un carreau brûlant qu*on avoit plaeé 
dans un lit, dévora » le 19 décembre dernictr, quatre maisons de la 
odmniiine de Drugeac (Cantal). M. le curé, touché du malheur de set- 
Iparoissiens, exposa ce triste événement à S. M^ , et implora, un secoin» 
pour les malheureux incendiés. Sa demande fut bientôt exaucée ^ le 
Roi a daigné faire passer à ce respectable ecciésiastiqoe une soromje 4e 
40a fV. pour les victimes de ce desastre. Les bons haoîtans de Drtigeoe 
ont été touchés du bienfait de $. M. ; et pour satisfaire le besoin auiîs 
i«i expfimoient de nhànifesler leur rccohnoissancè d*îin tel acte aé là 
bonté royale, M. le curé de Drugeac a célébré deux messes pour U 
eonservation des précieux jours de S. M. et pont la prospérité de.s<H^ 
règne. 

'■*• Par une ordonnance royale du a i août dernier, les agens compta- 
bles de rUniversité seront individuellement justiciables de la coiir'dés 
com|)tes,à dater du 1 «>^ janvier prochain. Les actes qui ont constitué 
rUniversilé n^avoient point placé la comptabilité de seê fonds «pé» 
ciaux sous la juridiction de la cour des comptes. Le conseil royal de 
1 instruction publique, qui étoit seul investi du droit de prononcer 
•définitive ment sur les opérations de cette comptabilité, a demandé 
X(u*elles fussent soîimises aux mêmes règles que les autres eontptabi^ 
lités dé deniers publies, et une ordonnanee à été sollicitée • eek 
itfdel par S. Ëxc.ie ministre des affaires ecclésiastiques et de Tinstruâ- 
lion publique , grand^maftre de TUniversité. 

. ••*-^ Par une ordonuunce du a6 août, le Roi a nommé auditeurs de 
seconde classe au conseil d*£tat MM. de Bouthillier, du Pille» de 
Gassaad, Robert de St-Vincent, de Vezêt, d*Albon et de Nugent. 
— On a lien de croire que Texposition dei produits de rindustriesè 
prolongera encore pendant tout le mois de septembre. On dit ^ué 
S. M. à laissé espérer qu*elle présideroit elle-même à U dbtributrqii 
des récompenses accordées aux fabricans et manufaeturiers quî'se seul 
distingués. 

- — Les évènemens qui se sont passés a Tenterrement de Tex-dépulé 
Hanuel, et la relation de ses oosèques, donnent lieu à une dodble 
procédure .^ M* Vanin , juge d^instruction , est chargé d'entendre les 
témoins sur les outrages et voies de fait qui ont été exercés contre lefe 
gendarmes. M. Pinondel , juge d'instrdction , est chargé de là proté- 
durd dirigée contre M. GauUier-Lagaionie, imprimeur, contre le li^ 
braire , et contre MM. Mignet, homme de lettres; Laffite^ député , €t 
Stanach jeune, frère dn défunt, qui se sont déclarés les auteuif^ de là 
brochure qui contient la relation en questioa et les discours prononcée 
lia cimetière du P^re Lachaise par M. Lafflifé, par lé général Le Fayette 
«t le (conseiller de Scfaenen. Plusieurs passilg^fi àta discours àé cesdeax 
derniers sont d'ailleurs incriminés. 
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'— Un procèt M tonlrchcon > -iti intEHld derant le (ribnnal ie 
première iniUnce, par les propriétaires de la Goseaedei iriiu/iaux, 
il l'-éditeiir d'ufi jfiiirnflt qui paroit depuis qaeU^ne IcEnp* sVec le tt[re 
de OaxeUe tltttribUnaa'i de commerce. Le tribunal a déboulé 1m pro- 

Sriétajrel de la Gaietle des tribunaux Ûe Icrnr demande . et Icta cob- 
■mnéa aux dépens. atUnda qa« , datii le jontnal attaqué, lu mots 
ée commerce «ont imsrhni^s dans In deniièmé ligne du thre d'une 
Wanière ihu appsretite pour éviter tonte <arpri<e. 

— Vendredi dernier, la chtmhre desmiset en accatalion Ae la coor 
royale a rendu un arrêt par. lequel lei sieurs. Mitivïer, Honneral et 
ViÂchenrf, <]ni droient ^é' mit fb liberté pmviiairement et ipus 
caution, lont renvoyas devant li- tribunal de pdlice correctionnelle, 
toiti InTtréTeution de yoles défait eserc^et sur la personne de l'aBbd 
ConlWfato, 

' — Veudredi (irmier, les iintiTé^mi tnfmbres dn tribunal de cûVnà 
nerce, après atoir prêté serinent devant bi cour royale , ont été in- 
Hallét dans leurs fnnctioni. M. Vafflal , président sortant , dans un dis-, 
çoilrs prononcé li Touverture dé, l'audience , a rendu compte des tra- 
TBèX dn tribunal pendant les detiz'.ans Ué son eiemicc. M. Gaspard 
Got, qui' succède k M; Vassiit dans ta présidence, a prononcé un dii- 
cours oâ il i annoncé rfne le gmiyerixnieiit s'occopoil avec actîvitf 
dV») projet' d'amétioratiofi de la partie de noire législation actuelle re- 
latif aUx failli tel. 

-1^ Uw boinnie de lettres , M. Miel -, est chargé , par le cûnteil-^éné^ 
rat dtt département dû Nord, de rédiger une notice inr le voyage dé 
S. M. dans ces contre^'. ^ 

' -^ LdH et là dâfliDlilioll Aé vient bitimens qai eiistoieilt soi l'enii- 
HdacieiBeiit ^ ■ - - - - 
«n Aes'plend 
«rfà*^ h Ab 
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idiachë au* même parti^a^ait été nomm^ légataire par Â,il-^ 
draii, et aVoit aussi à sa mort frustre ses frères et sœurs de 
sa succession. M. làouviUe découvre que le nom de son on- 
cle se trouvie dans une foule crinscriptions de rente avec 
ceux d'îiudrany d'Agier, de Laideguive> de Sylvestre, de 
Bourgouin, d'Angelot , etc., et que, dans la jouissance de 
«et inscriptions, on substituoit de nouveaux propriétaires 
à mesure que les anciens s'éteignoient (i). M. Liouville de* 
meure persuadé qu'il a eu affaire à. des prête- noms, et il se 
râout a attaquer le testament au nom des cohéritiers , ^ui 
lui envoient leurs pouvoirs. Les trois légataires ont été in- 
terrogés sur faits et articles, et mit répondu diversement. 
Leurs réponses montrent quelque embarras et constatent en 
même temps l'existence d'une association, secrète. Un d'eux, 
le sieur Gravier» prétendit qu'il étcit dispensé de répondre 
à la justice» 



iri ■> ti 



- (i) H existe des raites.inscriteit auliTre d-es 5 pour loo, au profit 
d^one association tonlinière dont Fj'ançois JacquÎDot faisait partie : 

1* Une inscription de S^^^ Çr. , an nom dudit Jacquinot, après liiî de 
Michel Cooillara-le-Compte , et après celni-ci de Jacquei-Marie De- 
launay : cette inscription existe aujourd'hui sous les noms de Délau- 
naj» G^rilland et Girard, et la propriété doit rester au survivant 
4l*eBtr*eux; 

à* Une inscripliott de 900 fr., au nom de Jaequînot, Carnet iifëja 
Bennardière, Chlibaud et Boargouin, usufruitiers; la propriété auUttr- 
vivant; 

3« Une inscription de looc fr., au nom de Bourgouin, Jean*Baptislie 
Laidegniye et Gratier, usufruitiers; la propriété au dernier sur- 
vivant; 

4* Une de io5 fr., au nom du premier nommé , de Jean-Louis Ron- 
deau et de Laideguive, aux mêmes conditions. 
^ Il a existé beaucoup dVutres inscriptions avec les mémps condi- 
tions, dans lesaudles ont figuré les individus ci-dessus nommés, et 
les sieurs Girara, Boch Pdris, Gariliand, Chabaud et Hafisé. 

Jacquinot étoit personnellement propriétaire de 81 63 fr. de rente 
en 18 inscriptions. Sur celte rente, Claude Jacquinot et les deax 
aœnrs ont eu chacun 1000 fr. , Aguthe Geoffroy i5oo fr«, et les léga^ 
titres 3633 fr. 

Il existe encore une inscription de 6i3 fr. de rente 90ns le nom de 
la fille Grevy, usufruitière, et après elle. Carnet de la Bonnardière , 
Bonrgouin et Gracier; la propriété et les arrérages dus au dernicir 
iuryivant. 

Ufie inscription de 33o fr., au. nom de feu Audran, le professeur ,» a 
été tranifërée li Garilljind et Delaunay. 
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Après avoir expose ces fiiits dans son plaidoyer^ Ta vocal 
^e la famille Jacquinot ëtablit deux propositions; i^ que 
le testament est nul quand le légataire universel ne recueille 
pas pour lui ; a^ que les légataires universels de M* Jacqui- 
not sont des personnes interposées. Cetle dernière proposi- 
tion y dit- il y résulte des interrogatoires. L'avocat s'attache à 
montrer, par-^es interrogatoires , que les légataires n'éloient 
pas amis du testateur et le vojoient très-peu y qu'ils n'ont 
pas employé le legs pour eux > qu'ils Tont recuieilii pour une 
association antérieure , qu'ils font même métier de recueillir 
des successions. Ici l'avocat a disséqué les interrogatoires , 
et a présenté les légataires comme étant en contradiction en-' 
tr'eux. Nous citerons- le passage suivant de son plaidoyer : 

a Interrogés s'ils font métier de recueillir des successions. 
Gravier et Garilland ont refusé de répondre : première et 
grave présomption , car s'il n'y avoit pas eu de successions 
par eux recueillies y ils auroient bien su le dire , et s'il n'y 
en avoit qu'une ou deu^c, comn^e pour M. Ghabaud, ils 
auroient répondu comme lui. Seconde présomption , ils ont 
«voué que leurs noms se trouvoient dans une foule d'in- 
scriptions; or, ces. inscriptions viennent toutes de succes- 
sions. Ici la preuve est complète. Faut-il des noms? deman- 
dez-leur s'ils connoissent celui de M. Babaud , s* ils cpnnois- 
sent çç|ui de mademoiselle Oyon y . s'ils çonnoissent celui de 
• a. Dinematîn. de M"^* plnematin et de toute la famille de 
ce dernier (ce qui a déjà valu à M. Gravier cinq procès en 
police correctionnelle ) y et d'une foule d'ajji.tres personnes 
que je pourrois -citer, et que conserve le répertoire du no- 
taire Desprès. Tous ces gens étoient*ils les amis de MM. Ga- 
rilland et Grayier? MM. Gravier et Garilland sont-ils les 
amis de tout le monde , eux qui héritent de toutes parts et 
recueillent de toutes mains? 

9 Quant à M. Chabaud, Messieurs,. j'éprouve une çorte 
de pudeur à vous lire sa réponse; elle est si singulière^ que 
vraiment^ si on ne la voyoit» on ne la pourroit croire. On 
lui demande s'il a déjà hérité d'un étranger. Oïd, répoi^dit^ 
il y une fois. — Y a-t-il long-temps? — Dix arts. — De com- 
bien étoit la succ^ion? — J9d si» mille francs, — Etiea- 
youA seul? — Oid^fétoU seul. -*-.Quel est le nom du testa- 
teur?.... Dey inea^ Messieurs, sa réponse. Vous croyez qu'il 
la va nommer : point dii tout; qu il y^ donner une raison 

Ha 
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lie ne pas le fjommcr : nullement. II ne nomnie pas... Pbur- 
qooi?.... ^ fài oublié. O le plus reconnoissant des léga- 
taires , (|ui , dix années passées , oubliez ie testateur? Et vous 
osez dire qiie vous recueillez pour vous-même > et vousoéez 
soutenir que vous n'êtes pas un prête-nom ! 

» Voilà,' Messieurs/ une partie de ce qui résulte de cet 
interrogatoire sur faits et articles , qui sera rais sous vos jtnx ; 
car il est précieux dans son ensemble aussi bien que dans ses 
détails^ que je ne vous ai pas tous offerts. Le fidéi-commiis 
éclate de toutes paris; aveux, contradictions, réticences*, 
refus de répondre , tout prouve Tinterposîtion : car, comme 
on fa dit ingénieusement, Uest deux manières défaire çon- 
noitre la mérité j ceUe des hommes sincères^ en la disant; celle 
des hommes dissimulés^ en voulant la cacher. » ' ' , 

Mais quVt-on fait de la succession Jacquinot? Nous n'eÀ 
savons rien, mais uoits voyons cfu'en avril 1*834 et queU 
(Jues mois après la tnort de M. Jacquinot, arrivée le i*' oéla- 
bre 1843, deux maisons ont été -achetées à Parrs. L'une i*ue 
St- Jacques a été achetée le 5 avril, moyennant 1 4^,000 fr. , 
par MM. Gravier, Cfaabaud , Bourgouin , Roch Paris et Ga- 
rilland, formant, est-il dit dans Tacte, une association' ion -^ 
tinière, sans que leurs héritiers puissent y avoir, aucun droit. 
Une autre maison , rue Phelipeaux, a été achetée \e à 1 avril 
'iBi4i moyennant ioo>ooo fr;, par MM. Gravier, Ch'abafûd>. 
Bourgouin et Garilland, aux mêmes conditions. Une (fc-ees 
maisons est occupée par une société de Frères fort elifféreptè 
(les Frèreè dès écoles chrétiennes , et que nous avon^ signalée 
îi*»8o5. . 

Le praidôVer que nous analysons cite un exttait d^nne 
inistructioô d'ènnée par Nicole sur Temploî de'setnbhrbles 
legs; il ra^pdle la filiation des dotas depuis Nicole quc'Ton 
regarde comme l'auteur de la loîte à Pefrette. Nicofc a voit 
confié les fohd^ à trois légataires pârnïi lesquels éloît fe Père 
Fouquet, de l*Oiralôire, mort en 1735. Grfui-ci tratis(mit 
le legs à i^bbé d^Eaubonne. Les legs fes plus considérables 
lurent ceux dfe Tabbé d'Orsanne, de Dugué de Bagnols, de 
DuUcanel, de M^ Guitaut-Despoisses, de la marquise de 
Vieox|Kmt, de Langîet, de l*abbé Durieux, dé l'abbé- Be^ 
soigne; tous noms assez connus par leur attachement au 
même patii. M. Rouillé des Filletières devînt légataire d« 
Tabbé fiesoigir^e et ^e Tabbé d'Ëaubonne, et réunit, par 
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«onséqucnt , le* deux grandes braochesde la balte à Perrtltt. 
S« mort, arriva en 1778, donna lieu à \\ix procès assez 
wmblablc k celui du la iuccessioa Jact^uiuot. Dans sod les- 
lament, après s'être recommandé, comme dp rstison , au dia- 
cre Paris, il iastituoit l'abbë de Majainville pour son léga- 
taire uoiveriel, et fa i soit des lees de 110,000 fr. aux sit-iirs 
DefajfS et Despr^ de Boissy, et 64^oo fr. k L'abbc Clément, 
qui deviot ^¥éque coostitutioonel. Les héritiers attaquèrent 
le lesUraeut. On trouvera les détails de cette affaire dans les 
Mimmna »ia- ^ Itiitoire ecclégûutique du 18' aiéele^ tome IH, 
page 611 1 . 

a C'est à la mdaie assoelalioD, dit l'avocat «d finissaoli 
qu'appartenoit H. Jacquioot; c'est dans le même esprit 
fu'it a dispesé. Je ne veux pas pousser plus loin les çon- 
^téqueoces; j'abandonne à votre sage appréciation le préam- 
bule du testameat, les noms d» légataires et ceux des té- 
moins. Il me seroit facile de vous mou.trer parmi ces té- 
moins le nom du libraire Brajeux , éditeur, acquis 4o ans 
des livres jansénistes; celui de H. Angelot , figurant dans les 
inscriptions de renies avec les Âgier, les Laidegtiive, les 
fiourgouin , les Gravier, les Garilland ; celui du fi>«ur Be- 
Doit, pharmacien, <\ui a déjà recueilli dt; semblables leg». » 

On a continué, le 10 août, les plaidoiries dans la même 
affaire. M. Barthe a parlé pour les tr .is légataires ; il a sou- 
tenu que M. Jacquinot a étoit pDint uu bomme fbible, et 
qu'il a'j avoit point eu de capEalion ni de fidéi-commisi 
On a parlé de janséoistes, a-t-il dit, mais où sont-ils? 
Quelle trace d'association clandestine trouve- 1- 00 ici? 
]Vf . Jacqitinot doonoit k tous sans distiuctioii de croyance. 
Laj^ocat l'a comparé au àaç de La Rochefoucauld dont il 
a fait un brillant éloge. M. Félix Liouville, avocat de la 
famille Jacqiùnot, a répliquésurle-chamg; il s'est étonné 
d» la foiblesae des in>yens présentés par son,adveisaîre,,et 
Ue « réfutés successivement On a nié qu,e les, héritiers Jac- 
quinot fussent pauvres ; mais ils seroien^ riches qu'on n'ati- 

Foit.pas le droit de les.dépo presque 

tousisDDt dans une position f desl^a- 

tair^, mais c'est par des fi r, et on 

avouera qu'ils paroisseot un \t» testa- 

niens. On a dit que Ji( jau, laîs alors 

pourquoi ces mêmes noms S don»- 
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lions, dans les inscriptions , dans les testamens? Pourquoi 
ces écoles, et cette cais^ mystérieuse, et cette associa- 
tion secrète? On a touIu ne voir dans cette association 
qu'une œuvre de philantropie et de charitë, et on a cité les 
noms de M. Deiessert et du duc de La Rochefoucauld ; mais 
ces philantropes ne recevoient pas des legs pour des œuvres 
cachées. On a assimilé l'association à celles qui sont autori- 
sées et protégées par le gouvernement ; mais , puiiM]ue cette 
association n'est pas reconnue et avouée, elle ne peut rece- 
voir de legs. L'avocat des liéritiers Jacquinot a cité ici les 
ioterrogaV>ires des légataires, et y a signalé des contradic- 
tions j^ des répOQses évasives-, des refus même de répondre. 
Il semble 9 a->t-il dit, que, daps ces interrogatoires, on ait 
'pris à tâche de parler de ce qui n'étoit point en question , et 
de né pas parler de ce qui faisoit l'objet de l'interi'ogatoife, 
|je vendredi 94, M. Bernard , avocat «du Roi, a porté la 
parole da^ns la même affaire; ii l'a examinée en elle-même, 
^t sans aucun rapport avec quelque opinion que ce soit. 
« Pour atteindre l(p but le plps louable, a-t-il dit, on ne 
doit'prendrç que des voies légitimes, et on ne doit regarder 
comme légitimes que celles qui so^t permises par les lois ; si' 
la morale ou ta rejligion n'approuvent pas toujours ce que lai 
loi permet ou ne défend pas, lies prohibitions légales sôni 
toùjQùrs sanctionnées par la morale et par la religion , qui 
yeuient qu'on obéisse à la loi. -» Le magistrat a rejeté le 
Bioyei^ tiré de la captation ; ce moyen de nullité n'existe plus 
dans notre légistation, et il n'y a eu ni dot, ni fi'aude de 
la part des légataires. Quant au fidéi-commis, M. l'avocat 
du Roi ep distingue plusieurs espèces, notamment le fidéi- 
çommis exprès çt le ôdéi-commis tacite. Dans le cas actuel, 
lé fidéi-coôinâs, s'il y^ en a voit, ne pourroit être que tacite» 
M. Tavocat du Roi ireçbnnoit que les héritiers, n'ont pas à 
cet'égard, un commencement de preuve par écrit; mais ils 
sont recévables; à offrir des présomptions et admissibles à la 
preuve testimonial^. Le magistrat pose donc deux ques- 
tions^: les présomptions sont-elles suffisantes? les faits arti- 
cul& sont-rils pertincns? Il résout affirmativement ces deux 
questions, et développe successivement cinq présomptions 
qui lui paroissent graves. 

La dernière e$t tirée de ce que les Iéga.taires ont refusé 
de répondre^ quelques questions, q: C'est là, dit M* Ber;;*. 
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ptrd, une yéritabU oiFcBse h la justice. Ce teroit un pri^- 
«ipe bien dangereux que celui d'après lequel le siêur Gtà- 
^er se croit dispensé de rëjpondre à la justice, parce- que , 
suivant lui , il ne» doit compte de sa conscience qu'à Dieu 



ou. h ses ministres.- Cette doctrine est aussi eontrake à la 




^.jgistrats à> rendre une sentence injuste! 
pondre eh votre ame et conscience nous ferott concevoir de 
fôcheux soupçons.. Le magistrat vous a adressé •plusieurs 
questions auxquels vous ave» répondu; voilà que, dans l'in- 
térêt de la vérité, il vous en adresse uire nouvelle, et vou»^. 
refusez d'y satisfaire ! Que devons-nous pcii&er de vos autres 
réponses? Croit-on pouvoir ainsi concilier son 'intérêt et' sa . 
<ionsci€(iioe? Ni^est-ce ^as imanquèr- à sa conscience. qise de 
'^iKir'ia^èérité?' » • ■ ^ ' ■ • '-i'^'ii^-'. •' :^^-;' 

Si les présomptions déjà acquises ne suffisoient pi^ aux 
yeux du tribunal > M. Tavcteat du Roi pense, que les «héri- • 
tiers devroient être admis à la preuve des faits par eux arti" 
cuiés, et qu'il regarda comme pertinenA* <& Muis vous n*a^- 
rcK pas, a-t-il dit en fiâissant^, besoin de^ ce surcroit de 
preuves ; vous annullerez un legs évidemment destiné à une 
association seeràte, qui V de quelque nature qu'elle soit, 
janséniste, charitable ou phi la n tropique, seroit une source 
d'inquiétudes pour la^société. Votre jugem^ent, en fiôsantw 
justice à» chacun , donnera encore une grande et utile leç^n ; 
on saura qu'il n'y a de voies légitimes pour faire le bien 
que celles qui sont autorisées par la loi) et si à l'avenir, 
pa:rmi les. gens dé bien, il s'en trouve qui ,• sans >arriàre- 
pensée, sans esprit de secte ou de parti, veuille perpétuer 
après lui ses bonnes, œuvres, il les mettra isous la 'SiwveiU 
lance de L'autorité publique, qui seule peut leur assurer uoe^ 
exéoutiûu. durable, n. 



( 1S0 ) 

Ml J'aiféefti du Rm a clehe conclu à lès nullités du tbst»^ 

a«nt, foodë 9ur c& qu'il résuHoît des faits et ciroonslaiiçes 

d^lpi eausc^, et notamment des demi-aveux et de Tembarra» 

qw r^ti remarque dans les réponses de deux des l^gataires^ 

^o.le; legs universel aToit été fait au profit d'une afisocia^^ 

tion:i>on autorisée. Le jugement a ëté renvoyé an vendredi 

5i aoû^^ et prononcé ce jour^là à l'entrée de i'alidienoeb 

Il est prëoédé d'un long considérant, oii il est dit que toutes 

fes oit constances de la cause montrent que le testament était 

leVésultÀtide la volonté libre et spontanée du testtfleur; que 

ie fidéi<*oommis devroit être prouvé par des écrits du testai* 

teur, ou par des. preuves de la plus ^ande évidence ; qu'il 

n est pas prouvé que les acquisîtHHis des deux maisons par les 

iég^taires^ en i8a4, aient été faites des deniers de ta succès^ 

•ion^ .queJes autres circonstances ne prouvent pas le fidét^ 

ctomi&is; que> datis leur interrogatoire ^ les légataires t>nt dé- 

«bré qu'ils se i regardaient comme propriétaires du legs^ 

qu'ils poiivoiait en disposer à leur volonté, et qu'ils n'at- 

voient reçu aucune instruction dû testateur^ que leur refus 

de répondre à certaines questions n'atténue point leur dé«- 

claraAioBsur le fidéi^ommis> etc. Le tribunal déboute donc 

les b^itiers: de leurs demandes, à la charge néanmoins par 

les légataires d'affirmer à l'audience qu'ils se regardent 

comme propriétaires libres du legs> et qu'il ne leUr a été iar- 

posé par le testateur aucune disposition4 

On dit que la fainille a annoncé L'intention d'appeler de 
ce jugements 



•>, NOUVBLitES JBÇGLBSJA&TJQUBS. 

• « 

■ • f AOlis» La neuyaine annuelle du calvaire commencera la 
^eonaihé procbaioe^ nous donnerons dans le numéro de mer- 
ûcédi l'ordre des exercices. i • 

: rft-^/Lés Teiraites ecclésiastiques se succèdent dans les diffé* 
rens diocèses. Mi l'abbé Bojer, après en avoir donné à 
&>ul;ges^ à'Bellej^ à Grehobie et à ToUrs^ va eu comment 
eèr/une il Beau vais;, il eh donnera même deux pour le 
obrgérde^ ce diocèse, et retournera ensuite dffnë'ie midi 
pour les retraites pastorales de Perpignan et de.Moulios» 
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M. l'abbé Rauzan en a dirige une à Reims , à laquelle 
M. le cardinal-archevêque du diocèse a rëguiièremçnt assiste. 
M. Berger, graod- vicaire 4e Toulou&e, a lerminë y le s4 août , 
Ja retraite de Montpellier. Les exercices ont eu lieu au sé- 
minaire > mêipe les cérémonies pour la clôture qui ne fai- 
soient ordinairement à la cathédrale. M. Tévéquei qui avoit 
assisté à tous les exercices, a célébré la messele dernier jour^ 
et a donné la communion à tous les ecclésiastiques , au 
i]oinbre,de plus de doo. Après l'Evangile , M. Berger a pro^ 
nonce Sion ae]:nier discours. La messe a été suivie du renou- 
vellement des promesses cléricales; M. l'évêque a adreuéâ 
eette occasion une exhortation à son clergé , et a paraphrasé 

les paroles du psalmiste, Dominuspara Le prélat a pay«f 

un tribut d'éloges à M. Berger, dont le zèle, la piété, U 
snodestie et la charité sont en effet plus, admirables encore 
que ses talens et ses lumières. Ce digne ecclésiastique est 
parti dç suite pour Lyon. A Bordeaux, la retraite a été pré* 
cfaée par jV(* T'abbé Donnet, grand- vicaire et supérieur dei 
miasipns de Tours; on y comptoit au moins aoo ecclésiastir* 
ques.. M. Tarcfaev^que en a présidé tous les exercices. Lt 

Erédicateur dont on connott le cèle et le talent, s'est servi 
eureusement des plus beaux traits de la vie de M. d'Aviau 
et des grands exemples de son successeur pour exciter le zèle 
et la piété des prêtres. Son sermon pour la. clôture a surtout 
produit beaucoup d'effet. 

— Nous avons parlé du procès suscité à M. l'abbé Bue- 
lens, d'Anvers; procès dont il a l'obligation à la Sentinelle^ 
C'est ce journal qui a déféré les vers au procureur du roi , en 
y joignant une traduction pleine de malice et d'infidélité* 
M. Buelens à voit été renvoyé de la poursuite par déclaration 
de la chambre des mises en accusation de Malines ; mais le 
ministère public ayant appelé à la cour de cassation des 
Pays-Bas., qelle-çi scst occupée de l'affaire vers la fin d*août« 
Le substitut du procureur-général, M. Maskeus , a prétendu 
qne la chambre avoit commis un excès de pouvoir, et qu'elle 
devoit examiner.les vefs de 1 abbé Buelens. M. Redcmans, 
avocat de celui-ci, a soutenu qtie la chambre de Malines 
avoit.fait tout ce que demaudoient d'elle les lois ejt l'équité. 
La ooar de cassation a cassé l'arrêt rendu à Malines, et a 
tenvdy^ M/ Buelens en ét!|t d'accusation devant la coût 
d*as^ises d'Anvers. 
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Pàmi. L«Bci a ëté reçu, le B, aux limités du départemetitderoifè^ 
par M. le marquis de Puymaigre, préfet de ce département. M; !«• 
comte de Fl^irac , préfet de TAisne , accompagné de M. le comte d« 
Seran , maréébal-de-camp commandant ce départepiient, et d*un dé- 
tachement de la garde nationale/a complimenté S. M., lor8<]u*etle est 
arrivée aux limites du departcrocnt.de TAisne. Un arc de trfomphe 
a Toit été élevé en c^t endroit; on en ayoit dressé de semblablet à 
Dammarlin , à Nanteuil, à Villers-Cotterets, et au milieu de la forêt 
4c cette \Ule. M. dé ScnneTille, sous-préfet de Soiisons» se trouToit 
à Id limite de son arrondissement. A 1 entrée de cette ville, où s*é>-; 
leToit un bel arc de triomphe , M. le vjcomtë de Lihier, çbmnkan- 
dant de la place, a eu Thonneiir d'en présenter les clés h S. M-. , qui 
>es a prises, et les a remises suivant Tusage à son capitaine d^s gardet^ 
M. de Lanoue, maire de Soissons, accompagné d'un détachement de 
la garde nationale , a présenté au Roi les clés de la ville. Une^ salye 
de aa coups de canon a été tirée à Tentrée de S. M. dans Soissoiu. 
Le Roi s*est rendu à rhôteKdc-vilfc et ^ a reçu les autorités. S. M; 
a visité ensuite dans lé plus graàd détail les tprûBcatiohs^ et a paru 
très-tatisfaite des travaux qui se poursuivent avec activité, et <|ui 
feront de Soissons une plaee importante. ^ 

— M. Sars de la Suze,. maire de Laon , qui s*étoit porté hors de Ij» 
vill^, \k la tète du corps municipal, a eu Thonneur de compUmenteV' 
le Roi et de Idî jirésenter les ^és de la ville: fin superbo.Ére éé 
triomphe avoit^îteéUvé en cet endroit. S. M. a f^ermis'^àla ginié' ' 
nationale, qui s'étoit portée à sa rencontre, de précéder sa voilure 
et de former, le; cortège. Ce n*est pas sans peine qn^on a empêché lé 
peuple dç dételer les chevaux pour conduire la voiture de S. Mv- 
Le Roi est descendu à Thôtel de la préfecture , où il a reçu' l'hom- 
mage de toutes les autorités. S. M. a diné dans cette ville, et a admis' 
à sa table plusieurs personnages du département; ensuite une grande 
fiète a eu lieu et s*est prolongée fort avant dans la nuit. Le lende- 
main, matin, le Roi s*est rendu à pied à la cathédrale pour entendre 
la messe. M. Tévéque de Soissons à la tôte du clergé, a reçu S. M. 
et a célébré la messe; le Roi est parti aussitôt, après avoir témoigné 
sa vive satisfaction de Taccueil qu'il avoit reçu, et avoir accordé^ 
beaucoup de faveurs et d*aumônes. 

.•^ Uu; arc de triomphe avoit été dressé à la sortie de la ville de 
Laon, et le corps municipal, qui attencloit S. M. à cet endroit, a 
eu rhonneur de lui présenter de nouveau ses hoinniàges. Le Roi| k 
ton passage à La Fère„ s'est atrété pour visiter le polygone et la di- 
rection d'artillerie. M, le sous-préfet de Sainl-Quentiu , à la tête de 
la garde nationale & cheval, a reca S. M. à la limite de son arron- 
dissement. Le Roi. est entré le 4* ^ une heure ,. Ii Saint-Qoentîn. 
Pendant qu*il recevoit Thommàge du corps municipal, les chevauj^ 
ont été dételer, et sa voiture a été traînée par les liabitant jusqu'à 
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posé la première pierre d un maître- ^tcl qu ^ 

dont saint Louis lui-même avoit posé la première pierre en laSj. 

— S. M^ est parUe de SaintyQiientin & cinq heurei, et est arrivée, 
une heure après, à la limite. du département du Nord, où se tron* 
voient M. le comte de Murât, préfet de ce département , et M. le 
sous-préfet de Cambrai , qui ont adressé chacun un discours à S. M., 
ainsi que M. le baron de Aoitrmberg, lieutenant^général comàiaB- 
dant la diyision, et M. te généralGourgeon, commandant la subdi- 
vision. A sept heures et demie, le Roi est arrivé au bel arc de triom- 
phe que Von avoit élevé auprès de Cambrai. Le maire de cett^ 
'Ville, a la tète du corps municipal, a présenté les clés k S. M. et !*• 
haranguée. Une salve d*artillerie a annoncé l'entrée de S. M. , qui 
a*cst rendue au palais épiscopal , oà elle a dîné. Le Roi a reçu en- 
suite rhbmmage du clergé , ayant ï «a tète M. Tévéque de Cambrai ; 
du souf-préfet, du corps municipal , des tribunaux «du commandant 
dç la garde nationale et de la société d*émulation. À onze heures, le 
Boi s*est rendu h Thôtel-de-ville, où il s*est montré de nouyean'au 
balcon, puis un beau feu d*artifiaé a été tiré au sienal donné par 
S. M, Les acclamations lea plus vives n*ûnt cessé de saluer S. M. daùf 
cette journée, 

— Toici le discours que M. Belmas, évéque de Cambra! ^ a adressé 




nieot de leurs devoirs envers le Souverain , partout devancés par la 
sage fermeté d'une administration qui commande la soumission et !• 
respect, par cette lÉNre sollicitude qui inspire ta reçonnoi8sance,,par 
cette touchante bc^|K qui sollicita Famour, nous trouvons toui (et 
cœurs pleins de ces mêmes sentimens qui s^épancheot des nôtres. Heu- 

l»i •» • «Il t IL. ' It 

aion 
agféer 

pression de votre hommape et dé celui du clergé. C*fest ep~ 
les peuples dans les principes de la religion qu'on tes attache à la mo- 
narchie et au trône. Je me recommande à vos prières. » 

— Le pllis grand enthousiasme éclate dans tous l'es endroits où 
passe^ S. M.; elle est reçue avec des ' acclamations qu*on ne sauroil 
exprimer. Toutes tes Villes sont illuminées, des fêtes sont doiinées, 
et les pauvres sont secourus. 

•^En quittant Saint-Clood, le Koi a. dît k MM. les préfets de U 
Seine et ae police, qui s*étpient rendus au bas du pont pour attendre 
S, M. : « C'est une satisfaction pour moi d'aller visiter plusieurs antres 
départemcns j mais soyez sûrs qu^à mon retour i*aurai toujours np; nqi^ 
veau plaisir à vtraa revoir. W ' 
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— A 5011 passage à Nanlcuil, le Hoi a laissé aa maire de celt« com^ 
mane une somme de 4oo fr. oour les. pauvres. S. M. y a reçu les auto- 
rités locales y et leur a adresse des paroles de bienveillance. 

--En passant au Mesnil-Amelot , lundi dernier, à huit heures du 
matin, S. M. a été reçue par M. Tévéque de Meanx et par le géné- 
ral commandant le département. Après le déjeuner, une députatîoa 
du collège de Jully a été présentée au Roi par M. le duc de Polignac. 
U. de Beduregard, fils de celui qui a été tué à Aiszenay dans les cent 
jours, et tieveu du général ^a Rochejacquelein, a prononcé un discours 
iu nom de tout le collège. ^ 

-;;- M. le Dauphin est parti jeudi dernier, à midi, pour Coropiègne, 
où il a couché. S. A. R. s'est remise en route hier matin pour aller 
rejoindre le Roi. M. le duc de Guiche et M. le baron de Montgascon 
accompagnent le prince, qui sera de retour à St-Clond te 16, et assis- 
tera le lendemain au service du défunt roi Louis XVIII, à St-Dcnis. 

— M">« la Dauphin e est partie jeudi matin pour son voyage en 
Basse-Normandie. S. A. R. , qui. a pris la route de Versailles, étoit 
accompagnée de M^^^'la duchesse de Damas- Crus, de M™« la marquise 
de Saint-Mauze et de M. le marquis de Vibrayc. 

-7- S. A. R. Madehoisellx , k son passage à Rouen, le 4» ^^^ ^^^ 
cendue un moment chez M. de Ruzet, receveur-général, et a ac- 
centé une légère collation. Avant de continuer son voyage, la digne 
fille du duc et de la duchesse de Berrî a fait remettre une soinme de 
3oo fr. à rétablissement charitable des Orphelines de la miséricorde, 
en manifestant le regrrt de ne pouvoir secourir tous les malheureux. 

— M. le prince de Polignac est parti jeudi soir pgur Saint-Oraer. 

— La loi qui autorise Tacquiftition , au nom de TEtat, du. palais 
de la chambre des députés , moyennant 5 millions 40,000 fr« , a re^o 
son exécution. L'acte de vente a été passé chez M« Defresnc, no- 
taire , et la notification au procureur au Roi, pour la purge légale, 
vient d'être insérée dans les Petitet-Àffiches. 

— Les obsèques de M. le duc d'Esclignac, pair de France , ont eu 
lieu mardi dernier, à ré|Iise de la Madeleine ^vec la plus grande 
simplicité» suivant le dé^r qu*en avoit manife^Vle défunt. 

^ — Par ordonnance rendue jeudi dernier, la ammbre du conseil du 
tribunal de première instance a renvoyé devant la police correction- 
nelle, pour le fait de la publication de \ai,J{elaù'on des fimératlles de 
Manuel, les sieurs Mignet, un des auteurs de récrit: Sautelet, li- 




-. ~ que . ^ 

le premier chef d'accusation , et Je second dans Je discours prononcé 
sur la tombe par M. Schonen , conseQler à la cour royale de Paris* 

— Le 3i août dernier, M. le comte de Murât ,. préfet du Nord, a 
passé la revue, sur Tesplanade de Lille, des compagnies de4;rena- 
diers et de chasseurs, de celles des canonîers et des pompiers, et de 
Tcscadron de gardes à cheval appelés à Thonnenr de faire lé service 
auprès de S. M. Ces troupes s'etant ensuite formées €jn carré , MI de 
Murât, frappe de leur bonne tenue, leur a adressé une allocution 
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flattruse, qui a (;(c suivie des cris unaDÎmcs et prolongés de vive te 
/toi/ 

— Un journal du déparlcrocut de la Moselle afllrme qu^aj^rès bien 
des contestations y les \illages de Merten et Bibling, envahis rhiTer 
dernier par les Prussiens, viennent d'être définitivement rendus à la 
France; mie M. le soui-pri^fet de Thionville, conformément k un 
arrêté de M. le préfet, en a pris possession le 3o août; que Tadmi 
nistratioo principale en a été confiée provisoirement à M. le maire 
de Falk , 1 1 qu*il y a lieu d'espérer que les malheureux, habitans de 
ces communes recevront une juste indemnité de toutes les avanies 
et des .contributions forcées qu*ils ont eues à supporter ju^qu^k i^t 
jour. . . 

-*- A soq passage k Bordeaux, M. le comte de Sl-Cricq, mioîstjfd 
d*£tat, président du conseil supérieur du. commerce, a eu plusieurs 
conférences avec la chambre de commerce de celte vile, au suie,t 
de rétablissement d'un entrepôl de denrées coloniales dans la capi^- 
tale. Ce haut fonctionnaire doit passer par la Uochelle et Nantes , 
afin d'avoir occasion d*entendre également les léclamatious du con|- 
merce de ces deux autres ports. 

— Le conseil-général de lIaute-Garonn« • esl distingué par les rotes 
importons qu'il a émis dans la session qui vient d'avohr liett le mois 
dernier. Il demande Taugmentation du nombre des succursales et en 
traitement dea desscrvans , ût qu*il soît accordé aux ecclésiastiques 
des pensions de retraite» Il réclama etinv'oque l'action des loiseontre 
la propagation des livres imiMMraux ou irreligieux* qui corrompent 
le peuple, et que Ion colporte jusque dans les- écoles et les fins 
jkumbles chaumières. IL appelle. Tattention du gouvernement sur \^s 
anaisons de jeu , et demande la suppression de la loterie et la répres- 
tion de la mendicité* ^ 

•— Le consejl^gén^ral du Lot, dans sa dernière session, vic^iit'dt* 
demander, comme bien d'autres déparlemens, que le traitement 
ées deseervans soit porté k looo fr. , et celui des vicaires h 5oo fr.\ 
cntiéremêntjuÉ^npte de l'Etat; qu'il soit fait par TËtat un fonds 
commun sufii^^^B^ur subvenir, aux besoins des prêtres infirmes ; 

Sue le gouvera^fp favorise d^une manière spéciale Tétabli^rment 
es corps religi^^Enseignam , pour faire naître une salutaire ému- 
lation entre ce^Rrps et l'Uni versité; que l'on fasse disparoitrc 1e« 
divergences frappantes qui existent entre lés circonscriptions civiloa 
«t religieuses, et enfin que ia majorité soit reportée k u5 ans. 

—7 Le consciVgénéral de la Haute-Saône vient d^émettre le vœu 
que le traitement des succursales fut porté a 1000 fr., afin de pou« 
voir supprimer le supplément payé par les communes. 

•7- Parmi les vœux aue vient d'émettre le conseil-général du dé- 
partement d^ TAin, dans la session du mois dernier, on remarque 
celui de la suppression des jeux et de la loterie, au nom d4;, la uto- 
raie publique, et la révision de notre législation en ce qui ronccrne 
les formats, qu'il scroit essentiel de déporter, pultsque la jilupart des 
crimes sont commis par les furçat^qui sont libérés. Le conseil-général 
de la Haute-Saône a pensé, de son icô^é, qu*il importoit d*appeler 



l*atU»ition an goavemcmeiit nir la nécessité 4e prendre des meiarcf 
relativement au nombre totijouH croissant des forçats libères. Il d^- 
«ireroît qu*on s*occapit k cet égard d*un projet de colonisation à 
l*instar du Bo(any-Bay de TAngUterre , comme il en est question de* 
pois long>temps. 

—^Jean-Bertrand Despouy. maître de chapelle k la cathédrale de 
Toulouse, est mort le a4 août. Il étoit né dans la vallée d'Aure, ^t 
fut d*abord enfant de choeur dans la cathédrale de Cominges. Il se 
deslinoit à Tétat ecclésiastique; kuais son goût pour la musique Ven- 
traîna dans une. autre ^carriet'e.' Il devint soiu-maitre de chapelle à 
Saint-Sermin , et quand on rétablit les maîtrises , il fut mis à la télé 
dc'celle de Toulouse. Il a composé, entr'autrds, plusieurs gradd*me$se« 
«n musique, un At^e^ Maria, un Sub^ tuum, deux Passion^, àt9 La- 
tnentations de Jérémie, morceaux qui ont été fort goûtés des aàna- 
teun. C*étoii d*ailleurs un homme excellent, et il est mort dans les 
tenlimens les plus reHfiieux , après avoir rempli tous les devoirs de 
chrétien. 

— Un habitant du Perthuii , qui se baignoit dernièrement dans la 
mer auprès de Collioare , fiit entraîné par le courant, et étoit sur le 
point d*étre uoyé lorsque le nommé Sages , sergent du^4i* de ligne , 
s'élança à travers les rochers pour le sauVèr. Ce brave militaire y a 
réussi; mais il a manqué d^éftre victime de son dévoûment, el il s*est 
blessé trè9-grièvement. 

— - M. le marquis de Mafaflorida , qui, depuis plusieurs mols^ a fixé 
son séiour à Agen, vient d*écrire de cette ville, le 39 août, aux ré* 
dacteurs do ConstiîuiionnBl et du Journal des débats, pour réclamer 
contre 1 -annonce qu*il8 avoient faite que ce personnage difigeoit la 

S retendue jnnte créée par les rebelles de Catalogne qiii prennent le 
itre de carlist4ss. M« de Mataflorida se plaint amèrement de INoffense 
que lui a faite ^n pareil soupçon, proteste do sa fidélité ccm^tante 
an roi FerdiiMiQiy et déclare qu*il ne sautoit rien avoir de commun 
ayee les ennemis de son roi, ni avec ceux qui méconnpissent son 
autorité. Il montre d'ailleurs qu*il ne peut y.avoir de membres de la 
régence d*Urgeldans le prétendu gouvememen^MU Catalogne. . 

— Les autorités de Madrid ont fait procéder |^^^Bnquète sur \tà 
causes et les aulenrs de Témeute qui a éclaté, ^^Hoût, au départ 
de Becacho» à laquelle plusieurs pc^rsonnes n^^Bs sont aceusécs 
|Mur la Toix publique d^avoir pris une part dirmPet ostensible. Il 
|>arolt que cette. enquête n*a produit aucun résultat. 

-—Le marquis de Campo-Sagrado, capitaine-général de la Gatap- 
logne, a adressé aux habitans de cette province une proclamation 
dans laquelle' il les avertit que , conformément aux ordres qu'il vient 
dé recevoir du roi, tous les rebelles qui seront pris les arroes^ à la 
main seront, fusillés. 

— Par une ordonnance « datée de Gènes le a3 juillet, le roi de 
Sardaigne a déclaré que le droit de constater les naissances , les ma- 
riages et les décès, à partir du i*' septembre de cette année, appar- 
tiendroit exclusivement aux curés de cette ville. Celte ordonnance 
indique les mesures d*exécution , et prononce une punition contre 
ceux qui néglig'eroitnt de s*y conformer. 



l 
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<— L*ordre des Soeura gtisen, qui doivent consacrer leur temp» au 
«eryjce dei habitais , Tient d*étre rétibli à Moiûch ^ Irur nombre e»e 
6xé il 5o. On Tient aassî de rétablir le couvent des Francisc^inet à 
DUlinsen. Les Soeurs de cet élablis^eroênt sont cbargées de l'^duca- 
tioD des jeunes filles; elles reçoivent une rétribution annuelle do 
600 florins. Les couveiUs des Dominicaines de Rrgensbourg, Speyer 
et Frembdingeo, en Bavièrei ont été également rétablis dans 1 inté- 
rêt de réducation des jeunes filles* 

-7- Le eomte Jaroszinsky, assassin de Tabbé Plank» a été condamné 
à mort, le 16 août dernier, par le tribunal de Vienne. Il a dû être 
exécuté le surlendemain dans cette capitale de V Autriche. 
^ — La Porte a déclaré tout récemment, de la manière la plus pré- 
vise , à regard du traité conclu entre rAngletecre , la France et la 
Russie y qu'elle protestoit contre touie intervenUon en laveur des 
Grecs, et qu'elle ne Touloit plus écouter aucune proposition de cette 
espèce. 

— Le prince Termoloff, ancien gonvernpiir des provinces du Cau- 
case , et qui avoit d*abord eu le commandement de Tarroée' russe 
contre les Perses, se rend en France, où il doit fixer sa résidence, 

— On a trouvé en Russie, dan^ la mine de Nyd«-Tabildk , appar- 
tenant au conseiller privé Dcmidoff, un morceau de platine^ natif 
<i'une grosseur extraordinaire , puisquUl pèse 10 livres, Sj soiotniks. 

?— Le gouvernement du Mexique vient de rendre nn dé«ret qui 
porte que tout individu. Espagnol de naissance, ne pourra exercer 
j ^.- 1 . 1 •• . . 1-1 aucune des bran- 




jusqu a ce que 
t que cette dis* 

potitîoii s'étend' même; aux emplois ecclésiastiques du cUrgé séculier 

•t T^gutier. 
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— L*édJtionde Boâsuet d.ini le format in-ta, dont il a été parlé 
»iiece^ivement^^^7, 1^38, 1 a58 et it>a4( 1), ava^nce ver^ son terme. 
Kous avons ii^^^B^ matières quisfdnt'robjet des. trente premiers 
volumes; ndi^^^^^M reçu il 7 a quelque» temps dix autres , dont 
nous avons u^^^^^Hé à rendre compte.'. Ils renferment la contro- 
verse avec le^^^Hps, savoir, le tome:XKXI, ï .Exposition de la 
doctrine de VE^I^KtltoUque et divers- fragmens;* les tom«!S XXXII , 
XXXIII et XXXIV, r^iafoire des variations avec m, Défense; les 
tomes XXXV et XXXVI, les ^^er£isseiiteis4 aux protestons ;'hs. to- 
mes XXXVU et XXXVIIl , le Projet de réunion entre les catholi- 
3ues et les protestans- d'Allemagne; le tome XXXIX; Xsl Réfutation 
^ Catéchisme de Paul Ferry, la Conférence avec Claude, tt. les Ré' 
flexùms sur un écrit de ce ministre i enùn ^ le tome XL, le Traité 
de la communion sous les deux espèces, et la Défense de la tradition 
MUT cetu matière* 



(i) A Paris, chez Beaucé-Rusand et Belin-^Mandan Prix de chaque 
livraison de a voL , 6 fr. ■ . 
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L*éditcur a suivi exactement Tédîtion soignëi^ d<Hinée \ VerMÛifcs; 
it ne 8*en est écarté que pour la distribution des volunes et la ctas- 
sifîcation des matières , la différence des formats ayant nécenité <piel- 
qaes changemens à cet égard. 

La réimpression est aujourd'hui fort avancée, et nous avons même 
Heu de croire qu'outre les 40 volumes dont nou^ avom dit quelque 
chose, il y en a plusieurs autres qui ont paru et d*autres qui toot sar 
le point de voir le jour. C^est aller assez rapidement pour une entre- 
prise comioencée en i8a5. 

L'éditeur se flatte d'avoir rendu service au clerf é en mettant daiu 
un petit format , et à un prix modique , la collection des oeuvres 
d'un graiid évcque qui fut à la fois orateur, théologien, controver- 
•iste, historien, et dont la réputation, franchissant les bornes des . 
temps et des lieux, parviendra jusqu'à la postérité la plus reculée. 



Let Hétos chrétiens, ou J»etires du Père Parennin $ur une JàmiUe de 
princes tartares cont^ertis à la foi, suwim d^ deux Lettres du Père 
Benoit sur un autre seigneur tartare (i). 

Ce volume est un extrait des Lettres éd^antes; on a tiré de ce 
grand recueil l'histoire de plusieurs seigneurs convertis à la foi par 
les missionnaires de Chine dans le siècle dernier, et qui , à cause de 
leur attachement à la religion , furent condamnés à la prison ou à 
l'exil. Cette histoire présente de grands exemples de courage, de rd- 
fïgnàtion, de détachement «les grandeurs j on croit lire les relatioins 
des souffrances des pramiers confesseurs dans TEglise naissante , et 
on admire cette force que la gr&ce donnoit à des personnes timides 
et élevées dans la mollesse des moeurs de l'Asie. 

On a mis à la tête une très-bonne préface, avec une Notice sur 
le Père Parennin, un des missionnaires les plus distingués de. la 
Chine, mort le 37 septembre 1741- Il y a sept^^res de ce savait 
rciif^leux, écrites de Pékin de 17^4 à 1736. Dj^^^bite des LeUres 
édifiantes, il n'est plus question des seigneur^^^^fL et on ignore 
ce qu'est devenue cette intéressante lunille^^^^^Bte des lettres 
<cst l'exposé des motifs qui engagèrent un d^^^^^^ns c;hivétiens , 
le prince Jean ^ à embrasser la religion chrétieraHPHposé qu*il avoit 
laissé par écrit. A la fin du volume sont deux lettres du Père Be- 
noit, autre missionnaire, sur la persécution et la mort d*ua prince 
tartare. Ma Josephé Ces lettres sont datées de 17^0 et de 1777 • ^^ 
Joseph mourut le 2 octobre 17769 après sept ans .a'exiié \ 

L'éditeur prévient (]u ii donne ces Lettres sans aucun changement. 
jRIles ont dans leur simplicité un caractère de candeur et de vérité, 
qui inspire la confiance, et bette lecture, toat«à-fait populaire, at- 
tache en même temps qu'elle édifie, et satisfait à la fois la curiosité 
fl îa pié%é. * — * 



j(j}In-ia. A Paris, chez Busaml, ihic du Pot-de-fer. 
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Rédemption du genre humain, annoncée par /es^ira" 
ditions et les croyances religieuses et figurée par les / 
sacrifices de tous les peuples^ traduit de rallctiiâvi^d' 
de Sciimitty par M. lleiiriou (i). 

te De tous les témoignages qui attestent Inexistence de la 
doctrine de la rëconciliation du monde par Tentremise d*un 
divin Sauveur, et dont l'ensemble constitue la première par- 
tie du présent ouvrage, aucun, sans contredit, n'est plus 
clair ni plus complet q|ue celui des livres saints. Dès le corn- 
.mencement jusqu'à la fin, sous des alltistons incessamment 

§lu5 directes que la synagogue et l'Eglise chrétienne s'accor- 
ent à interpréter dans le même sens, ils désignent un juste, 
objet de l'attente des peuples; une époque de bénédictions, 
pendant laquelle refleurira un règne de justice, d'amour et 
de paix. Toutefois, sans présenter un système de preuves 
aussi régulier, la fable et les mystères du paganisme con- 
tiennent des élémens dont la rapide analyse établira que la * 
mythologie admet la croyance en nn rédempteur et en un 
ordre de choses plus satisfais^int. Les vestiges de cette opi- 
nion existent dans les Vedas dé l'Inde, dans les livres cano- 
niques des Chinois, dansMa Parole viifante (Zedd-avcsta) 
des Perses, dans les mystères de l'Egypte et de la Gftce, 
dans les institutions pontificales des Romains, dans \Edda 
du Nord , vestiges assurément imparfaits, nous le répé- 
tons, mais suffîsans pour nous guider au milieu du chaos. 
Partout oii on ne la vénéroit pas religieusement, où elle 
n'étoit point reçue, propagée, conservée avec une ame pure, 
ridée de la rédemption , altérée par l'influence de passions 
aveugles ^ur le culte de la Divinité, disparoissoit presque 
sous les superstitieuses erreurs qui régnoient du fond Je 
rinde et de Babylone jusqu'à la Grèce et l'Italie. Il nous 
faudra signa 1er .l'attente du Yerbe réparateur, montrer quel 

(i) Un T6l. iii-8<', prix, 5 fr. et 6 fr. franc de port, k Paris, ches 
Biaise, rue Fëroo, et à la librairie eeclfsiattique d*id. Le Clei(« 
et compagnie, an bureau de ce journal. 

Tome LUI, L'Ami de la lieUgion ei du Uni. I 
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pvix les peuple! aocleoi attachoieiit à ces étincelles de ^é* 
rite j indiquer comment se perpétua le souvenir de la pro- 
messe qu'un jour resplendiroit la lumière. Quand cette idée, 
àffoiblie par les fictions, ne se produira point d'une manière 
nette et positive , la saine raison saura dégager Tor d'un im- 

f>ur alliage, rendre à la vérité et sa physionomie et son al- 
urc franche et libre. Or, pour remplir ce but, il ne s'agit 
point d'énoncer isolément les données partielles que possé- 
uoient les peuples sur ce sujet, mais bien de réunir, en un 
faihceau tant de rajons lumineux, d'embrasser d'un coup* 
d'œil la concordance de ces importantes notions entr'ellçs, 
de nous convaincre par là, d'une manière à 1^ fois pleine et 
inébranlable, que le dogme chrétien de la rédemption avoit 
de profondes racines dans le paganisme. 

)> Abordant ensuite Içs si^crifices, ^i^re de l'holocauste* 
offert par J. C. , nous prouverons, daps une seconde partie n 
qu'ils étoient moins un moyen éclatant de manifester la. gra- 
titude des peuples, qu'une solennelle expiation, consommée 
aussi bien dans l'intérêt de la nation entière qu'isolément 
pour les individus. Adoptant à cet égard les idées, du comte 
• Joseph de Maistre, nous établirons qu'à toutes les époques 
et dans tous les lieux, les peuples furent convaincus q^ae la 
chair se trou voit frappée d'un ani^tbçme mériti, et <|Ue 
Tcffusion du sang avoit une vertu expiatrice.» 

' ^nsl s'exprime le ti'aducteur dans un discours Jp!"^- 
lîmmaire qui annonce déjà le plan dé roifvrage. Ce 

Siân se développe encore davantage dans uiie îofro- 
uelioh oùTauleur montre ^existence d'une tradition 
primUIye et universelle. Cette tradition, dît-il, s*al- 
térq^ 1^ source limpide de la révélation se troubla- de 
plus en plus avec 16 cours des siècles, souvent même 
5$L tarit et se dessécha. Au lieu d'adorer fe vrai Dieu, 
on sfe prosterna devant Ifcs créatures?, devant les 'asti*es, 
devant les animaux^ on divinisa l'homme dans dé cou- 
pables apothéoses. L'aUtéùr' explique les causes de 
cet égarement, la poésie, iWguçil, les passions. Tin- 
fluence de l'esprit de ténèbres'. Mais au milieu des 
. chimères et des folies de riddlâtrie, il' i*esta quelq^iies 
rayons épars de vérité que l'on peut dénièfei? avec un 
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peu ilfs réflexion^ C'est à> quoi M. Sobi^ii.tt s'est appli- 
qué. II considère la doctrine de la réconciliatioi), du 
monde par l'entremise d'un Dieu sauveur comme al- 
iestée par les traditions de tons les peuples ; il passe 
en revue les traditions de la Ghine^ de rinde> dies 
Perses , de la Mésapotamie 9 de l'Egypte, de Ik Grèce , 
de Rome, de la Scandinavie, de la Judée, et indique 
ce que les peuples de ces différens pays ont emprunté 
À la révélation. Il retrouve chez les Romains même 
des tracés des traditions des Juifs. Ainsi, la 4* éclogue 
de Virgile montre ^attente d'un rédempteur; maisn'y 
a*t-il pas quelque exagération à dire que tous Us his- 
toriens s'accordent sur cepoint, qxià Rome et dans, lès 
plus hautes classes:, on cormoissoitj on approuvait, on 
adoptait même le système religieux des Ju^s? On pou^ 
voit être dans l'attente de quelque grand événement» 
mais pn n'àdpptoit certainement pas poui: cela le sys- 
tème religieux des Juifs. 

. lLe> Traité des sacr^ces, qui termine le volume, eyi* 
pose l'universalité de la doctrine.de la 'rédemption par 
/l'effusioft du. sang ^.4,e là.le9rsacii^ifiee& humaimf'par un 
i^ffet- des superstitions qui altéroient les dootrinea les 
jiluA^rai^nnables. On trouve malheureusement- ces sa-» 
crifices pratiqués dans les plus grandes nati4>fihi. dans 
rinde^ en Grèce, en Egypte, à Rome^ à Gartbage, 
chez les Scythes, etc. Le. christianisme: a* épuré les 
idées sur ce point et a aboli des pratiques. barhajDes ^ 
et la notion de sacrifices ramenée à sa premièire acçep- 
tion> loin deirjèvoltQr la nature, Ifournlt^de nouireaux 
motifs d'admirer réicon.omlè de la religion. {..... 

Tel est cet ouvsage^.qui offre daps un cadre aaaex 
resserré des extraits^ des rapprochemeiia.et.de^ cont^t^ 
dérations dignea de l'aHentiondes esprits^ aagcs et re«* 
Hgienx.* Toutefois, il. a été . critiqué dernièrement 
d^ns un recueil' oériodique. On trouve dans WJteyue 
encjrdopédiifuê ^des]mnnn article ûgné jl L,.oà la 
JSéétemption est jugée, avec sévérité eomm^ étant lop* 
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clée $ttr le sv&tème d'im auteur moderne* Mi Scbmitt* 
dîKon, se déclaré le disciple de cet auteur; n/é<îm^«e 
poHr déifelopùèr sa doctrine j et partout il s^ehfonce darip 
les mêmes abilnes,,,. D* après -ne système^ pour sefor-^ 
m^er une idée de la doctrine chrétienne, ilfuudroit re- 
coûrir à la mythologie païenne: Maia M. Schrtiitt ne dîtf^ 
rien de séÉnmabie; il convient des égaremens de l'ido- 
Ifttrte^ il cro-it seulement qu'au milieu de ces ténèbres , 
on peut démêler quelques traits de lumière y quelques 
rayons de vérité; Il ny a rien là qui ait la moindre 
analogie avec le système que Ton signala» Ce n-est pâ9 
M. Schmitl qui a dit, comme un autre recueil |>ério«» 
dtque^ que l'idoldtriè ne prouyepas tignùrance du vrai 
Dieuj contre ce que nous fait entendre saint Paul : Sicut 
etgentes qutB ignorant Deumj et contre ce que nous li- 
sons dans d'autres endroits de l'Ecriture. Le reproche 
de Mi J. L: n'est donc ni juste^ ili réfiécbi^ auteur 
lui-même, ayant peut-être aussi quelque système par-^ 
ticulier eiayant besoin' parfois d'un petr d'rndolgetièe, 
on^'antoit dr&it d^ s'étonner de sa sévérité. Owne petrt 
;suppù$epi* qu'il ait cbêrchér à desipein à prendre le ton 
d'un reciieil, dont la religion et les prêtres n'obt pas 
toujours *à êe louery et que, pour mieux se dégmser, il 
ait voulu dire du mal d'un ouvrage favorable à la révé- 
lation I cela ne seroit digne ni ^d'^un .ecclésiastique qui 
auToit l>esprit de is^on état, ni même d'un critique «on<^ 
sciesicieux. 

Quant au travail du traducteur^ il parott fait avec 
iryteiligence et talents M. Henrion est le même dont 
nous avons annoncé dernièreliient' une [Histoire Htté* 
Taire de France^ Ou doit le féliciter de se v6uer à des 
études graves^ qui nourrissent à la fois' le cœur et Tiïs*- 
priti II a joint à l'ouvrage de Schmttt quelques netee^ 
seulement l'estime qu'il a pour cet^ ouvrage > l'a u«i. peti 
aveuglé, quand' il le ptésentecoinmje^le> complément 
îndispeiisa&lé des* Soirées de Sp'Pétersbourgj du^coro^o 
<ie M^tftre; Nou^ne voulons point diminuer le^nnetilsà 
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iduK^re dé Scbmîtt; mais le gbnve sérieux et mélho^ 
tdiqué de cet écrivain n*a guère de rapports avec la 
nianière originale et l'imagination brillante cl un pen 
vagabonde du comte piémontais. 



NOXrnOJLES BGGIiàBIAfiTIQintS. 

Robcb; Le samedi a5 aoùt^ il y a ei| chapelle cardioaltce 
dans réglise de Saint-Louis des Francis, pour célébrer la 
fêté dé saint Louis. M. llfattei/patriarelied'ÂDtioche^ a 
officié 9 et a4 cardinaux ont assisté a la cérémonie. M. le duc 
de Laval les a reçus à leur entrée dans Téglise, et les a en- 
suite remerciés daus la sacristie, après l'office , selon l'usace. 

l^ARiB. M. le cardinal Haeffelin, un des membres lespius 
âgés du sacré èdltège, yiènt de mourir à Rome. Casimir Hae^ 
félin, né le id janvier 1757, à Minfeld, dans le dpcbé de 
Deux-Ponts, entra dans rétat ecclésiastique, et parott avoir 
eu part à l'éducation du feu roi de Bavière, aui étoit né 
prince de Peux-Poijyts. Il devint ensuite son^ bibliothécaire, 
obtint le titre d'évêque de Chersonèse, et fut membre d'une 
société littéraire établie à Munich sous le titre à^Académw 
minervale;' c'est ce qui donna lieu à l'abbé Barruel de le 
comprendre parmi les partisans de l'iUuminisme. Le cardi- 
nal publia à ce sujet, en 1818, une déclarat|oq que nous 
avons insérée textuellement dans ce journal, tpiâeXVI, 
n* 3g4; nous avons dooné aussi n^ 4o5 une lettre de l'abbé 
Barruel, relative à cet objet. M. Haeffelin étoit depuis i5ans 
ministre du roi de Bavière à Rome, quand il fut déclaré car» 
dinal le 6 avril 1818. G'étoit lui dui avoit été négociateur 
pour lé concordât de Bavière, conclu à B^omç le .5 jtiin 1 817, 
et le chapeau fut la récompense de son zélé et de ses sçins. 
Le' cardinal Hae£felin continua <le résidçr à Rozbe comme 
ministre dé Bavière près le saint Siège: il ayoit le titre de 



— Xj^ iicu vaine anoueiiu au v>aiyair.e aura tiçii au jnuuv- 

Valérien. Le vendredi 14 , jo^ir de la ffte 'dé ^Exaltation , 
il j aura deux grand'mes^cs^ la première % sèpttieures pàj^ 
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d« , qui Mra auiitë du clei^j de Saiat-S^Terin et de celui 
. de Saiat-Paul. H. le curé de Saint- Paul fer* le scrmoa. ht 
■amedi i5 , la grand'meue sera dite par le supérieur de l'é- 
cole des clercs de Saint~Denis. Le dimanche, il y aura, à 
huit ht-ures, une messe de communion pour l'associa lion 
de Saint-Joseph, et à dix heures une grand'messe par un 
prélat. Le lundi, le clergé de Saini-EtieDoe-du-Mont, de 
Saiot-Jacque^-dn-Haut-Pai et'de S^nt-Antoine fera l'of- 
fice et te« instructions, les ststioas par M. le curé de Saînt- 
AutOiUie. Le mardi, M-.,l'^vëqve de-Nanci officiera, assisté 
du clergé de Saint-Sulpice, qui fera les inslruclions et sta- 
tioqa. L4;raerci;ediiç^,To£ce et les stations par lesmission- 
nair^; Le jeudi, xnfiiTëri«aire du rétablissement de la con- 
f(éric de la Croix. M- te Qonce se propose de célébrer la 
messe à.,h*iit h^res; il y aura coEomunion générale pour 
,lf S ^ssocirition^ de Sainle-Getjeviève. A. dix heures, graod'- 
me^ et 9ffipe,po;^^i£ical. jLprès l'office, stations pour les 
militaii'es et .processipn des reliques, he yen^redi et le sar 
medr > 1^ offices et stations par les missionnaires; ce seront 
4px qui feront aussi les iDstiuctlons les jours oh il n'est pas 
marqué autrement. Le dimanche aS, la grand'messe par 
N^l'anAÎené^égue de Strasbourg. Le lundi ii4 , service poor 
}e«. bienfaiteurs ; M. l'évèque de Hauci officiera pendant 
toute 1^ neuyaine; les pèlerins pourront visiter les CDapellas 
de l'4nge et du Saiot-S^pulc):e. IL sera célébré chaque jour, 
dans. ta chapelle intérieure, à huit et à dix heuiies, deux 
messes pourle Koi et la famille rojfalc. Chaquejour, avajit 
vËpr^, on se. rendra au cimetière, qui renferme déjà Jes 
restes ^'un asseï grand nombre de fidèles; un missionnaire y 
fera une courte exhoftation ,qpi sera suivie de prières pour 
les morts. Jl j a une indulgence pour ceux qui assisfept i 
0^ .e: ^diligences comme par le .passée, 

, —r loch, J'octave,dela même fête sera 

jD^léb Le vendredi i4 , l'effice et les ser- 

.n<V)| Hadjeleine; le samedi, par les curés 

d'Arc je dimaoc V,.'M. l'évêquede Tempe 

officii anoine de Saint-Denis, fera le diar 

.«iOUri gé .de Saii}t-Germa!n-des-;Prés ; le 

maril laje-aux-Bojs , dcSainte-Yalère-Bt 

du G rcredî, celui de Notre-Dame-des- . 
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Victoirci^ deSt-NicoIas-du-Gfaardoouet et de Bonne- Nou* 
Telle; le jeudi , celui des Mîssions-:Etra|igèr«»; le ^vendr^i, 

i'ourde la clôtu,re, celui de Saint-Germain^l'AuxeiTois fera 
'office et les instructions. 

-^ Le â septembre, on a fait à Tours la translation des 
reli<|iies de saint Catien ^ premier évêcjue de Tours, et pa- 
tron de la cathédrale depuis le i4* siècle (Téglise ëtoit au- 
trefois dédiée sous le nom de St-Maurice). Il y a eu, dans 
les anciens temps , plusieurs.translalions des reliques du saint 
évéque, qui furent b^icûlées par 1^ protesta us en i56a. Tou- 
tefois on en a conservé quelques portions qui viennent 
d'être transférées ave^: pompe d^ns la cathédrale. La pré- 
sence des prêtres rassemblés à Tours pour la retraite a con- 
tribué à donner plus d'éclat à la cénimonie. Le dimanche 2, 
i l'issue des vêpres, environ i3o ecclésiastiques des différen- 
tes parties du dipcésc^ réupis au clergé, de la yiile, se rendi- 
rent processionnellemei^tdela métropole k la chapelle de l'ar- 
chevêché, oii les reliques étoient provisoirement déposées. 
Six prêtres en dalmatiques portèrent la châsse, et tout le 
clergé et le chapitre que suivoit M., l'archevêque retournè- 
rent à la cathédrale, en chantant des prières analogues à là 
cérémonie. Un grand concours.de Çdèles accompagnoit la 
procession , et les Honneurs rendus au saint patron formoien^ 
un spectacle consolant pour la piété* 

• •— M. l'abbé Berger, après avoir donné la retraite ecclé-, 
«îastique à Montpellier, comme nous Tayous raconté , est 
allé à Lyon, où il en a ouvert une le mardi 98 août Cette 
retraite: n'a pas été moins nombreuse que les. années précé- 
dentes ; près de, 400 ecclésiastiques en sui voient les exercir 
oes, M< Berger a fait toutes les instructions avec sop zèle 
accoutumé. Le lundi 3 septembre, tous les prêtres de la re- 
traite, après avoir communié dans la chapelle du séminaire^ 
se sont rendus processionnel)ement à la métropole , ojîi ils 
ont renouvelé leurs, promesses cléricaie^ y et entendu, le dis- 
cours de clôture prononcé par le prédicateur de la retraite. 
Ils sont allés ensuite processionnel leme.nt à Fourvières pour 
s^'y mettre spus la: protection de )a sainte Vierge , eux et lcur# 
troupeaux ,. et ils sppt retôurnfjs au séminaire, en chantant 
le Xi Deum,. A la suite des exercices de la retraite, M. l'ar- 
chevêq'tto d'Amàsie a tenu un synQde qu'il avoit indiqué pajr 
son Mandemcpt du 1*' juillet dernier, oii il cxposoit l«s 
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DfnaiDj, élevée Jjidu pourpei^tac^r Ia,yictoii« du iparérhal ç3c 
VinanT^ rf/<)ui $é trouve placée 'à la limite^ de rarrotidissemeiît ^ 
Valendénèe», M. GodcFroy, îon.<-préfet , a eu l'hènneuf de recevoir 
S. M:, et de lui adresser un dilcônrs atfqoel le Roi a répoiidli mvec 
lieanicôup de boutée ... 

■•'-'A'l'eiliréede'Valenciehnès, oùs^ëieroît'nnbel arc dft triomphe, 
M. la taaife de <icU<; yillt* accompagné du conseil. municipal, est 
Tenu recevoir jeBoi et luj prétçDter les clé% Le Boî» en )es prenant, 
a adressé. à ces, MM, une réponse pleine àe bonté, (jiii se téfminoit 
ainsi : «t ^e njs déi^ire rien tant que. de contribuer au bonheuir de» ha- 
litans de TàleÂ'ci'eiines , comme à celui de toiis mes sujets: Ma plus 

Saade joie est d*apprendre qîiè mon peuple est heureux* » Alors 
• Je maire s'eA écrié : nèhl Sire , il Test! Commei^t ne poUrroU-û 
pas 1 élre sous le règne de Yotr^^Ma^esté | — Eh, bien! reprit le Roî 
avec émotion et'un accfcut de boiité, je suis donc heureux!.. » Le Roi 
«st descendu éhez M«^ la baronne de Maingovàl, où dès demoiselles 
«ftendoient S. M. pour lui oflVir une eorbeille deiSeûrs; ensuite le 
Roi a refu iîhbmmage des corps, de MM. les curés et desservané, et dès 
différentes autorités. La commission des priions a demandé à S. M. la 
grâce de huif malheureux condamnés pour fraude, et qui rest oient <^é* 
tenus faute de pouvoir payer les^ïraîii. Le Roi s'est enàpressé cfe lairie 
"droit a celte supplique. S.' M." a reçu aussi M. le sous-préfet d'Avesne » 
'M* leiiKiire et M. le curé de la ville de Côndé, auxquels il a témoigné 
son regrc^t de n'avoir pu diriger son iroyage de ce côté. Le Roi par-' 
AQuroLt. toujours la ville à pied. Pendant 1<; ^inpr, les habitâtes ont étjé 
admis à circuler devant la table de S. M. Le soir, il y a eu une fêle ^ 
et le lendemain, à 7 heures et déraie., l^Roi est parti pour Ûouai^ 
après -avoir entendu la messe. 

— j- Le Roi , après avoir reçu les hommages du corps municipal a^ le 
sortie de Valencicnnes, a été escorté parla garde nationale jusqu'aux 
chantiers des mines d'Anzîn. Des deux côtés de la route étoient 
rangés les mineurs, qui ont accueilli S. M. avec le? plus vives accla- 
mations* Le Roi a* été reçu par les-prineipoiix- actionnaires, parmi 
lesquels étoit M. Casimir Perrier, qui a en Thonneur d^accompagner 
S. M. et de lui donner toutes les* explications désirables. S. M, a vi- 
sité tous les ateliers dans le plus grand détail. Le Roi s*est aussi ar,- 
rété à la fonderie de Raismes, où il a assisté aux opérations du la- 
minage. £n quittant ces grands établissemens, S. M. a t,émoigné tonte 
sa satisfaction , et a laissé aux ouvriers des marques de. sa muvjfi^ 
cence. A Tenlrée de Saint-Amand, le Roi a reçu Thommage de M. le 
inaire, accompagné du corps hiunicip'*»!. M. I)uplaquet,.80U^-préfet 
de Douai , qui s'étoit porl:é en avant d'Orohies , limites de son arron- 
dissement, pour y recevoir S. M.,. a eu l'honnx^ur de com|>limenter 
ensuite S. M. SurJa demande ^lu maire. d'Orchres , le Koi, a visité 
.i'.église' nouvellement bâtie, où le curé avoit, ce mi^^n, même, .célé- 
bré le service divin pour la première fois. 

■ —Vers une heure, S. M. e*t arrivée à Fàrcde trionM^he^e'.Douaî^ 
escortée '^arla 'garde nafionalcà cheval et par tkn détachement île 
ehft^^tirs. ly. Becqoetdc' Megiilc , maire de Douai / à la tètie «dd kôt^a 
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«mtiilBfpal; â fyréseDté-'les déi à S. lf.>eD lai kdréiiaiit ub «flfcothrl. 
Peiidbnt la réponse db Hoi, \e» diévaox dfrioii carrosse 7)ftt été dé- 
noter «fec ' une' telle |>*om]ytHudc ^u*on n*aybit'pa sVii 'apercevoir, 
€t avant qoe le' Roi eût oe«sé de pa^er, 6a vt)itnre ètoît enttaltiéte 
i>ar une noiiibreuse popoFatSon qui faisoit entendre les plus ViVes àc* 
ctamatinns. Le RoS est descendu cUezAfn«r-Pamart. S. M. , ap^ès 
Vé'fre rèpôsëètiRmoment , a rCço leshoriiniages du clergéret'de toutes 
les jfcittofitiés. Le iloi a fait ci^tté réponse* k M. Taranger; recteiir de 
rÀ<Sadëmie'de Douai : « Je reçois aVrc grand plaisir Teii pression de 
vos seniimëns. Yobs étés appelé^ li des f'Oftctîèns bien ittipbrtanf es : 
'Éoigil^z cette jeunesse , irtspirez'-liii le» setlthnens de' religlori qui dbl« 
vent ^fre graves clans tons lescceiîrf ; et qui condiÂsent à cette fidé- 
lité ^ui' est si Naturelle an pa^s que je traverse; €ette jeunesse |>eut 
eotnpfipr sur knon àflTectron et sur ma soHtcitûde pcror sottbonlrriir; 
^mais il foui qfi*èUe les néiite par ses bons sentiménsj et e>9t à vour, 
'Mesneurs^ à les loi inspirer. » Voici la réponse de S/ M. & M.-le 
dojen d'âgé, à la tête aes curés et desservaiis : f^ Redoublez de 'àéfé 
fwur appeler lés grâces de la Divinité sur mes peuples î c*est là iVteil- 
: leure '' manière de me prouver voire fidélité et votre dév</irmeht , 




fobtq d0;i4:pièces ile canon ^ à rbôtH.de-viile, ou tés produits de 
l'industrie de la' Tille avcnenî été réuni»; enfin, S. M. a ii«ilé ♦*«t" 
senal ^ lé musée' et la. bibliôl^èqàe. M. le maire a' saisi cette occasion 
pour solliciter rétablissement d'une école de droit à Douai. Le' Roi 
a dit qu*il examineroit cette demande avec inférée. 

-^Le 7,'l&Roi'est parti de poUai k neuf heures du ntatinf^iet àveçà, 
ik I» eo^îe-de: la ville, les nouveaux- hommages du corps municipal^ 
'aiccom[^àghé de la g.irde nationale. A onze heores et demie , le RoJ est 
arrivé & l'exti^émiié du ibubourg^dè Lille^ M. lepréfef , le lîentenant- 
^g^f^rul commandant la division ^ et -île moréchaM^^eâmp commtiH- 
daiit le dépMement , lyaltenddient. S. M. est montée à ehtiival'avec 
»es> grands^ffioiert» et a été escortée par^la garde nationale et un déta- 
chement de chasseurs^ qui étoieat venus. an-devant d'elle. A l'entrée 
de la tille, f On ;avoit éiev^ un pavillon orné de faisceaox d'armés. 
'M.'le>o0mle-deMujssard, maire de Lille /qui s*y étbit rendu avec l<6 
corps municipal, ^présenté les^elés &•$« m.,^et Idi a adressé imdis- 
cokirs^qùe* les^ai^elamations prolongées des habvtans lui^permirent k 
-peiné défaire entendre.. Une -salve d*artinerie é annoi»cé IVM:récde 
S. -M; lahaie étoit'A)rmée par* la garde n&lio'ntile' V pied' et ftar 'des 
compagnies d'archers et'di'arba1étrier>s. Le Roi est de»Gendo à> l-hétel 
de lapréféclnte) dà il a reçu ^s bomniagës de toutes les autointés du 
département, du Cil ergé, etdesklépiitiitiôiis des» villes de Duiik^rque, 
Roubatt:et Labaiséé. Apl^éa les réceptions, le Roi est allé li-Tliétet-de- 
ville examiner les pioduits dé lladustrie lilloise. S. 'IM*/»'est ensuite 
rewlue^tf mit&4ei d^histoirç nalurellef elle a> visité- aussi plùiiienrs roa- 
oufaetiirês, ^insique l-'hôpiètlgénéval. À six' heures , le Roi est ren* 
tré à rhotel de la préfiâctare , et a àdmi*» & dlnér avec lai lés'antéritéa 
lo<alet^ct militaires et plUsieort députés. Le lendemain mflitih ^ le Ilot 
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«tt allé b pied eDt<fi(b« la mcAè àrt^liie Stilniandré. LataidiiHiM f 
lëtoit <;xi&cutëe par les élèy^i de Técole^rojale de musique de tille. 

-^ te prince d*Orange est arrivé à Lille le 8, & dix heures du na^ 
tin» venant de Tournai. Il estyenu imniédialement chez le Roi, jpii 
s*e8t entretenu assez long-temps avec S.A. R. M. le Dauphin est arrivd 
3i onze heures et demie. Tenant d*Arras. A midi , le Roi , accompacné 
de Sion auguste ûis et de M. le prince d*Orange , est monté à chcTal el 
t'est rendu à Th^pital militoire. S. M. a parcouru ce magniBque éU- 
hlissement , et a témoigné sa satis£siction de Tordre et de fa honne ad- 
jninîstration au'il y a remarqués.' De là le Roi est allé à Tesplanade , 
ou la garde d'nonneur, la garcl« Nationale et les troupes de la gamisoa 
étoient. rangées en halaille. S. M. les a passées en revue , et s*est en- 
•uiU rendue à la citadelle. Elle a visité en détail Uiutes les forti6c(l- 
lions, et en a approuvé les nouveaux travaux. Le Roi est allé à Change, 
i une lieue de Lille, vi&iter une importante manufacture ; et, auprèa 
de l'ancienne abbaye de Chasquette, il a posé, la première pierre do 
canal de Roubaix, S. M. est rentrée \ Lille par la porte. Saint-André, 
et a visité l'hôtel royal des monnaies, où des médailles ont été frap- 
pées en sa présence. Le grince d*Orange a diné avec le Roi et M. le 

Dauphin, et a passé la soirée avec eux. A ûniBe heures, S. M. est ve» 

-nue se placer au balcon disposé en avant du palais de la Préfecture^ 
pour voir le feu d'artifice qui a été tiré sur la place Saint-André. Ea 
ce moment, les acclamations qui n'a voient cesse d'accompagner le Roi 
pendant toute la journée, ont redoublé avec plus de force. Le 9, lé 
Roi a entendu k messe à l'église Saint-André, à 6 heures et demie, 
et S. M. est partie aussitôt pour Saint- Omer, en passant par Haze- 
broudt où elle doit s'arrêter. 
— » Ces jours demieri, en arrivant à Cerisy-sur-Moy, M. leharon 

. de Galbois complimenta le Roi au nom de cette-commune et de celles 
qui s*y étoient réunies. S. M. s'informa aussitôt avec sollicitude du 
désastre arrivé & Moy, l'année dernière, par suite d'un incendie. 

JM. de Galbois répondit que, grâces aux secours que S. M. ayoitfait 
parvenir aux incendiés , leurs malheurs commençoient à s'oublier, 
mais qu'où n*oublieroit jamais se» bienfaits ; alors le Roi dit avec une 
bonté' inexprimable : « Il y a bien encore quelques maux à réparer 
et àti pauvres à soulager... Tenez, M. le maire, ajouta S. M. en re^ 
meltant 4oo fr. àM. de Galboiç, voilà àeB secours que je vous charg* 
de distribuer aux plus nécessiteux de votre commune. « 

— S. M. , en quittant Cambrai , a donné au maire une magnifique 
boite d'or enrichie de son chiffre. Il lui a remis «ussi une soàime dé 
aooo fr. pour être distribuée aux pauvres. M. levéque a reçu égale- 
ment une somme de 1000 fr. pour être employée an même usage. . 

— M. révoque de Cambrai a en l'honneur d'offrir au Roi le livre 
de prières de la reine Marie Stuart. S. M. a reçu avec gratitude cette 
relique littéraire et historique, en assurant à M. Belmas qu'elle at- 
lachoit beaucoup de prix à un semblable cadeau. ^ 

. ■', — Le Roi vient de donner à M. l'évêque de Périgueux unemarr 
4|ue de soii intérêt et de sa bienveillance, en lui envoyt^t son port- 
^r^it; le monarque est représenté sous le costume du -sacre.. . . . 

, , r**: {^e, QunstitUthnnd M singqlièrement contrarié dtpuis qneiqiie^ 
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109», n trpaveà pefli« de la place <|K>ër parler do Tojpacfe dW Ro^^ 
Veadredt dernier, .quand les antres ^ournaax Ploient pleins d^ détàîM 
attr.la récëplidn fake an Roi, et sur là joie des habitans k Laon, à 
St«Qiitotin , à Cambrai , le Ômètitutionnei n'a pu consacrer que quel» 
quei lignes aurétit de ces fêtes. Il avoit à contrôler on arrêt récent 
reodu par la cour de cassation, et il étoit aussi obligé de se moquer 
des pr^làts.espagnols'et de leur impudence monachàie, douceurs qui le 
dédommagent un peu de la réserve qu*il est forcé de s'imposer eii» 
ye'rsle clergé français j Le lendemain samedi, peridant que les autres 
feuilles ëtoient remplies du récit du passage au Roi li Cambrai et k 
Valenciennes , le même journal n*a pas. trouvé un seul mot à dire 
sur ce sitjet; il lui a failli répondre au Moniteur, se moquer de la 
6azeiU.deZjron^ de don Miguel, de la camariUei^ etc. Toilt cela Va 
absorbé , et lui a àié de la place pour peindre renthousiasme qoi 
édale dans tout le département du Nord. Ce sacrifice qa'il s'impose 
a dû lui être fort pénible. 

• — M*« la Dauphiné a accordé, à la société maternelle de Metz un 
secours de 2000 ir. destiné à soulager. les mères indigentes et les en- 
fans nouveau- nés. Un autre don de a5oo fn a été également accordé 
par lauguste princesse à la société de charité maternelle de Bordeaux. 
— Un accident oui pouvoit avoir des suites Achenses vient do 
fournira S. A. R. ManAvs nne nOÙTcUe occasion de manifester son 
cxoelient cœur. : Le l'eu avioit pris dans la chemiitée d'une maison sur 
le port, et menaçoit d'un grand incendie, lorsque l'auguâte princeite 
s'empirejsa de se rendre sur les lieux» et encouragea si bien les tra- 
vailleurs que cet accident n'eut pas de suites. 

• — Un élégant service de déjeuner en ivoire^ fculpté, enriobi detf 
armes, de Madskoiskiai , lui a -été offert au nom de la ville de Dieppe ^ 
pttr tin groupe de .très-jéunes personnes, ajant à leur tête MM* Que- 
noUlUé ; qui a eomplimenté S. A« R. -MIdkiioisilue a daigné accor- 
der & M'i* Quenomlie un bracelet en or, orné d'un .ccenr renfermant 
les cheveux artistement enlacés de S. A. R. ManAiis, de M. le due 
de fiordemix et'de' JilAnxMoisaLLX. 




dépenses par branche principale de ser- 
vice » conformément à.un tableau qui y^est annexé , dont la rédaction 
sera arrêtée pour>chaqtie année etsoùmise à l'approbation de S. M. par 
les ministres. Les services extraordinaires et urgens^ dont la dépense 
li'aiiroit pas été. comprise dans le montant des crédits spéciaux ou verra 
à chaque ministère, ne seront entrepris qu'après avoir été autorisés 
Imr S. M.> et seront régularisés: ensuite à la prochaine session par des 
crédits extraordinaires, hea dépenses relatives. à des services ordinal* 
res, et qui, par suite de circonstances imprévues, excéderoient les ar-" 
ticles dtt buoget, devront être confirmées de la même manière sous le 
titre de crédits supplémentaires. 

— ^ Les courses pour le prix du. Roi et pour le prix du Dauphin ont 
eu^Jieu dimanche: dernier, aa Champ 'de^Marsf. Le f «^ « été guigné par 
ml cheval appartenant à M. le duc d'Ëscars^et lé a« parnu cheral 
de.M« le comte de Sfaih^nne* .... 
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.«TT l4 ville de -Reims ne fMMiToit reflet indilil&rciife eu pMMge 4a. 
Roi è LaoOk Une d^putotion, k la tête de laq^Ue te troayoit te 
M^iTfi^JA* le comte Roinact de Briment^ est allée offrir à Sj M. la 
nouvelle- 6ipre9sion:()e ions les scnlinieDs de respect et de déveà- 
ment^des kabîtass de la viUe du «acre. Le Roi a été fort sensible k 
celte dëmarclie. 

• — Le conseil .mBiiicipal ^e Nantes a nomteé une députatien. ponr 
aller coropiimenier M">« la Daophine à .son passage k Rennes. 

— Tout ie, monde a admiré le magnifique canal de Marie^Thérèsc 
è. Saint- Maur. La chute dV*an de^ce cmalv assez puissante pour faire 
mouvoir cent moulins à eau, ta être livrée au commerce. 

f — ? Le- i*' de ce, mois, un enfant «fui se baignoit dans la Sa6ne , à 
Lyon , allott se noyer, lorsqu'un militaire de la garnison , nemoié 
Pet^iardiiis ; qui se troovoit sur le. bord de Teaii , ie jeta tout habillé 
dans la rivièi;e ,. et. parvint à Tarracher de h violence du courant, et 
Ik le ramener sain et sauf. 

' <!— Lb.5 de-ce mois, lefra aVtant manifesté k une gabârre de-LI- 
bûurae ohargée de foin, et mouinée dans le port de Bordeaux^ 
Viocendie s'est communiquée rapidement» deux autre» gabarres qni 
il voient le même chargement, et toutes le» trois ont été eomnmées. 

- — A la composition actuelle du ministère anglais, que neus ayoos 
annoncée , non» devons; ajouter M.»Wynn| qui est président du hn^ 
reau du coDtrdle, et par là mi-mbre du oonseil. C'est le duc de Cla> 
rencequi est grond-amiral de<rAngleterre« 

-rM. Horries vient d'être nommd chancelier de ITéchiquteri A 
celte occasion, le marquis de Lansdotwn 'avort donné sa démission; 
mais Le roi d*AngIcttfre n'a pas voialu la rece^ir^ et le* marquis de 
]l.an^wn rçste au minft8tèBe«< Parfaite de la nomination deM^ fler- 
ties» M. Hvslisson devient «ministre des colonies'^ et M.' C(i> Qrm^ 
passe i la tête du. bureau de dommarcc en remplacement dp ftï« Uns* 
«isson. Du restes la composition du ministère anglai8>t>^e= telle que 
nous rav.onsennoncée prédédemmenfe. ■ ■• ^ • . . - ^ ' ' 

— BL de Vliegher, proprit ta ire et imprimeur de la nonirelle^îGa* 
AClle fh Bruges , a été arrêté et traduit devant la coes' d'assises de la 
Flandre oîccidenlale , pour avoir inséré,' dan» la ieoiUe' du 3o sep* 
tembre iSuG, un article intilulé Z><!k/ri^Ktien^ ^«s- ^^/-ibr; et dans sa 
fjiuille du fl Mjctiohtç suivant, us^- autre ■afiiolc intitulé' j^neodbt». Il 
est, prévenu d*a voir cherché par<là à semer- ladéfiance c^ ia désunion 
entre les liabitans du. royaume des Pays-Bas, / - 

; — Le ci-devant conseiller de régence prussien, M.^ IBeckcndotf ^ 
qui avoii été , comme Tôa sait,, privé de ses pi«ces*én Prusse,; depuis 
sa rentrée dans le sein de/ TEt^ne (ratboliqiiC: roinaine, vient d*élre 
nemné recteoi' des études à Vienne. > ' '. '^ 

- --* Les rebelles de Catalogne ont été défait» sûr plusieurs ^ints. Le 
maréchal-dcHcampCarratala, a la tête 4e quelque» c^psgnses d*in* 
fanterie, a dispersé, le i6 août^ la bande du éotonel Sapereii , dit 
]eCaracfoli,qtti.s*élevoitdéjà i plusde^oahommes^ au moy«nde qnel' 

Sucs volontaires royalistes, qui. s*y. étesént rënnts; les bandes do Jep 
els Estanysy.do^nicer et du colonel^illeÛa, 80BtpU<t6i>des*gacK 
rillat quf des-compagnies organisées. Do o6téd«Tortosey«tont«stlran« 
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"^iUe , grâce à la^Yineté eu fgonr teneur et aUiL reolbrtoqfâ'ii re^iis \a 
{jarnhon. Lei rebelle^ sont parTcvus li s'etnpàrer t(e Monrczà: ih'j^ otft 
désarmé un certain nombre de soldats et emprisonné les pnis riéhes 
habifans peur les rançonner. Une contribution de 5oô,0oo fr. a été 
Imée: un seul fabricant a été imposé ^^our 60,000 fr. FI paroi t que 
Bcrga çt Vicb sont aussi occupées par les insurgés. Le comte de vil- 
temarV gouverneur politique et militaire de fiareèionne, a pnblië, 
le25'ao(it, une ordonnance qui prescrit des mesure^ pour arrêter la 
i^bellion. ' 

— LVvéque.de Cironrie vient de publier titiiiouveau Mandement 
pour éclairer ses diocésains sur le crime et' les dangc'rs'de la révolte* 
On y remarque qu'il »*cff6rce de présenter les troubles actuel^ comme 
te fruit des machination» secrètes du libéralisme. 

— M* le comte de Celles a quitté Rome; il est attendu à Braielles 
le ïa de ce mois. On le dit porteur du concordat. 

— Les vaisseaux du Roi, le Trident, le Brelaw et la /'/rwe/ice .*onl 
partis d*A)gér pour Mjio lé r5 août dernier ^ le Vaisseau le Scipion, 
ayant la même destinatioir, étoit le' 19 août entre la Sicile et Malte. 
LVscadre française a dû se trouver à Milo le 25 au plus tard. LVsca- 
dre anglaise étoit déjà- dané ce» parages, li^escadrè russe a été Vue 
passant Je détruit. Dé)à ilaveit été^ notifié uu pacba d'Egjpte ^q cliet 
ne ktisseroient plus passer .e«i Grèce les feilfort« <fu7il pourrott «von- 
loir j enVo^'er. De soir côté; la, Russie a' fiiift signifier à la PoHte que 
le moindre événement arri-'é «ux - anirb«lMddenrs ou au^ sii]eit)s dès 
trek puissances y sCroit le signal de Tcntr^edc rarknée'rus^è saf lelf*^* 
rit oire ottoman'. Une flotte russe, venant de 'la mer noire, est devant 
le. Bosyiftore. 

-r~ La frégate 1» Junan .«i d^aùtres bâiim'cni de guerre fronçais «ur« 
veillent , dans le port d'Alexandrie, les niooveroens d'une frégdtte algë-; 
riefaitè âê 56 canons «I: d'un el covvettb de 3Ô', > a^iprès^desquelles tes 
Iràtiinens sont mouillés^' Deti roeisures sont pijses Sur tous les points 
pour que le commerce françan ii\iit rien à ndobterdëi armeni>ena 
a^;érienf . . ' 

•^ 'Une insurrection ass«i forte a éclaté en Albanie; et n obligé le 
aërasliier RiBscbid*P.icha à quitter promplément TAtttque , ave« la plus 

grande parf io de ses forces ; j^ur se p«rtér imr ce peint. 

. -—Un firmhn sévère a été publie démièrertieiit'à Cobstanfmople 
pour appeler les Musulmans à lobsertalion fidèle de leurs devoirs 
religieux; c'est un moyen que Ton a' coutume d'employer dans l«« 
dangers publics. . ■■■"..- 

■■ -^ L^ Oh%ervateuv autrichien bna oliee que le' colon eA Wariiûigton est 
aaort à» Napoli de Romahie, des 'blessures t^rt'il'â k'içacv dans tes'der*. 
nier& troubles dont celte ville a été le tfaléàtre. * rf • t- .: >; 

rw-M, le général' comte de Férnig, beau-frère 'du comte Guillemt- 
not, ambassadeur à Constantinople, vient d'ttrriverdansr cette titre, 
de r«to«H*.d*un'vdyflge qu'ira fait en Ëgy{)te. ï^îii moment où il allôit 
ai>order dans le port, il a réucsi à sauver; au grand risque de sa^He; linlo 
jeune Turque , fille d'un émhient -personnage^ qui venoit de tomber 
dant ta nier, fet étoit déjà entraînée par le cwu¥ai)t. "' f ; v ♦. ; 1 ' 

—- Le 17 juillet dernier, ica'Rnsveii oA remporté^, ^ûm>\e\ «rdrê^dn 
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littéral Paikewitcliy one grande victoire tur on corpf de 16,000 hom- 
mes ae cavalerie des Perses, commandé par Abbas-Mirza en personne. 
Ils se sont emparés, en oatre, de la forteresse d*Abbas-Âbad>'et plu- 
sieurs tribus se sont soaroises k eux. 

— Bolivar a airepë^ te 5 juillet, une nouvelle proclamation aux 
habitans de la province de Venezuela, dans laquelle il dissimale tou« 
jours son ambition, en protestant de son intention de quitter le pou- 
voir aussitôt qu'il aura tait cesser la guerre civile. Cet bumble mani- 
feste nous rappelle certaine dépèche que Buonaparte adressa jadis au 
directoire , et où il afiectoit un semblable désintéressement. 

— La guerre continue dans la petite Buckàrie, entre les Chinois 
et (es insurgés dont on porlc le nombre à aoo,ooo. Les premiers ont 
perdu plusieurs généraux et ont éprouvé plusieurs défaites. 




teitrts iftadéennes , ou Correspondance de trois amis en i8a3, par 
M. le vicomte Waishj Irobième édition (1). . 

I^e flticcès de cet ouvrage , et le compte que nouf avons rendu àe» 
deux premières éditions , n»^ 1 167 et 1273 , nous dispensent également 
de nous arrêter stir cette troisième édition , qui a reçu quelques addi- 
tions. La plus importante est celle d'une lettre , la 54*, sur ht mort de 
M"*« de La Rochefoucauld et sur quelques autres personnes de >cette 

Dansaa/rre- 
' aninra les 
avec notre 

égofsme, notre froideur et nos idées exagérées U liberté et d*indé* 
pendance* 

• Une génération k qui on cherche à inspirer Tamour de la révolu- 
tion , sentira* t- elle le prix de cette fidélité coorageuse qui combattoit 
pour la religion et la monarchie ? On lai apprend à admirer les vertus 
des républicains, à célébrer les grands hommes de Sparte et de Rome, 
k se passionner pour les Grecs modernes dans la guerre qu*ils font aux 
Turcs; mais on regarde en pitié des paysans qui se battoient pour leur 
Dieu et pour ],eur Roi, qui ne vouloient point se soumettre au joug 
aimable de la convention , ni goûter les douceurs de la république. 
M. Walsh se moque aussi un peu de ces flatteurs msensés de la jeu- 
nçsse , qui lui apprennent k aédaigner Texpérience , à insulter à la 
vieillesse, k rire des temps passés, à se croire en droit de changer 
toutes les idées et de régir le monde : et il est clair, en effet, que des 
jeunes pens formés dans cet esprit ponrroient bien se révolter contre 
leur Roi, mais ne mourroient pas pour le défendre. Puisse Texemple 
de rhéroïsme de la Vendée , la voix des sages et les voenx des gens de 
bien changer cette fausse direction qu'on donne à Topinion , et ranae« 
ner les esprits a des idées plus calmes, plus raisonnables s et plus ia^o*^ 
râbles au repos de la société ! . -. 

(1) a vol, in-8», prix, la fr. — 3 vol. in-ia, prix, 8 fr, A Paria, 
ahéx Hivert, et an bureau de ée Journal. 
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Sur un arrêt de la cota" de cattatian. 

La oonr de oaisatioti a reodu, le b5 août Ana 
arr£t fort important , doot nous avoDi dit un mot^V 
nus lur lequel il e^ uliU de reremr , c«t arrft k^i 
spécialement le clergé- Voici lu cii'coutUaceg de l'Èaf 

Le tribunal correctloaDel de Ssverne avoit rea 
94 avril dernier, un jugencut eatre Claude Guillermain , 
aubergiste à Saveme , «t Nical» de Hatten , curé à Schwein* 
beim. liC premier se plaignoit d'avoir éié diffamé pa^ le ouré 
enchaire. Le tribunal de Saverne, KGOBEidéraat que, suivant 
la K>i du S avril i8oa , tes abus de la part des eceléiîaUiques 
dans l'exercice du culte, teU qu'ils sont éaamétéa «b l'arti- 
cle 6 de ladîle loi, d 00 n eut lieu aureeourtau conteii d'Etat; 
qu'il n'appailient pas à un tribunal corr£<;tioiiD«l d'en cim- 
Qoltre, à niDina de renvoi de- la part du conseil d'Etat, au" 
quoi le plsiguant est dam la ces dei'adreaaer : consultant 
en outre, que c'ie&t à tort que le dc'fenseur -du plaignant , le 
ueur Linder, a tax^ la loi organique ci-deuusi rappeMa 
A'imnuiraU, puisque cette loi est au contraire nue \o\ -de r^ 
couttiliation et de paix; que d'une part elle euviroonq les 
wiligtret de» autel* du respeat qui leUr eat dft , et.Ieor ga» 
rcmiU. riudépeadance et la liberté Avai leura fbbctioDS . et 
que de l'autre, elle assure k la Mtciété la répression' dea délits 
qtté dana ces mêmes fosctious ils pourroient ooœmettrc i par 
Ce$ isotifs, le tribunal se déclare incompétent,' et nondamait 
1« r^aignaut aux dépo», sauf â lui à m pourvoir oit et ainsi 
qu il avisera bon être, to 

Ce jugeaawt a paru i H. le ^aide-des-sceaux taémtflr 
d'autant plus d'attention, qu'on n'est paa gén^iialeaient 
d'apcord sur le sans prédis des -dispositions qui lui servent 
de tase. « Les uns ont cru, dit-il, que la loi de iSo'a ce s'op- 
pose pas aux pourauites judiciaires que peuvent cncourfr 
nés ecclésiastiques pour ties délits dans l'exercice de leurs 
fonotiooE, et qu'elle ouvre seulement une antre voie an 
gouvOTnenent ou «uï parties lésées. Mais d'un autnt cdté, 

Tonif LUI. L'Ami 4e la Beligion et du Btti. ■-..%. 
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en rëfléchlMant aux gravés inconvëniens qui pourroient ré- 
sulter de la faculté que les parties auroieht de poursuivre 
dans tMis les cas directement devant les tribunaux , la répa- 
ration des faits qu'elles prétendroient avoir été commis à 
leur préjudice par des ecclésiastiques, et quelle que fût la 
nature de ces faits, on peut doutc^r que Tintent ion du lé- 
gislatein: ait été d'accorder un droit aussi illtmilé, et on est 
àiBenéi^penser que, si la poursuite directe peut avo^# lieu à 
raison de tous les faits qui ne constituent pas, à proprement 
ffS^rï^ un acte des fonctions ecclésiastiques, il en est diffé- 
remment à regard de ceux qui se confondent nécessaire- 
ment avec l'exercice du sacerdoce, et dont les ecclésiasti- 
ques ne peuvent se rendre coupables qu'en abusant du ca- 
sactère dont ils sont revêtus. 

3> C'est ainsi, par exemple, que si un prêtre, au moment 
où il remplit son ministère, se rendoit coupable de violence, 
on pourroit le traduire directement devant les tribunaux, 
parce que le falt^ lors même qu'on pourroit le considérer 
comme se rattachant plus ou moins directement aux fonc- 
tions du prévenu, ne seroit^pas un acte de ces menées fonc- 
tions; mais si, au contraire, 11 s'agissoit d'actes : vraiment 
ecclésiastiques, c*est-à-dire , qu'un prêtre peut seul com- 
mettre, notamment d'indiscrétions coxnmises au préjudice 
dé personnes entendues au tribunal de la pénitence, d'in^ 
sertion dans un mandement, une lettre pastorale on un ser- 
mon, de doctrines contraires: à Tordre public, ou de diffa- 
mation , comme l'ecclésiastique auquel on impulcroit ces 
faits n'auroit pu les commettre qu'à l'aide et par un abus 
de son ministère, il ^croit indispensable de suivre la marche 
traôée par l'article 3 de la loi précitée, et d'en référer au 
conseil d*Etat pour que l'affaire fût terminée dans la forilie 
administrative, ou renvoyée, suivant l'exigence des cas, 
devant les autorités compétentes. » ' 

Ainsi s'exprimoit M. lé garde-dcs*sceaux dans une lettre 
écrite à M. le procureur-général près la cour de ca^atiob. 
Le ministre ajoutolt qu'il avbit cru devoir déférer à cette 
cour le jugement de Sàverne,. afin de la mettre a portée de 
rendre promptement uaarrêt doetrinalqùi fixât la' juris- 
prudence sur ce point de législation. Le procureur-^ébéral , 
après avoir cité les réflexions du ministre, rapport jit aussi 
lei diyerses lois sur la matière. Son réquisitoire étoit^du 
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lÎB koAt. La cour, ouï le rapport de M. Bas8ch<^, conseil- 
li?r, et iés eonclusîops de M. Freteau de Peny, avocat-génë*- 
jral/8( rendu l'arrêt qui suit : 

^ Attendu qu*U résulte de la loi de i8oa qu'en garantis- 
sant auk ministres de la religion le lil^re exercice de leurs 
fonctions, la loi a en même. temps détermine les cas d*abus 
et le mojen d*en obtenir la répression; que ce moyen est le 
recours au conseil d*Etat qui, suivant les circonstances, 
dbit terminer l'affaire administrativement ou la renvoyer à 
l'autorité compétente; qu'il suit de ces dispositions que le 

f particulier qui se prétend lésé par un fait qtie la loi a qual- 
ifié d'abus, ne peut poursuivre devant les tribunaux l'ec- 
clésiastique inculpé, sans'reoours préalable au conseil d'Etat 
et son autorisation ; 

]> Attendu que dans l'espèce du réquisitoire , le fait pour 
lequelle sieur Hatlen, curé à Schweinheim, a été traduit 
devant le tribunal de Saverne, est d'avoir, dans un discours 
tenu en chaire, diffamé le sieur Guillermain; que ce fait 
rentre évidemment dans l'application de l'article o de la loi 
précitée, puisqu'un discouirs tenu en chaire par un curé eu 
fonctions fait essentiellement partie de l'exercice du culte ; 
• » Attendu qu'avant de traduire le curé devant le tribu- 
nal de Sayerrie, le sieur Guillermain ne s'étoii point pourvu 
par la voie de recours au conseil d'Etat ; que , dans ces cir- 
<X>ostaoces, ce tribunal s'est conformé à la loi en se décla- 
rant incompétent; par ces motifs, la cour déclare qu'il n'y 
a pas lieu à annuler le jugement précité.. » . . 

Tel cifle texte de l'arrêt du a5 aôût^ q ui confirme le ' 
jugement de Saverne, et qui doit fixer la jurisprudence des 
tribunaux. Toutefois nous devons avouer que cet arrêt n'a 
pas obtenu les suffrages du ConatUutionneL II y à des g'ens 
qui Veulent bien respecter les arrêts qu'ils croient leur être 
favorables, mais qui ne jugent pas à propos de se soumettre 
aux décisions contraires à leurs préjugés. Le Conètitutionnel 
du 7 septembre dit donc que la cour de cassation peut chan- 
ger sa jurisprudence et réformer ses arrêts, et que, sifoh 
doit un respect sans bornes aux arrêts judiciaires eu égard cm 
fait particulier qu'Us décident^ il est permis de conceifdrdes 
dictés sur leur ve'ritè comme ptincijpes et sur leur durée comme 
jurisprudence. En conséquence, lé journaliste avertit les 

K2 
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magistrats que Varvét pt^essiis ne les lie point» que Vwpr^ 
dation de la loi de. 1803 est laissée à leur consjçience et à l^urs 
lumières, que l'empire de la jurisprudence de la cour de 
cassation n'est pas illimité ^ etc. , etc. Ou peut juger par là 
qu'en fait d'arrêts il n'y a d'obligatoires que ceux ((m sont 
pour nous 6u nos aiktis ; les autres ne signifient rien , et on 
peut les contredire tant qu'on veut. 



WUTXLLBd BlCCXBSIAâTIQO^S. . , 

Pa&ia. m. Paul-Ambroise Frère de Yillefranoon^ itchevê* 
que de Besançon , vient de mourir dans cette ville. Le^ prëlat 
a voit été frappé a Luxeuil d'une violente attaque ^hû ifti- 
lieu d'une visite pastorale qu'>l faisoit dans son drocè&e. On 
le ramena à Besançon, où le prélat a succombé au -b6ut de 
quMques joiiiS. M. de Villefrancon étoit né à Besançon le 
so juin 1 7 54; il fit sa licence, et prit le bonnet de docteur 
le '5 mars 1778. lidevint grand- vicaire et chanoinedcBesan* 
çon plusieurs années avant la révolution. Nous n'avons pas 
besoin de dire qu*il n'eut aucune part à l'administration du 
diocèse sous Le Coz ; celui-ci , livré à un parti , Vétort entoura 
de constitutionnels ) et avoit laissé de côté presque tous les 
anciens grands-vicaires et membres du chapitre inéci^cfpoU*- 
tain. M. de YiUefrancon .d'ailieurs^e seroit probablement 
peu soucié de la confiance et des bonnes grâces d^un^tel «|*- 
cbevéque>,on ne le fi^t jpi^ême pas chanoine honr^raire. En 
18x7, M. de Villefraiiçon fut nommé à l'évêché de Ctâlons- 

alors de rétablir; mais cette 
liatre ans après ^ M. de Ville- 
pour çoadjùtevir par M. de Pr^jçbj, 
archevêque. de Besançon. Le, Roi agréa ce choix, éf le coad- 
juteur fut sacré )e la août i8ai sous le titre d'archevêque 
d'Adana in pari, inf. Il devint archjevêque en titre par la 
mort de M. de Pressigny en 1823. Depuis, il. fut fait con~ 
seiller d'Etat et pair de France, Nous avons rendu compté de 
pllisieurs de ses mandemens, et nous nous proposons de par- 
ler plus au long de ce respectable prélat , si on a la bonté 
de. nous envoyer de Besançon de9 ^ocumens plus étendus. 
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~ H. Joseph Bernet, ëvêquei dé La Ro<slieUe, est parti 
dé PaHs lé 7 septembre pont se rehdi'e dans êotï diocèse.- Le 
prélat Avoit dëja fait prendre posse^ibn de son siège par pro- 
cureur, li a publie; sous la date du 4 septembre ^ une Lettre 
pastorale pour sa prise de possession et ton installation. Ia 
prSât parle d^àbord de sa nomination : 

« Heureux de répondre k Is cèfi6ânee dont noM âVoit honoré fe 
]^etix archetéqué de Paris , en cultivant «ous se» ordree^ et à la farenr 
de SCS conieife et de «et tttmphi9,h poi^^ion de la TÎgne aui nous 
étoît 4ehoe en partege, nous étions loin, N. T. C. F. , de préToir les 
desseins de la Providence sut nous, et de nous croire réservé Mi 
poste émînerit qui nous assigne une place dans cet épîscopat français 

3ae recommandent à la vénération des peuples tant de taiens et tant 
e -vertus. 'A la nouvelle inattendue de notre élection , pénétré' du 
sentiment de notre foiblesie^ et k la vue de .toutes les qualités qu exige 
d'un évéque FanAtre saint Paul» nous f&mes effrayé ,. et il ne fallut 
Hen n^oins que le souvenir d'anciennes promesses , faites $u Seign'eur 
le Jour de noire première consécration au service de ses autels , poàr 
accepter lin fsrdearu qui fions paroissoit snpérieur k nos forces. 

"» ttàns tous les temps ; répfsfcojjat fut semé de peines et de ewn- 
Iradictionij mais k quelle époque fut-il. hérissé de pH» d'épines et 
de difficultés quo dans ce siècle, oà Ton parle toujours de droits et 
jamais de devoirs , ottron met en problème les vérités les plus évi- 
dentes et les plu» .saintes , où Ton ne rencontre k chaque pas que 
sophistes passionnés , que faux prophètes , que guides trompeurs et- 
perfides? PTe sont'ils pas arrives pour hotis , N. T^ C F. , ces jours 
prédits par Tapôtre^ où des esprits téméraires et audacieux, dei ho^' 
mes corrompue et superbe» attaquent la foi de nos pères, effacent dans 
les consciences jusqu'aux premières notions du vrai et du faux, du 
bien et du mal , et ravissent k la vertu sa gloire, au malheur ses cbà- 
solations; et au crime ses remords et son repentît? 

» Encore si nous avions assez de braves a opposer k tant d'etiuê- 
mis! Mais quelle disette de saints ministres! que de champs sans cul- 
tivateurs! i^uê de moissons sans ouvriers/ Que répoiidre à des popu 




que chaque jour l'on voit s'agrandir : 
trouverons -nous des prêtres pour remplacer tous ces ancien*; du sanc- 
tuaire qui disparoissent chaqufî jour, et avec lesquels s'engloutisaënt 
dans la tombe les derniers, restes de nos richesses en .liiiçières* en 
taiens^, en vertus, en expérience? ». 

• ■ ' 

. M. Tévêque exprime ensuite ses regrets dé se séparer du 
vertueux pontife qui^ouverne le diocèse de Pans, de siés 
collègues dans Texercicé du ministère et de ses paroissiéui. 
Puis tournant ses regards vers son diocèse , ils'adre&se tour 
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à four à ton chapitrée ^ à ses coopérateui» dans les 
pastorales 9 aux directeurs des séminaires ^ aux vierges clix)é' 
tiennes et même à nos frères séparés. Il finit par demander 
au clergé et aux fidèles des prières pour attirer la bénédior 
tion du ciei sur son épiscopat. 

— Les journaux ont parié » il y a quelques mois, de la 
fin édifiante de deux condamnés, Buisson et Assetineau , qui 
Àvoient été touchés des exhorta^iqbs qu'on leur avoit adres- 
sées dans la prison , et qui s'étoient préparés à la mort avec 
beaucoup de résignation et de piété. Ce retour étoit dû i 
quelques-uns de ces bons jeûnes gens qu'on nous dénonçoit 
naguère comme; des ambitieux et des hypocrites , et qui, par 
un raffinement d'ambition et d'hypocrisie, vont passer dans 
les hôpitaux et les prisons le temps que d'autres emploient 
pour leur fortune ou leur plaisir. Un de ces bons jeunes 
gens vient de rendre le même sei*vice à un autre condamne, 
Uibach, assassin de la bergère d'Ivry. Ulbach, après sa con- 
damnation, ayant été transférée Bicêtre, le jeune chrétiea 
pénétra dans la prison , et toucha le coupable par sa charité 
et ses exhortations. Ulbach a écrit deux lettres pleines de 
repentir à son ancien maître et à la maîtresse de sa victime. 
Il s'est confessé et a fait sa première communion ; il s'occu* 
poit de prières et de bonnes lectui^s, et édifîoit par ses senti- 
s. mens tous ceux qui i'approchoieat* Il a été exécuté le lo sen^ 
tembre au soir. Dès le matin , celui qui lui a donné tant de 
preuves d'intérêt, s'est rendu auprès de. lui, et ne l'a plus 
quitté. Il soutenoit son courage et l'assistoit dans ses prières, 
rendant le trajet de Bicêtre à la Conciergerie, Uibach nç 
paroissoit occupé que de pensées pieuses. Il ja remercié son 
gardien , et a montre beaucoup de résignation. En se ren-. 
dant au lieu du supplice, il écoutoit les exhortations de 
son confesseur^ baisoit le crucifix et récitoit des prières. Aia 
pied de Téchafaud , il s'iest mis à genoux et a prié avec fër- 
veut. Il est monté d'un pas ferme, et n'a pas parl^ sur Té- 
chafaud. Comme on s'y attendoit. 

•— M. l'archevêque de Tours soupiroit depuis plusieurs 
années après le moment où iL-poùtroif procurer à son clergé 
,les avantages d'une retraite. L'étroite enceinte du séminaire 
et le grand nombre de paroisses qui jusqu'ici étoicnt restées 
sans pasteurs a voient paru un obstacle insurmontable ; ce-, 
pendant les difficultés ont été aplanies cette année. Le se* 
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miiiaire ayant été coDsidërablement auffoient^ et le vide 
des paroisses sensiblement comble , M. i archevêque a pu 
réunir auipur de lui i3o prêtres. La retraite a commencé le 
â8 ao^t; le prélat en a fait Touverture par un discours 
plein d'affection et de piétés Les principaux exercices ont 
été dirigés par M. Tabbé Boyer. M»' a donné l'exemple de 
l'assiduité à tous les exercices; il prenottses repas au sémi* 
naire^ et s'est montré le père et Tami de ses ecclésiastiques 
avec. lesquels il étoit toujours. Le jour de la clôture, il a 
encore adressé une allocution touchante à son clergé. C'est 
pendant cette retraite qu'a eu lieu la translation des reli- 
ques de saint Gatien , dont nous avons parlé dans le dernier 
cumére. La procession étant rentré,e à la cathédrale, M. labbé 
Dufétre, vicaire-général, a prononcé un discours qui a vive- 
ment intéressé. Depuis ce jour, les reliques du sainte expo- 
sées à la vénération des udèles-, n'ont pas cessé d'être visir 
tées. par un concours nombreux de personnes de toutes les 

Î>2Mroisses qui viennent se placer ainsi que leurs familles squs 
a protection de l'apôtre de la Touraine. 

— Les retraites ecclésiastiques pour le diocèse du Mans 
avoient été annoncées au clergé par une circulaire de 
M. l'évêque, datée du jour même de son départ pour les 
eaux de Bourbonne, oii sa santé l'obUceoit de se rendre. 
Ces ^retraites ont été prcehé^s par MM. Maischain et Sa- 
ii|oyault> le i®' supérieur et le a* directeur du séminaire de 
PoitierSé La. retraite du Mans commença le.âi août et se 
termina le aS; les ecclésiastiques, qui Va voient suivie au 
nombre de près-de 9oo, allèrent proccssionnellemctit en ha- 
bit de chœur et en étole à la cathédrale,' et assistèrent à la 
jnçiise célébrée par un des grands-vicaires en l'absence. de 
M. l'évêque. Après T évangile, M^ l'abbé Maischain pro-' 
nonça un discours, et tous les prêtres communièrent de la 
main du célébrant, eX rctovirnèrent pi^ocessionnellement au 
séminaire, en chantant le 7e Deum et le Magnificat. La 
retraite de Laval, pour le clergé de cette partie du diocèse, 
s'est ouverte le 3o août et a fini le 6 septembre par la céré- 
monie d'tisage. Tous les ans, on a lieu de se féliciter, dans 
le diocèse du Mans, du résultat de ces retraites> établies de- 
puis 1818. On n'oubliera point, cette année, le xèle et la 
charité des ecclésiastiques qui ont bien voulu idiriger les 
exercices. 



/ 
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. <-^ M. 1-abbë Buelens, d'Aht<ïrs, qui aVôit été m\$ en Ju-^ 
gement pour deux vers et demi y et que les magistrats dé 
Malines avoient acquitte, a été condamné le 6 septetiibre » 

Kr ia cour d*asdses d'Anvers , à une année de prison et au3t 
ûs de la procédure. Les journaux d'Anvers n'ont donné 
aucun détail des plaidoiries. Si on est si sévère pour ce qui 
intéresse le protestantisme ^ il faut espérer qu'on a le projet 
d*âtre moins indulgent pour les attaques qui touchent la 
religion catholique et la révélation en général , et qu'on ne 
tolérera plus de fades plaisanteries sur l'idolâtrie des cà-^ 
tholiques; sur les prêtres , sur les 'missionnaires^ et -^^r des 
pratiques et des points de notre croyance. 

-^ Le jubilé a été publié autôi dafns le Nouveau-Monde^ 
Mv Eogland , évéque de Gharleston , dans les Etats-Unis, Kà 
annonoé à son diocèse par une Lettre pastorale que nous 
avons sous les yeux, et dont nous regrettons de ne pôuvdlt 
donner de» extraits. Le jubilé s'ouvrit dans la ' ville de 
Charle-^toii le dimanche ô noirembre; le matin ^ oii lut dans, 
la cathédrale la bulle d'extension dû jubilé, et le )9oir, 
M. révéque assista atix vêpres dabs l'église de Hasseil- 




MM. SrWiney, Sullivap et IM^'Ëncroe prêchèrent altéirnatiJ 
vement. Le jeudi soir, on chanta W T^'D^uir^j jet M. l^évê^ 

Sie doâna sa bénédiction « La bulle àutofîsdit le$ i^^êques k 
réger les exercices, surtout dans les pays oà lé eatholi^- 
ctsme ne domine point. Le nombre des ooimmuni^s â éki 
d^eniviron fi5o; mais d'autres se pvéparotetit à pijofitfet deà 
^'i*à(ie& 4u' jubilé : deux ou trois per^'>nnes ^nt rentrées à 
eelte occj^siou dans le seiik de VEgKsé. QaoiqtXelt^'iiOlnbre 
des «onkmûniàus n'ait guère été que leqUart de ce qu'il de-^ 
voit éti«e, il faut observer qu'il ti^ à pas iong-tÔflit>i qntf 
Féglisé de Charleston est régulièrement organisée. M. Eti-^ 
gland n'a élé fait évêque qu'en iSao ; avant lui, cette oon-* 
grégatiôn avoit été travaillée de -divisions intestin e^ qui 
avoient nui au succès du ministèt^e.. M. Tévêque visita en-* 
suite différentes villes de son diocèse; à Colombie, il ouvrit 
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le jubilé dans lé local qui sert d'église. Les catholiques dû 
li£u ue font que commencer à se réunir; auparavant > on ne 
connoissoit que deux ou trois familles dé cette commûuion. 
Aujourd'hui, environ cinquante personnes se sont prépa- 
rées aux grâces du jubilé ; il en est venu de Fairneld et 
d*autres endroits environnans^ et on espéroit que le jubilé 
donnerait une nouvelle impulsion au zèle des fidèles. 
M' Ëngland prêcha Blusieurs fois^ et on prit des mesures 
pduf construire une église plus commode; une collecté fut 
faite par Tancien gouverneur Manning, et plusieurs protes- 
tans y contribuèrent. Eu revenant à Charleston , l'évéque 
passa par Gamdea.où il célébra la messe; un terrain fut 
offert par un des habitanâ^ le capitaine Mugey, pour y bâtîi- 
une église, et une souscription fut ouverte et remplie pour 
cet objet. M. Tévêqùe chargea le prêtre qui réside & Colom- 
bie, M. StokeSy de visiter deux fois par mois les catholiques 
de Câmden. 
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Pahis. Nous h*ayons ,. 
Hfafions nëcessatrement , 
présence du Roi a excités 



I pu rendre que fort imparfaitement, éiant nos 
nt abrégées, la ]oie et Tenthonsiasme que U 

r z-, — - — Jlés dans Ie« proyinces du nord. Partout la po-^ 

pulatton s'est ébranlée à ao lieu«v à la ronde j lès -villes et Ifes campa- 
gnes ont téinoigtié un égal empressement; les rontes étoient couverir 
tés de monde, tellement que le Roi étoit quelquefois oBIigé d*aller 
au i^as. Cet empressement, ce concodrs, les acclamations da peuple; 
let tues et les /riaisons ornées de drapeaux et de guirlandes , tous les 
témoignages de Pallégrcsse et du bonheur, tout cela formoît un spec- 
ta<île qui a singulièrement ému le Roi 5 mais ce qui augmentoît encore 
1 enthousiasme de la multitude, c*est la bonté et Taffabilité du mo^ 
narque, Tà-propos et la grâce de ses discéufs, fair de satisfaction qm 
brnloit sur sa figure. Son eseellent doeor, son amour pour ses peuples, 
*on aésir de le rendre heureux, ont joui pleinement d un tel accueil 
qui lui faisoit oublier toutes \eh fatigues. On Ta vu debout pendant 
des journées entières, parcooraht les villes, visitant les monumens et 
les tnanufactnrés, se faisant rendre compte de tout avec intérêt^ 
écoutant avec bienveinance, répondant avec grâce, toujours occupé 
oe satisfaire à Tempressement des habitans. Ce voyage laissera de lon- 
gues traces dans le souvenir des peuple*. Ptaissé-t-il être l'aurore d*une 
entière réuniqn des esprits et des coeurs, et puisse l'exemple des bons 
toaftitans djNord échauffer, la froideur des Uns et calmer Topposîtio^ 
des autres! 

—En partant de Lille le 9, au matin , le Roi a trouvé M. le maire 
a la tête du corps municipal, qui lui a présenté d^ nouveau ses hom* 
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niaget. Le Roi a tnvené les villes d'i^rmentières et de-BailleuI , oh 
S. M. a reçu les hommages des ai^torités locates. Lé Roi s^est rendu 
^ Hazebrouck, où il a reçu M. le préfet, le maire et le tribunal de 
première instance. S. M. a remarqué avec satisfbction Taccroisse- 
ment de cette ville, presque nouvelle, et surtout rhôtel-de-vilte 
qu*on vient de bâtir. S. M. a traversé Cassel, où elle a été égale- 
ment haranguée: de là elle a pris la route de Saiot-Oincr. A une 
-lieue et demie de la ville, à la limite des département da Nord et 
du Pas-de-Calais, S. M. a trouvé, h Tare de triomphe, M. le lieute- 
nant-général baron Rottembourg, commandant la division; M. le vi- 
comte Blin lie Bourdon , prcft>t du Pas^-de-Calais , qui a eu Thonneur 
de complimenter S. M. , et 1V|. Delaage , sous-préfet. Une partie dea 
troupes du camp s*étoit portée sur le passade du Roi. Le Koi, après 
avoir reçu les clés de la ville, de M. le maire de Saint-Omer, a fait 
fon entrée à cinq benres dans la ville. On s'étoit porté sur la voi- 
ture de S. M. pour la dételer; mais le Roi, sVn étant aperçu, ne Ta 
pas permis. S. M. est descendue an palais qui lui avoit été préparé; 
un peu après, les diverses autorités loi ont éié présentées par M. le 
marquis Je Rochemore, maître des cérémonies de France. Le Roi a 
trouvé, à son arrivée k Saint-Omer, plnsieurs officiers de fa m.iiscn 
civile et militaire, et quelques-uns de ses aîdes-de-camp, tels que 
M. le prince de Polignac,le vicontte SoDtbèoe de La Rochefoucauld, 
le comte de Wall , le vicomte d Ohcguetty-, etc. Le Roi a répondu 
aux difTérens corps, avec cette bonté qui sait toujours charmer. les 
cœurf. Voici la réponse qu*il fil à M. de Folard, commandant de la 
garde nationale : a. Je reçois avec reconnoissance Texpression dea 
acntimens de la garde nationale. Je compte sur elle dans toute oct 
casion. » ,, ^. 

— Le 10, S. M., accompagnée de M. le Dauphin, du prince d*0- 
range , du ministre de la. guerre, et a un nombreux cortège d*ofl>cie|'s- 
généraux , parmi lesquels on distinguoit pinceurs généraux étrangers, 
est monté k cheval à onze heures et demie, po^r se rendre sur la 
bruyère de Saint-Omer, où les troupes du camp, sous les ordres de 
M. le lieutenant-général comte Curial, étoient rangées en bataille. Le 
Roi .les a passées en revue, rnsuite de grandes manœuvres ont été, 
exécufées.t^La a« division d*infantcrie, soivt les ordres de M. le général 
Fczenzac, à défendu, avec 12 escadrons de cavalerie etquelque'* piè- 
ces* de canon, une position attaquée viiionrcusemcnt par les ir«et3« 
divisions d'infanterie sous les ordres de MM. les généraux Beliiard et 
d'Escars, et par une partie de cavalerie et d'artillerie. Une petite 
guerre a alors eu lieu, des carrés ont été formés, des charges de cava-r 
lerie ont été exécutées « ainsi que des mouvemens en avant et en re- 
trait;e. L'extrême mobilité de lartillerie sVst particulièrement fait re- 
marquer pendant ces manœuvres, à la suite desquelles les troupes se 
sont formées en colonnes et ont toutes défilé devant le Roi. S. M. 
a témoigné sa vive satisfaction de Tensemble et de la précision àfi» 
riianoeuvres, ainsi^que de Texeellenle tenue des troupes. Elles ont 
ainsi recueilli la première récompense de leurs efforts par le beau suf- 
frage de S. M. Le Roi est rentré à 5 heures et demie en calèçlie dé- • 
«ouverte. . / 
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*— Le 1 1, le Roi, accompagné de M. Je Dauphin ; de M. le princip 
d*Orange et dnn grand nombre de généraux , est «orti de Saint- 
Omer à huit heures du matin. S* M. s'est dirigée vers le fort d'fii^ 
ringbem, où tout étoit préparé pour répéter devant elle Tas^aut dé 
vive force des deux demi*lunes du fort. Le Bôi a été trè-S'Mtisfait de 
l'exécution du siège de cette fortification. Après la prise des deux 
demiluncs, S. M. est remontée à chèral, pour visiter en détail let 
différentes parties de la tranchée; ensuite elle s'est dirigée vers le 
camp , en suivant le front de ban/lière. Le Roi est descendu de che- 
val a 300 pas du grand-autel qui s'élevoit sur un tertre de gazon en^ 
touré de faisceaux d'armes. Cet autel , sculpté en pierres blanches 
avec autant de goût que de simplicité, est entièrement l'ouvrage des 
foldats. S. M. est venue se placer à son prie-Dieu, et avoit à sa (droite 
M. le prince d'Orange et à sa gauche M. le Dauphin. Les (roupes, 
serrées en masse , formoicnt en avant un carré fermé par la cavale- 
rie du côté opposé à l'autel. La messe a été célébrée par un chape- 
lain du Roi; M. révéque d'Arras rcmplissoit les fonctions de premier 
aumônier. Pendant la messe , une musique de choix , formée de l'é- 
lite de tentes celles des régiraens, a exécuté des morceaux* d'hârroo* 
nie. Après la messe, le Roi a aecrplé, de M. le comte Curial, un dé* 
jeûner dans la tente élégamment décorée qui avoit été élevée à cet 
effet. Ensuite S. M. a de nouveau parcouru le front de bandière 
dans toute son étendue et l'intérieur du camp ; elle a rcmarqtié avec 
intérêt les travaux des soldats et les ingénieux emblèmes qu'ils avolent 
préparés. Les militaires se trouvant là sans armes ont pu faire reten- 
tir l'air des cris de vi%fe le Roi! S. M. étaut venue se replacer dans sa 
tente, plusieurs exercices et )eux militaires on^ été exécutifs par des 
soldais. Une alerte, donnée ausL troupes du camp par les tiraillmirt 
d'une reconnôissancê ennemie , a mis fin h ces jeux railitairen. S. M. 
est remontée à cheval pour revenir à Saint-Omer^ où elle étoit de 
retour à trois heures. Le soir, il y a eu récption. 

— Dès l'arrivée du Roi ili Saint-Omer, M. Tévéque d'Arras s'est 
rendu dans cette ville pour rester auprès de S. M. pendant le séjour 
qu'elle y fera. 

— Lé Roi avoit envoyé a la frontière M. le duc de Maillé, son pre- 
mier aide>de-camp, pour complimenter en son nom S.A. R. M. le 

Î)rince d'Orange. 11 étoit accompagné de M. le viromte Al. de Beribier, 
icùtenant des gardes-du corps , que S. M. a désigné pour être de ser- 
vice auprès de S. A. R. pendant le temps de son séjour dans celte 
ville. Un détachement de 5o chasseurs attendoit le prince à la fron* 
tière , rt Ta escorté jusqu'à Lille. ' 

— M™« la Dauphiue est arrivée le 7, au soir,, à Alençon , où elle a 
été reçue avec les plus vives acclamations. S.A. R., après avoir posé 
la première pierre d'une halle aux toijes, a visité la maison des pau- 
vres et trois autres ctabiisseméns, entr'autres la belle manufacture 
de M. le baron Mercier. Le lendemain 8, elle s'est rendue dans la 
ville épiscopale de Séez; S. A. R. est allée à l'évêché , et de là à là 
cathédrale^ où elle a entendu la messe célébrée pontifical ement par 
Mf deSau<sol. M"»« la Dauphine est arrivée à 3 heures à Caenj un 
bel arc de triomphe avoit été élevé à l'entrée de cette ville. L^au- 



gittte princes9e'8*est reudoe ^ ThÀtel de la préfecture, oà elle a reçu 
toutes les autorités ; ensuite S. À. R. s'est rendue sur fa. terrasse, et li 
garde uationale ainsi que la garnison. ont défilé devant elle. Rentrée 
dans ses appartemens, elle a admis à dîner avec elle le« principaux 
fonctionnaires du département, et a reçu ensuite tontes les dames. 

— M*»« la Dauphine esl arrivée le lo» à 5 heures dusoir» i Cher- 
, bourg. On avoit élevé un bel arc de triomphe auprès de la ville. L'en.* 

trée de l'auguste princesse a été saluée par ai coups de canons tirés 
au fort du Roule. Arrivée à son palais, S. A. E. a reçu M. révé<|ue 
de Coutances et toutes les autorités du département. M"^la Dauphioe 
a trouvé dans cette ville, comme dans les autres où elle a passé, un 
enthousiasme qu'il seroit difficile de décrire. Elle a quitté Cherbourg 
le 32 pour te rendre k St-L6. 

— L'arrivée à Dieppe de la )eune prince«e MADBVonaua a été 
l^ur les Dieppois une nouvelle occasion de faire éclater leur enthou- 
siasme* S. A. R. Madahi éloit allée au-devant de son auguste fille » 
à quatre lieues de la ville. Des détachemens de troupes et tine immeiMe 
populalioa étoient aussi allés k sa rencontre. L'entrée de la )eune 
princesse dans la ville a été annoncée par une talve d'artiHerie. 

— - La ville de Dieppe a donné , le 6 de ce mois , une brillante 
fête à LL. AA. RR. Maoamb et Madsmoiskllk. Elle ayoit pour 
objet de reprétenter par une petite guerre la fameuse bataille a Ar- 
qnes , où Hehrî IV triompha de la lisue , et ces manœuvres ont 
été exécutées sur l'emplacement même ou avoit eu lieu cette bataille. 
Un déjeûner avoit été offert aux princesses; il y avoit aoo couverts. 
Pendant le repas, LL. AA. RR. ont bien voulu s'inscrire en télc 
d'une liste de souscriptions poor l'érection d'un monument com- 
mémoratif de la victoire du ai septembre iSSg. M. le duc d'Orléans, 
qui habite en ce moment le chftteau d'Eu, est venu avec sa fa- 
mille faire une visite aux princesses. 

— M. le duc de Bordeaux jouit d'une parfaite santé. On donne au 
jenne prince le plaisir de la chasse au foret , tantôt dans l'enceiiite du 
pavillon Bretcuii, tantôt dans le petit parc. Mardi dernier, S. A. R. a 
chassé à Meudon. 

— Le Roi , sur la demande de M. le comte de Milon , a bien voula 
accorder, k l'établissement des sourds-muets de Besançon , un don de 
8oo fr. 

• — M» le Dauphin a donné tooo fr. pour les incendiés des commu- 
nes de Choisy-au*Bac et de Jaax, dans l'arrondissement de Com* 
piègne. 

— - M. le duc de Bonrbon a donné aooo fr. pour les incendiés de 
Choisy-an-Bac. 

— M. le comte Chabrol de Vol vie a envoyé à M. le préfet du Puy- 
de-Dôme une somme de aoo fr. pour les victimes de l'inondation 
de Royat. . 

— Une ibédaille d'or vient d'être décernée k M. J. Roux y sobré- 
cargnc de la bombarde le bon BarthéUmi, en récompense du courage 
'a'frecl'eqtiel il est parvenu dans î'e temps à sauver ce navire attaqué 
par des pirates. 
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— L'inoiididoii qui • caui£ tuit de déurtrct fa mok de aui dc(- 
nier, daoa le département de Tarn-et-GarosBc , > donai lien k pln- 
iicun ■ctei de dévoûment. Oa ■ particalièremeDt rewaniné H. Dtr 
migoan-Broaiac, fiJi de l'ancien députa de «e nom, ^i, pendant traii 
jouri, n'a ceué d'expificr aa vie dant une irële embarcation, et qui, 

Cir >DQ courage , eit parvenu à arracher un graud nombre de oial- 
eureuz k une mort certaînei S. Ëxc. le miniitre de l'ititcrient a'ert 
empressé de rendre compte de, c«lte belle conduite au Roi, qui vient 
dé la réeumpeiuer CD accordant k M. Danignan-Bionwe U d^cv*- 



bounei accordées k cli/ti|ué collège, 1^ .co^ditioni pour les obtepir at 
lescaâ où let élèvei bourtien teroient ptifé» 4U; UQunei qu'lLi «u- 
roient obtenjoei. 

— Le iefvice annivcnure pour feu 5. M. le roi Louir XVIll am 
c^^^ ^ Saint'DeiH] te iS de ce moii- 

-M.|Eug&]ede Corbière, fila de M. le miniitre «te ^lltérielt^ 



magiitrat, qui aToit été élcH fur idb père lui m^4l, doi 
l^us belles ffjpérancea p«ur l'iivenir. Soumit akix déceali de la PrO- 
tidrnco; Je joime Coièiére a ïU aa fiii l'approcher «bj Aainfe. Les^ 
>ecoun 'de lu religioir, qu'il a devandéi lui-même Ibligtempa avand 
le danger, ont adouci «Cl detnièra DiomcMi , et donné à ses parciia et 
^ aes ami) la leuls coBiclaltonqa'uU' puiue avoir duus an tel mal- 
henr. U avoit témoigné le dfctir de-Kvair sov ancien mattre, M- l'é. 
véque de Nuvera, et le prélat est veuu en effet l'auiiter tlans aes 
deraîen> ODMici» et lui en adoucir t'aniettume. 

— Le> ob^Ëquei de M. de Corbière fits ont eu lieu, mercredi dti- 
aier, daiii l'ég^iiê SjtaC-'Tbqmai-d'Aquin. Lct quatre coina iFa drap 
mortuaire étoièot poitéi par M. le préfet de police , M. le baron Ca-, 
pelle et deux membres de.la.couirojate. Ia. dépouiUe mortelle i.' fti 
Jépost^ an ciiuetièi'e dG;Picpus. 

— ,Au3iiièt aprOs la pi la cop- 

teaie de' Corbière lonti 
* —.M; k' coûte de t TuiRpi, 

qui accompaeiiuit S. 1} q , qu'il' 

a obten^e/ife Tcvcnir 

— M' le comte de L leur de 
S^ M. en Ituuie, vient 

— Le village de Vaul re p^ei-' 
qu,'e.ntiéremcnt ttétru'it Je troi*, 
bcures, 5> maisom, ai: ;«tidrea:, 
La récolte, qui avait été rentrée, a été austi la proie des tLiwmea, 
et plus de aou babiluu lunt réduiti i la plus diplurable misère. Lo 
ccurage ^t l'activité déployés^ en cette occasion, par Ici puropiera da 
Corbie et par lei élèves et oŒâertdc l'école ravale d'état -m ^iur, di- 
rigés parle brave capitaine, M. Haniu-CbaiHj, ont,' préservé un 
ao'dea maiMas et une partie du mobilier dei babilaqf. IÙUt Vci^M 
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gittte princesfê's'crt readoc ^ 1»> i'éttfiens , attàdhés V cette 

toutes les autorités ; f nsuite S. •and courage , le premier 
'*' ' ' rare intrépidité» et ïe 

départev^l' 'ans le bourg de Saîi» 

— M*»« la Dauphine ej|![-^ ptiwicur» meule 




bourg. On avoit élevé uï>4W 



trëe de l*auguste prin&|l^VC ^îcs de faif 

au fort du Roule. ^y\&{ Icsfacli 

de Coûtantes et tout/ f* a\^ ^^^^ 

à trouvé dans cette ^ \^ ^^ 

enthousiasme <Iu.*iVl'4^ -''a- 

le aa pour se ren |7 -^ic les hai^. 

— L'arrivéeJ ' ,/' ^o"^' '" princip.. 

pour les Diepi^ -olîcation ^ . ... , 

à quatre lier **" ^*î" ce pays, et affirme que 

populat jor P"' ®' **"* *ï"* **^'" consUnHM!«t 

princesse dune mauvaise san^.. ^ 

.taïueuse vient a arrivi^r a Brest, après avoir 

^. "~ .^ jus les havres de, Terre-Neuve, et priuenu les 

'**? * ^ français employés à Ija pèche de la morue , que 

^"î*' .<fclaré la guerre au dey d*Alger, ceux qui seront de>- 

2?f .iécUterranée tcouverout à Cadix <les escortes pour aller 

P* ..«eille. Les bâtimens du Roi stationnaires à TerrerNeuve 

? ^neront les navires qui voudront attendre la Gn de la saison 

^e venir en France. ■ . *, ^ 

^ jl paroit que M, le comte de .Celles, (fui étoit attendu ces )«ntt 

1 rui^i*' ^ Bruxelles, a été retenu à Boulogne par un accès de goutte « 

job''6^ de s*y arrêter pour quelque temps, M. deTrasegniè», attaché 

//'ambassade, et qui revenoit avec lui, e&t arrivé seul jeudi dernier à 

^jiixflles. ,^ ' . „ . . .\v> - . 

*^ Le roî des Pays-Bas a ordonné qu*à dater du i«' Ja.nvierj8a9, 

lff$ enterreraens dans les églises, chapelles et oratoires,. eoît publics, 
06H appartenant à des fondations oii a des particuliers, seront inter- 
dits dans tout son royaume, excepté seulenient dans, les cpniçaunt» 
dont la populatron n'excède pas' locib âmes. . , . . . , • 

' ^ Lé ministre espagnol de la iustîcé.M. dé CalomarJe, a adressé, 
le 17 août, une cîfculaire aux autorités. eccléâastic|ués de la Catalo- 
gne , au sujet des troubles'qui désolent "cette province, pourjles en? 
gager h employer tout leur crédit pour ramenjer leurs diocésains éga- 
rés, et leur.fdire comprendre que la 'cause qu'ils défendent est celle 
dtn ennenik dé Dieu et du trône, en un mot des constitutiontieis'et 
dés anarchistes. - 

— -M. le comte d*Onate, a adressé une lettre au rédacteur du Jlftr- 
morial bordelais , pour lui annoncer que, s*il a voit quitté rEsbagné 
pour se rendre à Bordeaux, cetoit en vertu' d'une perm1'v<ion du toi 
soi» la date du la août, et noii par Mte dès dernières afi'àiff^sl 

» i^M. Vasque*/', chargé <i*affBtre4 dûïdcxtquè auprès du saint'Siégf ; 
#•1 parti, dit-on, le 8 de Bruxelles^ pour se re iidrte à Rome. ' '• ; 



•nlit le gouïereeuient • 

-ur*-c'( à Paris, 
"'inpereiir de Bnnie 
'ne ilu bàliincnt 
-i et ramenf 
■'équinine r 
llet in 



j Roi •* 
le les Algério^ 
u celui dci lille* ■• 
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on a formé, k StMsboarg, une loçiité d'enc^ 
triTtil narroi le» I.raélitei. Cette sociùlt e-l i ja se,. 
a Unu, le .a juin Jernier, une »«™Llée générale, i. 
cauR J ont fté pronnnci^i par MM.Auguilc italiibooDe. vii. 
dent ilu coiiiiiloircj TLéndare Ralîibunae, avocat, tl Iiidgcc 
cliJer, licencié m droit. Celui ci a rendu com|ite ilcj Iravam ,|, 
tocii'té, (lei écolKi qu'elle a éUbllei , Aes encours géra etu quelle «^ 
corile à de jeun» ouvricri <(e djflïrrntrt [irofcoions, enfin ilet ,i_ 
■ullali cruelle uobicnitt. Il n'y a Uini tout cela rlrn que de louable i 
cependant noui n'aurioii» pas p.>T!ê de celte loci.'lé, il un de» d». 
eour< gurtout ne nous «volt poru digne d'être remarqué : c'eil lelui 
de U. Tbéodore lUtbboDiie lUrta lituation taorale de; Juili. No»- 
■fulement'il n'7 a ditn ce diicouri, comme djni les deux autres, 
aucune (race de drdamalioo*, mais il ne renferme rîi'n que n'eùl pu 
diri- un caiholiwe. Roui eipérotu qu'où nous «aura gré de citer u 



e dise 



« Ceux qui se sont intéresser ï rbiiloire moderne des deieendant 
d' Abraham laieut que, pendant uue longue »uitc de liècles, une 
iramoM'ité opiniitre a neutralité et rendu io utiles les nioy^ns de 
loat genres employée pour faire sortir la Ration juive des lénùbres où 
elle restoit atsise. Aucune foie de dnuceur, pas plus que les supplî- 
cei, n'ont |>u les émouvoir iiLle« porter h se relever, ii avancer duD 
pas. Proscrit) de tous lieux , ils se reirou voient partout { en bulle h 
tontes Ici perse cuti tins, ils ont «ulxi^lé et lulisiitcnt encore; cntràt- 
n^a nar le torrent Jet années et des siècles, ils couseryi-nC l.'ur co^ 
raclere spécial, leur type particulier, et pré'>eateiit partout le spec- 
tacle iiiigulier du monde aDtî<(ue nu milieu du monde nouveau. 

n Ce phénomène exIranriUnaire a souvent attiré l'ittention dci 
grands et des sages du siècle autsi bien que celle des hommef ($)■- 
gicux. Ceux-ci respectent dans la situation malheureuse de ce peuple 
dîspené, les :il'etiein9 de ta Prpvidenc'a, pour qui mille an» lont 
C«mme nn jour, el, lyant foi aux oracles oivins, ila attendent avec 
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paticBce et confiance le «ecours supérieur promis fkiix Juifs. Les au- 
tres vouloient, par leur sagesse propre et leur activité», bâter une 
^uvre dont la main divine semble s*ètre réservée à çtle seule Tac- 
eomplissemènt , et ils ont travaillé en vain. La patience des premiers 
est soutenue par une charité douce pour les Israélites, du sort des- 
«quels ils n*oiit îamais désespéré. L*activité des seconds, n^ayant point 
fu le succès qo ils désiroient» a tourné en découragement, et ils ont 
décidé que la nation juive est k la fois incorrigible et imperfectible! 
» Nous avons entendu cet arrêt désolant de la raison numaîne , et 
nous en avons été péniblement affectés. Nous n'opposerons point à 
des argument contestés des argumens contestables j nous préférons, 
en nous appuyant sur les promesses des prophcleo , espérer avec les 

Sliilosophes religieux, dont les vues sont autrement vastes et profpn- 
es aue celles de rhonune de raison, nous aimons mieux esDcrer avec 
eux le secours et le soutien promis à ceux .qui sont restés ae 1^ mai- 
son de Jacob, 

» Ezéchiel, transporté par l'esprit au milieu d'une campagne, en 
vit la surface toute couverte d'ossemens desséchés. Alors le Seigneur 
lui dit : Fils de l'homme, tous ces os sont les enfans d'Israël ; <^r nos 
os, disent-ils, sont devenus secs, et notre espérance est perdue. Mais 
dis-leur : Ecoutez, ô mon peuple, c'est moi qui suis votre Seigneur, 
et vous le saurez quand j'aurai répandu en vous un esprit nouveau. 

» Ne désespérons donc jamais du salut des peuples. Les Israélites, con- 
duits et conservés au traversées âges, comme un miracle permanent 
de la bonté et de la justice divine, ne sont pas réservés a périr mi- 
sérables et délaissés dans les derniers temps du monde. Nous le dirons 
avec le plus profond des philosophes : Si leurs prémices ont été saintes, 
la masse l'est aussi: et si la 'racine est sainte, les rameaux dôiveni 
rôtrc. 

» Mais pourquoi, demande la raison, pourquoi ce peuple est -il 
resté fctationnaire au milieu du mouvement du monde qui avance 
vers la lumière de siècle en siècle ? Pourquoi est-il resté. assis dans 
les ténèbres? pourquoi a-til été arrêté et comme enchaîné au milieu 
des temps ? pourquoi la nation qui avoit tenu le premier rang parmi 
les nations., se trouve-t-elle au plus bas degré aujourd'hui? pourquoi 
donc a-t-elle été Uxfrée, plongée dans les maux, enivrée de larmes? 

» Répondons franchement avec le prophète Parce qu'elle a 

péché contre le Seigneur, parce qu'elle a tué ses prophètes, parce 
qu'elle a repoussé la lumière qui venoit l'éclairer, et qu'elle deyoit 
recevoir le double de son péché, y> 

' Il y a Surtout dans ce discours une chose qui nous a paru fort cu- 
rieuse ; c^est la citation que fait M. Théodore Ratisbonne d'une pen- 
sée du plus profond des philosophes, Qr, le plus profond des phùo-' 

sophes est saint Paul : c'est ce grand apôtre qui a dit , dans i'Êpitre 
aux Romains, .chap. xt, ver:jet 16 : Si les prémices sont saintes^ la 
maàsé l'est aussi, et si ta racine est sainte^ les rameaux le sont aussi. 
C'est la première fois, peut-être, qVon a cité avec honneur saint 
i^aul dans une assemblée d'Istaélites, çt'ce trait de modération et de 
«agesse montre le bon esprit du jeune avocat. 



La Sardalgne est peu connue, et tpoique cette Ite 
soit pea éloignée de noua, noaa manquions d'onvragei 
sur flon histoire et sur aa topograpnîe. On ne cite 
presque en français qu'un JEssai sur la Sardaigne ,^ 
publié en 1798 par ai. Âzuni, et réimprimé 4vec. 
plus de développemeBsen i8o3, sousletitred'/fi'jiafre 
géographique, politique et naturelle. Cet ouvrage pa- 
rolt assez peu exact, et a été critiqué d'une manière 
sévère par le Père Thomas Napoli, religieux des éco- 
les pies, dans une Description (U>réjgée de la Sarflaigne, 
puEIiéeàÇagliarien i8i4- M. Mimaut, ancien conaul 
en Sardaigpe, a, entrepris de remplir la Ucune qni 
existe, relativement à cotte lie, dans nos connojssaçpes 
histDriqaes et géographiques. Son ouvrage se divise 
eu trois parties qui considèrent l'état politique, l'état 
physique et l'état moral de la Sardaigne. 

Daus la première partie, l'auteuv a ikil entrer le 
précis des évèuemena historiques ancieui et moder- 
nes, et des institutions politiques comme de la légis- 
lation du pajs.. Il remonte aux jM^emiers temps, et sé- 
fare les notiens historiques des tradîtious faLuleutes. 
es Grecs envoyèrent très - anciennement des colo- 
nies eu Sardaigne; les Carthaginoi* et les Romains en 
firent snccessivement la conquête. Le christianisme s'y 
établit de bonne heure, et b Sardaigne a fouroi à 
l'Egliae des héros et des modèles. Les Vandales et les 
Maures s'emparèrent tour à tour de Die ; les Pisans et 
les Génois s en disputèrent ensuite la possession. Les 
détails que présente M. Mimaut sur rhistoire de la 
T„mf Lia. L'Ami dé la RtUgion tt du Roi. L 



le 'moyen âge sont entiÂrement neufs. 

lenu Ans princes qui ont gouverné les 
, et raconte rétablissement du gonver- 
intntif en Sardaigae, l'ouvei-tnre (fes 
: Pèdre d'Àrragiin, la publication d'une 
ibeth d'Arbbrée, et les principales lois 
qui régirent lUc. L'auteur insiste sur ces ten^s de 
iTiistoire du moyen âge. 

L'Espagne conserva la possession de la Sardaigne 
jilsque sous PInlippe V. Les Anglais s'en Ëàiparètcnt en 
1708 poar la maison d'Autrlcfie; Alberbni la reprit 
en i^i^, mais en vCrtii du traité delà tTÎple alliance ; 
' l'Ile fut donnée à la maison de Savoie; et Victor- 
Amédée en prit possession en 1^30 et eut le titre de 
roi. Ses successi^urs jOuîrËnt paisiblement de cette 
souveraineté jusqa'en 1793, que lès Fraunaîs envoyè- 
rent une expédition en Sa^daigne. Cet . armement 
écboua, mais fut suivi de violcns troublee'dans le 
pays. Une conspiration y éclata le i8 avril i594i "n 
reilTOya tous les Ptémontais., mais en '796, Je roi 
ayàiit accédé au^: vcsox'dej habitans, la tratu^mUité 
fut rétablie, Cha ri es-Emma nuer et Victor-Emmanuel, 

3 ni résidèrent tour à tour en Sardaîgtie, 's'è!!^rtèrent 
e vivifier ce pays. ' 

Le précis hîstoriqiie de M. Mimàut occupe fout le 

Îtremicr volume, ei àrès de la moitié du second. Dans 
a deuxième partie, lairtiSui: donne'la division territo- 
riale de l'tlej il traite dfria italure du sol, du climat, 
Ae la température, et trace I^istoire d'une épidémie 

3 ui affligea Cagliari en 1816. La population de'IaSar- 
aigne est bien au-dessous de celle de l'île sous la do- 
mination romaine j on prétend qn'alors elle comptoit 
1,200,000 habitansi aujourd'hui M. Mimaut croit 
qu'elle n'eu a guère que 4^o>ooo, Il décrit les an- 
ciens monumens de l'Ile, entr'autres les Nuraxis, que 
M. l'abbé Petit-Rftdel a prouvé être des constructions 
cyclopéennes. Les mémoires de ce savant sur sa dé- 
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4;ouv€rte doivent être incessamment livrés:au public. 
M; Mîmaut conduit ensuite ses lecteurs cJons. les. dtfEi- 
ventes parties de Tlle, et termine pair un a[ierçu du 
régne minéral y du règne animal' et du règue végétal. 
La troisième partie^ de Téta t - moral ^ .est as&en courte. 
L'auteur y traite de l'agriculture et du commerce ; il 
nomme . quelques écrivains en petit nombre, et parle 
plus brièvemeot encore des saints personnages l^ui 
ont fleuri en Sardnigne. En géaéâ*al, la: religion, tient 
très-peu de place d&us cet ouvrage. L'auteur se borne 
à nommer les trois archevêchés, et les 7 évéchés de 
rtle^ il ne dit rien de l'histoire de là religion ni de 
l'état où elle se trouvé^ et se borne à parler de quel«- 
ques églises. Il y auroit même quelques, observations 
âfairesur la manièi^dont l'auteur s'exprime, sur 'quel* 

3ues papes, sur des saints et sur des croyances pieuses, 
on jugement sur Grégoire VU n'est tempéré par au- 
cun hommage rendu aux vertus de ce poùtiie. 

Toutefois, quoiqu'on puisse désirer quelque^chose 
•dans cet ouvrage sous le raj^ort que nous venons 
d'indiquer, il offre beaucoup dHntér Al sous d'autres 

IiointS'de Tue.< La^ partie Jnstorique est fort étendue; 
a statistique de l'île paroit assez complète. L'auteur 
y a joint deux cartes, Tune de la Sardaigtiv ancienne, 
l'autre de la Sardaigne nouvelle, une pbtfiche dé mé- 
dailles antiques çt quelques planches de costumes. 
Parmi les médailles, il y en a, une en .l'honrieur de 
Lucifer de Gagliari; mais* il y a lieu de croire qu'elle 
est de fabrique moderne.. Voyez ce que dit à cet égard 
l'auteur^ tome II, page 895. . 

Depuis la publication de l'ouvrage de M; Mimaut , 
il a parii un autre livre sur. le même sujet, avec ce 
titre : Soux^enirs d^un séjour en Sardaigne en 1821 et 
1822^ ou Notice sûr cette île, par le marquis Charles 
de Saint-Saturnin (i). Cette Notice , beaucoup plus 
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.^ooartê qneVifisêoire de M. Mimant) nom parott ce- 
<péliiiàni renfermer tout ce qu'il y « dHmpt^rUnt à s^*- 
yoÎT sor la Sardaigne.' Elle est divisée en quatre par- 
ties qui traitent brièvement de la géographie^ de 1 kis^ 
toire, des manirs^ des usages , du climat, dés produc- 
tions de File, etc. L'auteur s'étend un peu plus que 
^M. Mimant sur ce qui regarde la religion. Il y a en 
'Sardaiene trois archevêchés et huit évéebés. Les ar^ 
chevêches sont Cagliari , Sassart et Oristanov Les évê*- 
chés sont Ogliastra dont le siège esta Tortoli> Iglesias; 
Gastelli'dont le siège est à Moro, Aies dont le siège 
est à TempiO) Algher, Atnpuria et Civita dont le siège 
€stàX]!astelsardoy Bosa et Bisarcio dont le si^e est à 
Ozîeri. Il y a en outre dix chapitres. Le chapitre d'O- 
gliastra n'est paa encore formé , ce siège ayant été dé- 
taché dernièrement de Cagliari. Il y a en Sardaigne 
trois abbayes. Caglijffi a 9 couvens d'hommes et 5 de 
femmes, etâassari 5 oouvens d'hommes et 3 de filles. 
Il y a en Outre, dans le reste de l'ile, 17 touvens 
d'hommes et 5 de femmer^ mais ces couvens sont quel- 
quefois tré^pei^ nombreux; Le saint Siège, d'accord 
Îvec le gouvernement sarde» a voit envoyé rééemment 
Cagliari un prélat pour y visiter les maison^ reli* 
gieuses et y^fiiire les réformes convenables. 

A Cagliari, la cathédrale, sans être grande, est assez 
belle, et a plusieurs chapelles revêtues ^de marbres pré* 
cieux. On y a déposé, pendant la révolution, les res» 
tés de la reine ^ femme de Louis XVIII, morte en An- 

f[leterre , et ceux dn fils du feu roi Yictor^Emmanuel, 
e prince Charles, mort à Tàge de 3 ans. Le chapitre a 
22 chanoines. La ville possède plus de 3o églises» ime 
université, un hôpital. Tous les ans» on célèbre avec 
tin grand concours la fête de saint Effisio , patron de la 
viile, et on se rend en pèlerinage à une chapelle, bâtie 
len son honneur. La description que M. de £t-8a]lumin 
fait de cette fête est intéressante. L'éducation de la jeu* 
nesse est confiée en Sardaigne aux Pères dé St-Jbseph 
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Mi de» «odles- pîeset m^ Jésuilef > O^piii» pou ^ on 9 «U-^ 
hh k Oitflîtiri tiés Sœttars de St«-Jeaepb<, et 0|i a le projel 
d^'^'app^lr été WrévtB d^ft écôleè dkrétiebnes. 

Geiifi Nûtit0^y ^uî e3t i^mplie dt détails ^^ est d'aU- 
leurs écrite dav^ Xixk très^bbn e^pirit; l'auteur se niou- 
tré partout a]}>î des. sa hi es doctrines. Il parle delà rel'- 
gîpn comme U çofivijent à un chrétien, H remarcjue 
qUfe la {oi s'est conservée chez les Sardes^». et il dési- 
t^roit s^okmeiit ^ue le peuple fût, pl«s iustjmitj^c'ea^ 
apparctmnent ce qu'il veut aire quaud il manifeste le 
v<mi de V épuration de la religion j expression assez 
peu correcte, si on i'entendoit dana ce sens, que la. 
religion en elle-même a besoin, d'être épurée : maia: 
tout l'ouvrage nous persuade q,u^ l'auteur ne Fa'^pas 
conjpris ainsi. Une parfaite propriété d^çxpressi on s est 
Ce qu'il, y a de plus difficile k acquérir^ pour un étran^^ 
g)er, et M. de Saint-Saturnin ,t qui écrit notre langue 
atvec. assez dç &cilité,i laisse cependant écliappci;> quel- 
ques incorrections qui n'ont ri«a de bien grave,, mais 
qu'une révision sévère ferott dUpai^oîtire, . 
' Le i^<9luinc est accompagné de^ trois; lithographies 
relatives aux costumes et aux usages de la Sardaigné, - 
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Paris. Kous àviona anaonéê , dans notre demier numéro, 
là mort d'un des plus respeclablei évéqnet dé France , nous 
apprenons avec plaisir (|U6 cette nouvelle est fauste, et nous 
nous empressons de là rëtracter» Nous l'avions tfouvëedans 
un journal de province ordinaireaseat bien i^formié; et 
nous Tavions vu rëpëtée dans tous les Journaux de 'la cap»- 
taie. Nous ne la publiâmes cependant qu'ait bout de- quel- 
ques jours, et lorsqu'aucun^ réclamation nes'i^kvant, nous 
dûmes croire que rannonce nVtôit que trop fondée/ Ce qui 
èènfirmoit nos craintes | c'est que nous savions que le prélat 
avait éprouvé une assez sérieuse attaque dans une tournée 
épisGopale. Vous félichons ^en sincèrement le diocisé de 
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conserver un chef si pieux et $i sage, et nous faisons de* 
Tœux pour que sa santé se raffermisse dé plus en plus; 

— Un curé de Paris « qui éloit depuis queiqu« temps ma-, 
lade d'une manière inquiétante, a succombé dans la ntïit 
du vendredi i4 ^^ samedi i,5; c'est M. Gilbert- Jacques 
Martinaut de Préneuf , curé de Sàint-Leu. Il étoit né vers 
1758 , et fut reçu en 1784 docteur dé la faciflté de théologie 
de Paris. Nommé de bopne heure à la curé de Yaugirard , 
il fut obligé de s'éloigner pour refus de ferment, et ne re- 
vint qu'après le concordat. On. lui rendit sa cure, d'oii il 
passa à celle de Sceaux. Il occupott la cure de St-Leu de- 
puis 1820, et s'j étoit fait estimer par sa régularité et son 
zèle. Ses obsèques ont eu lieu le lundi X7, et .son corps a été 
transporté dans son ancienne paroisse de Sceaijix;. 

*-— Parmi les produits dp nos fabriques que l'on va admi-r 
rer à l'exposition, celui qui fixe parliçufièremtnt Tatten*- 
tion est la belle châsse destinée à recevoir les reliques de 
saint Vincent dé Paul. Cette châsse, qui est toute en ar- 
gent, a la forme d'un carré long; elle a environ six pied& 
de longueur, sur trois de hauteur et sur une largeur à peu 
pràs égale. Les quatre faces latérales sontiji^rmées en glaces ; 
le dessus est (eimé et a la forme un peu cintrée. Toutes 'les 
parties, de» i la chàsseï,, les montans^ le fond et le cinU-e sont 
ciselés avec goif^t. A chacun des deuiç montans de uevant,^ 
est un petit enfant en argent massif, de près d'un pied de 
haut; ces cnlans représentent sans doute des en fans trou- 
vés, ils ont les mains jointes, et regardent avec l'expression 
de la reconnoâstec^e la: siatUetdii saint qui surmonte la 
châsse. Le saint y est représenté à genoux, les mains et les 
yeiix éhsvéÀ yndss Je. cicf ; ^il jsst. len: habits ^ce^d^taux arec 
l'étole. Adroite>et à gatiçhe-SQ^t qiiatrepetit^^: statues re-» 
présenlant.^xabablement de&nnge^'.avec différens attributs. 
Cotte châsse ;so£t des atetioCs de M* Qdiqt^ U mètx^e à qui oq 
doit la. saiiite^yierge en. argent dont le. Roi a fail; présent à 
Notre-<Danie.$.et qui^&t aussi à l'exposition, .^n adi^irant Ij^ 
travail et les ornemens de ee. porceau , on p<)urroit r^egret- 
ter.de- n'y poîotav^r quelques :has-:reliefs représentant lesi 
principales actions du saint prêtre, sa charité, son dévoil- 
aient, etc» Cela eût fourni de lieaux sujets à nos artistes , et 
eût donné un aipect plus jreligieu^c à la châsse. On avoit 
espéré que ce ri^ne morceau ^erviroit p]:'Och^HiemGnt pomc 
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lautranslalion d^ reliques de: Gbint'YioeeDt • dé B«ul; m^is^la 
çérémpQÎe par oit. avoir ité ajogmëe ittdjéfioiinent. Nou» ne 
savons quelles sont les raisons qui ont condjuandë oe.dëlo, 
mais nous ne. pouvons nous empteber de le regretter vive-^ 
aaentv Lçs bonneurs rendus à saint Vincent de Paul ^eo 
même teipps. qu'ils 4!ussent.r^oui la piété, awipi^nt sans 
dput^ int&:essé tousi^ ami» des malheureux.. Qui adroit ipv 
prendre ombrage da oel^e pompe décecnée à l'apotrede la 
charité; au bienfaiteur de l'humanité souffiiinte^ à celui 
donVles^œuvreset les seryicea subsistent encore pai:mi nous? 
.. : — {les souscriptions sont à la mode; l'e&prit de {M^tî les 
proposa, Vesprit de parti les. remplit. On élève par souscrip- 
tion des moni^meiis aux héros du libéralism^et dQ' l'impiété , 
et il est^ssez clair qufoo ,si>ngejB)oin6 par là. à< honorer leur 
^émoiïrc que leur cause. A coté de, ces souscriptions fastneur 
4»^.dont:;ofi public desJistcs a;vea ostentation , nous sera-t-il 
.p^irmiÂ d'en citer une dcmt te, monde oe pariiQra'pas.» car elle 
jSe fait iijlans .un village et n'4 pous but que de bâtir iime 
église? jja parcHsse de la Sducht, diaoèfie de Metic, n'avait 
qu'une fgli^ trpp petite pour contenir «es habit|ins- I<a- née 
c^ssité d'un, vaisseau plus ,va/&te étdit reçoàmie^ mais les 
moyens, manquoient. Le zèle des habitans a surmonté cet 
obstacle. U 7 a un atï, M. Pax, curé, ow^rit dans la paroisse 
.unetso^cription qui lyonta à 9,600 £t.\ scrninle trèe- consi- 
dérable pour, les ressources (lu' lieu. Ën-QUtre » les voituriers 
se chargèrent de transporter gratuitement \i>u% les maté- 
riaux 9. et les journaliers de fournir. :1^te;)a main-d'œuvre. 
Ces sacrifices ne suffisant pas encore, ces tiKons montagnard»^ 
pai^mi. lesquels il y. a, 80 pauvres iSa^sçu^rs de sabots, s'impa- 
4»èrént toute sorte de privation» pour; accélérer l'eiitreprtSQ. 
Aptuelleitienty l'église est fort avajolcée; elle a i^g pieds de 
long, 49(de large et 36 de bauttf mmh elle n'est )Jas encore 
couverte. Elle fait honneur an talent. de,M. Schwartii, ar- 
chitecte > et à l'inteUigence de M.Pax, caré^qui en a dirigé 
l'exéoutioji; î> zèle des habifans n'est pas rakîiti; ils s'appli- 
quent la nuit à leurs travaux particuliérfi pour pouvoir con- 
saarer le jour à la construction de là maison de Dieu. Au 
moindre signal du pasteur^ ils accourent et offrent galment 
leurs services, jti'empressement a>i?eo lequel ils se portent à 
cette bonne oauyrC' ajoute encore à leur mérite > et pbis ces 
bravjes gens mettent de simplicité ^ans leur zèle et de perse- 
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Véranée datas leurs efforts, plus ils mérllent qu'dt» eHe cm 
preuve^ de leur foi , de ^ii* désikitëresseibèfit et de leur attta- 
«chèttent à la religîoD, 

^-^ Il a paru y dans (es Pays-Bas, ud écrit sous le litre 
é* OèsertHitionê sur les libëtteê dé l'église belgiqué ; cet écrit 
pourroit avoir un titre tout*à-fait différent, car rautcut pit- 
Toitsoidiaiter quel* Eglise soit asservie. Il lui reftisejusqttau 
^roit dé publier des décrets dogmaViau^ ; mats de t{uôi r& 

Ï;liae sera-t-elie donc maîtres^, si elle ne peut riiêmè régler 
a' fefi' des fidèles, et si elle est obligée d'attendre pour cela la 
tiermnsîon d'un gouvernement protestant? Dans ce cas ^ la 
liberté' ne seroit pas pour rEglise, mais pour le gouverné* 
ment, qui pourroit à son gré empêcher l'exéiéution des dé* 
tirets m^e doctrinaux. 'Aitisi., les libertés de Ti^lise belgi-^ 
ique consiateroient à ce que cettoéglise dépendit;de la puis- 
fiancé temporelle dans çe> qu'il y a de plus essentiel; quelle ' 
heureuse et brillante prérogative! L'écrit dont nous parlons 
a donné lieu à une Réfutcaion qui' vient de paroltre à 
Alost , io-i s , et «pii est soud le nom à* un cai?içUque b^lgs'. 
ii'auteur, qiii ne s'est pas nommé, remarque qu'il n'j avoit 
pas autrefois d'église bélgique, puisque les évéques de ce 

Saj» ne (brmoient point corps, et que plusieulis proyinces 
épen^oicnt d'évéqùes ou de métropolitains étrangers. Ainsi 
des portions de tenritoiro dépendoient de Cologne, de Trêves 
ot«:de Cambrai , d'autres de Reiins our de Mets. Les eatholi^ 
qiies de là Belgique n'avoient donc pas d'église distincte, et 
par conséquent, pas de privilèges communs. Il u'én faudroit 
pas davantage pour réfuter le système de Tauteur des Qbêer- 
iHgtêonêj car si le sujet n'existoit pas, comment peut-on pré- 
tendre qu'il avoit tel on tel droit? L'auteur de la HéfiUa^ 
iion propose donc de changer le titre de la brochure qu'il 
combat, il croit que, dans cette hrooburé, on a voulu établir 
les libertés du gouvernement eC non de l'égfise belgîque, et 
qu'on a réussi à prouver <jue l'une étoit asservie a iaMt(^. 
Cela nous rappelle V Essai sjar les hbertés de M. G. , oii A y 
y a un chapitre des libertés de l'église belgique, et oèion 
met au noa[d>fMkfi libertés de cette église le privilège d'être 
janséniste et de braver le saint Siège. C'est partout le m£m« 
esprit, et toutes les oppositions se donnent la main. 
*— Le diocèse^le Paderborn ,<lans sa nouvelle circonscrip- , 
* tion , s'étend depuis le Sieg et la Wippre jusqu'à l'Elbe ^ et 
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reoferrii^'uiiie plaine de 5o milles de longueur. Il compte 
^89 paroisses dlans lainTés^halie prussienne*» 65 'dans la pro* 
vince de Saxe, .11 dans le district d'Erfurt, 16 dans celui 
d'IIùysbetM; en tout S81 paroisses dans les Etats prussiens , 
et tinè popunition de 45o^ooo catholiques. Il est triste seu- 
lemènt que les catholiques dé Quedlinbourg , de Naumbourg, 
âeUfersebôorg, de Wittemberg et de leurs* environs soient 
{>rryëS'dé prêtres. Le diobdse de Paderbom comprend en 
outre 4''paT0isses dans la principauté de Lippe -Detmold et 
BtelLiémLourgy a dans la principauté deWaMeck, i dans 
l^lectofat de Hesse, etc. Ifàprès la bulle De êaluie ànirna- 
liim^ du 16 juillet 182^^ pour les Etats prussiens / on'avoit 
t^ni au diocèse de Paderbom toutes les paroisses du grand* 
duché de Weymar, et par conséquent aussi les 9 paroisses 
qm, avant i8i4y appartenoient à la principauté de'Fulde; 
mais la- bulle Pr^iaa êolersquej donnée par PieYII le t6 
août 18$ I pour les provinces rhénanes, retrait ces neuf der^ 
nières paroisses au diocèse deFiilde, comme le demandoient 
leur situation et leur intéi^t spirituel. Enfin , après la mort 
du prince-évéque Franoois-Egon de Fui-stemberg, le Pape 
ri^inant confia le vicariat apostolique du Nord au zélé dé 
M. Frédéric-Ciément , baron de Liédebur ; à ce vicariat ap* 
partieunent aussi les paroisses ou missions de Brème , de 
Hambourg , de Lubeck, d*Altona , de Gluckstadt , de Frédé^ 
ride, dn^elsinjgor, de Copenhague, de Stockholm, de Schwe^ 
rin, deXudwigislust, de Bernbourg, de Zerbst, deDessâu^, 
deWei-nigèrode, de Brunswick, deWolfenbuttel, dHehns^ 
tsidt, de Blankenbourg , etc. Plusieurs de ces missionis sont 
dues aU sèle du prince-évêque Ferdinand ; baron de Furs^ 
tember^ , le môme qui, en lédâ, établit et dota 56 mission-^ 
naircs , dont 8 destinés pour la Chine. Une partie con&ldé-^ 
rabie de ces fonds fut confisquée sous le roi Jérôme, pendant 
qu'il régnoit en Wtetphalie. On apprend que le saint Pèi^ 
lea réclame aujourd'hui , et surtout ce qui étoit destiné auic 
missionnaires aOrient. 

— Une lettre du Kefituckev donne quelques renaeigtie-^ 
mens sur l'état actuel des établissemens formés par le véné- 
rable évéqiie de ce paîjs. Il y a 1 10 pensionnaires' dans le 
collège et 65 externes. Le grand sémiuiaire a 17 sujets dun^. 
i3 étudient la théologie ; presque tou» ceux-ci sont dans les 
ordres sacrés, les autres ont reçu les ordres mineurs» Au pe^ 
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lit sémiofire, 8 jeunes geo» se disposent à entrer, dans l'état 
eçcl^^ia^tiuiie; Tiin qst déjà .^oijisAU^reet trois.antr^ sont 
Umm^'tly a'aussi.une fMtffi écolç prépfiratpi|:e jïour les 
eiifaf^i^e.l^tfitfBspagDCj où 5, w 6 jeqofos gçm.dirigei^t^ lenim 
éiudef |KMUf paiseç.au séminaire^ Les ^&tiniifqsfqM'i( a fallu 
çLeyiÇi: :po,ur,repeypir les élèyes£|ui jEurrivoient de loutèstparl&t 
wt Qbligd. lyl. l'eyêque à de '^aud?^. dépenses; jnais^ieu 
bénît «es el^rt^, et tout «fait, espéra qu^ c^ dépenses ^evont 
entièr^iaeDt acquitté^, ep peu d'année». Le^.co^ven^ ,de 
£Jlc8 |ifont,a«MSV très-bien dans le Kjentuckey., Le» 3œujrs 4e 
la charité ont un, bel i établissement près éardstoi^^^ i jdAp^ 
élfy.eni. lejij.ei;^e$ personnes de la /Qla»e ais^e^.et bâtissent 
encemou^nt un pensionnat q^ii pourra, contenir pluadç 
x5q élèves. Les Sœurs de la charité. sont oi/Mfitenai^t au 
nom^e d<s plus de 70 professes. qu novices; .la miiîsc^i^n^re 
i^fffMfjNiajuirelh, à une petite lieue de Bardstpw# ; quatre 
écoles secondaires sont dirigées \par }çs. piei^ses 6lle^ de K^sa- 
rethi Le couvent des Andes, de.Maiie.aupiBdde.la cro^ ^ 
trè^Apr^ssant ; M- Ghqbrat.ieur a b^tj , Vattoé^i dcfniére>. .un 
9ionasitère v.iste et cfaus la.formela.pUiS;régulière« Cçs filles 
se livrent à 1 éducation de^jeunçs personnes de; la c^q^pa^ei. 
Elles font da^s ce.inoment^ au. nomhire de, io5 j^eligiçu^ ; la 
aniiisopïf^ère. s'appelle Lçr^Ue, at yie^nt d'être ba^lie^ui-Mn 

flan très-vaste; ce sera une péncièM t rèf-utile poùf; ie'pay». 
i^ écoles secondaires dépendent de cette maispn^'^meiril 
fprt édifiante , . et qui .montre un excellent, esprit. .H^. ,I>esri* 

Saud a copii^ic^cé u^ ctabii^iiien,t à,Caisse)''^Qreek^\il.y 
emeure ayec^trois Fçèresqui.ont fait leurs vyfuuç^ quelque 
novices et àejd% pu trois écrans* O^i suit dans ce moiijastère 
la, règle de si^iqt ÏEfenoit, et on s'y livre à la culture des ter- 
res et au travail des^m^ius. ^Cest^ainsi que la religion se copr 
sole dans .ceVte partie du Nouveaij^Monde par des.établis^-- 
meifs qui seront en même tooips.trèsTay^i^tagçujp:. pour la 
spqiété et poui: les familles. , . 



NOUVELLES l«bLlt1QUKS. 

. Pasis. Le 1 3 , le Roi ^ accpiupa^i de M. le Daqphin , s'^eit rendu «n 
calèche, \ onze heurçs do matin /a Téglise Notre-Dame, anciei^De 
cathédrale de Saiht Orner» pôat 7 entendre là mcMe. M. i*éyéque 
.d'Arrat,.à là tête dti cleiigé; a reçu S. M. Ik rentrée de Téglise/et 
>tfi a>iiéreisé'la parde en ces termes î 
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n .^ir«^ tçsf reqpectt miiy enels ^ l*iiiiioilr et; «tte; admitalioB pfàSênàe 
viemnnoit d*iiccoippiigner Vo<trf Majesté it|K|ii^au parvii de cetie an^ 
cîemK catliédmle* £a piété et la fel-veur tous y attéDdeot au pied 
de< «aints ^t^*, a&n ay renouveler, en. V4>(r& angnste, préteaioe , les 
Y<Bux le$ plu9 9ipcëret^ les prières les plus ard«D|ésY'<1»ie)1<*''n«>ee»3 
3ent dVffrir au Seigneur p<Hir la gloire et. la eoasefe'yaUoA d*aB rài 
TrAiiQe»(,89liDii: le cœur de Dieu». Successeur de M. de Chi^abite dans 
celte p^tie 4^ mon diocèse» je ne poavois plus beureilsepiest coiii» 
meiicii^r la soUanlitoe.annéeide ma yie qu*en veeevant, dias Vé» 
glise de cQ pontife, un psinçe 4}ui daigna distkigver le dernier év^éiflic 
<te Saint-Omer (j). $ii;e , Thonnepr 4|tte ro^aeGetde.ainourd'I^oi Votte 
Majesté va procurer k mon «inistère un bt/sn considérable. Je «np- 
f>liele Roi d*en recevoir mes trèsrrespectuettses aotions de grâces* 
Puisse .Votre Majesté poiv«uvre sa marche triomphale atee cette 
brillante et riche santé qui néus ravit! et si nous avons pu répondre 
il ses espérances» noos la prions de conserver de nous un sonvenir 
non moÎQS précieux auz.hapBtans de Saint-Omer qp honorable et «oil- 
«olant pour leur premier paiitciir. » . * 

. 1^ Roi a répondu :.« Je rcçoii avec plaisir l-ez pression de vèaraebr 
timens. Allons prier Dieu pour mon peupte. QuilaMt-heàreuxv'et 
ious mes vcfeux seront comblés! n S. M. a été conduite processioAr 
neUement k son prio«dieu. Dans le sanctuaire étoient M. le comte 
Cariai, MM. les Iientenanst gêné taux et les maréchaux-de-campi; lés 
K autres parties de l'église éjtçient remplies par les fidèles, qui s*y étoient 
portés en foule. M. Deron, grand-vicaire, curé. de Notre-Dame, a 
officié. Mi.'l évégne a rempli les fonctions de premier aumônier* Au 
moment où S. jl. parkôit de Téglise , les cctf de «ttVe ie Âoî' qui 
lâvoient été comprimés p^ lo vespect do lievuaàiat ,,o<it éclaté à plu- 
«leurs reprises. < M ' '- 

. £n sortant de la cathédrale, le Roi est allé visiter les travaux 
neu&, ou^le front de Touvra^e h comtflippelé iejhoni des: cikfvateti. 
S. M. a témoigné à M. ie ministre de la guerre et « M. Prévost de 
Venaois , commandant du |;énie , sa- sttisuctton de la boiMie ej^écu- 
lion de ces travaux. Le Roi s'est ensuite* rendu à Thépital général , 
qu'il a visité dans le plus grand dét«il« De là S. M. s^est transportée 
aii f^ont d'Arqués,' pour examtnerie point par lennel Movsiaua , frère 
de Louis XIV, a attaqué et pris Saiot'-Omér en 1077, après la bataille 
de Gassel. S. M.'a visité Tarsenal , îrt enluite les ruints de la magnîÂ^ 
que église de l'abbaye de Sain^fiertin. Lt Roi s^est au si rendu à Thè- 
pital militaire , où S. M., av^c cette bonté qui lui est^o|^e>;.a dai- 
gné adresser- la parole à chacun dès- malades, donnant dea, encourage- 
mens amc uns tit des consolations aux autres; elle a voulu parcourir 
ioules l'es saUlés. Le Roi. est'alléedsnile au. collège , où il a été reçu par 
M. le préfet, M. l'abbé Joyez ^ principal 4 et'pàr 1rs professeurs. S. M. 
a permise un élevé de loi adresser quelque vers, rt elle a répondu fc 
ces vers, qui étoient pleins d enthousiasme : « J'e^ière, mes enfant, 
'que V eus conserverez toujours, ces mèmes^senlimens. » S. M. a d*abord 

(1) M. de Chalabre, évéque de Saiot^Omer, aété {M-emier aumô- 
nier de Movsuua, comte d'Artois* 

) 
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jiarcoiini toote U muton. elle ê^ett airrèlèe qtidaaes iiwtiiiè'dafli tê 
ëalon ée M. l'ahbë JiOjez. L«JM s'eH retiré an HHlieii des |^ gMUidlM 
acclamatiom, «t mptès a^oir ttooigué sa viyc âatiftAiction. Après ton 
-dioery S. M. «reçb «ii« d é p^ta t ion d« la Yitt«4« Boulogne , eompùtét 
Aq Miasi>préfet, da maire etdt pUineiirs membres du coiueil municipal; 

-^ Le id, le Roî, a c eom pa ipBé de M. le Dauphin el du prince 
-d^OrsÉ^y 8-est' rendu au-delà du village de Viiernes, pour asiiMer 
^ Taetion iftte dévoient simuler les troupes du camp. Elles ay<iient 
été dîvisécar- en deux oèrpi ; le premief, «dus les ordres du gén^Ml 
fielliard» deToit attaquer le can^^i le'secettdy'commàndé parle gêné» 
tai d'fiscars, deYoit le défendre. iuMilât Tarritée de 8. M. , Vattaque 
ji conmieneé. Les troupes de Tun et Tuntre eorps «ni sucoessi^ment 
pris el repria des positions , fhincbi des rayins, forcé des défilés^ Le 
a< corps, qui étoit par^rénu li repirendre roflensÎTe, et arvoit Amt! 
les agresseun k repasser TAa, a enfin été contraint de traverser à k 
hAle cette rivière , el a été repoussé jusque dans les demiert retvan4> 
chemensducamp, par Tapparition «d'un gros détacliement embusqué 
dans le bois de Vesques, et qui a débouché sur la gauche. Le &ei a 
été extrêmement satisfait de raplomb des troupes et de la régriarilé 
ides manœurres sur un' terrain tort difficile. Les marches mullipliéea 
des troupes, pendant plus de quatre heures, se sont exécutées arec 
beaucoup de précision el de rapidité. On n*a pas moins apprécié les 
aTantages du nouyeau système d'artillerie^ dont les batteries franchi»- 
soient avee une promptitude admirable tous les accidens du terrain; 
Enfin cette grande manœuyre a représenté Timage la plus fidèle de 
la guerre. Le Roi est rentré k St- Orner à cinq heures. 

't^ Le Roi ateit donné , à M • le maire >de Dunkeroue , VeMoir cra'îl 
honoreroit de sa présence cette ville fidèle , et quil YcrrdC par nii* 
même les ouvrages ^exécutés depuis quelque temps pour, rendre à ce 
poit de mer Timportance qu'il a voit autrefois. S. M. est partie de 
gaint-Omer le i4 > à 7 heures du matin , ayant dans son carrosse M. le 
Dauphin et M. le prince d'Otange. Elle a passé pour la seconde fois à 
Gasself qui a renouvelé à S. M. ^^ maraues du plus girand enthou- 
siasme. La petite ville de Bergues s'étoit distinguée dans les prépara^ 
tifs qu'elle avbit faits pour reeevoir son roi, et on peut dire que nulle 
autre ville ne l'a surpassée dans la manifestation de son amour. S. M. a 
suivi le canal de Bergues , et les plus vives acclamations os^ accom«t 
pagné constamment S. M. tout hs long de sa route. A l'entrée de la 
^lle de Dunkerque, le Roi a été reçu par M. le maire à la tête du 
corps municipal , et plus loin par les autorités militaires. Les décora» 
lions des mes de Dunkerque offvoienl un aspect tout particulier^ les 
maisons étaient pavoisées avec ks drapeaux du port. S. M. s'est ren«t 
due d'abord k l'hàlel de la sous^éfectureApuis elle est allée visiter le 
•port. On sait que ce port , si fréquenté, est obstrué à son embouchure 
par une barre qui force les bitmiens à attendre la marée haute pour 
entrer. Pour obviera cet inconvénient, on a construit un grand bassin 
de retenue qui reçoit les eaux de la mark la marée haute, et les verse 
par 5 portes éclnsées dans le chenal'k la marée basse. Le poids de ces 
faux doit bientôt produire le curage dn chaul et la. rupture de U 
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|>*ri-e, et facîSleriiiui Taalrte emtoot teppt et Ipq^ i^H»,4e'Wé* 
virei. Le Roi a longé le canal, et rrt am*i ànneiiciin k l'tattifid» 
petit ppqt, où ila i\i re;u par H. Beeijaey, directeurfédéipl Att 
Dont] et cbaaMéei, et pu las iDgénieun. S. M. i ' 
la tente' qui lui avoit ité itreiiée lia-à-iii Jet 5 < 
TU avec h plui f^rsnde satitraolion le> effeti de 
allé eosuîte viaittr l'arsenal de la marine et le 

Four la défvDse du port. £□ traietiant la villa 
égliie Saint-Eloi, qui eit un beau morceau 4' 
ta loui' prélecture , le Roi a reçu toutti Ici auto 
on diner que lui a ofllirt la vUle. S. M. 'toit de 
8 heurei et demie. 

— Le Roi a pa»£ la journée du i5 an camp. S.K. a Ttl.dMin«lt^|lr 
■aut nu corps de la place d'EurlD|hem, et a aiaiilé Ide puidwa%> 
nceuti^èides diverse! armes, qui ont doré plnideiixlieurei. Le 1^ ff 
daigné accorder k chaque corpt un certain nombre de iHnrratjciiii 
C'est demain jeudi ao que S. M. doit être de retMH k StàtA43amij 
ytn 4 heurM de l'aprèi-oiidi. ,, . 

— A son passage L Saint-Quetilin , M. Julet J<dj B «u l'hoitteur dé 
présenter au Hol une pétitioD signée par les principaux conuaerçiM 
de cette ville j elle avait pour but d'appeler latollicitnde de S. M. suti 
ta ûtuptios des mani^faclnre* de cette ville, et delà aiippltor Cardan- 
ner la' plu; ri|;oure^je exécution ilei lois prohibitives (le l'inlrodiicl^ 
des tissus étrangers, et de faciliter l'eiportation e* accorduit UIM 
prime de sortie pins considéraUe. Le Boi a répondu, avec la plus 
grande bonté : ■ Je lirai votre pétition avec sora , et j'aurai ^iwd, 
aux réclamationi qu'on m'adresse : je veux vous être utile- •> ■ 

— Au TDDment où le Hoi répondolt au discours de M. le maire de 
Baillenl k ma entrée dans cetla ville , le 9, ta voiture, rojale a été, 
dételée ft tratmie par des i«i)n^ geiu apparteiuuit i dea-làînillo bon 
norablcs' et revéÉus de bandoulières nnilormes. Toute la ville reteti.i 
tbsoit des cris continuelide viVe It Roi.' et des drapeau xhlanca écoienli 
k tontes lea croisées. A son entrée il Haxebrouck, la voiture de S. U. 
■ été également dételée et (rainée par les habitans, toujours ave« c«t 
empressement produit par le plus Yif eatboiuifime. -Le Uoi n'avoit 
pu le temp« de ■ apercevoir de ce mouvement subit d'une populario,n> 
royaliste. A Caiiel, S. M. est entrée i pied, sans .garde et aaas pcr-; 
mettre qRe l'on bordlt la haie, de aorte que ce Koi blcn-aiinét'lDil, 
ea quelqoe sorte , poflé par la fouis qui se pressoit sur ari pM. 

-.-.Le la, pendant le JioerdcS. M., le préfet du'Pas-de-CalabA 
annoncé au Roi qu'un ouragan a voit renversé plutieun arcsdetriomi 
plie qu'on avoit préparée sur la route de St Omer k Dnnkerque. k Ob. I 
eela ne me fi)it rien, reprit te Hoi avec bonté, je né tîciu qu'oui 
cfEurs qui me les offrent , ^I pour cela , j'affirme que rien' gé lés ren-s 
verséraj n'est-ce pas vrai, Uonàeur? », 

— M. leDaiipbin est parti d« SaiiiL-Omer le 161 à 8 heures et demie' 
du nàlin. 11 étoït accompagné de U. le duc de Guicte , ton pn n^ipr 
uienin; de M., le duc de Ventadour, son aide-de-caiD|i, ,o(.d<)M- le 
vomie de Champagne. S. A. n,,qui est passée par Amiens, où elle « 
couehé, est arrirée lundi 17 i Sàint-Ciouil, 1 5 bcurei de Tapri»^ 



.jm4i. Hî«r tS, M. leBhophtnotalté k Saint-DeDÛ^ asililet au temcé 
anniversaire de S. M; Louis xVltL 

~- Pendant le séjour c^ M,"« la' t)auph1iie à Chevbourg ,'le i r aè ce 
noii y on a lancé en sa présence un bâtiment h. ipaneur de la force de 
160 cbeTnux. S. A. R. s*ét<^it, ïi cet effet, rendue a rarsenal, accom- 
pagnée der prinèfpal es autorités' et de plusieurs dames dfi dlstinctioD. 
M** la Daupfaine a fait ensuite une petite promenade en mer, après 
^«oi elle a visité les chantiers de construction et passé en revue les 
frotipes de là marioe, La princesse s*est rendue également à la manu- 
facture de dentelles, €fà elfe s*est entretenue long temps avec les Sœurs 
de la Providence qui sdnt a la tête de cet établissement. S. 1. R. ne 
8*exi est retirée <pi*en laissant des roaroues de son inexprimable hiein- 
faîsance. Le sôit, une fétebrillaiite mi a été offerte pai* la ville , et 
tontes les Hies étoieni illnmîoées. Le lendemain matin, M»« la Dâu- 

Êhine est pal'tie pour Saiùt-Lp; k son passage dan.« cette ville , M. Tabbé 
^ttperron, chanoine honoraire de la cathédrale dé Coutances, a eu. 
l*honneur àe présenter à' raugbsté priucesse un hommage poétique 
^e S. A. R, a daigné recevoir avec sa bonté accoutumée. 

-— Bt"** la Daophine a dû arriver lundi à Laval , d*où S. A. R. a dû 
a» rendre au Mans mardi , et ensuite à Çhai^tres, L*augnste princesse 
tÊÎ attendue aujourd'hui Ïl Saint-<^loud. 

— S. A. R. Madâmz , duchesse de Berri, doit partir aujotirdliui de 
Dieppe , ponr retourner k son château de Rosny. S. A. R. s*arrêtéra k 
Rôueli pour dlnér: ' .' ' . 

— Quoique les bienfaits de la restauration aient rendu aux fabri- 
ques dii dejpartemènt de VAistie une grande activité , elles ne sbol pas 
encore dans un état bien satisfaisant : aussi le Roi n*a pas voulu {liijttcr 
(vdéparletnent sauf donner aux diffépentos manufactures des marques 
de sa bonté royale, Atant son départ de Saint-jEjoentîn ^S^H. à Te- 
rnis, entr*autres secours, une somme de 12,000 fr. à M. le préfet de 
TAisne, pour être distribuée de la manière suivante : 2000 fr. aux ate- 
liers de M. Pluchart ; aooo fr. aux ateliers de MM. Joly; àooo fr. aux 
ateliers de M. Tausin; 4000 fr* aux élablisserocns que le Roi nVpa 
visiter; aooofr. aux pauvres de la ville. 

.-* A Bailleul et à Cassel, lé Roi a donn^ 1000 fr. pour les pauvres. 
S. M. a daigné au.^i faire remettre aoob fr. au sous préfet d'Haze- 
brouck pour le soulagement des malheureux. 

— ^ Dans tous les endroits où le Roi est passé, il n*a cessé de répan- 
dre des bienfaits. S. M. avoit emporté avec elle unç somme considé- 
rable pour la distribuer en secours; mabelle a été insuffisante, et Ton 
assure qu*avant son arrivée à Lille, S. M. a fait demander un supplément 
de 3oo,ooo fr. à Tintendant-général de sa maison. 

-— Sur la demande de M. le comte de Gontaud, député de TAisne , 
le Roi a bien voulu accorder un secours de 600 fr. aux incepdiés de la 
commune de Saint- Victor de Reno, arrondissement de Mortagne., 

— M. le Dauphin a fait remettre li M. le maire d'Arras une sonuné 
de 1,000 fr. pour être distribuée aux pauvres de cette ville. 

•— Ml** la Dàuphine, avant de quitter Câen, a laissé 2,000 fr. pour 
les pauvres, et d^autres sommes ponr plusieurs établisscmens de Inen- 
faisancdt 



"— ^"* Ja Da'uphio6, à son paisa'ge à Cherbourg^ a remis à M. le 
marqaU de Frotte , sous-pr^fet, une ïomme de i6aq fr. ^our Ips pau^ 
vrfs de la ville, et une antre sommé de loô fr; poor 'éti*^ distribuée 
aux jeunes Qllcs indigentes cjui sont occupées à la mtfnufacture de den* 
telles. Elle 'a'iaissé, encontre/ une iommé de aoo'fr. àM.'G6lIart, 
maire, pour l'hospice civil. / , ' . 

— M. le dnc d^Orlëans ^est rendu , le 12, au flavre, accompagne 
de M**^ la duchesse d^Orlëans et de plusieurs pjferioa'ni^s de lia f^r 
minfev LL. A A.. RR: sont revenues samedi dernier ^^Néuitly. ' 

— S. A. R. le prince d*Orange a pris congé du Roi'le'i5^ au 46\r, tt 
Cft parti le 16, an matin» pour Bruxelles. ' ' 

— Les miidailles frappées pour le passage dé' S. M. a VàlieHçiènfiea 
ont été distribuées. Tou9 les fonctionnaîrèi publics ^ les officiers dé la 
garde nationale, les gardes d'honneur et les compaghiei rurale« <j|ui le 
aont trouvées au passage de S. M. , ainii que les pompiers et l;es cànon^^ 
niersi en.ontrëçu désiexeniplaîres. 

— ^Uhe médaille ci*argënt , envoyée par S. Exe' le mint*tre de Tin- 
lëriéur, a été remise dernièrement « par M. le sous-préf^t ëë Trévoux, 
k un sieur Benoit Ponc6t, comme fin témoignage de satisfacrion d« 
gouvernement: Cette médaM le offre d*uB côté Teiâigie du lloi, et sur 
le revers on lit ces moti :.J Benoit Poncet, pour avoir sciU^é' plusieun 
pertùnne» près de se noyer, 

— ^ M. le ministre de fa mariné vient d*accorder. une graiiBcatibn à 
é}x marins aliglais de New castle <{ui ont sauvé, je ai )u1llet.dér* 
nier, sur la rade de Paimbœuf; trou marins français d^ dogre là $i- 
donie, de ïiédon. 

— M. Lamb, ministre de S. ^. britannique en Espagne, a obtenu 
tîn concèdent il est allé jojjir enlAnglelerre. ' [* • <"' ' 

*- Cinq cents d&sinsurgéx<lé Catalogne sont iMres,1ë 5 sèptcii^bré, U 
Macar^o , ville deia à i5,ooo'ames, située k ciqq lieues de Barcelone,, 
sur la mer^ Elfe a été frappée d^une contribution de 5oô,ôopir. paya- 
ble dans la journée. ' ' '. ' ' 

-U'Les nouvcHes'dé la Catalogne ont 'dééidë le gouvernement espa- 
gnol à ordonner la formation d*une ariii^^ de 18,060 homoies , dont' le 
commandement est confié au comte d*£spagne , et qui va être dirigée 
contre les insurgés , dont on porte le nombre à la ou i5,ooo. 

^^ L*archevéaue de Tarragonne a adressé une lettre pastorale au 
clergé et aux fidèles 41e son diocèse 9 pour recommander li tous la pais* 
et Tobéissanceau souverain. 

~- La statue colossale du roi de Bavière a été coulée avec succès à 
Passaw le 18 août. Quatre jours après on Ta déeonvcKe. Elle pèse 
9 milliers. 

— Le gouvernement autrichien vient de preïidre dé nouVelles me- 
surée contré le trafic des esclaves, et de prononcer des peine» sévères 
contre ^e genre de délit. Le règlement rendu à ce sujet porte que tout 
esclave sera libre dès qu'il aura mis le pied sur le territoire impérial, 
ou sur un bâtiment autrichien. 

— Un incendie afi'reux , qui a éclaté danè la ville d*Erlau (Hongrie), 
. le' dimanche a6 août, a réduit eif cendres environ 35^ maiïon^, Té- 

gliae et la maison de ville. ^ 
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7- Le :39 «oût , uo ineendte ctmsiàérMt 4 ré^vtfc en ce&dvei un 

SbJirCier de la yill» de Sfavelot, situéie |>rès dé Halmédy (Belgique j. 
In évalue le domtBAge à 45«ooo florim* PJiuieim peisoninei ont été 
tuéet ou blessées* 

— Uu violent orage a éclaté , le 8 de ce mois, Ters quatre keurea, 
sur la yille de Berne. La foudre est tombée sur Téglise française, a 
brisé le paratonnerres , et a pénétré dans Téglise au moment de Toffice 
du soir. Toutes les personnes assises de ce cité ont été renversées et 
en partie blessées. De nombreuses dégradations opt é^lement eu. lieu 
dans les cours , aux murs et sur les toits, A vingt pas de là, on avoit dé> 
posé, soûs un couvert, 64t00o<3<^^^<^be' p4Mir la i^rpcbaipe revue de^ 
Huttweil :a on juge des dangers affreux que la vjlk; a cauruf. ^ 

— La grande^ocheise Hélène , épouse dn grandklue Miçl&el> e$t 
accouchée le aa août, Ji Saint-Pélersbonrg , d*une princesse qiii,a.i)eçu 
le nom de Catherine. 

— Cest le 10 août que les ambassadeurs d*Angleterre » de l^rance et 
de Russie ont fait remettre simultanément à la Porte , par Tintermé. 
diaire de leurs drogmans , le traité de Londres du 6 juin , oonime,if4f- 
/natum. Il étoit accompagné de notes additionneUes» par.leaqaéifes^ 
délai de 3o jours est réduit k iS, Cett le 3i ao&t que la rép<nuA ié^M 
Porte a dû avoir lieu ^ et si le gânremement ottoman a persisté de re- 
pousser toute médiation étrangère, les 3 ambaasadeurt dévoient , di- 
soit-on, quittjBr immédiat^meot Constantinople. 

' — La flotte égyptienne, forte de loo voiies, et ayant à bord 4ooo 
hommes de débarquement, est, dit-on, partie d'IlcuiLaiMlrie le i^'août 
pour se dirigeir vers Navarin. 

— Des lett^iss de Marseille parlât d-ui» avrangen\e«tt qui seroît sur 
le point dé se conclue entre la.France et lé dty d*Àlger* Les trépana- 
tions obtenues par la Ftan^^ ^croient honorables et avantagçnses. 

— La session du congrès .du Pérou a été ouverte, le i*' mai , par 
tta message du général Santa-Cruz , président du conseil du gouyeme- 
inent. Ce président a félicité rassemblée de Téloignement des troupe» 
colombiennes , et du bon état de. la république* Il a ajouté que la po- 
|i^io&N du clergé a été prise en considération. 
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: JiiÀHk avons annoncé Tannée dernière, n<* ia6&, un nouvel Jtlas 
t^dministratifet ecclêsiaêtù^ de la France ^ par MM. Charles et Dar- 
met.' 11 en avoit paru alors quatre diocèses, Meims, Tours, Sens et 
Tottlouse; depuis il a paru les dieicèset de Paris, de. Versailles , de 
Rovien., 4«.Lyon, de Bordeaux, de Diji^n et de Meiin* CeitdoRc 
onze diocèses en tout qui sont livrée ^ public. Les cartes indiquent 
en mtee tfmp^ les divisions ctvili^ , les arrondtssemcns, les cantons , 
le» routes, les canaux, ete* En marge,. on fait eonnollre Tétat ,du 
diocèse, le nombre des cures^ celui de^séminairca,,U poptilaiioa lio- 
taie, etc. Ces cartes sont nettes et bien gravées t dlea formeront une/ 
collection utile: Chamie diocèse ou déparUmeut doit être ainsi pu- 
blié suecfisivement. On aaitq^ rAllaa doit être composé de te plan- 
ches; chH*^ feuille eti de a fr. , et se trouve, chez Darmet, itHi d« 
Baltoir, n<» 3, et Charles, rue Férou, n9 34* 
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lyMr &8 ««<ttoto èynodaux du diocèse de Lyon ^* 
Les synodes ont toujours été usit& dans l'Eglise ^et 1* 
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ae resserrer içs liens qui doivent unir le chef avec ses co? 
operateurs. Bossue^ ne laissa point passer une ahnfc de son 
épiscopa^ sans tenir son synoJe; il n'y manqua que Tann^Je 
qui précéda sa mort, et lorsque la maladie dont il étoit déià 
Atteint Uvoit obligé de se rendre à Paris. De niême, nous 
trouvons des discours syçodaux de Massillon pour toutes les 
années de son épiscopat depuis 1725 jusqu'en 1742; le pre'- 
lat parloit toujours après le promoteur, et ajoutôil quelque 
chose à ses instructions. Cçs discours, qui sont au nombre 
de vingt, sont pleins de douceur et d'onction , et le zèle t 
«st toujours tempéré par la charité et la prudence. Depufs 
U restauration, nous avons vu tenir plusieurs ' àsseinblées 
aui ayoïent le caractère de synodes. En 1820, M. Jauffret, 
évêque de Metz, rassembla les archiprêtres de son diocèse' 
et publia 4e8 statuts sj-nodaujc. Depuis, plusieurs prélats 
ont donné, avec ou sans synode, des instructions et des 
Téglemens Sur la discipline ecclésiastique. Nous citerons ici 
M. 1 archevêque d'Albi, d^nt .l'0,xlonnance du 1 4 octobre 

^vfj Pi "^^^^ P*5 '""•.'^'* ***"* ce journal, n* 070: . 
M. I évoque de Meaux, dont les ImtmctUms et ônLnnaLes 

t'^UTZ U^ *"'• ^^V^PPe^es par extrait dans notre 
%T ' ^.T"'*"-' ^vêquedeBayeux, qui publia en 

IM«"k° mT' VTX'^ t Pi^« «font n'a- été parlé 
û« 108^; M. le cardinal de La Pare, archevêque de Sens 

dont obus avons cité, n-.ïo8, une Ordonnai da q sept' 
.824 sur la discipline; M. Thariit ,, évêque de Strasêjurf 
qui, dans une ï^ttrepaatorate htfné/ du ao riovembfè 
r834, renouvela iesânSieris régicmèns du diocèse su7X! 
fiettw points »mportap^(nO .092): M. l'évoque d'Amiens, 
qjw .t,9t nu sywde le »P s«pte»bw iSaS, ety puffilTe^ 
^t^f •ynahuM dont noifs avons rendu «oifa^e.n'f 1.66 rt . 

Tome LIIL UAmi de la Religion êi du JRèi: M 
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1 186. Nous pourrions citer encore quelques autres actes ëph» 
copaux du même genre (i), entr'autres V Instruction sur la 
discipline ecclésiastique j publiée il y a déjà quelques années 
^ar M. l'évéque de Valence, et dont nous n'avions point 
parlé 9 parce que nous avions ouï dire qu'on en.préparoit 
une nouvelle édition. M. Tarchevêque d Amasie, adminis- 
trateur du diocèse de Lyon, vient aussi de prendre une me- 
sure à peu près semblable. Le prélat , dans un Mandement 
du^'i*' juillet derniei:; avott indiqué uu synode . et. y avoit 
invité les chanoines, curés, desservans, etc. Il faisoit sen- 
tir dans ce Mandement les avantages et l'importance de ces 
réunions pastorales : 

«c €e principe de régénération et d'unité, dit-il, deve- 
noit d'autant plus nécessaire, qu'il avoit été négligé plus 
long- temps dans ce diocèse, et que c'est dans ces sortes a'as- 
semblées qu'on publie ou qu'on renouvelle les statuts syno^ 
dauxy fondemens de la discipline.dans une église. Ces sta-^ 
tuts diocésains ; publiés pour la dernière fois il y a plus 
d'un siècle, se retreuvoient encore, à la vérité, pour ainsi 
dire, vivans dans la conduite et dans les mœurs d un grand 
nombre de nos vénérables. coopérateurs; mais la plupart 
étoient tombés en désuétude , ou d'u moins avoieut été per-^ 
dus de vue. La circulaire de 1817 reniermoit, il est vjai^ 
d'excellens avis; mais ce n'est point un recueil d'ordon- 
nances synodales ; elle n^en a ni la forme, ni l'autorité ^ ni 
la sanction. 

» Toutefois la sagesse et la charité infinie du pasteur de 
nos âmes , qui veille sur les besoins de son Eglise et sur la 
sanctification de ses ministres, n'a pas permis que ces mo- 
numens d^ la discipline canonique, égarés momentanément 
par le malheur des temps > fussent perdus sans retour pour 
le diocèse de Lyon. Elle nou^ a donné de les découvrir ces 
précieux restes , revêtus de tous les caractères de la plus in- 
contestable authenticité, cités, indiqués., confirmés de siè- 
cle en siècle dans les ordonnances et les mandemens encore 
subsistans çles vénérables pontifes qui ont occupé ce siège 

- (i) Nous' ayons reçu dans le tetup^ une Ordonnance rendbe le 
!•' )uiUet iSaa, par M. de Goacy, arche Vêqae de Reiins. Cette ordofi^ 
nance traitoit de la diviision eecl<f8tastique du diocèse etde quelques 
points de discipline à y rétablir; mais nous avons ouï dire qu'elle n*a- 
voit pas été inise à exécution. - 



\ 
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\depuis près de 5oo ans : ce soot les r^lemeps synodaux quV 
établis M. de Tillars au concile d'Anse en 1298; r^glemeos 
dont ce diocèse doit la rédaction et le développement au zèle 
des cardinaux de Bokrbon et de Tournon , le renouvelle^, 
ment à M. de lïeuville, et le dernier complément k M. de 
St- Georges dans son synode dioc^in^du a(ï octobre 1706. 
Les prélats qui , depuis cette année , ont gouverné le diocèse 
de Lyon , n'ont cessé de les alléguer et d*en presser Texécu- 
tion^ chaque fois que l'occasion s^est présentée de publier 
des mandemens relatifs aux mêmes objets. -» 

Xe prélat annonçoit ensuite qu'il coromuniqueroit des 
istatuts et réglemens de discipline en lâ chapitres , sur tous 
et chacun des sacremens, sur l'office divin ^ sur les églisjts, 
les cimetières 9 les fabriques , et sur les devoirs de la vie sa- 
cerdotale. L'assemblée indiquée par M. l'administrateur s'est 
tenue, en effet , à la suite des exercices de la retraite pasto- 
rale.. Le synode s'est ouvert le 4 septembre par une messe 
du Saint-Esprit que M. l'archevêque a célébrée à la métro- 
pole. Après la messe, on a commencé les litanies des saints, 
et les ecclésiastiques, au nombre de 600 (on sait que le dio- 
cèse comprend deux départemens), se, sont rendus procès- 
sionnellement dans la grande salie de l'archevêché qui avoit 
iété disposée à cet etfet. Le prélat, en habits pontificaux, 
étoit assisté de deux grands- vicaires en chappe, ,et s'est 
placé sur un trône au tond de la salle. Il a imploré les lu- 
mières du Saint-Esprit , et a béni son clergé* Ayant ensuite 
Îuitté ses habits pontificaux, il s'est assis, ayant à côté de 
ui MM. ChoUeton et Gattct, grands-vicaires. M. Aliibert, 
chanoine de la métropole, faisoit les fonctions de secrétaire, 
et M. Montagnier, promoteur de l'offioialité , étoit promo- 
teur du synode. M. Barou, 1*' grand-vicaire, a prononcé 
le discours d'ouverture, et a montré l'utilité des synodes 

1>ar la pratique constante de TEglise; il a ensuite indiqué 
es moyens de rendre ces assemblées avantageuses. L'orâteuc 
a traité ce sujet avec autant de solidité que de sagesse , et a 
su intéresser et instruire en même temps.. 

Le promoteur a présenté alors son réquisitoire, e| a indi- 
qué les matières à traiter. Après avoir rendu justice aux deux 
I>ortions du clergé , et avoir loué là prudence et la régula- 
rité des anciens prêtres, comme le zèle et la piété des plus 
jeunes, il a remarqué que le Synode n'avoitpas pour but 

Ma " 
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d« discuter OU d^é^liquer dés points de doctrine, mais dé 
'renouveler les anciens statuts de discipline, en j faisant les 
charigemeiisqueréclamoit la diversité des circonstances. Il a 
liommë les isl procureurs choisis par M. de Pins, c'est-à-dire^ 
ceux. qui, pour éviter toute contusion , pourront seuls pren- 
dre la pal-oie et communiquer leurs observations ou celles de 
leurs collègues. Ces is proàureurs ont pris place auprès du 
secrétaire, en avant des membres du chapitre, lesquels for* 
tûoient un demi-cercle en face de M. rarchevêque. Les au- 
tres ecclésiastiques dtoient placés sans distinction de rang^» 
' Les premiers statuts publiés par ordre de M. Tarcbevèque 
règlent ce qui concerne l'administration des sacremens, et 
4K>rtent que les curés des paroisses distraites d'autres diocè- 
ses suivront le rituel et la liturgie de Lyon ; sur quoi un des 
^procureurs a demandé si ceux qui étoient dans l'usage de 
suivre le romain seroient obligés de changer'de rit : le pro- 
moteur a répondu que cette exception étoit de droit, et 
qu'ils pourroient conserver leur liturgie. D'autres articles 
ont pour objet l'uniformité du service divin , la sanctifica- 
tion des dimanches, l'obligation d'assister à la messe parois- 
siale; obligation que l'on continuera de rappeler au prône, 
'en retranchant pourtant la clause qui porte sous peine tte»- 
-communication. Les fêles renvoyées suivant l'induit de 1801 
seront célébrées le dimanche le plus près, confor^nément à 
l'instruction donnée par le cardinal-légat, et il y àiira un 
règlement uniforme pour les fêtes supprimées. Aucune con- 
frérie lie sera établie sans l'autorisation de l'ordinaire. Les 
curés sont invités à continuer de se renfermer dans les attri- 
butions de leur ministère, à éviter tout conflit avec l'auto- 
rité civile, et à ne Procéder à la cérémonie religieuse pour 
le mariage qu'après 1 acte prescrit par la loi ; ils suivront les 
règles canoniques pour les refUs de sacremens et de sépul- 
ttire, et référerdht à Tautoi^ité ecclésiastique pour les cas 
douteux. On a rappelé les statuts sur la vie cléricale, sur 
4'habit ecclésiastique et sur tout ce qui est de la décence 
extérieure et des cdnvenahces de l'état saëerdotal. Chaque 
l^s^oi^ enverra d^ns les trois mois à l'archevêque sbn çé- 
^letnelbl pour le càsuel, ce règlement sera dressé avec mdaé- 
ïàiion, et le prélat, après avoir pris tous tes reiiseignemiej^s 
i^'écesi^îres , l'adoptera oii lé modifiera; 'mais le ri^glement, 
iiiie fois autorisé, sera affiché dans la sacristie, deihanière k 
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inviter toute plainte d'arbitraire, hcs décrets et ordonnaiices^ 
fur les fabriques seront exactement observés, entr'autres 
Tarticle qui porte que le 6* du produit des chaisçs sera versé 
d^ns la caisse destinée au- sQulag^ment des prêtres âgés et 
iofirm^s; des, obseryattous ont été présentées^ cet égard sur 
les besoins des églises, et Ton a demandé qu'au lieu du 6^ 
on ne prit que le j a* du revenu des chaises , ou que Ton 
permit aux fabriques de payer leur contingent par desabon- 
nemens. Le prbmoteur a répondu que ce point seroit ulté- 
rieurement soumis au conseil de M^Tarckevêque. On a agité 
la' question du prêt> et c'est à ce sujet qu'un des procur^uri 
parlant de l'encyclique de Benblt XIV a, dit- on > fait sa 
nrofession sur des questions délicates et des opinions parti7 
c^iières ; mais l'assemblée a paru approuver qufon évitât ces. 
discussions. 

Toutes les matières proposées ayant été passées en revue, 
M. Tarchevéque a pris la parole, ce Je bénis le Seigneur, Mesr 
•ieursy a-t-il dit^ de m'a voir inspiré la pensée de convoquer 
ce synode. J'ai vu avec une douée satisfaction que le clergé 
de ce beau diocèse étoit animé du meilleur esprit, et que 
toutes les observations qui ont été faites anfionçpient des 
vues sages. Nous y aurons égard , et nous sommes persuadé 
que lés fidèles qui ont' les yeux oUveHs sur ce Synode ne tar- 
deront pas d'en recueillir les fruits par le renouvellement de 
^èle et de ferveur qu'il nous aura inspiré, yy On a chanté en- 
suite ie Te Deumj et le clergé est retourné à la métropole^ 
où M. l'archevêque a donné la bénédiction pontiffcale. 
Ainsi s'est terminée, en trois séances, cette assemblée non 
moins remarquable par la sagesse qui y a prékidé que par le 
boD ordre , le concert et l'esprit de modération de tous les 
membres du clergé. Dans un si grand nombre d'ecclésiasti- 
ques, il n'y a eu ni confusion, ni contention , et tout s'est 
passé avec la gravité > la réserve et l'harmonie d&irables. 
\ Gomme nous pensons que ces statutsserônt imprimés , nous 
aurons peut-être lieu d'y revenir, mais nous ne croyons pat 
pouvoir mieux terminer cet article que par les sages réflexions 
que fait, au sujet de ce synode, la Gœiette uniiferselU de 
hyon : « Nous ne serions pas étonnés, dit-elle, que des 
hommes à qui tout ce qui vient de l'Eglise catholique paroil^ 
suspect, ne prissent l'alarme à la nouvelle d'un synode : 
qu'ils se rassurent; et si le zèle qu'ils témoignent tous les 






joars contre les abus est sincère, si en relevant avec tant 
d'amertume le moindre scandale arriyë dans quelque coinb 
du royaume, le moindre trait de prévention, de Vivacité, 
de fa^x zèle, ëchappd quelquefois aux intentions les plus, 
droites, ils ne cherchent, comme ils le disent, que lé bien de 
la religion, qu'ils applaudissent au moins au zèle des pre« 
miers pasteurs qui travaillent à prévenir les. abus, en tra- 
çant des règles sages et précises de conduite pour toutes- les 
circonstances d'un ministère délicat et difficile. Heureuse la 
fociélé , sans doute , si les faomme$ de chaque profession ne 
se rassembloient ainsi que pou^ méditer dans le silence Les 
^yertus de leur état , et pour recevoir de la bouche de chef^ 
liabiles et expérimentés les règles les plus propres à remplir 
leur destinée, et à s'immoler au honneur de ieurs sembla- 
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NOUVEUBS EGCSLiatAfiTrQQBS* 

Paris. Le service apQÎyersi^ire pour le repos de l'ame dc^ 
Louis XYIII 9> été célébré le mardi 18, cfans l'église de 
l'abbaje de St- Denis, qui avoit été préparée pour cet effet. 
Lst façade du portail étoit tendue de noir à une très-grande 
hauteur, et toi^t l'intérieur de l'église étoit aussi, drapé en 
uoir. Un beau catafalque s'élevoit ^u milieu de la nef, et 
étoit surmonté d'un gr^ud baldaquin de velours noir. M. le 
Dauphin, M- le duc d'Orléans et M. le duc de Chartres sont 
arrivés à onze heures, et sont entrés par la porte latérale du 
côté de rabb4ye. LL. AA* RR. sç sont placées dans les stalles 

f qui leur avoient été préparées, et on ^ chanté le Miserere* 
M. l'ançiep évéque de Tulle a officié pontificalemeot, as- 

^ sisté des membres du chapitre. Le prélat a ensuite fait l'ab- 
sout;e. M« le nonce éto;t à la tête du corps diplomatique. ^ 
- Lçs grands-officiers de la maison du Roi et de celle des prin- 
ces | plusieurs pfficiers-généraig^ et des fonctionnaires de 
to.ut rang as$istoient à Ta cérémonie, qui a fini à midi et 
demi. M. \e nonce a visité ensuite en détail l'abbaye de St- 
Denis. 

^ — Aujourd'hui, samedi des Quatre-Temps, M. Tarche-i 

Teque fera dans sa «hapelle une ordijaa.tion q^ui ne parotji)^ 
pas devoir être trèâ-nomoreuse. 



('85) 

«^Le 17 Septembre, à ii.hcui^; lé Roi; le irouT^nViF. 
jhnras> estftHé entendreia messe à l'ëglise de St-Vaust, Ito-^ 
eienne-et eëlèbre abbaye , destinée à devenir la cathëdrale 
du diocèse , mais qui n'est point achevée. Les autfes église» 
ëtant trop petites, on l'avoit disposée de manière à Y recevoir 
le Roi et tout son cortège. S. M. a été reçue par M. l'év^ue > 
qui l'a complimeuCëe en ces termes : 

« Sire, la viUe d*Avras voit avecautaot de reconnoissance que de 
comoIàtioiL T. M. venir inaugurer, en quelque -sorte, par son aia- 
fuste présence, on édifice dont ^achèvement est Tobjet bien ancien 
de. ses désirs. . Privée de cathédrale depuis les Jours mauvais que nous 
ne nous rappelons cfu'tavec une douleur: profonde ; ne jovisiant que 
de très-petits oratoires pour, la célébration des siaints niy|(èrcs, elle 
conçoit aujourd'hui Tespërance de voir enfin terminer une basilique 
si digne'du reste de figurer au nombre des phîsfceltes de votre royaume. 
Pénétrez', Sîre^ tous- les voûte^de ce temple vraiment magnifique: 
elles ont retenti jusqu*à ce )our des justes éloges donnés à votre bonté 
prj^sque céleste ^^et surtout à ces grâces si toucliantes qui vous assu- 
rent tous les cœurs; elles, répéteront désormais à vos fidèles atrébates 
que Charles X' n*èst pas moins pieux que ne fut pour eux Ms^* le comte 
d'Artois. Fili de saint Louis, avancez jusqu'à Tautel du Fils de Dieu ; 
TE ternel vous y attend. Il veut, par- un bienfait tout spécial demi.* 
•éricorde .sur ce diocèse « vous montj'erà mes puoilles comme le mo- • 
dèle le plus accompli de la piété et de la ferveur. » Le Boi a répondu : 
« Je me trouve heureux aassister pour la première fois dans celte, 
église au service ditin. Je désire que les grâces que' nous demande- 
rons à' l)itea; et'pou^vous et pour tout le diocèse, soient exaucées. 
Desmandenst-lcs hiiavec cette confiance qui jamais ne manque vis^iS^ 
vis du T.rèsrH^utk V : .y' 

' 'Le Roi a été conduit pt'.ocessionnellement à son piie>diéu. 
Les autorités civiles, militaires et judiciaires occupbient les 
deux éâtés du chœur; le reste de Téglise pouvoit à peine 
contenir le grand nombre de personnes qui s'y étoient por* 
tées , et qui ont plusieurs fois fait retentir les voûtes de ïeunr 
acclàtnation's. 

— La retraite p&storale de Meaux s'ouvrit lundi lo sep- - 
tetnbré^ dans l'église du gi^and séminaire, par un discours 
touchact que M. Tévèque adressa aux ecclésiastiques. Us 
étoient environ une centaine ^ y compris ceux de la ville. 
M. Yillecourt, chef de la mission diocésaine, efnommé de- 
puis peu de temps vicaire- général en reconnoissance de son 
zèle , faisoit le discours du matin , celui du soir, et la con-^ 
fêrcnçë pendant toute la retraite. Le discours du matin trai- 
toit de 1 obligation où sont les pasteurs d'annoncer la parole^ 
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de pieu aux fidèles, etexpliqpoit ie« différentes le^ices^ et 
les méthodes d'instructions. lie dis^ur^ du âioir «voit pout' 
objet les vertus ecclésiastiques, et la conférence souloit siir 
la discipline.du diocèse. M* Villecourt a donné dans cette 
circonstance une nouvelle preuve de, ses talens y de ^ mo-i 
destie^ et s'est concilié Testiine et la considération de tous' 
ceux qui ne le cônnoissoient pas encore. Le véidérable prélat 
étoit 1 a me de cette pieuse assemblée ; il présidoit ^ tous les 
exercices, et sa piété eût sufE toute seule pour échauffer le 
cœur de tqus ses prêtres. Le vendredi spir, on s'est reudu 
processionnellement à la cathédrale pour la rénovation des 
promesses cléricales, et le Te Deum, La cérémonie a côm-- 
inençé par un discours sur le courage et la force nécessaires 
aux ecclésiastiques dans le triste et déplorable état ôuJl' irré- 
ligion a r^uit les fidèles. Le lendemain, M'^ aprè^ avoir 
communié les retraitans, leur a adressé une exhortation* 
affectueuse, exprimant le contentement <q[ue son' côeùr aiVoit 
éprouvé de leur constante ferveur. Bientât après, ces der-r 
mers se sont séparés pour aller communiquer à Ic^urs trou-**, 
peaux respectifs les fruits de leurs propres méditations. 

-^M. Tabbé Beraer, qui a dirigé la retraite ecclésià^iquc^ 
de Lyon , y a satisfait fout le monde par le genre de sa com- 
position, .ç;n même temps qu*il a édifié, pair sa piété. Ses, 
pensées n*ont rien de recherché, et .ses ciivisiops.^oot com-^ 
m unes et naturelles; il ne vise qu'il la clarté et à la' solidité. 
Son style, ses gestes, son attitude, son expression , tout eh 
lui est simple, mais en même temps tout e^t noble ^ aisé, 
gracieu;x, plein de force et. d'onction. Op se seqt p^n^tré ^ii 
Ten tendant, et on reconnoit le lapgage d'un digi^e prêtre et 
d'un prédicateur accoutumé à.. se nourrir lul-mên^e^ de la 
méditation des vérités saintes. Ses discouis ont roulé sur Ja 
nécessité et les avantages de la retraite, ainsi que suf les 
dispositions pour la bientfaire, sur l'excellence de la voca- 
tion ecclésiastique et sur* la. manière d'y correspondre^ suf 
la mort d'un prêtre fidèle comparée à celle d'un prêtre qui 
auroit oublié ses devoirs, sur le jugement partiôulier, sur 
l'enfant prodigue, sur l'humilité, sur la nécessité de cette 
vertu pour les prêtres, et sur les moyens d(e l'acquérir. et de 
Ja conserver, etc. Outre cela , il donnoit chaque jouf une 
conférence familière qui consistoit dans une explication ou 
glose sur \e petit ouvrage de M. l'évêque de Beliçy : Princi- 
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paàUB dêpbini ^um prttrBj dont nofus àvon» pdrië datns ce 
journal, h* ioï8. ' 

-^-^ Le ioumal de la province c^Anyen a donisé des détails 
sur les 4ébats de Tanaire de M. l'abbé Buelens, qui a été 
jugée' dans ràadicnce de la cour d'assises du 6 septembre. 
M. Demdor a appi^jé TàcciJisation au nom du ministère pu- 
blic, et a soutéou qu'on deyoit être plus sévère'envers les 
prêtres \. l'aison de l'influence dangereuse qu'ils exercent. Il 
a rappelé quelques expreâ^ions de la pièce latine , et j a vu 
un 'outraige au roi des Pays-Bas, et à l'universalité des pt'o* 
testaiis. L'accusé a été dé&iidu par M. Redemans de Bruxel- 
les, et Mv'Jacobs d'Anvers. Gelui-ci a traité le point de 
droit,. ë|I autre le point de fait. Gomment pouvoit^on pré-*- 
senter comme séditieux un écrit composé pour une fête par- 
ticiïlière, dans une langue iiiconnue à la multitude, un 
écrit totalement étranger à la politique, une allégorie \ la. 
milice sacrée, des vers enfin où le style de la poésie permet, 
des expre^ions et. des épithètes que personne n'est tenté de 
prendre à la rigueur? La première question présentée par le 
procureur du 1*01 à la décisioh de la cour ayant .paru trop 
vague aux défenseurs, ils ont demandé quelle lût mieux 
précisée. JEst-il constant^ demandoit le ministère, public, 
^uè VcLCcusé ait dislribué à JLierre, et ait fait circuler et pu*-' 
ilier une pièce de vers?*,. Les défenseurs voufoient qu'après 
JLietre, on ajoutât : dans' la maison et à la table du sieur,,, J, 
La cbi^r a rejeté cette demande, et après une réplique du 
procureur du roi^ coçibattue de nouveau par les défen-. 
senrs,'elle a rendu, vers quatre heures après midi , itn arrêt 
qui condaiiiné M. Buelens au minimum de la peine, savoir^ 
à une aniiée de prison. f : 






NOUVJSLIiBS POLITIQUSS. 

Paru. Le i5,.aprèt le grand assant et la prise du fort d'Ëtkrihghem ,' 
mii a eti Irea en priéseoce de S. M.» cbinme nous Tavons annooeé , le 
Aoi a parcouru de iToo veau le camp suf tout les poiùts; ensuite il & 
assisté aii tir à la cible, où les sbùs-officierv et'soldats qui aboient ob- 
tenir , dès )ptix dans leurs divisions ëtoient appelas à disputer les 
grands prix. Le Roi a été tellement satisfait, qqiil a daigné remettre 
de' sa maiA les prix aux soldats vainqueurs, en 7 ajoutait unegra- 
tification que S. M. à eu la bonté d^ëtendre âi teux que le sort nV 
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^t pAs Mt}uA faTcrîséff. En retfhralit .def maim dtrOEUû.ks nrcmtrer 
d*or qui formoient les premiera i^rii « ces braves gens diioient , avfc 
une émotion viVe eè toute inilitoire, qu'ils les garderoient tant qu^ils 
livroient. Le prix royal , qui étoit'de aoo fr. en espèces , a ^té gagné 
par un- grenadier du 1 1^ Je Hgne. Après le tir, toutes les troupes da^ 
camp ont &it toute sorte d'évolutions et ont défilé devant S. M. . 
Le Boi a témoigné fréquemment, dans cette journée > son^ejLtréme 
satisfaction de la belle exécution de toutes les manœuvrp. Ensuite a. 
•«u lieu la distribution des décorations aux différens rcgimens. S. M. 
a voulu remettre elle-même les croix de commandeurs dcSahit-Louisi 
«t celles de grands-officiers et de commandeurs de la Légion-d*Uon» 
neur. Le Rot ne cessoit.d^adrcsscr les paroles Its pJus flatteuses à ton» 
les militaires qui s'approchoient de lui. _ , ^. 

— Le Koi est parti le 16 de Saint-Omer, à 9 heures du inatiti. Au 
départ de S. M., les habitans ont d$ nouveau manifesté toifit l^ur en- 
thousiasme, htn troupes du camp étoient rangées sur Te passage du' 
£pi dans la ville et sur la route. Le Roi s*est arrêté à Aire et à Bé-^ 
thvne, où S. M,, a teçn les autorités. Ces deux villes avoiept rivalisé 
de zèle pour recevoir dignement le Roi. S. M. est arrivée .à quatre 
lieures a Parc de triomphe élevé à'5oo pas de la ville d^Arras, et est 
«montée* dans une calèche découverte. M. le baron d'Hautebloc- 

3ue , maire d'Arraa, accompagné du conseil mttnlcipal , a harangué 
..M. et Ini a présenté les clés de la vilU (les mêmes «qui ont été. 
présentées h Louis XV).. Plus loin ,> M. le liieutefnântdp ^«»i^ a pré- 
senté à S. M. les clés de la place, ainsi qu'il avoli été fait dans 
didque' y\\\<i. Une salve de 101 coups de canon a' annoncé l'entrée 
dé S. M. y qui étoit escortée par la garde nationale organisée pour 
cette circonstance, et dont le Roi a admiré la belle tenue. Les porte-^ 
faix avoient obtenu du maire la perniisâipn d'élever un arc de triom- 
phe dans ]a< ville; ils s'y étoient rangés de chaque côté* et. ont salué 
le Roi à son passage par les plus vives acdamations. Pfuslôin, un arc 
de triomphe, élevé devant l'hospice des Orphelins, ofifroit un spec- 
tacle' touchant. Sur le sommet de cet arc étott le buste du Roi, au-^ 
tour duquel les ieunes orphelins agitoiont éea drapeau^ blancs ; sur 
le devant, on lisoit ces mots, noiw plions orphelins... $.;M. en a para 
vivement éinue. Le Roi est descendu à 1 hôtel de la préfecture ^ et 
a reçu immédiatement toutes les autorités. Une fêté a eu lieu le 
soir* 

Le 17, en sortant de la cathédrale , le Roi est allé visiter la manu- 
facture de sucre de betteraves de M. Crespel : dans la course trouvoit 
réunie la famille de Therry, delà commune de Gouy, qui se compose 
de 10 garçons^ et à laquelle le Roi accorde annuellemeut des secours; 
ils ont eiprimé leur vive reconnoissaoce à S. M. De là, le Roi est allé 
a l'esplanade passer en revue le i2« régiment de chasseurs commandé 
par ]([. le comte de Maillé, et s'est transporté à la citadelle. On y 
avoit dressé exprès une tente élégante, d'où S. M. a joui du, specta- 
cle militaire que lui avoit préparé le i«' régiment du génie, sous les 
ordres de M. lé comte Thiebault. Une attaque simulée d'un des fronts 
delà cjtaidelie a été alors exécutée avec beaucoup de précision. S. M. 
4 été fort satisfaite àe l'attaque et de la défçns^.. Le Roi a examina 
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ensuite les travaux des (brtiÛcations, puise Tisifé dans le plus grand 
détail le bel établîtsement qui renferme lés différens hospices de la 
ville ; S. M. parloit à beaucoup de malades , et adressoit aux uns des 
consolations , et aux autres des eneouragemens. Le Roi est allé aussi 
visiter la fonderie et tous les ateliers de Ml Hallette, mécanicien : un 
superbe buste de S. M. a été coulé en sa présence. Une Fête a eu lien 
te soir; les illuminations de la ville éloient très^brillantes; on remar- 
qnoit surtout en face de l'éTécbé un temple illuminé eu vers de 
couleur. 

— Le Foi est parti d'Arras le 189 à 7 heures et demie. Arrivée à 
la limite du département de la Somme , S. M. a été reçue par M. de 
Villeneuve , préfet, qui a eu Thonneur de cotuplimenter le Roi. S. M. 
a continué ta route , en s*arrétant aux arcs de triomphe élevés sur son 




nicipal, M. Bavelay-Bellencourt , maire de la ville, oui a harançué 
S. M. et lui a présenté les clés. On avoit commencé à dételer les che- 
vaux de la voiture du Roi ; mais S. M. , qui s'en est aperçue, ne Ta 
pas permis. La garde nationale formoit l'escorte de S. M. Une salve 
de toi coups de canon a annoncé l'entrée de S. M, dans la ville $ les 
habitans faisoient entendre les plus vives acclamations. Le Roi étant 
arrivé à rhètel de la préfecture, a reçu toutes les au torîtési civiles el 
militaires, ainsi que M. Tévéque d* Amiens , le conseil royal de r.Uni- 
venité et. l'Académie des sciences. Le Roi a reçu aussi une dépùtation 
ide la ville d^Abbeville et les maires des communes de^Varrondisse- 
ment. Voici le discours qu*a adressé k S. M. M. Tévéqne *. 

a Sire, si le clergé n'est pas le premier dans Tordre de la présen* 
lation , il Test et le sera toujours par ses s entimens comme par la na- 
ture de tes fonctions^ Croyez , Sire , que le plus beau jour de ma vie 
est celui où j'ai Thonneur de vous présenter le clergé de ma ville 
cpiscopalcj votre bonne ville d'Amiens est, à elle seule, pour son 
clergé , nn éloge toujours subsistant : il n'est pas étranger au bon es- 
prit qui y règne, il ne l'e&t pas aux sentimens qui animent ses habi- 
tans, en voyant le meilleur des Rois. Dans cette ville, tout établisse- 
ment religieux et utile àrhumanité prospère, et tous ceux de c^ genre 
qui y manquent s'y établiront sous les auspices de V. M. et sous les 
yeux des admioistfateurs (fclairés et religieux, dont le choix parmi 
nous est un bienfait de V. M. Quant à moi. Sire, mon bonheur a 
commencé avec la restauration, puisque c'est k cette époque que )*ai 
eu l'honneur d'approcher de votre personne. Depuis ce temps, j'ai 
été comblé de vos bienfaits, de ceux de votre famille. Dieu seul cen- 
nolt ma reconnoissance; elle est presque aussi grande que mes devoirs 
sont étendus. » Le Roi a répondu : « (Jroyez, M. révéque, que je re- 
çois avec grand plaisir Texpression de vos sentimens. Je sais combien 
vous m'étei attaché, combien vous mettez de zèle à Taccomplissement 
des grands devoirs qui vous sont imposés, et_ que vous êtes secondé 
par un clergé dévoué et fidèle. J'espère que Dieu vous bénjra, et que 
^s prière» me donneront la force qui m'est nécessaire pour remplie 



* 
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moi-même mes devoirs. Ost \h Tobjet de mes vœux. Puisse la ProTÎ* 
dence les exaucer! » 

Après la réception , le Roi a TÎsité IVxposilioii des produits de Tiil^ 
dihstrie, les trois hôpitaux et plusieurs manufactures împortaniesf eo- 
tnite S. M. a présiaé à TouveHure du canal d*AngouIéme. Le Roi t^- 
été reçu au lieu proposé pour son embarquement, par M. le direo- 
feur-général Becc[uey, et a fait un petit trajet sur le canal, accom- 
pagné âcM, le miniUre de la guerre, de M le pi^'fet de la Somme, et 
•uiti d*un cortège de bateaux bien décorés et montés par différens 
personnages. Le Rqî a tu avec satisfaction TefTet des éh'mens et la- 
navigation de plusieurs gros bateaux qui venoient de différens pays. 

— Le Roi est arrivé à Saint-Gloud , jeudi dernier 30 , à cinq'heoreiL 
S. M. a été reçue k la descente de voiture par LL. A A. RR. M; Ib 
Dauphin , M»* la Dauphine , MADAïkz , duchesse de Rerri , et par les 
grands- officiers de la couronne. 

- — En quittant Dunkerqirà , S. M. a bien voulu laisser k M. le comte 
-de Afurat une somme de 10,000 fr. pour l*arfoncli.4sement de cette 
«ville. Dt^jà, Si Lille, le Roi avoit laissé à M. le préfet 5o,ooo fr. pour 
le département* On calcule que les sc#.nmes accordée^ par la muni* 
ficence royale s*élèvent k plus de 80,000 fr. pour le département d« 
liord. 

— Un aai.lent trop ordinaire arriva pendant Faction vive qui 
eut lieu le i3 au camp de Saint-Odier. Un écouvillon parti't pendant 

Ïie le canonnier bourroit la pièce , parce que la lumière n*avo4t pu 
é bien bouchée : le bâton fut lancé fort loin etycfriversa le cauoQi- 
nier. Le Roi y instruit de 1 accident , envoya 8iir*le*cbamp M. le comte 
de TrogoC, un de ses aides de-camp, pour »*informer du fait etde lat 
gravité du mai. Cet officier générai traversa toutes les lignes ,• et se 
convainquit par ses propres yeux que cet accident se hornoit h peu 
de chose : le canonnier avoit en la main lëgèv<*m<>ht brûlée, et lé 
Ibàton, en tombant, n*a;iroit blessé personne. L*aide-decarop' s-em- 
pres«a de tranquilliser S. M., dont Texeellent cœur avoit été un ins- 
tant alarmé. 

•^Lorsqu'on a procédé, le i5, à Tattaque générale du fort, on a 
fait jouer quelques mines dont Texplosion a parfaitement réussi { mais 
le Roi s*est opposé à ce qn*on fit jouer celles qui dévoient faire sau- 
ter^ les bastions. Toujours pleine de sollicitude pour ses snjets , et 
craignant les accidens inévitables qui auroient pu résulter d*unD 
grande explosion dans on terrain fort pierreux , S. M. a dit au comtç 
Curial : «r La perte des soldats dans nne bataille est, pour un bon 
Roi, le plus grand des maux de la guerre; mais je me reprocheroia 
tonte ma vie la mort d'un seul d*enlr*cux dans des jeux militairesi 1» 

*-- Pendant le séjour de S. M. & Sa inl-Omer, plusieurs dépntatiôf\s 
des départemens voisins ont été présentées au Roi, et ont sollicité <de 
S« Al. le bonheur de la posséder quelques jours dans leurs oon«* 
trées. Le Roi, n.ssure-t'On, a daigné faire espérer que. Tannée pr07 
efaaifte, il tÀcberoit, si ses affaires lelui permettoient, de se rendre à 
leurs veenx. S. M. a dit : « Je suis trop content du voyage que je vien» 
de faire, pour ne pas le recommencer Tannée prochaine. » 

-- Ason passage à Aire, le Roi a envoyé M. Thévenot» son premier 
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médecin ordinaire, vbiter IC d*Argy, chef d Vtcadron «ot cniruilert 
de Bordeaux, qui, deux jours atant Tarrivée de S. M. ï Saint-Omer, 
avoit fait dani la manœuvre une chute de cheval dont lei luifei fai- 
soient craindre pour son existence. Le Roi a appris avec un vif intérél 
que cet officier, non-seulement ëtoit hors de danger, uait encore qu*iï 
poorroit continuer son service. 

— Avant son départ d*Arras, le Boi remit k M. le vicomte Btin de 
Bourdon, préfet, une superbe boite ornée du chiffre de S. M.» et 
enrichie de pierres très-Gnes d*un prix considérable, J 

^— Eq passant à Beâumetz , sur la route d'Arras k Amiens, le Roî 
Toulut bien s*arréter et recevoir les hommages de quatre m aires qui 
s*y étoient réunis; le Roi remit à M. le maire de Beâumetz looo fr. 
pour les pauvres. 

— A son passage à Beauvais, M. le Dauphin a exprimé son regret, 
de ne pouvoir séjourner plu) de temps dans cette ville, et a remis 
une somme de looo fr. pour les pauvri'S. 

— M'>>* la Dauphine est passée le 16 à Laval , et y a été reçue avec 
des transports de joie et a enthousiasme qu*on ne sauroit décrire* 
S. A. R. est descendue à Thôtel de la préfecture où toutes les auto- 
rités da département et le clergé lui ont été présentés. M. le géné- 
ral Bonnadicu , le sous-préfet et les tribunaux s*étoient rendus exprès 
dans cette ville. M°*« la Ùauphine s*est entretenue avec topt le monde 
«vec la plus grande bonté, et a témoigné plusieurs fois, au préfet et 
âa maire, le contentement qu'elle éprouvoit des bons sentîmens det 
habitaiis. L*auguste princesse a voulu visiter les hôpitaux, et consoler 
tous les malades. Le soir, les rues ont été brillamment illuminées. 

— M"^* la Dauphine est passée à Dol en se rendant k Rennes. 
Elle a visité Tancienne cathédrale de cette ville, édifice remarqua- 
bl,e , et auquel se rattachent des souvenirs historiques. S. A. n. a 
voulu visiter en détail les travaux du canal d^Itle-et-Rance , qui 
avoient été projetés par son auguste père. M. le vicomte de Curziy. 
préfet du département, a accompagné Pau^uste princesse « qui a été. 
fort satisfaite des préparatifs qu*on avûit faits pour elle. A Iieiine9|^ 
l^me la Dauphine a examiné les édifices et les différens établiiise* 
mens, et a passé en revue les troupes qui se trou voient dans la ville. 
Ensuite une fête brillante lui. a été offerte. S. A.R. a.marqué son sé- 
jour dans cette ville par de nombreux actes de bienfaisance; des s^ 
cours ont été déposés par elle entre les mains de M. révéque et do 
M. le préfet, et elle a fait remettre des fonds h la société de charité 
maternelle et aux établissemens de la Providence. En nartant 4% 
Bennes , M** la Dauphine a chargé M. le vicomte de Curzay d'aller, 
faire les complimcns de condoléance de S. A. R. li M. le comte de 
Corbière, à sa terre d'Amanlis^ sur la cruelle perte que S. Ëxc. vient 
de faire. 

' — - M^'la Dauphine est revenue k St-CIoud, le 19, dansTaprèf? 
ailii.'MÂni.Mx et Madsuoiszllz y sont arrivées le 20. . . 

•—Parmi les promotion^ faites par S. M. au camp de Saint-Omer^ 
éik annonce déjà les suivantes : MbA, les lieutenans- généraux Billard , 
P«llepoi't et Vasserot , ont reçu le cordon rouge (grand-croix de Tor- 
dre rayai et militaire de Saint-Louis); MM. ita généraux Lauristoii 
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H DniauU, le iraaJ cëtâoti de Tordre njal de la Légion-d*HoB^ 
neiir; M. le eolonel^ de Pleçnesalires, la croix de commaiideur dd 
ttiéilie ordre. 

— Sor la demande de M. le comte de Gontaut , LL. AA. BR. M. le 
duc de Bordeaux et Madxmouellk ont bien touIu donner des vases 
sacrés 2i l'église de Saint-Blancard (Gers). I^»" la ducixesse de Gon- 
taut a donné up ciboire h cette même église^ ' 

— Le Moniteur annonce que M. de Schonen , conseiller S la conr 
royale de Paris, a été déféré, le i a de ce mob, à la cour de cassa ^ 
lion, par M. le garde-des-sceaux, en Tertu de Particle 56 de la loi 
dv ao avril 1810. On se rappelle que M. de Schonen a ^ assisté aux 
funérailles de Manuel, et qu*il a prononcé sur sa tombe un dis- 
cours. 

— Le tribunal correclionneK, présidé par M. Huart, s^est occupé 
mercredi dernier du procès relatif à la Relation historique des funé* 
railles de ÂfunueL Les prévenus, MM. Mignet, Sautelet et Gautier- 
Lagoionie, se sont présentés à la barre. M. Mauguin , avocat, a dbnn^ 
lecture de trois lettres, par lesquelles MM. de Lafe-yette, Ladite et 
Manuel frère demandent à être compris dans la procédure. tJn avoué ,* 
au nom de M. de Schonen , conseiller à la cour royale de Paris , a 
demandé que son intervention fût admise, puisque le discours qu*il 
â prononcé sur la tombe du défunt est au nombre des passages incri- 
minés. Le tribunal a donné acte de ces diverses demandes , a joinll 
le tout au fond, pour y être fait droit par un seul et même )ttg;e- 
ment , et a ordonné qu'il soit passé de suite aux débats. M* Delà-' 
palme, avocat du Roi, li la suite d'une discussion trèsniéveloppée, 
a présenté la brochure comme contenant les délits d*oulrages envers 

" la chambre des députés de 1823, relativement à l'expulsion de Ma*' 
nuel; d*outraees envers la gendarmerie et le préfet de police, et <io 

5 révocations a la révolte. Il a conclu, en conséquence, à ce que 
[. Mignet, auteur de la relation, fût condamné a deux mois de pri-^ 
son et aooo fr. d'amende , et k te que MM« Gautier- Laguionie, im- 
primeur, et Sautelet , libraire , fussent condamnés chacun à un mois' 
de prison et 1000 fr* d*aniende. Après la plaidoirie de Tavocak 
Mauguin , le tribunal a remis la cause à huitaine, pour entendre les 
autres défenses. 

— On a saisi lundi dernier, chez plusieurs libraires, un écrit inti- 
tulé : Notice sur M. Manuel, ancien député de la Vendée , seconde 
édition. 

•— L*honneur |)oUr un libraire consiste apparemment à ne pas 
Tendre de mauvais livres qui pervertiroient la jeunesse et favorise- 
roient la licence et Timpiété. Ce n'est donc pas sans surprise que 
BOUS avons vu dans la feuille d'annonces du Constitutionnel du 19, 
un avis d'un libraire i\\ÂJbrcé ,à\\À\^pardes circonstances indépen- 
dantes de ta volçnté de quitter un commerce Qu'il exerçoit depuis ^kc- 
rantê ans avec honneur, propose une vente de ses livres, parmi Ics- 




i«eM* à tendre de tels livres, où sera le déshonneur pour un libraire? 
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^^tit place d« Paris maaqnoit de naginm» d'approvifioaiiemfttt- 
^onr le service des troupes qui j tienncDt garnison. Ceux «fui exis- 
'Soient n'étoient ni réunis, ni suffisans. Cette lacune Ta être remplie» 

Ces^nouyeaux 'magasins situés sur le quai de la Râpée, près de Bercy, 
• ayanceilt rapidement. Ils seront fort vastes et d'une belle construction. 

Déjà le mag9sin Ue fourrage est en activité. 
— Les exposans m Louvre préparent une pétition dont le but est 

de solliciter du gouvernement la réaiisafion du projet de palais des 
'manufactures proposé par M. Rey. Elle e^t déjà «ignée par tous lea 
^ membres du conseil-général des manufactures, qui, pour la plupart » 

sont exf)osans. 

— Un incendie, dont la violence est ptesque sans exemple, a réunît 
en tendres, le 9 de ce mois, la commune de Chambon (Puy-de- 
Bôme). Quelques étincelles, échappées de la forge- d'un maréchal, et 
portées par le. vent jusqu^an toit de sa chaumière, ont occasionné es 

' peu d*iiistans la destruction du village entier. £n efTety-à Texceptioa 
de' la modeste demeure du curé ,' qui seule étoit couverte en tuiles, 
et de JPéglise, dont le clocher toutefois a été endommagé, 60 bâti-' 

^ mens oilt été lamproie des flammes, avec tout le mobilier, les provi- 
sions, les récoltes « en un mot, avec la 8ubsi.«tance de leurs haoilans 
pour une année entière. Personne n a péri dans cet affreux désastre { 

'mais un grand nombre de familles sont réduite? à la plus profonde 

'misère. M. Tévéque de Clermont s'est empressé de remettre au curé 
de Chambon un premier secours de i4o fr. 

— Un incendie qui a éclaté le i3, à Souffelweyershcîm, prés de 
Strasbourg > a détruit plusieurs bàtimaas de -ce beau viUagé, et me- 
naçait do le détruire entier emeiit en cendre ; mais grâces irax prompts 
secours venus de Strasbourg et des environs, «et iux soins de M. le 
préfet du.Bas->Rhin et de plusieurs.maires , ce désasireu'a pas eu d*au- 

'très suites. 

•—Le prix de l'académie de Cambrais été décerné dernièrement 

-à M. Miel pour son Ode sur Fénelon, précédée d^un abrégé de la 

'irie de Tillustre prélat. 

—Dans la soirée du ^ de ce mois, un orage terrible, venant de la 
chaîne du Jura et se dirigeant vers le Rhin, a éclaté sur Mulhouse; 
les coups de tonnerre se'succédoientTa.vec une violence et .une rapi- 
dité eâfrayante. La foudre est tombée, à AltUrch, sur un bâtiment 
sans l'incendier; mais les vignes ont été hachées par la grêle, qui a 
tué plusieurs volailles dans les basses-cours. Des torrens de pluie inon- 
doient la campai^ne , et les villages de Brunstadt, Halscheim et Stix- 
heim étoient entièrement sous Teau. 

— M. Tabbé Demeuré , proviseur du collège royal de Nantes , est 
nommé en la '4néme qualité au' collège royaMe- Liydn. 

.^Le 16 aoàt, jour de la fêté nàtronule de la cathédrale d*Ajae-' 
cio , on 7 a exposé; pbiirJa pretpière fois, uii magnifique- ostensoir 
fabri^foé. à Lyon. Cette pièce ; .qui est le plus bel ornement de ce^ 
^ei|re qui- toit en Corse, a excité radmiration par la beauté des des-, 
sini et pttr le 6iii du travail, un a eé occasion de remarquer cbm^* 
bi^ les artistes de France excèknt dans cette branche de roffè^* 
▼reriCr ^ ' - . . . • .1 ' . • • , i 
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^ M. IftMnaiit, a^ocAt à Nimègoe, « été «rréU demiércment 4 
«a maiMn de campagne « et conduit h jpaûn armée dans la roaitoa 
d arrêt de Brnges, où il a été renfermé avec H* de Vliegher, éditeur 
de la nouvelle Gazette de Brugps» M. Mosmans est auteur de l'artide 
qui a para le a décembre 1826, ions le titre à'Aneedotesn . 

•^ La ville de Roka , dans la Rustie d'Asie» si célèbre par «ea riche» 
ngines de cuivre , â été presque entièrement détruite par 00 IremLle^ 
«lênt de terre. 



M. de Cheyerns, arcbevéque de Bordeaux, a pré<îdé» pour I9 pre* 
mière fois, la distribution des prix du petit séminaire de Bazas, Elle 
a été précédée d'un exercice littéraire en Thonneur du prélat. L*un 
des poètes a peint les regrets de rAniéric|ue à son départ \ Tautre, la 
douleur des nabitans du Tarn ; un troi:iième a célébré la joie d'un 
vaste diocèse à l'arrivée du nouvel archevêque. LVtégie, la pasto- 
rale et Tode étôicnt toutes également en vers français. La dernière 
commençoit ainsi : 

Peuple, ne gémis plus, que tes larmes tarissent. 
De cantiques pieux que tes murs retentissent. 
Revêts les ornemens de tes solennités. 
Dieu dispense à son gré Forage ou la rosée; 
S*il te ravit Elie, il te rend Elysée : 
Peuple, adore ses volontés. 

Le poète a supposé que le prélat que le diocèse de Bordeaux c 

£erdu se félicite dans les cieux du choix de son successeur» et ex* 
orte son troupeau à le chérir : 

Béni soit le Seigneur ! gloire ï son nom suprême I 
Il a rempli mes vœux, et le troupeau que i*aime. 
Délaissé pour un jour, trouve un nouveau pasteur. 
Pour remettre en ses mains ma paisible houlette. 
C'est lui q:ue désiroit ma tendresse inquiète; 
Cest lui qu'avoit choisi mon cœur. 

Qu'il vive sur tes bords, plein de gloire et d'années I 
Par lui que la vertu règle tes destinéesl 
Suis d'un si doux prélat les exemples touchans* 
Et toi, séjour sacré, toi qui fus mon ouvrage » 
Bazas, réjouis-toi; c'est ma vivante image 
Que mon cœur lègue à mes enfans. 

Après une courte allocution, dans laquelle M. de GheTerns^ attri* 
buant ï son vertueux prédécesseur les fuccès du petit séminaire de 
Bazai , dit, entr'autres : // a maint parié 4fm moi; mais ce oui vaut 
jnieujf, il a fondé des étabUssemfins\qui UU sufvit^ent et qiujbni sa 
gloire f\t prélat procéda à la distribution des prix, et annonça qpe 
le prix d'honneur alloit être donné- par M, le sons-pnéfet de Bazas, 
au no|n .de M. d'Hausspz, préfet de la Gironde, qui avoit sQuhaiti 
montrer par là l'intérêt qu'A prend aux succès Ide rétablissement* 



Histoire du mariage des prêtres en F 
rement depuis 1789, pai' M. Grégoîi 
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Comment vit-oa un si grandnombre de prêtres ou- 
blier leurs eogagemens pendant la révolution et coa» 
tracter des mariages? C est ce qni ne s'explique que 
trop par la terreur gui réguoit alors, par l'esprit de 
vertiee, pair les passions humaines, et par cette pente 
qui d'une première faute mène souvent à d'étranges 
égaremens. Des prêtres gui avoîent fait le serment 
cooti-e le cri de leur conscience, qui y avoîent per- 
sévéré malgré les avertissemens de l'autorité, qui s'é- 
toieutliés au scliismepar des actes réitérés, qui avoient 
eu la foiblesse d'applaudir aux premiers excès de la 
révolution, se trouvèrent préparés insensiblement à 
des chutes plus honteuses. Chaque pas qu'ils faisoient 
dans cette route étoit un engagement qui les poussoit 
à d'autres foiblesses, et pour eux se vériCoît chaque 
jour cette maxime du prophète, qu'un abîme appelle 
un autre abîme. On ne peut nier que ce ne soit là 
l'histoire de beaucoup de prêtres qui n'avoient pas ■ 
prévu que tel dût être le résultat de leurs premières 
concessions, de leurs liaisons avec les révouitîonnaf- 
res, de leurs ménagemens timides, de leur participa- 
tion & des actes plus ou moins iniques. Cette observa- 
tion, que beaucoup de personnes ont faite comme nous, 
et qui sort naturellement d'une étude un peu attentive 
de l'histoire de notre temps, devoit trouver sa place 
dans un ouvrage de la nature de celui de M'. Grégoiru j 
mais elle poiiyoit compromettre le clergé constitution- 
nel , et alors l'auteur 1 a politiquement buppriraée. Loin 
d'avouer que l'adhésioa âii schisme ait été pour giand 

ToTtu LUI. L'Ami dt la heligion et du Rai. • N 
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\ ^ noAhrc d'ecclésiastiques un acheminement à de plus 

' ^- , ^ ^grai^ds scandales ; il s efibrce de dissimuler la part q^ue 

. *'^%e clergé institutionnel a eue â ces scandales^ il vou-« 

■ ^ drb# que l'on crût que ces scandales sont communs 

auit assermentés et aux insermentés. Ainsi, il a soin 

de dire que, sur sept ou huit évêques mariés, il y en 

avoit trois de l'ancien régime 5 d'abord tous ceux qui 

se marièrent étoient de l'ancien régime, en ce sens 

qu'ils avoient été ordonnés avant la révolution 5 et 

pouvoit-il en être autrement, puisque le nouveau ré- 

f[ime ne faisoit que de naître, et n'a voit pas encore eu 
e temps de fournir le clergé de beaucoup de recrues? 
Mais ces évêques de l'ancien régime qui se marièrent, 
avoient commencé par souscrire aux innovations de 
l'assemblée constituante, ils avoient fait le serment, 
ils s' étoient afhliés au clergé constitutionnel , et ils lui 
appartiennent tout entiers. De plus, l'auteur diminue, 
sans doute à dessein, le nombre des évêques mariés j il 
n'en compte que sept ou huit, tandis que , sans compter 
môme ceux qu'il appelle des évêques de l'ancien ré- 
gime, il y eut neuf évêques constitutionnels qui con- 
tractèrent mariage. Nous ne voulons poiiït parler ici 
sur des ouï -dire ni citer des autorités suspectes, nous 
nous en rapportons à un Tableau des és^êques consti- 
tutionnels publié par eux, et qui se trouve dans leurs 
Annales^ tome XI, page i55. Or, ce tableau indique 
comme s'étant mariés , Lindet, évêque de l'Eure j Mas- 
sîeu, de l'Oise 5 Porion, du Pas-de-Calais 5 Minée, de 
la Loire - Inférieure 5 Torné, du Cher 5 Laurent, de 
l'Allier 5 Pontard, de la Dordogne; Joubert, de la 
Charente, et Dumouchel, du Gard. Que si, à ces 
évêques mariés, on ajoute ceux qui apostasièrent pu- 
bliquement, Gobel, Huguet, Gayvernon, Savînes, 
Lefessier, Devillej ceux. qui envoyèrent leurs lettres 
de prêtrise et déclarèrent renoncer à leurs fonctions, 
Lalande, Séguin, Marolles, Primat, Thibault, Hé- 
raudin, Molinier, Diot, etc. f ceux qui prirent des 



( «95) 

emplois civils et abandonnèrent leur état, ceux qui 
siégèrent à la convention et participèrent à un régime 
atroce et à une législation impie ^ ceux qui provoquè- 
rent la cpndamnation de Louis XVI; si^ dis-je, on 
réunit toutes ces classes^ on aura une idée des scanda7 
les de l'épiscopàt constitutionnel^ et on pourra appré- 

.cier les services que ses membres ont rendus à la i*e- 

1» • 
igion^ 

Dans le second ordre du clergé constitutionnel bril- 
lèrent les mêmes exemples de fidélité et de courage. 
M. Grégoire ne nomme qu'une vingtaine de prêtres 
mariés^ Goumand^ Michel > Fantin des Odoards^ 
Gandin, Bruslon, Soulavie, Coisnon, Trassard, Ro- 
berjot, Mulot, Champagne, Foulon, Cotte, Laplan- 
che. Chabot, Tolin, Lebreton, Siauve, Ventenat, 
Nouet, Willemin et Barbier (i). Déplus, car il règne 
dans son livre beaucoup de confusion, il nomme en- 
core çà et là quelques prêtres mariés, Jourdan, curé 
de Saint-Etienne; Dolivier, curé de ]Vlauchamp; Os- 
selin, vicaire à Versailles; Lemaire,,curé de Bazolle; 
Ciievalot, curé dans la Haute-Saône; Barbier, dans 
Seine-et-Oisej Dubourg, curé de St-Benoît-sur-Sèine; 
Aubert, vicaire de.Ste-Marguejnte àfaris; Lecorney, 
curé du Havre: Gratiolet, à Tonneîas. Mais c'est évi- 
demmenf par discrétion qu'il a cité si peu de noms ^ 
il a craint d'affliger d'anciens amis .pu de flétrir la mé- 
moire de ses collègues. Ainsi, il ne nomme point 
Poultier et Roux , le premier Bénédictin , le deuxième 
vicaire épiscopal à Langres, tous deux membres de la 
convention et tous deux mariés. Un autre collègue 
dont M,. Grégoire a eu Honte sans doute de pronon- 
cer le nom, est cet horrible Leb on, qui a laissé une 
si épouvantable renommée ; Lebon avoit été dans l'O- 
ratoire, il en sortit ensuite , devint curé constitution- 

(i) Nous donnerons .plus tard des détails sur quelques-uns de ces 
personnages, qai ont laissé des écrits ou ont joué un rôle pendant la 
révolution. 
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11 el auprès d'Arras, et fut uu des plus emippessés à se 
marier^ il établit un tribunal révolutionnaire à Ârras y 
et ne se plaisoit cpie'dans le sang et les supplices. Ac- 
cusé de tous côtés après le 9 tnermidor, il périt sur 
Véchafaud le 5 octobre 1795. tJn autre scélérat non 
moins exécrable ^ et dont M. Grégoire a aussi évité de 
parler, quoique prêtre marié, est Schneider, vicaire 
'épiscopal à Strasbourg, et fameux en Alsace par ses 
cruautés 3 il voyageoit accompagné d'une guillotine , 
'«t fut exécuté lui-même le 2 avril i794« 

{jLafin à un numéro prochain,) 



NOUVELLES ECGJiBSl ASTIQUES. 

ftoMs. H. le baron de Damas a fait remettre par M. Tam^ 
bassadeur de France, à M>' Nevi, ancien auditeur de la 
nonciature, nne tabatière d'or ornëe de brillans, pour lui 
témoigner la bienveillance particulière du Roi , et l'estime 
que S. M. laisoit çle.son caractère ainsi que de ses travaux. 
M^'Nevi, aDcièn aq^^JLteur de la nonciature sous M. le car-* 
dioal Maccbi, est aujourd'hui camérier du saint Père. 

— Le prince Gagarin , qui étoit chargé d'affaires de 
Russie près le saint Siège depuis la mort du chevalier d'Ita- 
linski , est nommé envoyé extraordinaire et ministre pléDÎ- 
potentiaire de l'empereur ^è$ \é saint Siège; il a présenté, 
le 7 septembre, en c^tte qualité, ses lettres de créance au 
saint Père , et a fait ses visites aux cardinaux et prélats. 

— Par un avis du 3o août dernier, tous les membi^es du 
clçrgé dans l'Etat de l'Eglise, et toutes les corporations reli- 
gieuses des deux sexes sont invités à ne point faire usage de 
laine étrangère dans leurs habillemens. S. S. leur en don- 
nera l'exemple, et exhorte tous les employés et tous ceux 
qui reçoivent un traitement du trésor dans tout l'Etat, k se 
conformer à cet avis, qui a pour objet d'encourager les ma- 
tiufacturet du pays. 

Paris. Le samedi as, M. l'archevêque a fait Tord i nation 
dans sa chapelle ; il y a eu onze prêtres dont deux de Paris , 
'cinq diacres, quatre sous -diacres, neuf minorés et deux 
tonsurés. 



t 
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— ^ ^iiBAnche 3à septembre , on célébrera par anticir- 

Jatiôn^ dans r^gli^e. de Vanvres^ pr^ Paris ^ la fêle de saint 
,eini^ patrpn o^ la paroisse. Les reliques du saint seront 
portées iblennellement à la, procession , et resteront exposées 
toute la journée.. M. Charpentier, curé de Saint-Etienue-du- 
Mont y officiera tout le jour, et M. l'abbé Fontanel, vicaire 
de Saint-Merri|, prêchera aprè^ l'évangile. 

— i Quelques journaux ont annoncé que le pourvoi de 
Nicolas-Joseph IMloUtor, condamné au:l travaux forcés à per-. 
pétuité par la cour d'assises de Seine-et-Oiâe, avoitété re* 
jeté par la cour de cassation dans son audience du aâ sep- 
tjçmbre-; Molitor a, de plus^ été désigné comme ministre aU; 
cuUe, Il convient de remarquer que Nicolas- Joseph Molitor 
n'est pas Français, étant né àVitry^^daiis le grand-duché de 
Luxemboure; il n'exerçoit point le ministère ecclésiastique, 
^t a voit été interdit par M. l'évêque de Yersailles, au midis 
de février i834, et par conséquent, il y a trois ans et demi. 
En outre, on a de graves raisons de croire que cet individu 
n'est pas prêtre. Les journauiç, qui ont rait mention dé 
Varrêt, ne manqueront pas sans douté' de donner place à. 
ces explications,^ qui sont authentiques. Il y auroit peu de 
loyauté à laisser peser sur le clergé français une flétrissure 
qui ne tombe que sur un étranger, sur tth homme interdit 
et suspect même d'avoir usurpé un titre respectable^. 

— Parmi les établi3semèn& qui ont excité l'intérêt du 
Roi à son passage dans le nord , on doit citer celui de Notre- 
Dame de Lommelet, près Lille, qui sert pour les aliéoés et 

Sour les personnes atteintes de maladies mentales. Depuis 
eux ans que les Frères de ia charité ont créé cet établisse- 
ment, ils. ont été assez heureux pour procurer la guérison 
d'une vingtaine de malades qui ont été rendes à la société, 
et peuvent s'y livrer à leurs occupations ordinaires; d'au- 
tres donnent en ce moment de semblables espérances. La 
douceur, les bons soins et les principes de religion sont les 
principaux moyens qu'emploient les Frères pour guérir 
leurs malades, qui sont traités en outre par le docteur Mac* 
cartan ; aussi voit-on rarement parii^i eux des furieux. Dans 
ce moment, le local devient trop resserré pour le nombre 
des malades, dont une partie appartenant à des familles 
honnêtes, mais ruinées, est à la charge des religieux. On a 
donc résolu de faire de nouvelles constructions, et sur le 
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rapport favorable qui en a été fait au Roi par M. le duc de 
Biacas et par M.' le préfet du départexDent^ S. M. a accordé 
uo secours de looo fr. pour aider aux travaux projetés. 
Plusieurs fonctionnaires ont suivi cet exemple et ont sous- 
crit pour la bonne œuvre. On peut s'adresser^ pour les dons 
et renseignemens ^ au supérieur de la maison de Lommelet, 
ou à M. Dusart^Descarnes, administrateur dés hospices^ à' 
Lille. Les fidèles éprouveront sans doute le désir de favori- 
ser un tel projet. Les services des religieux leur donnent droit 
à la confiance de tous les amis de l'humanité; le conseil- 
général du Gard a , dans sa dernière session , émis un vote 
en faveur de la reconnoissance formelle des Frères de Saint- 
Jean de Dieu. 

— M. Tévêque de La Rochelle est arrivé le i4 septembre 
dans sa ville épiscopale ; son entrée dans le chef-lieu de son 
diocèse a été très-solennelle. Les remparts et les rues étoient 
couvertes de monde » chacun vouloit voir le prélat , qui , de 
la tente dressée sur les remparts^ a donné sa première béné- 
diction à son trou|^au. Le plus beau temps a favorisé cette 
cérémonie, qui est pour le diocèse le présage d'une heu- 
reuse administration. Le nouvel évêque a répondu gracieu- 
sement aux divers discours qui lui ont été adressés. Il est 
monté en chaire dans sa catnédrale, et a parlé avec uiie 
effusion de cœur qui a pénétré ses auditeurs. Désormais, 
a-t-il dit, il alloit consacrer ses travaux et sa vie au bon- 
heur de ses diocésains. Ses entretiens particuliers ont con- 
firmé ridée qu'on avoit conçue de son affabilité et de ses ta- 
lens. Le prélat a montré partout celte piété, cette prudence, 
cet à-propos qui commandent le respect et inspirent la con- 
fiance. Il a nommé immédiatement ses deux grands>vicaires, 
qui sont MM. Pierre-Alexandre tiaboreau, chanoine de la 
cathédrale et vicaire capitulaire, et Jean-Thomas Cournol, 
ecclésiastique qui est arrivé avec M^'. Le prélat s'occupe 
déjà de Tadministration du diocèse , et se propose de se ren- 
dre à Saintes, oii on lui a préparé un logement, et de faire 
même quelque séjour dans cette ancienne ville épiscopale , 
d'oii il pourra mieux veiller sur cette partie du diocèse. 

— La retraite ecclésiastique s'est ouverte à Beau vais le 
dimanche soir, 9 septembre, au grand séminaire. Elle a été 
donnée par M. Boyer, qui a fait tous les joui^ une confSS- 
rence et deux discours. On a écouté avec le plus vif intérêt 
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cet excellent prédicateur, dont la plus grande partie des 
diocèses de France ont entendu la voix , et admiré le zèle et 
les talens. M. Tévêque n'a pas seulement suivi toutes ses 
prédications^ il a parlé souvent lui-même , ou pour adresser 
aux ecclésiastiques de sages exhortatiotos , ou pour laciliter 
la méditation des sujets traités par le prédicateur. Après la 
conférence, surtout , M>^ profitoit des principes qui venoient 
d'être établis pour donner des avis importans. lie prélajt s'est 
montré constamment le père de ses prêtres. Résidant au, se** 
minaire^ il étoit avec eux au*réfectoire et pendant les ré-r 
créations, et leur consacroit tous les instansqui séparoient 
les exercices. Aussi, les résultats de cette retraite, à laquelle 
.i33 prêtres se trouvoie.nt réunis, ont- ils été on ne peut plus 
satismisans. Le silence et le recueillement ont été plus d une 
fois loués par le prédicateur, qui exprima le vœu de trou- 
ver partout la même édification. Le samedi , M. Bojer a pror 
nonce,* après Toraison, son dernier discours, dont le sujet 
étoit l'union qui doit régner parmi les prêtres. Peu de temps 
après, le clergé est venu cherclier M. l'évêque, et l'a con- 
duit à la chapelle du séminaire. Leprélata célébré la messe, 
}l laquelle tous les prêtres ont communié. Avant la rénova- 
tion des promesses cléricales, M^' a prononcé un discours 
sur rexcellence du bienfait de la retraite, et sur le soin que 
dévoient mettra les prêtres à conserver tant de grâces pour 
eux-mêmes et pour les peuples auxquels- ils alloient être 
bientôt rendus. La cérémonie terminée, on a distribué à 
chacun un règlement de vie sacerdotale , avec la liste des 
'ecclésiastiques qui étaient venus à la' retraite. M. Bojer est 
parti , sans prendre un moment de repos , pour recommen* 
cer à Nojon des travaux auxquels son. courage seul peut 
trouver les moyens de suffire. M. Feutrier ne pouvant s'y 
rendre, à cause de l'arrivée prochaine du Roi a Beauvais, 
le prédicateur eât parti avec M. l'abbé Douillac , grand-vi^ 
caire du diocèse et archidiacre de Noyon. Quatre-vingts 
prêtres s'y trouvoieut réunis au petit séminaire, où M. Té- 
vêaue est arrivé le jeudi soir. Il a fait le samedi la clôture 
de la retraite, et en outre une ordination. Les retraitans ont 
témoigné leur reconnoissance à M<^^, qui, non content de 
leur .procurer les secours les plus précieux sous le rapport 
spirituel, avoit fait généreusement les frais des deux retrai- 
tes, et tousse sont séparés remplis décourage et de consolationsu 
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*— Le 1 1 septembre dernier, M. l'évéque d'Oriéms a &it 
sa visite pastorale à Qien , en même temps le prélat a pi>é~ 
sidë à la translation des relicnies de sainte Félicule, vierge et 
martyre 5 patronne de la ville; cette sainte est citée dans le 
martjrbloge romain avec saints Vital et Zenon. Ses reli(}ue& 
étoient autrefois dans Téglise collégiale de Gien, et le cfaa-* 
pitre en avoit donné une portion y en taoo, an chapitre de 
Saint -Martin de Léré> dans le Berri. Mais en i5o7^ les pro- 
testans ravagèrent (es églises de Gien , mirent à mort once 
prêtres , et détruisirent particulièrement le choeur de l'é* 
glise oolli^ale, qui avoit été dotée par saint Louis> comte et 
seigneur de Gien , comme l'attestent des titres qui existent 
encore. La châsse de sainte Félicnle ajant été hrûléè«amme 
les autres 9 la ville de Gien en ëtoit privée, lorsque dans, ces 
derniers temps, sur la demande de M. raMdéYailet) curé 
de Saint-Louis de Gien , M. de Fonteoay, archevênue de 
Bourges ^ fit extraire de la châsse de Léré une pornon des 
rriiques'dela sainte pour en gratifier l'église de Gienl. Cette 
portion fat déposée dans une diâsse neuve, en l'église du 
1^ Oratoire de Gien, bâtie par Louis XIV. La translation 
vient de se faire avec pompe a<a jour indiqué. Après que 
M. Lenoir, maire de la ville , eut complimenté M. Vévêque 
afft presbytère, et que le prélat eut répondu de la manière 
là plus gracieuse, le collège «e mit >en marche pour, aller 
prendre la châsse. Le prélat étoit sous le dais, et les cordons 
étoient portés par les premiers fonction naâ«s. Un clergé 
nombreux, tous les borps, la compagnie des pompîers^la 
gendarinerte, formoient un grand cortège. On monta procès- 
sionnellement à l'église St-^LouiS) où Ton conserve de& reli-^ 
<ines du saint roi; M. le curé fit, à la porte de 4'églxse, son 
compliment à M. Tévêque, qui répondit avec aiSabilitë. 



Apres la messe, le prélat donna la confirmation et la béné- 
diction du saint Sacrement. Le lendemain , après la messe 
célébrée au i*' Oratoire, M^' donna également la confirma* 
tion, et' adressa aux enfans une pieuse exhortation. 

— Les journaux d'Irlande annoncent que M. Patrice 
Magrath, curé dé Pilltown , est parti de Dublin le i5 sep* 
tembre pour se rendre à Paris, où il va être président du 
séminaire irlandais. Ils ajoutent que cet ecclésiastique est 
propre,par ses qualités et son mérite, à occuper cette place 
importante , et qu'il emporte les regrets de tous ses paroissijens. 
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NOnVELLBS POUTTQUBS. 

Paris. Le Roi a été reçu, le ao, à la iimijte du département de 
Scine-et-Oise, par M. le comte de Tocque ville, préfet, accompagné 
de M. de Boulancy, sous-préfet de Pontoise. Plus loin, M. le maire de 
Bfaumont a eu riionneor de complimenter S. M. Le Roi a traversé 
cette vilie, escorté parla garde nationale. M. le préfet de la Seine, 
M. ie préfet de police, avec les deux secrétaire^généraux, M. le sou»* 
préfet de l'arrondissement de Saint-Denis , s'éloient rendus à la limite 
ail département de la Seine, aux confins du territoire de Pierrefitte, 
où se trou voient également le maire de cette commune, celui de Stains, 
£t plusieurs autres maires. Le Roi, étant arrivé k deux heures à cet 
endroit, a été harangué par M. le comte de Chabrol. Nous regrettons 
de ne poiavoir donner ici son discours » auquel S. M. a fait une tou> 
chante réponse, dans laquelle on remarque ces mots : .« La ville dç 
Paris sait aussi (]ae )*ai des titres à son amour et des droits à sa con- 
fiance» » Les cris de vwM le Roi! et des fanfares cachées sous deé ber- 
ceaux de ifeuiliages qu*oa avoit diH>osés sur ta route avec beaucoup de 
goût , ont suivi la réponse de S. M. Le petit villagede Pierrefitte> qui 
est le premier en entrant dans le département de la Seine t ctoit élé-* 
gamment piivoisé. Le Roi Ta traversé, et a trouvé plus loin M. If 
maire et le conseil municipal de Sainl-Denis, qui s'étoient rendus sur 
son passage, à Tentrée de la ville, près d'un arc de triomphe en ver- 
dure, S.. Af. a adressé quelques paroles de bonté à M. de Chambaut, 
maire de Saint-Denis, et a continué sa route en passant & Saint-Ouen, 
Clicby et Boulogne , où les autorités lui ont rendu les mêmes hom* 
XEiages , ainsi que plusieurs maires des communes voisines» qui s*étoien^ 
portés également sur son passage. S. M. est ensuite arrivée à Saint- 
Ooud , et toujours dans le meilleur état de «antê. 
' — Le lendemain de l'arrivée du Roi, vendredi dernier ai, une 
messe de Requiem a été célébrée à la chapelle du château de Saint* 
Cloud, pour feu S. M. Louis XVIII. Le Roi et la famjUe royale y oi)t 
assisté. M. le duc d'Orléans et sa famille, qui étoient venu^ rendre 
leurs hommages à S. M., ont également assisté à cette messe d'anni- 
versaire. Le Roi a tenu ensuite le conseil des ministres, auquel M. le 
Dauphin a assisté. 

— ^ Le Roi a accordé sur sa cassette une somme de 35^ooo fr. à ré- 
partir entre les officiers du camp de Saint -Orner, en dédommage- 
ment des dépenses extraordinaires qu'ils ont faites dans cette cir- 
constance. 

— Avant son départ de Saint-Qmer, le Roi a donné au sous-pré- 
fet et au m£|ire des boites enrichies de diamans, et a laissé àm mar- 
ques toutes particulières de souvenir à M. de Sandelin, dont S. M« 
avoit occupé rhètel. 10,000 fr. ont été versés par ses- ordres dans la 
caisse des pauvres j enfin l'hôpital militaire et les hospices ont éprouvé 
les plus gra^s effets de la sollicitude paternelle dn monarque. 

— Partout le Roi a marqué son passage par les plus.grands bienfaits* 
Avant de quitter le département du Pas-de^Catai^, S. M. a remis è^ 
M. le préfet 3o,ooo fr. pour les pauvres. 
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— Non-seulement le Roi, pendant son voyage, accordoil de fortes 
.«ommes aux hospices et aux pauvres de diaque ville , mais on doit 
dire anssi que S. M. remettoit, à chaque maire de commune rurale 
qui venoit le complimenter sur son passage, an rouleau de aoo fr. 
aestiné aux pauvres du village. 

— £n quittant Arras, le préfet, le maire et les différentes auto- 
rités remercièrent le Roi du séjour qu'il avoit fait dans le départe- 
ment du Pas-de-Calais, en lui témoignant le regret de le voir s'éloi- 
gner. De son côté, M. Tévéque d'Arras dit à S. M. : « Sire, ici finit 
mon diocèse et commencent mes regrets. Ils seront adoucis, si )*ai eu 
le bonheur de satisfaire Votre Majesté. » Le Roi lui répondit : « Oui! 
je suis. satisfait. » 

— M»* la Dauphine a fait un don , à la société maternelle de Toa^» 
louse , d^une somme de 2000 fr. 

— Nous avons reçu de nouveaux détails sur le séjour de M">« la 
Dauphine à Cherbourg. On a voit fait les plus grands préparatifs pour 
recevoir S. A. R., qui iiit reçue, le 10, à rentrée de la ville, sous un 
bel ar<; de triomphe. Elle se rendit, en calèche découverte, au palais 
qui lui avoit été préparé. Elle y étoit attendue^ par M. Tévêque de 
Coutances et M. le préfet de la Manche, qui s'étoient rendus exprès à 
Cherbourg. M*"* la Dauphine reçut aussi toutes les autorités civiles et ■ 
militaires et les corps ecclésiastiques. Elle s*informa à M. le curé de la 
grandeur de son église, et lui manifesta le désir qu'elle avoit de voir 
s'en élever une autve. Elle daigna parler long -■ temps aux Frères 
des écoles chrétiennesnix lendemain 11, S. A. R. entendit dans ses 
appartemens la messe, qui fut célébrée par M. Tévéque de Coutances; 
easuite elle visita le port, et passa en revue les troupes de la marine 
et de la garnison j plusieurs fois elle adressa la parole à de simples 
soldats. S. A. R. admit a son diner les principales autorités, et par* 
ticulièrement M. le t)réfet,M. l'évéque de Coutances et M. le curé 
de Cherbourg. Un feu d'artifice fut ensuite tiré. Le 12 , M™*' la Dau- 
phine visita la chapelle de Notre-Dame du Vœu , fondée par la prin- 
cesse Mathilde , reine dPAtigieterre, échappée d'un naufrage. Elle y 
fut reçue par M. Tévé^e, assisté de M. Laisné , curé de Cherbourg , 
vicaire-général. Mg' célébra la messe avec les ornemens donnés à la 
chapelle par M^"* la Dauphine , et se servit d'un calice donné par saint 
Louis au bienheureux Thomas Helye , prêtre de Béville. S. A. R. vi- 
sita ensuite les deux hôpitaux de la marine et de la ville ; elle y pro 
digua toute sorte de consolations , et voulut entrer dans la chambre 
de rhôpital maritime où son auguste père avoit couche. Ensuite elle 
s'embarqua une seconde fois pour aller visiter la digue , où elle dési* 
roit voir une pierre qu'on y conserve encore , 5ur laquelle le Roi son 
père a dîné avec toute sa cour, et pour être témoin de la manœuvre 
d'une frégate. L'auguste princesse partit à cinq heures, en témoi- 
gnant à M. te maire de Cherbourg sa vive satisfaction. Toutes |es mai- 
sous, décorées de verdure et de drapeaux blancs, étoient universel- 
lement illuminées le soir. Nous avons annoncé précédemment les bien- 
laits que S. A. R. aVoit laissés dans cette ville. 

— A Rennes , M*»*' Ja Dauphine a assisté aux manœuvres faites au 
polygone par l'artillerie , et a passé la revue des troupes qui se trou- 
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Toient dans la \ille. Les artillears avoient fait toute sorte Je prépa- 
ratifs pour bieu recevoir la princesse. Après les exercices, S.A. R. 
daigna consentir à perpétuer le souvenir de sa présence au polygone 
par la plantation a un arbre. Elle voulut elle-même se servir de fa 
bécbe, malgré Toffre que lui fit le général de Salle, commandant Tar- 
tillerie, de lui épargner cette peine. 

— Après s'être arrêtée pelidaùt la matinée du 18 à Vibraye, chez 
son chevalier d'honneur, M°*« la Danphine a consacré le reste de la 
journée à séjourner chez M. le duc de Montmorency, dans son noble 
et magnifique château de Courtalain, où la plus brillante fête lui avoit 
été préparée. S. A. R. , dont la bonté est inaltérable , s'en est échap- 
pée guelques momens dans la soirée pour se rendre auprès du Ut d*un 
fermier qui avoit éprouvé la veille un grand accident, et que la pré- 
sence d'une aussi bonne princesse a semblé rendre tout d'un coup à la 
santé. 

— M"*« la Dauphine , à son passage à Chartres le 19 , est descendue 
à la préfecture, où elle a reçu toutes les autorités: ensuite elle s'est 
renoue à pied dans la cathédrale, où M. l'évêque rattendoit h la tête 
de son chapitre. En se rendant à cette église, où S. A. R. a entendu 
la messe , I auguste princesse àvoit voulu remettre elle-même , au nom 
du Roi , à dix braves chasseurs du 5« régiment , et à un gendarme de 
la brigade de Chartres, des médailles d'honneur qui leur ont été acr 
cordées par S. Exe. le ministre de l'intérieur, em récompense du gé- 
néreux dévoùment qu'ils ont montré dans L'incendie qui dévora plus 
de aoo maisons, le 4 juin dernier, au village de Coudray. II seroit dif- 
fidle d'exprimer la reconnoissance et la )oie de ces cxcellens mili- 
taires à la vue d'une récompense qui recevoit tant de prix des mains 
~ui la distribuoientj les spectateurs n'en furent pas moins émus. Avant 

e quitter Chartres , M™* la Dauphine remit pour les pauvres, à M. le 
baron de Giresse , préfet, une somme de 1000 fr« , qui leur a été dis- 
tribuée par les soins de M. l'évêque et de M. le maire de Chartres. 

— Dans la nuit du ig au 20 , le feu a pris k^ la Villette , près Paris , 
dans les^ magasins de MM. Lefèvre et Cousin. Près de 1400 pièces 
remplies de vin et d'esprits ont éclaté , malgré les secours qui a voient 
été portés dès le commencement de l'incendie. Les ciïorts des pom* 
piers et de plusieurs détachemens venus de Paris ont empêché que le 
feu ne gagnât les établissemens voisins. 

— Un affreux incendie a éclaté, dans la journée du 3 de ce mois , à 
Choisy-au-Bac , près de Compiègne. Cinquante-une habitations et cinq 
fermes, avec toutes les récoltes, but été la proie des flammes. La perte 
est évaluée^à près do 200,000 fr. Plus de 200 habitans se trouvent sans 
asile et manquent de linge et de vêtement. La cause de ce déplorable 
événement est le fait d'une fille en démence qui a mis le feu à sa mai* 
son. C'est à l'intrépidité et aux efforts des chasseurs de la garde royale, 
dont plusieurl ont été grièvement blessés, et â l'activité des pompiers 
de Compiègne, que Ton doit la conservation du reste des habitations 
et de l'église de cette malheureuse commune. 

— Dans la nuit du 10 au 11 de ce mois , un incendie a consumé 
une grande partie du village de Sevigny-Walenne (Ardennes). On 
évalue la perte ù plus de i5o,ooofr. 
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^-Un orage épouyantable, accompagné de grosse grére, at, causé 
beaucoup de ravage , le 3 de ce mois, à Challex, et dans d^antres 
^communes du département de TAin, ainsi que dans le canton de Ge- 



nève et dans la Savoie. 



canal , deux levées et un pont sont achevés; un autre pont, nécessaire 
à la même entreprise , se construit sur la route royale de Paris aux 
Sables-d*01onne. La première pierre de ce pont a été bénite, le 17 
septembre, par M. le curé de Saint-Aubin, et a été posée par M. le 
comte de Bagnéuz , préfet du département. 

— Le comte d'Espagne est nommé capitaine-général de la Cata- 
logne.^ Une partie des troupes espagnoles qui formoient Tarmée d'ob- 
servation sur les frontières du Portugal , se porte sur la Catalogne. 
Pans peu de jours, ao ou 25,ooo hommes ae bonnes troupes vont 
se trouver en lace des rebelles. Le* roi a donné les ordres tes plus ter- 
X'ibles contre eux. La peine de mort est prononcée contre tout individu 
qui sera trouvé les armes à la main ; Vexécution militaire aura Ken 
sur le lieu même de Tarrestation. En attendant, les insurgés ont 
toujours une junte bien établie à Manreza. 

— Le roi d*£spagne a dû partir le aa de Madrid pour Tarragone , 
accompagné du ministre Calomarde , du capitaine des gardes et de 
quelaues subalternes; S. M. veut, suivant un décret adressé au con- 
seil de Castille, examiritéfpar elle-même les causes de Tétat d'inquié- 
tude où est la Catalogne. La reine est instituée régente pendant, 
Tabsence du roi. Déjà l'infant don Carlos étoit parti de Madrid pfé- 
cédant le roi dans ce voyage, pour démentir par lui-même sur les 
lieux les faux bruits répandus sur son compte par les insurgés. 

, — Par deux décrets au 5 de ce mois, la régente de Portugal a re- 
tiré au vicomte de Sàntarem le ministère de Tintérieur, de la marine 
«t d'outre- mer, et en a confié le porte-feuille par intérim au dezem- 
bargador Gouvea-Durao* 

— Le général Slubbs et le colonel Biquer, qui avoîent adressé des 
représentations à la régente de Portugal sur l'exclusion du ministère 
du général Saldahha, ont été traduits, par décreU de la princesse, 
devant un conseil de guerre. 

-—L'infant don Miguel doit se mettre en route pour Lisbonne im- 
médiatement après le retour de Tempereur d'Autriche à Vienne. 
S. M. y est attendue ces jours-ci, et sera suivie du prince de Metter- 
»îch. On met la plus grande activité dans les préparatifs du départ 
du nouveau régent de Portugal. 

— La régence prussienne d'Aix-la-Chapelle a publié , son.? la date 
du 11 du mois, un ordre qui défend, daprès les intentions du roi de 
Prusse , à tous les jeunes gens des provinces prussiennes, de fréquenter 
les collèges tenus par le? Jésuites. 

-r- Une loi sanctionnée par le roi de Suède vient de défendre la 
traite des nègres sous peii^e de mort, les complices seront passibles de 
la peine d'emprisonnement de un k vingt ans. 

— Un nouvel incendie qui a éclaté k Jassy, le 5 août, a consumé^ 
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près de 5oo maisons. On assure que les pertes épt^onvées par les ha-* 
bilans, dans cette journée et dans celle du 3i juillet, s'élèyentà 
ao millions de roubles. 

— La Porte a rejeté décidément rinteryention des puissances dans 
le^ affaires du Levant. Le 3i août, à l'expiration de l ulumatum fixé 

'par les ambassadeurs de France , d'Angleterre et de Russie, le reiss-^ 
elTendi a déclaré , de la manière la plus formelle à ces diplomates, que 
la Porte n*avoit aucune réponse à faire, attendu que son manifeste 
précédent contenoit tout ce qii'elle avoit à dire à ce sujet. Les am- 
bassadeurs ont fait alors remettre au gouvernement turc une non- 
-velle déclaration qui contient Texposé des mesures que vont prendre 
leurs c<^urs a6n de rétablir la paix dans le Levant : mais le reiss-efiendi 
répéta encore deux fois, que la Porte ne feroit jamais d*autre réponse 
que celle- du 9 juin, que la résolution du sultan étoit inébranlable. 
Les ambassadeurs ont alors fait embarquer leurs femmes et leurs 
eiïfaus et expédié des courriers. De nouvelles instructions ont été en 
inéme temps adressées aux commandans des escadres française, russe 
et anglaise. 

— La possessioii de Tile S. Fernando-Po a été cédée par l'Espagne 
au gouvernement anglais. Cette lie est située près de la Guinée , et a 
3o milles de longueur sur i3 de largeur. Elle n*a jamais été d'une 
grande valeur pour l'Espagne, et est même presque déserte. On ignore 
encore la cause de cette cession , oii ce qui a été donné pour équiva- 
lent à l'Espagne. 

— L'ouverture de la session du conseil-génér^ de la Guadeloupe 
a eu lieu à la Basse-Terre , le 5 juillet dernier^en présence de toutes 
les autorités de la colonie. M. le contre^ajniral baron des Rotours , 
gouverneur de la Guadeloupe, a prononcé à cette occasion un dis- 
cours d'ouverture. M. Coudroi de Laureal , président du conseil-gé- 
néral, a repondu au discours dé S. Exe. Ces d^px discours ont été 
suivis deiç cris prolongés de vwe le Roi! vîvfent les Boi„%'bons! 

— Le gouvernement mexicain vient de faire faillite. Son ambassa- 
deur eu Angleterre n*ajant pu réussir à contracter un nouvel era- 

Srunt ppur acquitter les intérêts d'un autre, a annoncé que les divi* 
endes ne pourroient être payés. Une foule de familles anglaises , 
séduites par les intérêts élevés que payoient les bons Mexicains , et 
aveuglées sur lé véritable état de cette républicfue, avoient placé dans 
ces fonds toute leur fortune , et se trouvent ruinées. 

-.. Le général Sucre, qui dominoit dans le baut Pérou, dont il acca> 
bloit les habitans parles plus onéreuses contributions, a. été. dernière- 
ment l'objet d'une conspiration, et a enfin été forcé de quitter ce 
pays pour se rendre en Colombie auprès de Bolivar, dont il est le 
lieutenant. 

— La population de la -ville' de Cincinnati , résidence de M. Fen- 
wick, évêque de TOhio, qui n'étoit^ en 1810, que de 23ao babitans, 
8*étevoît déjà, en 1819, à 10,288, et étoit, l'année dernière, de 
16,220.; Ce grand accroissement de population donne une idée de la 
prospérité 'progressive de cette contrée^ rians le cours de 1826, on a 
«onstru.it à Cincinnati 180 maisons de maître , indépendamment de» 
magasins^ etc. 



;**. 



( 2o6 ) 






3 



Passage du Roi à Beauvais. 

Le Roi vient de terminer, par son passage à Beauvais, un voyage, 
ui n'a pas été paoins heureux pour le souverain que pour tons ceux 
de ses sujets qui ont joui de sa présence. Attendue avec la plus vive 
impatience. Sa Majesté avoit été précédée par M. le Dauphin, qui, 
se. rendant, le lundi 17, d'Amiens à Saint-CIoud, s'est arrêté quel- 
ques instans à Beauvais. S. A. R. est descendue à Thôtel de la pré- 
lecture , et s'est rendue de suite à la cathédrale , où elle a reçu la 
bénédiction du saint Sacrement; elle a été reçue par M. l'évéque, 
qui lui a adressé ce discours : 

c( Mon<;eigneur , tous les regards contemplent avec admiration un 
prince, le plus bel ornement du trône, qui sait allier les vertus 
d'un chrétien au caractère d'un héros, qui a rehaussé encore la 
gloire de nos armes, et prouvé au monde que des Français, gouver- 
nés par un JBourbon , seront toujours invincibles. Daignez agréer, 
Monseigneur, l'hommage de notre reconnoissance , de notre dévoù- 
mènt et de notre amour. V. A. R. a ici un cortège digne d*elle; 
elle est environnée de Français fidèles qui ont donné leur cœur au 
Rôi , et qui offriroient au besoin leurs fortunes, leurs bras et leur 
vie. 

» Que Y. A. R. daigne distinguer, parmi les horomages que sa 
présence inspire, beux du vénérable clergé que j'ai l'honneur de 
présider en ce niomé^t. II est constamment appliqué à faire fleurir 
cette religion si chère éHxx Bourbons , et que cette auguste dynastie 
s'est toujours montrée si jalouse de soutenir et de protéger. » 

M. le Dauphin a répondu : « M. l'évéque, je suis sensiblement 
touché de tout ce' que vous venez de m'adresser, et je vais avec 
confiance unir mes prières à vos vœux pour le Roi mon père, et 
pour le bonheur de la France. » 

Avant de sortir de l'église , M. le Dauphin a fait le tour de la ca- 
thédrale , en exprimant le regret qu'un si beau monument ne fut 
point achevé. Il est ensuite monte en voilure au milieu des accla- 
mations qui n'avoient point cessé de retentir depuis son arrivée. 

Les vœux des habitans de Beauvais ont été comblés le mercredi 
19 septembre; Les autorités n'avoient rien négligé pour préparer au 
Roi une réception selon leurs cœurs, et le zèle de leurs administrés 
a concouru a^ faire de ce jour une imposante solennité. A deux 
heures, le Roi, venant d'Amiens, a été reçu par le corps municipal 

3ui attendoit Sa Majesté sous une tente dressée à quelque distance 
e ia porte de la ville. Le maire a présenté au Roi- les clefs de la 
ville , et a eu l'honneur de lui offrir en même temps l'hommage du 
conseil et des habitans. On ne sauroit décrire la foule et l'enthou- 
siasme de la population , à laquelle s'étoit jointe celle de tous les 
environs. L'artillerie, le son des cloches, les acclamations «unanimes, 
les arcs de triomphe, et les tentures qui couyroient les rues, tout 
annonçait la joie la plus yiye. Le Roi est monté en calèche à l'entrée 
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de la ville , et est allé ainsi, précédé des autorités civiles » à ThôteV de 
la préfecture. Sa Majesté a mis près d*une heure à faire ce trajet. 
M. le comte de Puymaigre, préfet du département, étoit allé au- 
devant du Boi jusqu'aux limites de son aépartement, et lui avoit 
adressé un discours auquel Sa Majesté a répondu de la manière la 
plus obligeante. Après un moment de repos, le Roi a reçu succetsi- 
veraent tous les corps de la ville. En présentant le cierge, M. levé- 
que a dit au Roi : 

a Sire, le premier pasteur de ce diocèse, le chapitre ^ le clergé de 
cette ville , s empressent de venir prendre part à la joie commune, et ' 
offrir à Votre Majesté l'hommage profond de leur respect et de leur 
amour. 

» Les autels du Dieu de saint Louis sont chaque jour témoins et 
confidens des vœux que nous ne cessons d'adresser au ciel pour la 
conservation des jours précieux du Roi, et pour la prospérité de son 
règne. » 

« M. révéque , a dit le Roi, je vous vois avec plaisir, et je reçois 
volontiers vos voeux et ceux de votre clergé. » 

Après la réception , le Roi est monté en calèche, et a sliccessivement 
visité ies principales manufactures, les hospices et le séminaire, où 
Sa Majesté a été reçue par M. Tévéque, aiusi qu'à la pension des 
dames dû Sacré-Cœur; elle s'est rendue, à huit heures, a l'hôtol-de- 
ville, où elle est restée jusqu'à dix heures. Trente personnes avoient 
eu l'honneur de dîner avec le Roi, qui avoit à sa droite M. Tcvéque. 

Le-lendemain , à neuf heures , le Roi s'est ren4u à la' cathédrale, où 
il a entendu la messe. M. l'évéque lui a adre;^ ce discours. : 

<c Sire, jamais des émotions vives et douces n'ont remué plus pro- 
fondément les âmes, que dans x:ette auguste circonstance. Eh! quel 
Français pourroit contempler d'un œîl indifférent et froid le noble 
héritier de sorxante rois très-chrétiens , le 6I3 da Henri IV et de saint 
Louis, un prince appelé par les droits imprescriptibles de sa naissance 
à gouverner le plus beau des royaumes, digne , par les vertus et par 
le cœur, de régner sur une nation éclairée , sensible et généreuse ; un 
prince qui ne s'est a^sis sur le trône que pour protéger la religion, pour 
procurer le bien de l'humanité ; dont la seule ambition est de faire de 
son peuple le plus heureux des peuples, et dé conquérir les cœurs par 
cette aimable ^popularité qui a tant d'empire sur les Français? 

» S'il ne nous est pas encore permis. Sire, de laisser éclater nos 
transports, et de faire retentir le cri de joie et d'invocation d'un 
peuple fidèle , il nous est permis du moins d^ confier au ciel les senti' 
mens de notre admiration, de notre reconnoissance , de notre amour, 
et de demander pour Votre Majesté les mêmes grâces qu*imploroit la 
primitive Eglise pour les anciens maîtres du monde : « une longue 
» vie, un règne tranquille, des armées invincibles, un sénat fidèle, un 
» peuple vertueux , la paix dans l'univers, et tout ce que peut désirer 
» un homme et un roi. » C'est la prière qu'à l'envi vont adresser à 
Dieu pour Votre Majesté, et le.pontifé auquel les bontés du Roi ont 
imposé de si grandes dettes, et le clergé dévoué qui porte gravée 
dans son cœur la devise, des Français : Dieu et le Roi, et la. cité, en- 
tière rassemblée dans ce temple pour célébrer son plus beau jour. » 
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Le Roi a répondu : «t ML. Vévèqjae, allons au pted des autel» renier» 
cier Dieu des grâces quMl m*a déjà accordées: allons lui demander celle» 
dont j*aî encore besoin pour assurer de plus en plus le bonheur de 
mon peuple , et par lui gouverner heureusement une nation à la- 
quelle je suis glorieux de commander. » 

Sa Majesté a été ensuite conduite sous le dais au trAne qui lui avolt 
^té élevé. Le cbœur de la cathédrale, couvert de riches tapis, décore 
avec beaucoup de goût, offroit un aspect magnifique. La messe a ét^ 
célébrée par M. Tabbé Guénard, vicaire -général. M. Tévéque étoît 
auprès du Roi, faisant les fonctions de premier aumônier. Des cris de 
vwe te Roi ont accompagné le Roi au-deik des portes de la ville , d*où 
le Roi est parti pour se rendre à Saint- Cloua. Sa Majesté a fait re- 
mettre à M. révéque une somme de 4>ooo fr. pour les pauvres de Beau- 
vais, et a laissé également à M. le préfet des secours pour son dépar- 
tement 



La Religion expliquée par la raison, suivie de la Morale de la 

religion } par M. Garrigues (i). 

Cet auteur est le même dont nous avons successîvemenl annoncé 
divers ouvrages : la Théorie du bonheur, n<» 5]8; un Cour» de phih- 
sophie, no 733, et des Leçons de morale, n» goS* Le nouvel ouvrage 




sur la grâce , sur (a charité , sur la concupiscence et le péché contre 
le Saint-Esprit, sur cette vérité : hors de l'Eglise , point de salut y et « 



sur le baptême des enfans; la seconde partie, ia Morale de la reli- 
gion, comprend dix chapitres, dont voici les sujets : ce que la reli- 
gion • exige de nous en général, des devoirs sociaux y sur ia ven- 
geance , sur la continence et le mariage , lois du mariage , devoirs 
âes femnies, sur la piété, sur les plaisirs du monde, le vrai carac- 
tère du juste « swr Tusure. 

On voit par là que Tauteor a embrassé beaucoup de matières dans 
4jn cadre assez resserré, car son écrit n*a pas loo pages, et ses cha- 
pitres sont généralement assez courts; on y désireroit quelquefois 
plus de déveioppemens. L*auteur énonce plus qu'il ne prouve ; il 
traite quelques questions délicates où je ne sais s'il observe bien la 
précision ngoureuse des termes , mais la pureté de ses intentions est 
propre à rassurer ses lecteurs : il déclare, dans V Avant-propos , que 
si TEglise le condamnoit« il se condamnerbit lui-même. Nous croyons 

3u'il peut être à Tabri d'une telle crainte, car on voit constamment 
ans ses écrits, non-seulement Tami de ses semblables et Técrivaifi 
consciencieux et moral , mais le chrétien sincère et le catholique fer* 
mement attaché à la doctrine et aux règles de l'Eglise. 

(i) In-8<>, prix, 2 fr. et 3 fr. 3o cent, franc de port. A Paris, 
chez le Nonnantf rue /ie Seine , et au bureau de ce journal. 
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Etat de la religion. catJcoUqae dans Vil 

NoustrouvonsdansdeuxDutiicrosdu Cat 
journal (fui se publie à Londres, des détail 
des catholiques dans l'ite de Ceylan. Ces 
paru mériter que nous en donnions un coi 

Llle de Ceylan , située entre le 6* et le 
tude nord, et les 78' et 8o' degrc's de Ion 
est à l'entrée de la baie de Bengale, et séparée de la côte 
de Coromandel par le détroit de Manar. Elle a environ cent 
lieues de long sur plus de cinquante de large. Lm Portugais 
découvrirent cette lie et y débaïqutrcnt en i5o5, ils n'y 
firent d'établissement durable qu'en i536. Jusque-là l'ido- 
lâtrie régnoit seule dans cette contrée ; on y suivoit le culte 
de Buddou, et on y pratiquott les plus hoiiteus<« supersti- 
tions. Saint François-Xavier vint prfclier le christianisme 
à Ce^'lan en i548, il convertit un grand nombre d'infidè^ 
les , entr' autre» deux princes ; il revint depuis dans l'île , et 
sa prédication y fut aussi efficace que dans les auU'es parties 
de l'Inde.' Le nombre des chrétiens augmenta rapidement, 
les ido!es furent détruites, les temples païens abattus, et des 
églises en l'honneur du vrai Dieu s'e'fcvêrent en différentes 
parties de l'Ile. Jean III, roi de Portugal, seconda ce mou- 
vement par de sages mesures, et le christianisme avoît pré- 
valu dans l'île quand les Hollandais en prirent possession 
en i65o. Leur politique fut de favoriser l'idolfilrie; à leur 
instigation , un des princes envoya sur le continent chercher 
des prêtres de Butldou,- dont on rétablit le culte insensé. 
Non -seule ment les Portugais furent dépouillés de leurs pos- 
sessions, on poursuivit à cause d'eus la religion catholique, 
op ferma les églites, on bannit, on emprisonna les prêtres. 
Les catholiques furent rendus incapables d'occuper des pla- 
ces, leurs mariages furent déclarés illégaux, leur culte 
proscrit. La persécution fut poussée si loin, que Irentc-sciit 
ans après l'aiTivée des Hollandais, un pieux missionnaire, 
le Père Joseph Vae, de l'Oratoire de St-Phi!ippe Néri, ('(ant 
venn dans I lie, fut obligé d'aller de maison en maison , dJ- 
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euisJ en cMlUva, et d'oAir le uint ucrifics dans loi Aàvof 
Dres, san* pouvoirréuuir les fidèle». Malgrécespr^cautionSi ' 
ils nC'fturent ^chapper à l'inquisition protestante. Un iour 
d6 Noël, où le missionnaire devoit c^l^brer la messe dans 
4S, diOerentes, des soldats hollandais j vinrent 
t au moment oii les fidèles altcndoient le mii- 
I chantant des cantiques. On renversa les autels, 
' hommes et les femmes; on imposa une 
' , sept d'eiitr'eux furent condamnés k 
perpétuité', et un protestant converti 
s (lii missionnaire fut mis à mort. 
Maigre' cette se'vérite' des Hollandais, le lèle des catboli- 
les se soutint , et même leur nombre s'au)jmenta. Quand !«• 
nglais s'emparèrent de l'iie dans l'éié de 1795, il y restoit 
encore plusieurs prêtres. Le même régime continua quelque 
temps, mais avec plus de modération. Enfin le gouverne- 
ment anglais ayant envoyé dans l'Ile sir Alexandre Johns- 
ton, comme chef de la justice et premier membre du con*" 
seil , ce magistrat mit tous ses soins à établir un système de 
gouvernement plus sage et plus doux, à connoitre les loca- 
lités, à s'infoimer des besoins et des voeux des habitans, à 
maintenir la paix et l'harmonie. Il voulut connottre le nom- 
bre des catholiques, et d'après les états qu'on lui adressa, ce 
nombre s'cles'oit à 66,85o. Le ^7 nrai 1806, un ordre du 
gouverneur, rendu en conseil, portoit que les catholique» 
pourroienl exercer librement leur religion dans toute l'Ile, 
qu'ils y jouiroient de tous les droits civils , que leurs maria- 
, ges , contractés suivant les formes de l'Eglise catholique , se- 
roient regardés comme valides , quoiqu'on y e&t négligé les 
formalités prescrites sous le régime. hollandais. Ce règlement 
fut exécuté i daler au 4 juin de cette année ; il fut dA à la 
justice du gouverneur, sir Thomas Maitland, et de sir 
Alexandre Johnston , et lut confirmé par le gouvernement 
anglais, sur des instances de sir Alexandre, dans un voyage 
qu il fit en Europe. 

Celte mesure excita la reconnoissance de tous les catholi- 
ques de l't le. Le 23 juin 1806, les quatre prêtres calholi— 
r|ues de l'église de Sainte-Lucie, à Colombo, adressèrent 
leurs remerclmens au gouverneur et au conseil ; ils écrivi- 
rent aussi en particulier i sir Alexandre Johnston. Leur» 
Isttressont signées Nicolas Rodrigue! , vicai re- général ; Se- 
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iM^tienÇodcDlicMy Stbastien-XftTier ^ Diégtie Itodrièguei; 
Ije la août suivant , les piètres et plusieurs catholiques de 
l'île» s'ëtant réunis sous la présidence du vicaire-géoëral» ar- 
rêlècent que tous les ans , le 97 mai ^ on chanteroit ufi Tê 
Deum en mémoire du règlement publié ce jour. Le 5 sep^ 
tembre suivant, le coadjuteur de Goa, Emmanuel de Saidt^ 
Galindo, écrivit aussi une lettre de remerctment à sir 
A. Johnston; le prélat étoit venu peu auparavant à Co- 
lombo , et se montra fort touché des procédés du magistrat. 
Celui-ci lui répondit au mois de mars 1807. Il se félicitoit 
d'avoir eu part au règlement de Tannée précédente, rendoit 
justice à la conduite des prêtres de l'Oratoire de St- Philippe 
Néri, qui dirigent les catholiques, et déclaroit que, dans 
une tournée qu'il a voit faite dernièrement dans riie, il 
avoit remarqué avec plaisir qu'aucun catholique n'a voit été 
traduit devant lui poi^^uelque délit. Le Père Joseph Breto, 
supérieur et vicaire-général de la mission à Goa^ écrivit 
aussi dans la même circonstance à sir A. Johnston, qui lui 
répondit la lettre la plus flatteuse. 

Depuis, la plus parfaite harmonie régna entre le gouver- 
nement et les catholiques. Sir A. Johnston étoit ienr protec- 
teur auprès du gouverneur. L'effet de ce régime fut sensible. 
Un état dressé en 1809 faisoit monter le nombre des catho- 
liques à 83,595, répartis entre i5 congrégations. Les plus 
nombreuses étoient. celles deColombo, qui avoit iSooo amcs; 
celle de Negombo, i4ooo ; celle de Manaar, 6000 , etc. Sir 
Alexandre ayant fait cette même année un voyage en Àn- 
cleterre, 9^5 catholiques. lui exprimèrent dans une adresse 
leurs sentiroens et leurs vœux; ils célèbrent son activité, soo 
sële, sa justice, son impartialité. L'adresse est datée de Co- 
lombo le 7 février 1809; dans sa réponse, datée deColpettjf 
le 19 février, le magistrat déclare encore que les rapports de 
la tournée faite dans Tile par les membres de la cour su- 
prême montrent qu'aucun catholique n'a été accusé du 
inoindre délit dans cette tournée. Sir Alexandre revint de 
ce voyage, qui avoit principalement pour objet d'obtenir du 
gouvernement anglais la confirmation du règlement de 1806. 
Il reprit ses fonctions de chef de la justice da^s la colonie, 
et montra en toute occasion une bienveillance soutenue 
pour les cathdiques. U fit déclarer libres tous les enfani 
d'^claves qui pattroient depuis 1816; il établit une écola4 
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Gnlpettjr, ^ kfi catholiques , A sonÎDstigatkMi ,,tn ^taUîrent 
aussi à leur» frai» pour les en£auis de leur cMQununkHi. Lé 
na^gistiat ayaftt été obligé de quitter < de nouveau. Tile en 
i8i7^à Qause de la eanté de sa lemme, iSprêtres et 208 des 
catbotiques les plus distingués de Geylan lui adressèrent le 
i£ août une nouvelle lettre pour le remercier de son sèle en 
^ur. faveur i la réponse de sir Alexandre est pleine des plus 
généreux sentimens. 

Il y a en i tout 9 dans File ^ ^'56 églises ou chapelles. <:athio^ 
liquei; la plupart de ces ehapelles sont sans doute fort peti^ 
teSi puisque dans uue seule congrégation , celle d'Aripoa , il 
y en a 52 $ à Colpmbo^ il y en a 1 3. 11 j a pour toute i'ile 
s6 prçtres. qui visitent sucfsessivemeut les églises de Iqur can- 
ton ; ils sont tous Portugais^, et de la congrégation' de rOra* 
loire; Ils ont traduit du latin et du portugais, en cingàlais 
et .en t^mul une trentaine de. livro|Mle piété ^ la ntesse, le 
Catéchisma, les Evangiles, Tancien etie nouveau Testament, 
quislqiies ivies des saints , etc. Chaque église a un sacristain 
et un catéchiste qui suppléent, autant que possible , à l'ab- 
sepce. du prêtre ^ lii^nt des prières ou instructions , visitant 
les malades* 

Il seroit à désirer qu'il y eût dans riieun jou deux prêtres 
anglais ou irlandais, attendu que la colonie est aujourd'liui 
aiig)aisj9L> et que des Anglais et Irlandais s'y établissent cha» 
qUQ jpHr ou font partie de la! garnison ; il n'y a qu'un des 
eooicsi^stiq^iiefi. portugais qui sache l'anglais. Peut-être même 
setr^t^^il à propos d'établir à Geylan un évêque catbolique; 
ViU est sous la juridiction de l'arckevêque de Goa, qui n'y 
e^ pas veau depuis 180a , et qui est à 112 jours de traversée. 

D'après : un discours prononcé par le nouveau vicaii'e- 
général à ëpn installation , le 16 août i8a6, il pâroîtix>it que 
le nombi^ des catholiques s'élevoit alors dansl'ile à i5o,ooo 
ani^; toutefois cette augmentation seroit assez étonnante en 
vingt ans» , 



P^AJuia. La te|traite ecciésiastiq uo d w diocèse de Paris oùvrt ra 
le 1*' oetobre, au petit séminaijpe Saint^NicoIasij et se ler-^ 
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minera ie 6. Dimanche, on chantera dans toutes les églises 
le Fehi CreoÉùr avant la grand'messe > p6ur attirer les oené-« 
dictions de Dieu ^ur kt retraite* MM. les curés sont priA 
d'annodeer au prâne la cérëmonie de la clôture, qui aura 
lieu le iamédi 6 , à g heures précisée, dans l'église Notre- 
Dame. ^ 

— M. l'abbé Cayla, i^' Vîéaîre de Saint- Merry, a été 
iiotiïtii'é par M. l'archevéqîie à la cure de Saint-Vincent-de- 
Paul, érf remplacement de M. Bernet, devenu évêque de La 
Roèbelle. M. l'abbé Cajia a rempli avec zèle les fonctions 
du miniâtèt>è dans plusieurs paroisses, et a élé particulière- 
ment titife à la paroisse St-Merry, dont le cure est,' depuis 
queli^ûes années, dans un état d'infirmité affligeant. M. Gayla 
sera installé dimanche à St-Vincent-de-Paul , à 9 heures 
du toatini il est remplacé à St-Merry par M. l'abbé Jardin, 
qui étoit du clergé de la paroisse. 

.— ti^état de la santé de M. l'archevêque de Çesançon ut 
lui permettant pas de faire l'ordination, le prélat, à sa 
prière,. a été remplacé par M. deChafFoy, évêque de Nimes, 

S[ui se trouve. en ce moment en Franche-Comté. M. de Clbaf- 
oy, qui est né dans cette province, étoit autrefois grand- 
vicaire et archidiacre de Besançon , et a saisi avec eropresse- 
ijaent cette occasion de rendre service à son apcien diocèse. 
L'ordination a dû être. nombreuse; il devoit y avoir 17 prc^ 
très et plus, dé 5o sous-diacres. Il y ayoit eu 63 prêtres or- 
donnés en i8â6, et il n'y en aura pas moins cette année. 
Cependant tous les vides ne sont pas encore comblés dans les 
paroisses. I^ grands-vicfiires ont fait une circulaire pour 
qem£^pder des prières poi^r le rétablissement d^ t'archeveque 
qui, d'ailleurs, n'est .poipt alité, et peut s'occuper des be- 
soins du diocèse. Dernièrement, le prélat est aller visiter les 
missionpaires d'Ecole, <s% i\ à, fait des largesses à divers éta- 
blissq^ep.^. 

— • Le diocèse de Châlons vient de faire une grande perte, 
et le vide qu'elle laisse ne sera pas facilement comblé. 
M. Jacques-Henri Gpdefmy de iGauville, ^ând-' vicaire , 
ast mort 'le' mercredi 5 septembre y à l'âge de 76 ans. Issu 
d'une desfamiliesdes ptosidi^ingnéesde Ghftlens^ur-Marne , 
l'abbé de Gauville^fit sa liceihde à Navarre,* et fut nommé 
grandHvJxtaireparM. de Bonaly^vèqned«CbniÛMit) avant 
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,^è.fiÂt pris le bonnet de docteur. U. devint depnts ehaDoine^ 
comte de Biioude, chapitre noble au diocèse de Saint-Floun 
Jd. de Germont-Toanerre, aujourd'hui cardinal , ayant ëtë 
fait ëvèque de Châionsy rappela l'abbë de Gauville dans son 
diocèse , el lui donna l'arcnidiaconë de Joinville. Pendant 
la révolution , M. de Gauville se montra constamment atta- 
ché aux règles de l'Eglise; il fut arrête et ne sortit de prison 
Ju'après la mort de Robespierre. Depuis^ il fut encore obligé 
e se cacher, mais il n'étoit point oisif. Il visitoit en secret 
les malades 9 célébroit les saints mystères , administrait les 
sacremens. Après le concordat , il ne travailla qu'avec plus 
de zèle au bien de la religion. On le trou voit toujours dis- 
posé à se rendre partout oii les besoins étoient les plus près- 
sans, catéchisant, prêchant et confessant sans relâche. Il se 
chargea à cette époque de plusieurs paroisses, Coolus, Corn- 
pertriz, Sommevesie, Poix, Somme-Suippe, etc. On se rap- 
pelle encore le bien qu'il opéra dans ces divers lieux. S il 
consentoit à toucher le traitement des desservans, c'étoit 

Four le consacrer aux besoins des églises ou des pauvres, k 
éducation des en fans, à la distribution de bons livres. Il 
suffisoit de lui présenter une bonne œuvre pour qu'il s'em- 
pressât d'j coopérer. Plusieurs prêtres, qui servent aujour- 
d'hui l'Eglise dans les diocèses de Cbâions et de Meaux, di- 
ront à qui ils doiyent en grande partie les moyens de suivie 
leur vocation , et béniront la mémoire, non pas seulement 
d'un protecteur, mais d'un ami et d*un père. Si quelques 
personnes ont cru avoir à se plaindre de la vivacité de son 
caractère, elles seront sans doute assez justes pour reconnoi- 
tre que son cœur étoit excellent, et qu'il saisissoit avec cha- 
leur l'occasion de rendre service. Depuis que la révolution 
l'a voit dépouillé de ses bénéfices, il ne jouissoit que d'une 
rente assez modique, et cependant on eût dit que ses res- 
sources étoient inépuisables, tant on le trou voit prêt à se* 
courir les malheureux. Le respect et la confiance qu'il in- 
spirait le readoient dépositaire des dons de la charité. C'est 
à lui en grande partie qu'on dut l'établissement du petit sé- 
minaire de Châlons, qui a été si utile pour le rétablissement 
du diocèse. Jusqu'à ces derniers temps, l'abbé de Gauville 
étoil resté dans des places que le monde appelle obscures. 
Ancien grand- vicaire, archidiacre, chanoined'un chapitre 
noble I il vtvoit aussi heureux dans une modeste succursale 
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Îue dans un emploi plus brillant. Lorsque Tarchevêchë de 
Leims fut rétabli^ M. de Coucy le nomma grand -Ticaice 
pour une partie du diocèse /et quand M. de Prill j fut instîr 
tuë évéque de Châlons ^ ce prëlat le choisit pour Tun de ses 
grands-vicaires en titre et pour officiai. Le mercredi 5 sep- 
tembre dernier^ l'abbë de Gauvilte se rendoit à une cam- 
pagne voisine de Châlons, lorsqu'une attaque d*apopiexie 
sëreuse foudroyante le priva tout à coup de mouvement et 
de vie. En déplorant une mort si prompte y nous avons lieu 
d'espcrer que Dieu lui aura tenu compte de son dëvoùment 
et de son û^Aiisable charité, et que celui qui a tant tra- 
vaillé pou^EgUse et qui a montré un coeur si compatis- 
sant, a trouvé un juge miséricordieux. 

— La paroisse de Séràucourt-le-Grand, diocèse de Sois-^ 
sons, qui a été ravagée par un affreux incendie le i3 avril 
dernier, vient d'éprouver les effets de la charité inépuisable 
de la famille royale; M. le Dauphin et M*"* la Dauphine 
ont donné chacun looo fr., et Madame , duchesse de Bërri, 
200 fr. ; M. l'évêque de Soissons a joint à ces secours une 
somme de 5oo fr. , et M. l'abbé Bàrthe, curé de la paroisse 
incendiée, a recueilli, par une quête qu'il a faite dans la 
ville de St>Quentin , la somme de 600 fr. Le 10 de ce mois,. 
M« le curé a célébré une messe solennelle d'actions de grâces 

ruï* les augustes bienfaiteurs de sa paroisse» Après la messe , 
laquelle ont assisté les incendiés et une partie de la pa- 
' rei^, le éonseil m'tïnicip^l s*est rendu che&M'. le curé, citi 
Ton a fait la distribution des secours accordés. Les incen- 
diés, sur la proposition de M. le maire, l'un des principaux n^ 
incendiés, en mémoire du bienfait dont ils sont Tobjet, ont 
remis à M. le curé la somme de 100 fr. , pour l'achat d'une 
lampe du chœur, dont l'église, dévastée par la révolution, 
étoit encore dépourvue. Ce trait de générosité , ds la pari de 
gens qui ont fait une si grande perte, leur fait encore plus 
d'honneur. 

— L'église de Labarde, diocèse de Bordeaux , qui étoit .^ 
dans le plus triste état de délabrement, ayant été restaurée *♦ 

Îar les dons de M"* la Dauphine, M. l'archevêque de Bor- 
éaux est allé la bénir le 30 septembre. Les curés et habi- 
tan's des paroisses voisines s'étoient 'joints au clergé et aux 
fidèles du lieu. La cérémonie a été terminée par le Dorldne, 
iaUfumfac regemj chanté de grand cœur. 
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ministire angUcan Taylor, pour renverser les fondemens de 
la rëTëlation, but auauel elle travailloit avec ardeur; eette 
êociéiiy dis-je, 6*ëtoit dissoute, disoit-on , à la suite des pour- 
suites dirigées contre Ta jlor, comme blasphëmateur. Elle n*^ 
toit composée que de gens pris dans les classes inférieures. 
Cependant cette société vient de donner lieu à une décision 
remarquable d'un tribunal de Londres, décision dont on à. 
d'ailleurs déjà plusieurs-exemples. Un membre de la société j, 
Jean BrooLs, a poursuivi un autre particulier, Jean Grâce, 
pour lui avoir volé deux livres. Avant d'admettre Broolu 
au serment qui devoit précéder sa déposition , on lui a fait 
quelques questions; on lui a demandé s'il étoit secrétaire de 
la société, à quoi il a répondu affirmativement. Il a avoué 
qu'il étoit déiste, qu'il ne crojoit qu'en partie à TEcriture; 
mais il a prétendu qu'il étoit un homme d'une bonne mora- 
lité , et que d'ailleurs sa croyance ne pouvoit rendre légi- 
time un vol fait chez lui. Mais le juge lui ayant adressé une 
dernière question , s'il croyoit que J. C. étoit fils de Dku , 
et Brooks ayant répondu hardiment qu'il ne le croyoit cer- 
tainement pas, le juge qui présidoit le tribunal a déclaré 
qu'alors il ne pouvoit lui. permettre de prêter serment; sur 
quoi le prévenu , Grâce , n'a pu être poursuivi , et a été mis 
sur-le*ctiamp en liberté. Il est fâcheux sans doute pour la 
société qu'on acquitte un voleur, si tant est que Grâce le 
fût; mais il est encore plus fâcheux qu'on répande impuné- 
ment les maximes de l'incrédulité, et cette petite leçon don- 
née par le tribunal anglais à ceux qui sapent les foudemens 
de la révélation, est un exemple qu'il seroit à désirer de 
voir mis en pratique ailleurs. 



NOUVELLBS POLITIQUES. 

Paris. Pendant son séjour an camp, le Roi a accordé 8 décorations 
par chaque régiment qui en faisoit partie. Le détachement du 7* ré- 
giment aartîllerie, qui tient garnison À Douai, a reçu trois décorjr- 
tions : un officier a reçu la croix de Saint- Louis, un autre officier et 
un sergent ont reçu la croix de la Légion-d^Hooneur. 

— A son passage à Béthune, le Roi a remis aooo fr. à M* le maire 
pour les pauvres. 

— Le Roi a remis & M. le préfet de Seinè-et-Oise, h son passage à 
Bcaamont , Une somme de lopo fr. por r les pau?res de cette ville. 
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— : Lon de la présentation qui eut lien le 19 à BeanvaM» le pré»!* 
dénit du tribunal de commerce de cette ville rappela an Roi le projet 
du canal de Dieppe à rOtse, que S. M. avoit'vapprouvé en i8a5, et 
qai^ avoit déj^ été autorisé par Henri IV en ioo4* Le Roi répondit 
qu*il alloit eiaminer cette demande avec le plus grand intérêt. 

— Une ordonnanee royale du i«'de ce mois fixe la législation au 
sujet de la peine applicable pour contravention à Tarticle 11 de la 
loi du ai octobre 1814» lequel porte que nul ne peut être impri- 
meur ni libraire, s*il n*e5t breveté par le Roi et assermenté. Cette 
peine doit être celle de l'amende de âoo (u, |>orlée par le réglenaenfc 
dii a8 février 1723. Depuis long-temps, les tribunaux in terpréloîeot 
différemment la jurisprudence à cet égardj une décision royale de» 
Tenoit donc de plus m plus nécessaire. Tout récemment encore le 
tribunal correctif nnel de Reims , ayant à juger un libraire ou loueur 
dé livres qui n'avoit point de brevet. Ta acquitté, en considérant le 
règlement de 1723 comme abrogé par la loi de 1791* 

^- Les débats de Taffaire relative h la Relation des oAsèques de 
Manuel ont continué mercredi dernier devant le tribunal de police 
correctionnelle. Après la |3laidoirie de M« Renouard pour MM. Saur 
telet et Gaultier-Laguionîe, la réplique de M. Tavocat du Roi , et 
celte de M* Mauguin, la cau^e a été renvoyée au surlendemain. 
Nous rendrons compte du réf^ultat de la séance d*hier. 

•^ M* de Meynard, membre de la chambre des députés, comeil* 
1er 11 la cour royale de Paris, et ancien membre de rassemblée con- 
stituante, est décédé mardi dernier, à la suite d*une longue maladie; 
Sa mort va nécessiter la convocation du collège d'arrondissement de 
Riberac (Dordogne), ou il avoit été élu député. 

— Claude-François Beaulieu , homme de lettres, vient de mourir à 
Marly. Il étoit né à Riom en i^54, vint li Paru en 178a, et coopéra 
successivement à plusieurs journaux , aux. Nouvelles de Paris, au Pom' 
tillon de là guêtre, au Miroir, au Journal de l*Oise, etc. Enfermé souf 
la terreur, proscrit après le 18 fructidor, il fut ensuite secrétaire du 
préfet de TOise, et vint se fixer k Paris en 181 5. On lui donna le 
titre de secrétaire-archiviste des collèges britanniques, avec un trai- 
tement. Beaulieu est auteur de plusieurs brochures; ii a fourni un 
assez grand nombre d'articles à la Biographie uniiferselk »ur Les per- 
sonnages de la révolution; mais ce qu'il a fait de plus remarquâmes 
c*est Touvrage oui a pour titre Estais historiques sur les causes et les 
effets de la révolution française ,^ i8oi*i8o3, 6 vol, in-8<>. On y trouve 
des faits curieux et des pièces importantes. 

— La clôture de l'exposition /es produits de l'industrie aura lieu 
mardi prochain , 3 octobre , â 4 heures après midi. 

— La .fabrique de la paroisse. Saint-Ëustache â adopté un nouveau 
genre d'éclairage d'après le procédé de M. Bordier-Marcet. Il' a falla 
te procurer les appareils nécessaires, mais avec moitié moiias de becs 
de lumière Téglise est mieux éclairée. Au lieu de qutnquets appli- 
qués sur les colonnes, ee sont des lampes surmontées d'un réflecteur» 
et suspendues dans le milieu de la nef ou du chœur. C'e&t une véri- 
table innovation, et difiVrentjBS personnes se plaienent , avec quelque 
raison , que ce mode d'écWragé renemble y^n peu a celui employé dans 
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les biïlards ou dans les salles à manger. Au reste , à part TinconTe-^ 
nance qu'on peut y Toir, il en tësulte poul; Téglisé une grande éco- 
Boniie et une plus belle luniIèFe. 

— Une aurore boréale a été observée à Paris taardi dernier, de gk 
II heures du soir. Il y a^oit une vingt'aine d*annëes qu'on n*èn àvôît 
aperçu une semblable dans la capitale. Le 8,de ce mois, on avoit aussi 
obserté dans tout le Danemarck uile très-bélle aurore boréale. 

— Le Momteur yicxkt de publier deux nouveaux tableaux qui pré- 
sentent !e mouvement de nos relations coiAmerciales par mer ayec 
chaque pays: le prertiier est consacré aux entrées, le second aux sor- 
tiesé II en résulte que Taccroissement des importations de i8a5 à 1826 
est venu principalement de la Bussie , de là Suèdie, de la î^russe, du 
^Portugal, d'Haïti, des Etats-Unis, et que les pays dans lesquels nos 




possessions anglaisés 

— La cession définitive faite par la Prusse k la France des villages 
de Merten et Bibtingen a eu lieu moyennant la renonciation du gou- 
"Vernement français au district de la Leyen, sis entre la Sarre et la 
Blièse, et en conformité d'une convention réciproque à cet égard. 

— La négociation qui étoit entamée depuis long-temps entre la 
France et le G:rand-(1uché de Bade , pour la limite entre les deux 
Etats, vient d'être terminée. Le traité signé par les plénipéténtiai- 
ïes, et qui avoit reçu la ratification des deux souverains, a été 
«échangé la semaine dernière à Strasbourg, Le Roi, dans cette circon- 
stance, pour donner une niarque de bienveillance à M« le baron de 
Berckeim , ministre de l'intérieur du grand-duché et signataire da 
traité , lui a fait remettre , par M. Esm'angart, préfet du,Bas-Rhin, la 
«roi* de gt-and-olBr ier de la Légion-d'Hônneur. S", M. a accordé aussi 
tine croix d'ollicier de la Légion-d'Honneur k M. le colonel Culla, 
directeur des ponts et chaussées du grand-'duché , et trois croix du 
xnéme ordre aux olfîciers badois qui ont concouru aux travaux qui 
ont précédé lé traité. De son côte, le grand-duc a accordé , à M. le 
général comte Gnilleminot, et à M. Esmangart, commissaires du 
Roi, lé grand-cordon de ses ordres, et d^autres décorations à Taide- 
de-camp du général Guilleminot et à MIW. Epailly, Drue», Eymard 
•tpesfontaines,otfîciers français'. 

' -J- M.'Drovetti, consul de Franée en Egypte, apvès une absence de 
27 ans, àvoit obtenu un congé d'une année pour rester au sein de sa 
famille : mais il caroît que sa préâén'cè est devenue trcs-nécessaire en 
Egypte âujSrês' du pacha dans lés circonstances actuelles, et l'on an- 
nonce son départ pour Alexandrie comme très-prochain. 

■ — M* Latnb, ambassadeur d'Angleterre a Madrid ,' ayant obtenu 
un cbng'é dé son gouvernement, est arrivé ces jours derniers à Parb* 
—^ Depuis long-temps, un ours fort gros exérçoit ses ravages dans la 
tàiréé de Luchon, auprès de iîagnèresj il enlevoit quelquefois des 
bœiifs et méltoi't l'alarme dans les campagnes voisines. Plusieurs ha- 
bi tans de Bagnercs se sont enfin réunis pour donner une chasse à ce 
dangereux îjnrthal'; et lé iS de ce mois on est parvenu à Te lueir. 
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—^ L'éditeur du Kaléidoscope, feuille qui s'imprime \i Bordeaux* 
M. Arago , a été cité dcVattt )e tribunal correctionnel de cette yillc ^ 
pour avoir \iôléla loi, en insérant dans ce joiirqal des phrases que 
la censttre avoit rejvtées. Ce journaliste a publié^ dit-on, dernière- 
ment à 'Bordeâus , une brochure intitulée : le Fond du sac , dius la- 
qoelledl s'est exprimé avec inconvenance sur M. de Labroue, con<" 
seiller de préfecture*, et chargé de la censure des journaux, fonc^ 
fionnarr« qui iouit d*nne juste estime, et qui a fait preuve d'un rare 
dëvoûment dans les temps malheureux. 

-1- Lq gouvernement de Zurich a repris la \discussion , ajournée 
l'année dernière , sur l'érection d*un temple convenable pour le 
coite catholique , en remplacement de la chapelle beaucoup^ trop pe- 
tite qu^il occupe aujourdhui. £llè pou voit suffire il y a vingt ans, 
lorsque Texercice dé ce culte fut admis k Zurich; mus ^ujourd'hni 
la population catholique y est bien accrue.' 

— Le rétablissement de la santé de M. le comte de Celles lui ayant 
permis de continuer son voyage, ce personnage e&t attendu ces jour$-ci 
à Briixelles. ' 

— Le bâtiment de commercé le Machabée , qui n*avoit appareillé 
de Marseille qu'après le convoi du 25 août, pour attendre un nomme 
de son équipage , a été' pris , lé 3 septembre , près d'Alncric, par uo^ 
petit corsaire algérien, et repris , le 4 > par le bâtiment du Roi U Cuir 
rassis r. Le Machabée est arrivé à .Toulon ; le Cuirassier a pris à sou 
bord les huit Algériens qoe. le corsaire avoit laissés sur ce navire, et 
s'ebt mis à sa poursuite. ' * 

— • Il'pàroit qu'aussitôt que le gouvernentent français a été instruit. 
que la croisière devant Alger âvoSt arrêté le navire l*Ôrphée, chargé, 
parle commissariat royal de Suède de porler à Aljger les ()rcsens or-[ 
dti|aire^, consistant principalement eri munitions d/e guerre ,'il a |ur- 
le-charop ordonné de remettre le ^âtiment^ ainsi que la cargaison au 
êapitaine suédois. 

-— L*ëvéque de Lérida vient de publier, comme ses collègues , une 
pastorale ou il exhorte ses diocécains à demeurer dans le devoir et» 
Tobéissance, ainsi qu'ils ont fait jusqu'ici. L'évéque de Tortose a. 
public aussi tout récemment un piàndcment pour le même motif. 

— M'. Tévéque de Vich' vient d'adresser au roi d'E«!p.'<gne jUuc 
lettre dans lanuelle il expose les raisons qui Ton^ por.lé ii" présittér 
r-tine des juntes de la Catalogne," croyant. dH-il, pouvoir évibç'rpaïf 
Ik de plus grands malhet^rs'à cette provin'cc. ' 

— Le êapitaine-général du royaume de Valence à di'spers.é une, 
bande de factieux qui y avoient pénétré de la Caiatoghe., Le général 
Manso est auprès de Barcelone avec quelques régimcns , et va entrer 
en opération contre les rebelles. Le général Monet, commandant, 
général de l'armée de Catalogne, a publié, le i3 septembre , une' 
proclamation pour annoncer que le pardon étoit accordé, d'après les 
intentions du Roi , à tous ceux qui s'étoient réunis aux révolution-^ 
naires , pourvu qu'ils rentrent dans leurs |oyerè avant le 25., et qu'ils 
rémeftent leurs armes. • . . « 

■i— La junte provinciale établie K Maùreza -a été organisée par le 
Caragol , qui s'en est fait le président. Ce chef de rebelles a enjoint 
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il loqt tef mairei, ions pcinfr de mort, de sonner le toed» è l'ap- 




Manreza fait âé)hi publier un journal , qui a pour tifre : le Catalan 
rojraL Le chef de Lande don Augustin Saper«*a a trouvé moyen de 
faire enr61er sous ses drapeaux un certain nombre de volontaires 
royalistes. Les insurgés n'ont pu réussir à prendre Gironne, dont le 
gouverneur est un militaire plein d*ënergie et de courage. Ou an- 
nonce qu*iU viennent d*évacoer Manreza, à rapproche de quelques 
troupes. 

— Les broitft qui ont couru que les communications entre la France 
et la capitale de la Catalogne étoient interceptées sont abso)umen| 
faux. On peut affirmer que les convois et le pavage des détachemens, 
on même des militaires français isolée , continuent sans obstacle s|ir 
toute celte ligne. Nulle part les insurgés n*ont insulté un Fran^i;.' 

— Le deserobargador José Frcire de Andrade vient d*étre nommé» 
par décret de la ré{;ente de Portugal en date du 7, mini<(tre des affaires 
ecclésiastiques et de In justice. Le comte da Ponte, qui avoil été, a 
la fin de juillet, chargé par intérim des ministères de la guerre et dea 
affaires étrangères, en est déchargé par décret du même jour. Cea 
deux ministères ont été confiés, par intérim, au conseiller Candido 
José Xavier. 

^ — Le roi de Bavière, par une ordonnance du 37 août , vient d'in- 
stituer un ordre soui la dénomination de Vordre Louis de Bavière, 
Ceux de ses sujets qui aurout servi avec zèle pendant 5o ani à la 

Soerre, à la. cour ou dans les ordres religieux, auront droit à cette 
islincti^n*. Le temps des campagnes comptera double. Les insignet 
de cet ordre seront une croix en or suspendue à la boutonnière par 
un ruban rouge et bleu. 

— L'empereur de Russie, pour récompenser ceux de ses sujets qui 
te seront distingués dans des emplois civils et militaires, pendant un 
certain nombre d'années, par leur zèle et leur activité , vient d'é- 
tablir une nouvelle marque de distinction sous la dénomination de. 
décoration du mérite sans reproche, 

•^ L'escadre autrichienne dans la Méditerranée doit être renforcée; 
tons peu , de plusieurs bâtimens. 

^ — La fn'gate le HeUas, commandée par lord Cochrane et par Miau* 
lis, t'est emparée, dans le commencc^ment d'août, d une frégate tur- 

3ue de 36 canons et de a autres bàtimcns, k la suite d'un combat 
e peu de durée. 

— La flotte égyp'ienne est arrivée d'Alexandrie h, Pile de Rhodes. 

— Le navire l'Olympe^ qui est parti du Havre le 21 de ce mois, 
est chargé de aS5 Suisses et Français, dont le passage est payé par le 
gouvernement de Buenos-Àyres, ^ui leur |)romct en outre des terres 
et les moyens nécessaires de les faire produire. 

-^ Le congrès du Pérou a été ouvert à Lima le i5 mai; Valdi- 
ybfto a été nommé président du congrès. Le général Santa-Crucs est 
préaident de la république, et Vidaore, ennemi aeharné de Bolivar» 
fuit fsrtie du ministère. 
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Le Moniteur dgnaloit dernièrement une lacune dant notre 
législation criminelle; il a*étonnoit de nV point trouver de 
peines contre le suicide , et il ajouloit i PartoiU où il existé 
une action punissable qui n*est point punie , la société est en 
péril. L'auteur de rarticle, qui est siené B.j proposé donc 
de flétrir le suicide après sa mort y de livrer sa mémoire aux 
tribunaux , et d'accompagner l'arrêt qui sera rendu par un 
appareil effrayant de cérémonies. Mais ceux qui affrontent 
la mort et Teternité seront-ils arrêtés par la crainte d'une 
infamie qui ne s'attachera qu'à leur cadavre? redouteront-iU 
beaucoup les arrêts d'un tribunal qui ne les jugera qu'après 
leur mort, et qui peut-être sera contredit par l'opinion? U 
nous .semble donc que le moyen indiqué par M. B. seroit in* 
suffisant y s'il étoit seul. Gomment n'si^-t-il pas senti qu'il fal- 
loit attaquer le suicide.par des moyens plus directs et plus 
efficaces? La religion seule nous fournit ces moyens : forti- 
fions donc son influence, ne l'abandonnons pas au mépris de)» 
hommes, ne souffrons pas qu'elle soit outragée et insultée soit 
dans des écrits, soit dans des actes publies. Protégeons-la vé- 
ritablement pour qu'elle protège la société. Qui peut mécon- 
noltre la cause profonde de cette manie du suicide? qui peut. 
se dissimuler que la source en est dans cette effervescence 
d'impiété qui seconde le délire des passions, dans ces doc- 
trines brutales qui nous apprennent que nous ne sommes 
plus que des machines ^ et que notre vie n'est plus qu'un 
jeu; dans ces livres que l'on réimprime, que l'on distri- 
bue, que l'on vante, lesquels ne respirent que cette triste 
philosophie qui se vante d'affranchir Thomme parce qu'elle 
brise tout ce qui le retient, et qui , ne pouvant plus le ren- 
dre heureux après l'avoir égaré, ne sait plus que le pousser 
au désespoir'et lui mettreiuii poignard à la main? Ah! si ce 
triste effet des passions avoii lieu autrefois, et lorsque le fu- 
rieux qui médi toit sa mort pouvoit être retenu à la fuis et 
par l'opinion publique, et par la loi qui poursui voit jusqu'à 
son cadavre, et par la religion qui lui présentoit rabime de 
l'éternité, que doit-ce être aujourd'hui après une révolu- 
tion qui a brisé tous les liens , après cette prodigieuse distri- 
bution de livres, pervers oii l'on enseigne crûment à se mo- 
quer de l'opinion comme d'un préjuge^ à taxer la loi d'ab- 
surdç^ et à regarder la religion comme une fable! Vôiià 
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donc à quoi il faudroit porter remède; et je suis étonné que 
ces considératioDS n'aient point occupé l'auteur de rai'ticle, 
et qu'il n^ait pas m^me parlé de rinffuence de la religion et 
des moyens qu'elle présente pour combattre la manie du sui- 
cide. Peut-être compte- t-il en faire la matière d'un second 
article. 



Il a paru cette année» à Génei, une Paraphrase en vers des Pro- 
verbes de Saionion, ïn-8®. L^auteor est M. le marquis Nicolas Grillo- 
GutUrneo, président honoraire de TUniversitô do Gènes, et frère de 
la pieuse' marquise Brignole , sur laquelle bous avons donné derniè* 
rement une notice. M. Je marquis Çatlaneo joint le goût des lettres 
à celui de la piélë : il publia , en i8u3, une Paraphrase poétique des 
Psaumes de ïkiM, dont il a donné une seconde édition en i8a3, 
3 ToK in-8*« On en rendit compte d'une manière très-honorable dans 
les Mémoires de religion, de Modèue, tome V, page 3a i, et on toua 
non-seulement le talent de la ver>ificatioD , mais les sentimens de 
religion et Tonction qui brilloicnt dans sa poésie. Les passages qu'on 
en cita iustifîcient ce jugement de Tliabile littérateur. Le marquis 
Cattaneo, continuant ses travaux sur les livres poétiques de TEcri- 
turc, donna, en iSaS, une Paraphrase poétique des Cantiques p?^o- 
pkéiiques , in'SP» Les Mémoires de religion en firent aussi l*éloge, 
tome VI 11. y page 566, et en citèrent quelques fragment- Ces deux 
traductions d^ ]^. le marquis Cattaneo étoiient suivies de quelques 
poé<iics pieuses et morales , qui indiquoient, au jugement des éditeurs 
de l^lodene, un écrivain nourri de rélude de TEcriture et des Pères. 

Encouragé par ce succès, M. le matquis Cattaneo vient de donner 
une Paraphrase des Pro>>erbes* L'ouvrage est dédié à sa fille, et l'au- 
teur, dans une préface instructive , présente quelaues notions sur le 
livre des Proverbes, sur son auteur, sur le genre ae cet écrit. Saint 
Jérôme, dit-il, assure, dans sa Préface sur Isaïe , que les Proverbes 
ont été écrits en vers, et dans son livre sur Ezécliiél , il croit que 
Salomon composp l'ouvrage après son péché. Le traducteur génoisr 




de folies'^ dctîte conjuration d'écrivami? lignés contre la vérité , ces 
^garem'e)t« d'une jeunesse qu'on berce d'illubions et de systèmes. C'est 
pour cette jeunesse que l'auteur a travaillé; il a voulu lui ollrir quel- 
que idée des beautés de nos livres saipts, et en m^ma terap^ rendre 
hommage a la religion qu'il a le bonheur de connpître et a'aimer. 

La traduction de M. Cattaneo embrasse tout le livre des Prover- 
bes; elle est accompagnée du texte latin , tt chaque chapifre est suivi 
de notes littéraires et critiquef sur le- texte et sur le sens de difierens 
passages. Si, 4omme étranger, nous n'apprécions pas bien tout le mé- 
rite de la versiflcatiouQ du noble traducteur, il nous est donné du 
moins de sentir tout ce qu'a d'honorable et d*utile un tel travail. 
Lps notes particulièrement attestent, à la fois l'instruction , les re- 
■cfcerch*< 
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Histoire du mariage des prêtres en France, 
rement d^uis 17S9, par M. Grégoire; 18: 

(Findeia» i35jeti37o.) 

Si M. Grégoire avoit âe la répugnance 
noms de cohirères tels que LeLoc , Poultier et acluiei- 
der, comment eu a-t-il omis beaucoup d'aulres qui 
sont nommés dans les )ournaux du temps ou daus lea 
procès-verbaux de la convention comme ayant cqq- 
tracté des mariages : Basse , vicaire épiscopal du Gard j 
Suavaux, Génovéraio; Rouard, curé de Chantilly; 
Aigrefeuil, curé d'Xngrande} Podevin, curé de Bruay; 
Gentil, curé de Longueville; Lanneau, procureur' 
syndic à Autun, ci-devant vicaire épiscopal de Sauner 
et-Loîrej Rougier-Cbateuet, ancien religieux; à Paris, 
Denoux, Demoy, St-Marlin, Bcssou, Dubroca, Chas- 
sant, parent, et quelques centaines " " ~ 
deaux, Latapy; à Châlons , Léger ; à ] 
■Dcien ciiré, et Singer, Capucin, e 
province, il n'est presque pas de vil 
quelques ^caudales de ce genre; oï 
Maixent, il y eut jusqu'à r4 prêtre 
viers, on en compta Onze dans le tei 
dans le diocèse de Cambrai, il y e 
dêpaTt'eqient de l'Eure, dans celui di 
l'excrtlplè de Vévêque constitutioune 
fecttons. Il n'y o pas long-temps enc 
trpuvqit des prêtres mariés dans lou 
miuistratioDS, et quelles plaintes n'e 
y a quelt^ues années, lorsqu'il fut question d^ suppri- 
mer les pensions ecclésiastiques des prêtre; mariés! 

M. Grégoire, qui n'a eu garde d'entrer daps tant 
de détails, fait de son mieux pour étendre tcrs du 
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' ftein 4e l'églUe constitutionnelle les exemples des-ma^ 
•Hàges de prêtres. Il a déterré quelques prêtres dépor- 
tes qui iCnt mal fini : KIdeau , .ancien Réçollet, conutt 
à Cognac sous le nom de Père Nicolas , et mort il 7 a 
* peu aannées à Rojan où il étoit, dit^on, ministre pro- 
testant; en Angleterre 9 Langlois^Yincent^ du diocèse 
^<flen|ies; A... A, à. Jersey ; G,...er, chanoine de L. ; 

Crr..oy, prêtre normand; en Russie/la V...... P » 

J\..««9 T.,,. ; car M. <irégôîre prudemment ne les dé- 
fligiie que par des initiales^ ce qui rend les vérifica- 
tions plus difficiles à faire. Voilà tout ce qu'il oppose 
au débordemement dé .prêtres mariés sortis de l'église 
constitutionnelle. Il s^amuse ensuite à parler des scan- 
dales de Fancien régime , des prélats mondains, des 
àbbés de cour, des lettres de cacbet, et d'autres abus 
qu'il exagère, et qui n'avoîenl aucun rapport avjBC son 
sujet. 

Cette n^an,ie deSîgnaler des vicas dans rancîen ré- 
gime paroit surtout dans ce qu'il dit d'un Jéisûite mis- 
sionnaire en Chine, et nommé avec bonheur dans les 
Lettres édifiantes} c'est le I^ère Adam ScUall,^ 4^ Co- 
lorae, envoyé en Chine €n 1622^ 'inlssionna^'Ç très- 
zélé, et condamné à mort pour son zèle même. La 
sentence ne reçut cependant pas son exécution , et 
Scball uiourut en 1609, après ^J^'^ ^^^^ ^^ ^^^ë» ®'^~ 
prisonneinent, porté la cangue et confessé là foi avec 
courage. Ce ne sont pas seulenient les Lettres édifian-- 
fe^ qui racontent ses souffrances; Mi Âbel Rèmùsat, 
orientaliste très -instruit, parle aussi des travaux du 
Père Schall, de son zèle, de ses'connoissances et de 
ses ouvrages; il lui a conjsacré un article daijs la A'o- 
graphie unwersellè. Le suffrage d'un savant aussi dis- 
tingué confirme ce qui est dit de Scball dans les re- 
cuoik sur la Chîiie; eb bien! tout cela est noi^ avenu 
pour M. Grégoire, et il aime mieux s'en rapporter à un 
ennemi de la religion et des prêtres. Le baron de Zach, 
astronome allemand, connu par son goû^ pour l'illa- 
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tnîniime» à vohlu flétrÎT' la mémoire de Scliall. On 
saitj dft-il, que ce Jésuîts vivoit conjugalement aucç 
Mne femme ré.putéer Sun épouse y puisque l'etUperettr m^it 
transmis son mandarinat à sa postérité. Ici, on nous 
^renvoie à la Correspondance astronomique du baron , 
imprîmée à Gènes en 1820 ;' voilà l'éellemént Une belle 
autoriië que Taccttsation d'un ennemi iléclaré. On 
sait, dit-il^ mais, cela seul est un mensonge, car per- 
sonne avant Zàch ne savoit cette anecdote, qui n'est 
pas plus vraisemblable que \raie, et qui n'a été ima- 
•gihéé que pour avoir le plaisir de difiamei* un mission- 
naire» H faut remarquer que l'article de M. Rrmiisat, 
dans la Biographie, est de \%%5 y et bieli postérieur, 
jpar conséquent, à la Correspondance $ cependant le 
savant orientaliste ne dâign-e phs faire' mention d'une 
iiistoire si ridicule^ et M, Grégoire se trouve le seul à 
recueillir cette pauvreté et à vanter cette Notice cu~ 
Tieuse du célèbre baran. Il pa^oît que le roi de Sar- 
daigne est moins épris des découvoi^t^es de cet Âlle^ 
mand, qui s'étoit fixé dernièrement à' Gènes, et que 
.i'on a invité à porter ailleurs un zèle qui n'éloit pas 
oiaif, et qui pbuvoit avoir des inconvénient dans un 
ï>ays religieux et paisible.' 

' On trouve dans Y Histoire de M. Grégoire plusieurs 
écrits en faveur |du niariage des prêtres, mais sa liste n'est 
pas camplète, 'et ses recherches ne sont pas fort éten- 
dues. C est une chose très-singulîére que des jansénis- 
tes, qui faifioient profession d opinions très^rîgides sur 
<livers points, se soient pourtant déclarés pour Ijr relâ-^ 
chement de la discipline' dans une matière aus&i grave. 
Le fameux Tamburini , professeur à Pàvie, un €ies co- 
nrphées'du jansénisme en Italie, a traité la question 
du mariage des prêtres dans ses Leçons de philosophie 
morale et de droit naturel, publiées à Piivie en i8o6j 
il s'y montre- favorable au mariage, attendu, dit-il, 
que le célibat ecclésiastique est, dans l'état actuel des 
choses, un sujet de larmes et de scandales. Nos jansénis- 

Pa 
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tel français «ont Mes encOrt pléis loin 4 les une ont 
écrit directement eu faveur du' mariage des prètrea» 
les autres l'ont recommandé et pratiqué. Déjà de gtands 
désordres avoient éclaté parmi les partisans des conyiil'- 
sions, et bien avant la révolution 9 ou citoit des pré^ 
ti'es et des religieux qui avoient enfreint la loi du cé- 
libat, (Voyez les Progrès du jansénisme j^ par le Frère 
Lacroix, Quiloa^ i^^Si.) Nous ne parlerons paâ de 
l'abbé. Pouchar^d;, du Père Pinél^ et de quelques «u^ 
.très qui se signalèrent par leurs, acandales» Mais an 
.n^oment de la révolution , les scandales se multiplièr 
rent. Bonjour, curé de Farreins, qui avoit été arrété> 
recouvra sa liberté et recommença ses extravagance». 
Le Père Arsène > dernier majeur des Camaldules' eu. 
France^ dont le. vrai nom étoit ijauchibix, dirigeoit à 
Nantes une société de convulsionnaires; il déclai^a s€Mk 
mariage^ et vint se fixer à Paris.. Dom Foulon, Béné^ 
dictin y suivit le même exemple. Plusieurs des coxih- 
frères de celui-ci y et comme lui attachés au jansénisme y 
se ma|.nèrent^$t.encottragèrent les autres à se mari>er> 
et nous counois^pns un: Bénédictin cpii vit encore y et 
k qui un de ises anciens confrères, marié , a écrit pouir 
l'inviter à l'imiter sur ce point, et pour lui en donner 
même l'ordïe au nom de je ne fais quel prophète^. A 
Lyon, àTroyes, à Cbiâteau^u-Loir, il existoitencOt«é, 
il y a peu d'années , des chefs de convulsionnaires qui 
avoient renoncé au célibat. Il paroit difficile que 
M« Grégoire n'ait pas connu ces faits; mais peut-é^i" 
.son silence tient^il à quelques nxénagemens qu'il «l ci^u 
devoir garder envers un parti* 

Au total, l'ouvrage de M. Grégoire est vague, m^ 
perficiel et inçoi^plet; il omet beaucoup de choses im- 

gàrtantes , et il se perd dans des divagations fréquentes, 
'est le même défaut de méthode, de suite et d'iuté 
vêt que dans s^s autres écrits 9 c'est le même ton dé^ 
clamatoire, le même penchant à accueillir des an eç<. 
dotes su^ecteSy le même goût pour I'exag«mtîon« 
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M; Grégoire ti'étoit ^as né pour écrilre Thiistolre. Il 
he toit {amais qne les intérêts de son parti, et devient 
Hdicule par son affectation à vanter sans cesse son 
église constîtuiioDQelle. Ainsi^ il nous dit sérieuse- 
fnent que /es frayeurs des prêtres vaBriés. redoublèrent 
quand les réunis donnèrent leurs encycliques en 1795. 
Je croiff qu'il auroit fallu autre cho$e pour épouvanter 
ièft prêtres mariés \ s'ils avoient pu se laisser effrajev 
par l'apparence de sévérité des réunis j'Wn avoient pour 
te rassurer les exemples d'une trentaine d'autres évê- 
ques constitutionnels apostats , mafiés ou déserteurs 
de leur état, et je craindrois que ces exemples n'eus- 
«ent fait bien plus d'impression sur. eux qu^e les beaux 
décrets de gens qui n'étoient peut-être, pas assez puri 
pour avoir le droit de jeter la pierre aux autres. 
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Rome. Le 17 septembre, au matin, lé saint .'Père a tënii 
au Vatican un consistoire- secret , dans lequel il à fait la cé- 
rémonie de fermer la bouche, suivant Tusâge,' s^ux cardi- 
naux Giustiniani , Nazalli et 4'Isoard « qui avoient été prp- 
jnus» lé premier dans lé consistoire du i octobre iSso, et 
les 4eux: autres ' - - -- 




S., S. a propo; 

CefaluV en Sicile, M. Pierre l'asca, transféré de Lipari 
celui de B4yeux, M. Jean -Charles-Richard Dancel i grand- 
vicaire de Goutances; à celui de Rennes, M. Charles- Jean 
(}« i^ldotté-Tàuvert, chanoine de Rennes; ^ celui de Ni-r 
trie", en Hongrie, M. Joseph Vuruin, transféré de Tévêché 
doYaradin ; à celui de Ya radin , M. François Laiclak. trans- 
féré deRojBnavie; et iiux; évêchés iVpar/. su i vans ': à Orope, 
M. Etiénnç Scerra , jprétat de la maison du Pape j à Danabà, 
M. Ignace de Natale, évéqué auxiliaire de l'archevêque de 
Païenne, et à Tiberiopolis, avec la qualité de suffragant de 
Tplèdç , M. Paul Abclla , prévôt de la congrégation de^Saint- 
Philippe Néri ^ à Madrid. ,, 
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— Dans le même cpoi^istoiirey le saint Pire a proçonctf 
uae allocuttOQ pour annoncer la convention conclue pour 
le rojaume des Pays-Bas. Cette convention est en 3 articles;: 
le I*' étend le concordat de 1801 aux provinces septentuio-* 
nales; le a* porte que chaque diocèse aura son chapitre et 
ion sëminaire; le 3* règle le mode d'élection des évéques qui 
seront élus par les chapitres sur uue liste sur laquelle le roi 
aura droit d'indiquer ceux qui ne lui seront pas agréables^ 
et qui alors seront rayés de la liste. Le ëaiht Père a publia 
en même temps des lettres sqpostojiques du 17 août, qui cou* 
firment et expliquent la convention. Outre les cinq sièges 
existaoa, il j en aura t^is nouveaux y ^n^sterdam , Bois^e^ 
Duc et 3niges. Les sièges et les chapitres seront dçtés. D'au- 
tres lettres apostoliques régleront la circonscription des dio- 
oàics et l'organiliàtion.des évéchés.et des chapitres. Pour la 
première fois, le Pape nommera at|X sièges; il noinmera 
aussi par U- suite les- évéques auxiliaires, s* il y a lieu d'eii 
établir. Les évêques prêteront serment de fidélité au roi. On 
chantera dans les églises la prière Dominej saU»umfaq regem 
Guillebnuin, Les évéques cnoisirdnt librement leurs grand^ 
vicaires; l'admijiisioii des sujets dans les séminaires, rétablis», 
sèment des chaires et le choix des professeurs diépcndront 
4*eux. Lq.roi a promis de fpurnirtout ce qui seroit nécès* 
fiair^ pour ^éducation ecclésiastique, il assignera un. tr^ite^ 
ment jaux cures (1), 



*>*'/i 




une allocution pieuse et paternelle. M. l'abbé Mbllevaut^ dç 
3aint-S^lpice, prédicateur 4e la retraite /a fait un discours 
sur les avantages/ Içs motifs et leç uvojens de bien Taire là 
l^etraitç< ^. l'a^é Bo^d<),t^ vicaîre^général ; s'est chargé de 
la cÔQfé|:éncc qui a lieu à une heurç. M. le nonce y a assisté 
lundi,. MM* )es évéquçs dç ^anci <^ d'Iméria suivent les 
exercices de la retraite. » ' 

— .Dimancne dernier, a eu lieu à Ste-Geneviève 1a clôr 

cédei 

». 

(i)^^oiu'e!ipcrbni pduVoir faire çotiînoitte prochain cm cni la ^e- 
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e^,ii|t€liigeiice; présidoit «ux exercices de it^fèMaitiA; il«ii 
éié seconde, par plusieurs, ecclésiastiques et m ÎHH w mi ife^qtti 
&isoient les instructions du matin et du soir^ £«l dman-* 
che 3o> il y.a.eu pour la clôture une communion .nombreuse 
à Ste-Geaeviàve, et le soir, une réunion très-cônsidérable 
pour le sermon et le salut. M» Tabbé Rauzan a prêché. .Cette 
ceuvre continue àprospérer par les soins du.sage-directeur. 

— Nous aimons àxiter des exemples d'hommes qui ren- 
dent hommage à. la religion dans leurs derniers momeoa^ eft 
qui se pr^[farent au dernier passage, par des actes de résigoa- 
lion et de piété.. Ces exemples nous frappent eûcore davan- 
tage quand ils partent de personnes placées. dans une situa- 
tion Drillanteei environnées de plus d'illusions; or, tel est 
le cas oii se trou voit le second fils de -M. le ministre de 
yijOtériej^r^ dont nous avons annoncé la mort dernièrement. 
Des. détails authentiques qui nous ont été commuuiquÀ sur 
sa fin chrétienne, nous engagent À revenir sur ce triAte sujet. 
M' Eugène de Corbière /atteint d'une maladie de poitrine 
dont les progrès ont été rapides., ne. s'est point fait illusion 
surdon état, et a. vu avec courage la mort s'approcher. On 
ne Ta point entendu se plaindre du coup :qui; à â5 ans, 
i'arrachoit à une perspective flatteuse; auçuu> regret ne lui 
est échappé. Doué dÂuoe ame forte ^ il renfermoit ses dou- 
leurs en lui-même, et montroit au milieu de sps souffr^oiçes 
.une patience étoqnante. La crainte d'affliger ses parens l'ar- 
rêta qufîlque temps dans les dispositions qu'il vouloit faire - 
relativemiBnt à sa co««cience ; il se contentoit de témoigner W 
désir de voir son ancien directeur, pour qui il ayoit conservé > 
beaucoup de respect et de confiance. Il en parloit souvent, 
et au bout 4^ quelque temps, on comprit ses intentions* 
Oq. pria son ancien directeur, aujourd'hui un de nos plus 
. re^^tables évéques, de venir consoler son élève., Le prélat 
vin^, conles^ le jeune homme et lui administra le viatique. 
'Od avoit csu devoir différer rextrême- onction pour ména- 
ger les forces du, malade et la sensibilité de la famille. Quel- 
ques jours après, le malade paroissoit mieux,: les grands 
acqidens sembloient avoir cessé; déjà autour de lui on se li- 
vroit à l'espérance, on formoit des projets. Le jeune hmiime 
ne partageoit point cette illusion , et son médecip^ étant venu 
le visiter, ne seroitr-îl pas temps ^ liii dit-il ,^(i« recep^oif Vex- 
irém^onclian? Il la reçut, eh effet, en présence ^de sa fami(l<s 
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ëplo^dc!) lui seul ODnservants^D ealme< Il soukftiu <}ife ftoa 
père assistât k la cër^moaie, et voalut Icii- dire quelques 
ittots en {lartkulier. Enfin son conraee ne s'est pèkit àé-^ 
menti jasqa'au dernier instant. Il oij&oit tout baà se9 dou-*- 
letirs à Dieu> et s'exciloit à la patience. C'est dans ces seati-^ 
itiens qu'il est mort, laissant tous ceux qui l'approchoient 
étonnes de sa fermeté d'ame, de son abandon à la Provi-*- 
dence,. et de son détachement de toutes les idées de fortune 
et de grandeur. Son heureux caractère lui avoit donné des 
*mis qui ont pris à son sort un tendre et vifintér^; «in 
-d'eux ^ eeclësiastique employé dans le ministèrei à plus de 
oent lieues de la capitale ^ averti des dangers de son ami> a 
fait le voyage pour lui dire un dernier adieu, et a eu la 
douleur de né plus lé trouver. 

•*— Une !'• ordonnance du 16 septembre iBaS avoit au- 
torisé l'aliénation des matériaux et de l'emplacement de 
l'église de Tillay-St-Benolt, diocèse d'Orléans. Cette mesure 
affligea beaucoup les habitans deTillây> qui perdoient ainsi 
toute espérance de voir leur paroisse rétablie sur TaDcien 
'pied. Ils firent des démarches pour obtenir la conserva tlion 
de leur église; il s'offrirent à la réparer à leurs fnais, firent 
pour cela une souscription volontaire, et réunirent uoe 
somme d'environ i4oo fr. De plus> tous les babitans> hom- 
mes, femmes et enfans, se mirent à l'ouvrage, chaouti ap^ 
■potiA- ses bras et son travail sut vaàt son genre d'cKH^up^tioUi 
et l'église se trouva réparée. M. l'evêque, touché de l«ur aèle, 
sollicita la révocation de rèrdohmi«3i6 ; iroit-'on 'détruire 
une église au moment même oii les habitans aboient fait 
taurt de sacrifices pour la mettre en état? N'avoit-on pasasMz 
abattu d'églises pendant nos malheurs ^ et C0fnveDoiV>>il de 
continuer ce système de destruction sous un gouvern^tnéitft 
réoaralmir? Sur ta proposition de M. l'évêque, et d'après 
Favis du préfet^ qui l'a seoondé avec beaucoup de bienveil- 
lance , une nouvelle ordonnance du 8 août dernier déclarti 
quei'égUse de Tillay étoit distraite de fa succursale de Crot- 
tes et érigée en chapelle vicariale^ Cette ordonnance a com^ 
blé de joie ceux qu'elle c^ncernoit, ils ont préparé tout oe 
t^ûi étoit nécessaire pour mettre leur église en état. Le 5sep- 
teËibre dernier, M. l'évêque s'est rendu lui-méma sur les 
lieux pour bénir l'église» Le prélat, en les félicitant de leur 
ièli^^ les a engagés à. se rendre de plus en plus digues de* Ut 
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faveni« qn'ik teooieikt d'ciblenir. Plusieurs .ecclësiartiqueft et 
persoQûes pieuses des enviroas ëtoieDt venus prendre pftrt à 
celte eérëmonie, qui a été fort édifiante ^ et qui a ëtë un vé- 
tit^ble jour de fête. Depuis, les habitaûs continuent à mon- 
trer de bonnes dispositions, ils ont fait une quête pour leur 
ëgUse/ils achètent des livres- de prières, ils reviennent aux 
pratique» de la religion. Ils sentent le pri^ du bienfait qu'ils 
ont ôbtedu^ et ne é'en tiendront pas sans doute à une joie 
stérile et à une reconnoissance passagère. 
. ^^.Tous Les journaux ont annonce Taccident arrive le 
6 septembre à Berne, oit la foudre est tombée sur l'église 
française ,> et nous av<ms neus-méme répété cette nouvelle 
n* i368; mais les feuilles publiques ont gardé le silence 
«tir une circonstance particulière qui auroit mérité d'être 
notée, et qui a fait quelque sensation sur les lieux. L'év^ 
nement arriva un jour qui étoit à Berne un jour de jeune et 
de pénitence : e*est une espèce de fête protestante où cepen- 
dant personne ne jeûne ni ne fait pénitence^ mais les mi- 
nistre» s'en dédommagent en faisant de beatix discours ou 
contre ieè vices dominans, ou contre les catholiques, eu 
même sur la politiqùei Ils attaquent les abus, Tes désordres, 
et surtout la négligence à se rendre à- leurs* icrmonsKi 'Oe 
jour-^là, le pasteur Benaut, de Lausanne, chaTgé de la.pr^ 
dicatioa au temple'^dit /roTS^ïâss ^ et qui sert aussi ppur:les 
catholiques, sVleva de tontes ses forces 'contre royyp e sstey 
sous laquelle ses co-religionnaires gémissenit «n Finance > bp* 
pression déjfà ancienne , et>qu'il asBiura persnter encore. IjH 
révocation de, Tédit de Nantes devoit nécessairemept tfou-^ 
ver place dans ces doléances, lesqiieHes jamettèntnt un eem- 

Î liment aux auditeurs présens , dans qui lé miniiAre spipliit 
voir les- descendans des illustres viotknesdU' fanatisme fran- 
çais, quoiqù'assurément il n'y eût dans Taàditioire que peu 
ou point de pasteurs qni puissent se glorifier d'une telle 
filiation V- De la le* ministre a passé y oe^ne sâitcbmibenivea 
sultan Mahmoud , qui pe s*al!tendoit guère à cette sortie ; 
mais il étoit visible que ie^ n*étoit Ik qu'une tt^atasition. 
adroite pour arriver à un prince plus odieux tjiie tous le& 
sultans, ye veux dire au roid'f spagneyde cette contrée itéf-^ 
n^breuse'oèi on a su repousser les bienfaits de la réforioé,^ 
et cil on se cotidnit encore par les vieilles maximes de Fev* 
dinand^le>Gatholique et de Philippe II , noms tM^mal 
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nans pour de» oreilles protestiinles. En Tain ce« prioceK- 
a voient- ils prélude à ce c(u-on<vèat faire aujourd'hui ,. en 
expulsant les Maures, cousins-gerniains desTurcs, et oomiiie 
eux disciples de Mahomet. Cet acte de rigueur^ si- souvent 
condamné dans les livres philosophiques modernes , et qui 
a valu à TEspagne tant de repFocnes aur sa politique insen- 
tée et cruelle, est précisément aujourd'hui, par une pi- 
quante inconséquence, ce que réclame la philosophie de dos 
jours en faveur de nos frères les Phiihélèncs; et ce qui étoit 
absurde et-. atroce il y a cinquante ans, est aujourd'hui le 
vœu i«na«iaiede toutes les âmes i^néreuses et pensantes^ Le 
vénérable ministre n'en a p^s moins poursuivi avec éoei^^e 
les n»is catholiques d'une contrée toute catholique, et restée 
si en aridètc des progrès des lumières et de la marche de la 
civilisation « Mais pendant que le véhément missionnaire 
tonne) t ai iisj contre ^ob^curanlisme,-un coup.de tonnene 
inatlendi^ ai retenti dans tout Taudiioire : la ioudre e»t ve- 
Duetomber sur le paratonnerre du temple , et s'yesd divisée 
en trois jets. Un seul est entré dans l'église,. a renversé toute 
la ligne des* anciens et est ressorti par une fenêtre. •L'élo- 
quence- et l'énergie du prédicant li'ont pas tenu contre im- 
tel coup ;. il est descendu quatre ^ quatre de sa tribuae aax 
harangues, et s'e.Nt en(ui, ora veinent par la première issue,, 
sans que. Ton ait pu le décider à remonter. Heiu-çuscunaat 
person>nê li'a été atteint,' et la. portion de la foudrej qui i^ toit 
allée éclater sur la caséine voisine j a respecté un grand-dé^ 
p£t de earttiuches. Ainsi, militaire:^ et.momiers en ont été,- 
quittes pour h peur; ' . 

-** Mi le. nonce apostolique en Espagne^ qui étoit.dcpuis 
quelque temips à hnyonoey a élé inv«4é à entrer dans le 
rojàume, et: s'est mis en> route- le â8 septembre au soir, pour 
Madrid. Cette heureuse conclusion dune affaire qm avoût 
affligé.les amis de la religion , ne peut que contribuer à faire 
tomber les bruits absurdes que les ennemis de i'oBdre répaur 
doient en Catalogne et ailleurs. 

"— - La consécration de la cathédrale de Cincinnati, dans 
i'£tat de l'Ohio, a eu. lieu le 17^ décembre . dernier; il. est 
ueutnétre assea remarquable ^fuec'est lejoui* même oji.a.paru 
ta croix .de Migné, près Poitiers. La nouvelle cath^klrale 
peutcontcnir 5ooo personnes» IjCS protesta hs avaient. voulu , 
comiÉie l«s catholiques, être .témoins de cette imposante céré^ 
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nonfe/ei on <(aaker touIuI diriger lui-même Torcfaeitre de 
la mnsiqaej tout compojié d^amiiteurs de diverses çpmmu^ 
nions. M. Fènwick a ëlé obligé d'interrompre quelque, temps 
ses travaux, et a subi une opération douloureuse pour un 
poijpe; mais il est mieux , et on espère qu'il pourra suiyre 
les mott^eoiens de son sèle, et visiter de nouveau les catho- 
liques 'épars dans son vaste diocèse. Il a voit prié un de ses 
amis de remercier en son nom l'association de La Propagar 
tion de la foi, qui lui a finit passer des secours, et Ta mis en 
état de continuer les travaux de sa cathédrale, que l'on al-* 
ioit ^re oUtgé de suspendre. G*est un nouvel exempt dix 
bien que fait l'association , et de l'utilité dçs^sdistributionsy 
qui viyifieut des églises naissantes , et favorisent rétablisse- 
ment de la religion dans ces cpnti-ées a^^ises depuis des siè^ 
des dans tes ténèbres de Tinfidéliié^ 



MOUVBLLBS I^OUTIQUKS. 

?iiiii.. Le Bol tiendra aujoard'hoi k Parif pour présider à la dû- 
tribuiioa des médaUles deslinéei aux cxposans. S. M. prétidera en« 
Mite le conseil des miniftres. " ' 

*-7 Le Roi quitterx Saint Ctoud lundi prochain S octobre» pour re*» 
veair hàlliter le château de> Tuileries. » . • i .y . 

— M; lis Dauphin vient d*accordcr une sonnie de 4oo fr. k M. le 
taré d^Orphioa^ arrondissement Je Rambouillet , pour la restauratioii 
àt sim;é§iise« . • 

— lA»* la Dauphine a fjit parvenir à M. le sous-préfet de Belfert 
ooé tomme de 3oo fr. pour concourir au rétablissement du elocber 
de Bernvdliers^ frappé de la loudre le 19 avril dernier, ft. le Daa- 
pbin avoil déjà accordé pdi^ le nii^e objet un j»ecours de 400 Ir: • 

•^ Quelqnesjournaux.avoîent fnnoncii à tort que le 39 septembre^ 
*nniteivi^ire de la naissance Uc f/L, <e duc de Bordeaux , et ieur où 
^' A. B. a atteint sa.^^ anni'e, It [eiine prince- seroit rc^u par le Roi 
chsvaiier de Tordre du St-Ëspri) , et que ceUe QTvmome auroit lieu 
ra présence des troupes , à fta mite d une grande retnt. Il anrès lés 
SQcieai usages , les fils de Frauee portoicnt le cordon bien des léor 
Duiisafioe, les petits-fils de. France (et c*est le ran^ de M. le doc 
de Boideaux) ne le portoient et n*étoient rr^us que ke jour où ils 
iûtoient leur première commun ioh , et les prioces du sang qu'à quiose 
VIS. Rien n'est innové à cet cgard , et les anciens usages seront suivis.. 

— A l'occasion de rheUrcux anniversaire de la naissance de S. A. R. 
lit. le duc de JBk>rd€aux , lus ^(ruuds-oflicifrs de la maison du Roi, lés 
preipiersi offidcj» :de LL. AA. RR. , les officiers des cor^ qui font le 
ttrttce à la cour, et beaucoop de. pe^nnes de ditlihcCioi», ont^u 
\&uuaeiir de présenter teun liiMniiiiriges au jeuM prisco» ?• ËJic. le 
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ttonce âfkwttoliqne «1 le prince de Gaitelcicala , embassodear 6t 

pies, sont yenus également offrir leurs félicitations à S. A. R. Biu 
et à son auguste ms. A deux heures , il y^a en une pe(ît« fétc au] 
'cadéro pour M. le duc de Bordeaux. 

' '— Le jeinie prince qui fait Tespoir de la France n*a pa» ▼oahi là 
passer lannivenaire de sa naissance sans mar()uer ce jour par qné^ 
lienfaits. S. A. R. a pensé particulièrement aux |>auvr«s de Sa 
Cloud et de Boulogne, et a fuit remettre à MM. les curëa de cesdf 
paroisses une somme dVgent pour être consacrée aux besoins des/l 
nëcessitenx» 

» —* Il y a eu, samedi dernier, réunion du chapitre de l"ordre deî 
llichel , à Toccasion de ranniversaire de- 1a naissance de M. k * 
de Bordeaux. i]ui est ausn la fête du patron de. Tordre. Le cha{ 
a été présidé par M. le baron de BalLiinvilIicrs, conseiller d*^ 
grand prévôt , maître deS cérémonies des ordres. 

— Le corps des charbonniers et des oif^riers des chanriers et 

Forts a fait célébrer, dimanche dernier, one messe solennelle ^ 
église de Sainte-Geneviève» en actions de grâces de la naissance 
M. le duc de Bordeaux. 

— Une ordonnance du Roi , sons la date du a3 septembre , prw^ 
la publication de la convention et de Tartide additionnel coaceram 
rextradition réciproque des Français en Sqîne et des Suisseï a 
France , conclue entre S. M^ T. C. et les cantons et Etals du r«t^l 
helvétique dont les noms soiyent : Zurich, Berne, Lucerne, FnàoÊ%\ 

-Solenre, Bàle, Schaffouse, Saint-Gall, Grisons, Argovie, Toigofi^ 
Tessin , Vaiid , Valais , Ncufchâtel et Genève. ■' 

•«•Une autre ordonnance du Roi, en date du même }oor, <x^l 
sée de ^i articles . contient des dispositions fort importantes^^ l'éfM 
éeë voitures publiques et diligences dans Tintérét de la sûreté os 
Toyageurs. Elle règle la bonne construction , le chargement et le po» 
de ces Toitures, le mode de conduite, la police des relait et pss»^ 

,loftb,etc. 

— ;Lors dfe réieetion de AL de Lafayctte , des difficultés s'élevèftrt 

• 9c]ati«eilientaux titres électoraux d'un sieur Noël, propri^aire daii 
le départcknentde Seine-et Marne. Lesinê^es difficultés se sootpiv' 

.sentées depuis, quant à son inscription sur la première partie ëe h 

ilistO' éf craentaire du jury, et un arrêté du 5 août , rendu par le f^ 
Cet » ktAluantien conseil de préfecture, a Te)eté les réckimatioV"> 

liiéur NoeK:Sur ce, reqnéte en appel, par-devant la courro^r^tc* 

^Plsris, et bientôt arrêté de conQit, par lequel le préfet de Seine^l' 
Même revendique comme ap^tartenant à rautorité admînistratir'^ 
oônnoissance de la contestation. Le conseil d'Etat ayant été lâisi ^ 
cet .incident , une ordonnance royale du 97 septembre e^t interrf^ 
jiuie , qui confirme Tarrété de conflit, annule les diligences dunon»^ 
Hml auprès de la cour royale de Paris. 

.•^ Le tribunal de police correotionnelle , sous^ la présidcpcc» 

vif.. Huart, a rendu, vendredi dernier, son jugement dans Failsirei^ 

latîve à la Relation des obsèques de Manuel, Le tribunal a renvof^ 

de la plainte les préTenus MM. Mignet, Gaultier- Laguionie et Sit- 

tcletj ordonné niain-leyée de ja saisie de eette t>rochnre, et ni* " 
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^ttytÊJMu bon de e«uf6. Le prononcé de eé fugemeni -èsl pfécédé 
iW irès-]ong coniid^rant dans lequel le tri minai, examinant lee 
^érejxs passages incriminés, les excase , on du moins ne croit pas y 
VAX les offenses et les proYoeationc signalées par le miâistèrepublicv 
A y est dit seulement que les expressionv miséraùlemeiit tutceptiùle 
it odieusement tracaistère, employées k Tégard de Tadminislration do 
\A^o\\odf9ont fort inconvenanteâ. On y lit au^si que la force arméo 
tt'iToit pas le droit d'intervenir pour réprimer la contravention à 
rirrété du préfet, etquVn deiroit se borner à rédiger procès-verbal 
4es faits. Quant à trois passages qui, en parlant de l'expulsion de 
Manuel, paroissoient offensifs pour la chambre des députés, le tri- 
koal a considéré qu'aux termes des lois de 1819 et 1832', les délits 
.eoTers Tune des deux chambres ne peuTcnt être poursuivis devant 
^1 tribunaux que sur leur réquisition expresse. 

— M. le comte de Brigode, pair de France, ancien maire de 
Uile, vient de succomber dans cette ville à vne atteinte d'apoplexie 
liage de 5o ans. M. le comte de Brigode laisse pour héritiers deux 
fik jumeaux âgés seulement de quelques mois. 

*- M. le. comte Capo^dlstria est arrivé i Paris.. 

-* 11 paroît que l'aurore boréale qui a été vue à Paris le a5 s«ptetîiJ 
In , a été aperçue dans turesque foute la France j' eUe a été fort bien 
olnervéc au Havre. Enon, cet intéressant phénomène, si rare daM 
iM latitttdes, a été remarqué au même moment à Londres et dam 
«ae partie de rAngletcrre. 

,— M. Marchand, censeur des études an collège royal de Toùlonie, 
ueot d'être nommé proviseur k Orléans. 

•*|- Le dimanche di> septembre , oii a fait la bénédiction de réglls# 
^erArdenne.( banlieue de Toulouse) , nouvellement restaurée. La cé^ 
nmenie 




^e do Marissel , eommune voisine de Beàuvaâs. L*inoendi« «nreiC 
^des psogrès si rapides, que les efforts Ati pompiers n'ont' pu que 
pitserver leif maisons du voisinage. Le Bibi , qui éloit en' ce momenif 
iBeauvais , a ordonné que. sur-le-champ, 3ooo fr. fassent prélevés sor 
ucas5ette, pour être distribués aux incendiés. ' ; 

— Un 'malhenretax événement est arrivé, le 17 septembre^ dansla 
«oiniimnevleSeffres-Castels, Jkrès Pau: Tégli^e a été réduite en cèn-^ 
we«. Le curé aperçut , vers a heures de l'après-midi , une épaisse fw^. 
Bée qui s'éievoit au-<dcssus des toits : il se hâta d'accourir ètae sonner 
Ictocsta. Tout Pintérieur de l'église étoit déjà en feu ; le danger de-( 
v«aoit de plus en plus imminent \ dMnnombrables flammèches tom-' 
w^ùi autour de lui. 11 nereAoit plus qu'un moment; le respeetablef 
cwé se liàtad'en profiter nour sauver les vases sacrés et le< ornemens. 
^^n éfùt temps; le clocdier et une partie de ta toiture ne tardèrent 
1^ à s'écrouler. L'éloignement àts eaux rendoit les seeooVs encorcf 
plus difficiles. Le presbytère et les maisons voisines ont cp4)endatft été 
préservés: une seule grange est devemie la proie de cet incendie, 
Jl*u, sBAs le calme du temps, poovbit avoir des suites time^tes , malgr^ 
■es efforts deshabitans. Le juge d'tmftrnctnn et le substitut du pro<« 
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mrear du Rôi te ufù\ traDiport^f- aucilqttes iout$ ifrii $nrl^ Vt^il 
dû croît cependant que la malTcillâuce est ètrangèNi k ée d^tasCré. 

— ' Le comte de Cell-js, amba^tadenr dei Paj^»- Bas prç8 le saint 
Siège, -est enfin arrivé à Brttxefles le af^septeœiïîre» 
• —Un arrêté du roi dot Pay^-Bas, tes» Hi dàle dn 17 lepterobre^j 
déclare permanenfe la commÎMion créée «• ifti5 pcMir les aSaires ec-'j 
eléaiasti^^es calholiques, porte t]iie le uomhv^Aes mèinhrt» de cfllej 
^bvminion pourra être augmenté^ at lau diarge d'émettre loii aTÙj 
4ur les disposilioni ^ prendre pour rexécntîon ae Ut cotfipèftlîoB con«i 
due avec lei^$aint Sicge le 18 juin «cteraie». EUë dêTY». é^lenenC 
donner, au mibistre de rintéricur ton avtt «ur teutet let pîècercpiii 
lut teroiént communion ées li celle fin. 

— M. H<nr traten,, cditrur d'un outrage) périodique intitulé Ca-, 
ihoUke Men^thchifien , qui te publie à Anvers, a Hà, mis rn étati 
d^arrestation. It paroit qù'i( s*agit d'un artîeie relàlSf à raPTairede! 
M. Bttelehs« Le PoHrjrâêrê égaleiklent été poumiivi , et Tun des nu- 
iiiéros. a élé wt»i; 

— Le roi d Espagne est parti d« Madrid le 39 toptc mbre , & dnqi 
heures du matin. La plus grande tranquillité continue à r«^gQer dans' 
celle capitale. 1 

•^ Les insurgés ont essayé «a T^in dv soulever les habitans d*Urgfl , 
leUr provocation est demeurée sai» efiRst. Un des- cbeft des a^via- 
€/osyCtisfan,eill entré à Bag»ols;Jl a lapppé cette ville d'tiii'é forte 
contribution, et a enlevé toutes les armes. Un autre chef, le Cavni- 
ajer, est passé dans cette ville, et a exigé que tous les jeunes gens 
le suivissent. A rapproche dugéoéral Mansu, les rebellotr ont levé 
r.cspèee de h^ocits qu'ils àvoient fiiirivé autbar de GÂronne^ ce géné- 
rât a (^é}k n^if en fuite Cous les insurgésiqu^il a reiibontèés. Le gt-né- 
yd Monet a ïnîj la ville de Itfataro en étal'. de défense', et éitoit le 
1^ septembre à Tarr&i;oné, à la tête de 4oc|ro hoihniu de troupes. 
Oa «)$iire que deptîii ils^est emparé: cKe Vich / aprér atollfflïâttii com- 
pléttment les. agi-aviadad. Lé générai comte d'Ëspagùe est arrivé ï 
b^rceloiiiie. Une partie des habîtans de plusieurs villes de la Cata- 
logne se-soatréfujtiés en Prtnce, et y ont transporté leurs eifeli. La | 
France ,. généreuse et hospitalière, accueille tous les malheureux sani | 
distinction de leurs opinions. 

. '— La régente de Portugal a, par un décret do i3 septembre, 
destitué. les ceitseurj qui ont laissé passer dans la, Tromffette du fu" 
gement dernier , }ts doclnnei propres à exciter raniroosité et la ois- : 
corde et li troubler la tranquillité publique, que ce journal publioit 
joumellejnent. Celte feuille libérale, dont la publication avait, cesse 
depuis quatre ans, avciit reparu le 4 septembre a^-ec cette épigf^phe, 
tirée des prophéties de Daniel : Ini/lotempor&veniet Michaet , etc. 

^- La reine- mère de Portugal a donné , dans son château de Qoé- 
luz, un grand diner en réjouissance de la prochaine arrivée de son 
fils don Miguel. A cette occasion , une foule innombrable s'est réunie 
devant son palais, et a fait entendre long-temps les ctis de vm la 
reine! vive son JUs don Miguel! ' . , 

— - M. Recacho , ancien intendant de police à Madrid , est arrivé a 
Lishonne, d*ou il it dispose à passer cq Angleterre. 
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' '~^'i^ La yiité d'AIx), capitale de lâ' Finlande, ii ëté .pretifu^efntièrc- 
%iicnt> réduite' en^ cendre» dans la nuit du 5 au 6 septembre. Let bâ-^ 
^.ixneiia de rdDÎTerdtc et de$. tribunaux!, les rouséess fa inaison de 
^ille, Taotique :cathéiirale et presque tous les'édiGces publics ne 
sont plus que ruines. Plus de ii>ooo habitans erroSentisans-abri. Une 
perte irréparable pdur les sciences, dans cet affreux désastre;, estcetle 
âe la précieuse bibliothèque dU'Célèbrc jurisconsulte Haubold. 

— La paix entre le ficéail et Buenos-Ayres n*a pas été' ratifiée , et 
il faut maintenant regarder comme rompu ce qui n^étoitlrcellcment 
<|ue des négociations. A fiuenôs*Ayrcs . le peuple s*est soulevé contre 
lé ministre Garcia , qui avoit été le négociateur du tr&ité, parée que 
le9 instructions qu*it avoit reçues portoient qu'il devoit: obtenir la 
province de Monteur Video poûrTEtat dé Buenos- Ayrcs , ou.du. moins 
ia faire /déclarer indépendante. Les Anglais qui se troHvoient à Buc~ 
nos-Ayres ont -été in.<ultés,. et le ministre' anglais, lord Pomomby, a 
pris la résolution de se ^retirer de cette ville. Il a fallu tfju'ttoe fré-^ 
g9te anglaise viut dans la Hâta pour protéger lés sqjots de S. M. bri- 
tannique et leurs biens. Le président de Buéno^Ayres a dobné sa dé* 
misisibn. Il est remplacé par Vincente Lopez. 



yLe^ Soirées tî'un observateur» ou Mélanges ^'Uùqufs, crhiqurs tt Ui" 
téruires, par M. le baron de Mc-ngin-Fondragon Ci). 

^ 'On pourroit douter si ce titre annonce bien Tobjet de louvragc, 
où routeur paroit«|être proposé plutôt de peindre les mœur^ cjc Paris 
dans ces derpicrs temps. 11 entre tout dé suite en matière, et sans 

Ï>réface il nous transporte au mitleu de la capitale, dbùt ît parcourt 
es qfiafliers>;I<es «nqnùraens et les différeas états. €è|te exeuriion lui 
fôuitfiît la^matière d*uite cinquantaine def çbapitrei dont ncniaJii'^voas 
.lu ja|j<; qiielquesriin». Nous avions craint cl^aboi-d que Je :tbi^^'générai 
4e l'puvrage, et4e,^enre de sujets qui y sent tndtéjSy^neVéîoignaa* 
àent trop du ton et du genre^de ce journal' ; cependant lautvur, s'il 
est homme du monde, déplore la licence de lâ presse et la profusion 
des mauvais livres. Il avertit l'es jeunes gens de fuir ces productions 




. que 

tu ap^pelles mes errcurs.etmçs préjugés? J'avpi,* une religion, et tu 
i^e lôtes! Infortuné en ce moade , jWpérbis.au moins au bonheur 
éternel d'une autre vie, et tu veux m'cn'priver! J'ctois honnête 
homme, et tu m'arraches les récompenses que mériloient mes vertu^l 
Je suis pauvre, infirme j accablé de chagriris et dé malheurs : la re- 
ligion me soutenoil, j*espéfois eh là providence d'un Dieu de pitié j 
et tu me dis que c'est k moi de faire mon bonhtur, que Dieu , ou 
plutôt la nature, nous ^yant donné à tous les mêmes facultés, c'est 
a nous de savoir les employer,... » 

• (i) In -8°, prix., 4 fr. 5o c. et 5 fr. 5o c. franc de port. A Paris, 
chez Méqu ignon»HavarJ, et au bureau de ce journal. 
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L'auteur montre oà conduit cette morale sèche et froide qui n'^&e 
à rhomme que des axiomes au lieu des espérances de ta rài^oB. 11 
V a un antre chapitre sous ce titre : Il Jkut protéger la. religion, et 
il y réclame pour les pasteurs un sort indépendant : 

« Y a*t^il rien de plus di^nc de pitié, dît-il, que de voir dans la 
France , autrefois sîcnrétienne , le^ ministres de la religion dépendre 
de leurs ouailles pour 'vi'vre, et, semblables au mendiant qui vient 
frapper à leur porte , mébdier à leur tour un supplément 4e traite- 
laent que leurs besoinr réclament? ji • 

Il y a d'autres chapitres sur la famille royale , sur les socîétëa «e- 
crêtes , où J'auteur moutre les plus honorables «en iimens. Il ne ^•:Â- 
mule point qu'il ezi.«te nn parti composé de con)iirés actifi , nom- 
breux, et s*entenclant bien pour faire le mal; mais on tombaittaBt 
une espèce d'opposition , il ne se jette point dans une autre, et veut 
qu'on respecte les dépositaires de l'autorité , même lorsqu'rlji se 
trompent; doctrine qu'on nous permettra de trouver beaucoup plm 
raisonnable que les déclamations, les exagérations et tes provocations 
qui abondent en tant d'écrits. 

L'auteur rapporte, à la fin du volume, quelques lettres de rdl>bé 
Barruel, qu'il avoit consulté sur l'affaire des Templiers et sur d'autres 
sujets. Ces lettres, et quelques réflexions sur l'ouvrage de lady Mor- 

Sn,ici France, juslifieroient mieui^ le titre de Mélanges que M. de 
engin a donné, à son livre. 



instruction sur le chemin de îa croix, duec les pratiques de cette dévo- 
tion ^ nouvelle édition, augmentée des oraisons sur les sept sta* 
tions, des prières à la messe et des vêpres (i). 

■ 

• On a mi« ce' livre sons un format trés-portstif, et on a en même 
tenvps soigné l'exécution typographique, en laissant l'ouvrage à »hi 
prix trè»«m6dîqne. Chaque station est accompagnée de gravures. L'é< 
diteur espère que les âmes pieuses apprécieront lt9 efforts qu*il a faits 
pour rendre ce livrp plus digne de leur plaire. -, 



Pratiqua de la dévotion- au Sacré-Cceur, par M. GonUard^ daté de 
, jKotre-PajqQer$aiQt<^|^ouis, à Lyon; iroîsi^e édition^ augmen- 

. téc (2). . . , . 

'La première, édition de cet opuscule fut pnbliée en' 1824- Cette 
édition et la suivante, quoique tirées à grand, nombre , ont été 
proroptement épuisées. C'est pour répondre h. l'empressement de? 
rndèles qu'on a fait cette nouvelle édition , h laquelle on a fait quel- 
ques additions importantes , cntr'aulres , une neuvaiue au Sacré- 
-Cœur. 

fi^^In-Sa', prix, 1 fr. et i fr. 26 cent, franc de port. 
(2) Jn-î8, prix, ^5 cent, et i fr. 26 cent, franc de port. 

Ces ouvrages se tïouyent à Paris, chez Périsse, place Saint-André* 
,>^»-AriS) e^ au byrçau de ce joiirnal. 



Samedi 6 octobhb 18^7. (H' i375.1. 



jtUocuiicn de nctre taint Père le Pape Léon X. 
en consistoire secret le }'] septembre 1837, a* 
tioa entra S. S. et le roi des Pays-Bas, et kl 
toUquel qui confirment et expliquent ladite c> 

Vénifrabics ffèr«s, les soins que dous avions 
bblir et disposer les affain» de^ églises Lelgjques, de concert 
&«ec l'illustre et puiisaat roi d«s Pays-Bas, Guillaume I", 
ont eu avec l'aide de Dieu uoe heureuse issue, uous pouvons 
vous l'anBoncer; car, à la place de ta ooDveotion que Pie Vil, 
notre pr^di^cesseur d'heureujie mémoire, fil pour rtfparer, 
autant qu'il le put, les désastres de ces ^liscs, aveu celui' 
m>i gouvernoit alors en France-, nous eu avons substituer 
d'uD cbmniun accord , une autre pour le royaumrdes Pays-' 
Bas , qui est en trois articles , et que nous avons ordonné de 
porter imprimée sous vos yeux. Le 1" article porte que Ul 
nouvelle convention embrassera non -seulement les provin- 
ces du midi, comme celle de Pie VII, mais les provinces du 
nord du royaume des Pays-Bas. Dans le a'.articlc, il est dit 
que chaque diocèse des Pays-Bas aura son chapitre' et son 
(eminaire. Enfin le S* article poite que toutes les fois qu'une 
église archiépiscopaIe''oli épiscopale vaquera , le chapitre de 
celte léglise, convenablement' kssémblë, procédera à l'élec- 
tiop d un nouveau pre'lat; ^i^elle éleçlioo devrq oepien- 
dant être cuofirméj; par le souverain pontife, qui, s'il trour 
voit l'cleclian peu canonique, ou s'il jugcoit I élu privé (Icf 
qualités que demandent les canons, accordera au chapitre 
de procéder d une manière canonique à une nouvellf éUor 

A cette convention , nous avons joint des lettres apostoli- 
ques, pareillement imprimées, et qui vous seront remises 
par noire ordre , et par lesquelles, nous confirmons ct-expli- 
quoDS cette conventioq. Vous y veirei qve, de conct^t.j^v^c 
> le sérénissime roi , nous avons ajouté trois sièges à cetjx qwi 

(1) Nom (lonnoni cctie tratliicliun sur le l.itm; l'Attoculiuii, iji 
convention et If» lettre" apoltaliqties ont été piibK^o ù Konic , ilc 
rimprimerie de la chambre apoaloliqne. 

Tome LUI. VArtà de la Heligion et du Roi. Q 
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esUteDt maiDtenmt en Belgique, et que les jeuiaes cndé' 
.' siastiquei ne seront plus forcé» à fréquenter les écoles du 

tm collège philosophique, et seroeit âevés seulement dans la 

J * n^anéere que prescriront les éréques. 

* ^ -^yha^ trouverez ces poinls et les antres plus amplement 

.^ - ei^g^sA dans les lettres apostoliques ; par ce^ettrcs et par la 
\ CQf^mioa qu*elles expliquent, nous avons la confiance que 
■Jijl églises belgiques seront i^lcTees par nous, autant qu'il 
étoit possible, de l'état malheureux <ni les calamités pas'ïées 
les a voient jetées. Hous'n'euâsioas jamais obt^u ncanmoios 
un r^ultat si avantageux et si souhaiié par nous^ si le séré- 
nissime roi Guillaume, dans sa sagesse , dans. ses procédés à 
f notre égard , et dans sa bienrveil lance pour ses sujets catho- 

liques, n*eÀt cédé à nos vœux et ne nous eût aidé de son 
généreux coucours* Nous devons donc d'aberd rendre ici de 
solennelles actions de giâces au Père des miséricordes, dans 
la main duquel sont les cœurs des* rois , puis à ce prince lui- 
même ; espérant fermement que , conneissant bien notre can^ 
deur et notre but, il se mnotrera de jour en jour j^iis fevo- 
rable aux intérêts des catholiques. . 

^u nom de la trè9^8am£e ft indivisible Tiisiité, .« 

Convention eiUre S. S. Léon Xlf^ 'souverain pontée, el^ 
S. Af. ùuillaume /"'^ roi des Pays-Bas (i)» 

S. S. le souverain podtife LécSirXII et S. M. (juillaniÀeT*'^ 
roi des Pays-Bas, prince d*Orange- Nassau, grand -duc de 
Luxem]tH>urg , désirant s'eotjsndre sur les affairés de TEgHse 
catholique, apostolique, romaine, dans touffe royaume des 
Pays-Bas, ont nommé pour leurs pléoipôteitijs'aires, savoir : 

S. S. le souverain pontife, S. *Em.-M«' Mdur Capellarî, 
prêtre-cardinal de la 4ainte Eglise romaine, préfet de la'con- 
grégation de la Propagande, 

Et S. M. le roi des Pays-Bas, S. Exe. M. Afitoine-Phi- 
lippe-Fiacre Ghislain, comte de dclles, chevalier du I<ioB 
belffique, membre de la s* chambre des Etats généraux, son 
ambassadeur extraordinaire et pténipotenliaire près le saint 
Siège; 

(i) La convention, dans riuiprimc de Buine,' est en latin et tn 
frsnçiai. 
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Lesdits pléoipotentUires assistés i le premier de M. Fran- 
cis Capaccîni, substitut de la secrétaiierie des brefs , et -le 
second du réfél'endaire de i^ classe au conseil d*£taty Jean« 
Pierre-Igriace Germain , conseiller d'ambassade ; 

Apres avoir fait rechange de leurs pleins pouvoirs qui ont 
été: trouivés .en bouiie et due forme ^ sont convenus des arti- 
cles suivans : 

^ I. Le concordat de 1801 entre le saint Père Pie VU et le 
gou<v<erneaient français, en vigueur dans les provinces méri* 
diOOftUs, du niyaumc des Pajb- Bas , sera appliqué aux pro- 
vinces septentrionales. 

II. Chaque diocèse aura son chapitre et son séminaire. 

III. Pour le «as prévu par l'article 17 de U convention 
de 1^1 1 il eel statué ainsi : ^ 

Toutes les fois qu'un siège archiépiscopal ou épîsçopal 
étendra à vaquer, les chapitres des .églises vacantes auront 

«oin dans le premier mois /à compter du jour d^ la vacance» 
'dot'péster à la connoissance de S« M. les noms des candidats 
appartenant au clergé du rojaume des Pays-Bas , qu4Is au- 
ront jugés dignes et capables de gouverner l'église .^rchiépis- 
copale ou épiscopale, et en qui ils auront reconnu la pieté, 

• la doctrine et la pvud^nçe ei^igées^dans les évéqueç parles 
lois dç l'Elise. . 

i Siy par hasard , parmi les .candidats, il j en a voit qui ne 
'vfiaeiijt pas également' agréables au roi^ les -chapitres efface» 
ront les n^madc^. ceux-ci de la liste , <|tti pourtant devra res- 
ter com^poséa d'it^ nombre de candidat» suffisant pour que. 
le cbotx du nouvel arcksvéque ou évéque paisse avoir lieu. 
Alors, les ^shapitres nrocédetoot k l'élection canonique de 
l'archevêque pu de l'ivique, qu'ils choisiront, «eton -les for- 
mes canouiques d*usage , parmi les candidats, dont les noms 
auront ét4 maiHt^nùs sur .la liste, et ils adresseront dans le 
mois au saint Père l'acte aulbentique de cette élection. ^ 
Iie$9iuverainpoptife,.d!aprc9 liostruclion ordonnée par 
Urbain YÎU d'heureuse mémoire, donnera- la commisBion 
de dresser le procès d'information sur l'état dej'église et sur 
les qualités de la personne destinée à êtie promue à l'églue 
archiépiscopale ou épiscopale, et après avoir reçu le râul- 
tat de ces fnformations, si le saint Père ju|^ que Jes qualités' 
eitiféet dans un évêque par les canons se trouvent réunies 
dans la personne élue, il lui donnera l'infbtution canoni- 
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tfan p|Hr lettres apostoliques, d'après les formes ëtablies /et 
d^ns le pln3 bref délai possible. 

Si» au contraire y l'élection n'a voit pas été canonique- 
ment conduite, ou si le candidat n*avoit pas été riBConnù- 
par le saint Père doué des qualités susdites, le souTeràin 
pontife, par faveur spéciale^ concédera au chapitre le pou— • 
voir de procéder à une nouvelle élection comme 'Ci-<ilessus 
dans les formes canoniques. 

Les ratifications de la pr^nte convention seront échan- 
<gées à Rome dans le délai de 60 jours» ou plutôt ,' si faire se 
peuti . : .' 

Fait à Rome le 18 juin 1827* 
D. Md^r caïkl. Capellati. Le comte de Celles* ' * 

François Capaccini. Germain. . ' ' 

». • • 

3Lettr0S apostoliques qui confirment et exjMquentla.con^enUem^ 

faite apec le roi des Pc^sSas, 

Léon» éveque» sei;viteur des serviteurs de Dieu. ,^ ,. 

Ad perpeUiam rei Tnenwriani', * ' ' ' 

. Ce qui é^oit dejiuis Ion g-temps l'objet de nos vœùx', Sa-^ 
voir» un arrangement convenable pour les aiTaiixïS' ecc^ias^' 
tiques dansleTojaùmedes Pa;^<;Bas» nous nous réJoUis^ns 
de le i voir heureusement effectué, avec le secours^ dé Dien^ 
le Père- des miséricoi^es^ et le l3ieu de toute côdSoktion: ' 
IRiea ne pouwoit nouS arriver de plus heureux à ntyii^'t]^^^ ; 
malgré (notre foîble iuét*ite , noustfouvbns placé àufallè'déf^ 
Tapostolat) et qui» dans la soUidilude qui nous presse Je^ii'' 
et 4a,uit.pouff toutes les églises » nôU$ affligions 'vivèméfiU' des * 
grands nialux qui ^ par suite dés malheurs des téiA^ {)^^é& » 
étbient tombés sur les catboliquesf'de Cette illustre natidn', si" 
recommandables d'ailleurs par labdnstance deleUt'lf()^èt pàr^ 
leur dévoûment^éur ce siège Apostolique. Ce Salutai'i^ ^-^ 
vragev qu'avoit commenciez Pie »VII, notre ^rédéct^i^iU'^ 
^ d*heureuse mémoire^ nous l'avons teinte itié eu mardhanît'sûr*^ 
ses trades» et seeçndé* par le concours géijcréux dû iéPéti^s^ * 
sime- prihce Guillaume » roi des Pï|ys-Bas , dont nous ^}^^' 
olamerqns avec recobnoissance la^bienvèillanèe pou f les ^ 
Bombveux catholiques qui lui sont soumis. Aiilsi,-pbûr1k; 
gloire duDièu tout-puissant; (KÀir^ rhonU'eUi^ de U Yierge 
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Mariée mère dé Di6U> ^ue les Beiges fevèrebf priticfpille-^ 
xa«iit cômmedeur patronne / et pour le bien spintud de cet 
mêmes Belges, une convention a^të faite, suivant' les formés 
-usitées, entre nous et ce siège a|[>ostolîque, et le roiOjLiil«*> 
laume ;- et notis' avons cru devoir, de notre autorite a postorl 
lii:|ue, confirmes pap les prcsentea lettres cette convention 
dont la teneur est comme il suit : ' 

• • • * 

fSuU le texte de la convention en laiin.J 

Celte convention , cjiie nous avons faite avec le Foi,.d|e^ 
Pays-Bas, et (jui se compose des articles ci -dessus^ ^^tis 
rapprioûvons et ratifions; par les prét^entes, de. notre propre 
nabuvefTiient, de notre science certaine^ âpres une roûrejLdéT 
libération ,. suivant la plénitude de la puissance apostolfque^ 
après avoir entendu une congrégation choisie de nps. vén^ 
râbles frères les cardinaux de )a Siainte Eglise rQmain(^'; iet 
nous lui donnons la force et l'efficac^é de la sanction aposr 
toiique. . . , .- 

. AinM nous déclarons d'abord et nous. décrétons -qOe lu 
cpnyen^iQ.n faite > le \i. ^uillejt 1.801 ,. entre le saint Siège, et W 
gouvernement français , eti;;onfirmée par no|j^e pfédé^tess^iuit 
Pie ^\\ dans ses lettres apostoliques du i5 août de la mline 
anpée ; > convention ^qpi est en vigpeur dai^s itst ^proyineei 
ipéridionaies du rpyaqipje des P^jr^^^-BaS}. est étendue; 9U|| 
•proviocesseptentrioaalei , «fÀn que , dans. tçut \^ p^^vmii'r 
ies/ affaires eaclé&i«|stiqjues fiioietit réglées 4'unfi iioantière.uoiff 
fomie. ■„. , ^ ..'.•••. i.. .,. >\ -'^i', .■'."..;■♦ 

Ensuite , commet II' est méc^eàsaite , pour ^'«x^irâitknai de* te 
dernière coU'Vekitio^ ,- d^'étabiir le nooaibriB et'la'oilH30«ucrip7 
tibn dcs^ dipeè^es, ainsi' (|ci*cm lé fit:l^rvyS'da' edneorttai cle 
1801, après nous être concertés avec le sérénissim^*mi'Giiiil 
laii^ey hoas atonsv^lu,' pour l'aocipisiéfuiewt dp ftâ iSii- 
gion catholique et le salut des amcs', 'dei^établiiooU'd&ctitof 
trois ivotivea us: sièges épi&copaux^ ouife^ lés oîn^ (jm-egEis^ 
tent âcttretienyeht, et ainsi' de diviser tout 4e' '#âyiaÂftm9 «Us 
Pays-Bas en huit diocèses , et d'y établir dest éjgitlsadjca^ilé^ 
dtales dont Tui^ sera métropoic^et lesaolresisaiQa^ftntes) 
f^ous indiquotis seulefkient ici par prOv4n<2es lestéithit»9*i^ 
ee^; diocèies^ VégUse de Malines sera l'éghfie 'fnëtm^lfttffife'; 
et $on territoire diocésain ser« o^tei^é des^èvÎAêe^od^ré-' 
résda Brabant méi»idiOQai ^ d'Anvew. il> y iâ^ra^^|M^tè(|6» 
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sufi^agans, Liège, Namur, Tournsi et Gand, qui cxistotent 
d(§à, et iroii autres que nous srrètODs de ut^er, Brugec, 
Aiuiterdam et BoU-Ie-Duc. L'église de Liège campreadra 
]<n piuvince» entières de Liège et de Limbuurg; l'ëglisie de 
Kaniur, la proviace de Namur el le graud-ducKé de Luxent 
iMurg; l'égUjie de Tournai, le Hainaut; l'églite dcGand^ 
toute la Flandre orientale; l'église d'Amsterdam, les pro- 
vinces de la HoUande septentrionale, de la Hollande oriea- 
taie.d'Uliccht, d'Qver-Ysscl , de Frise, deGroringoe et de 
Dreathe; l'^glîte de Bruges, tonte la Flandre occidciitate,et 
celle de Boîj-le-Duc, ]ei provinces du Brabant septeatrio- 
nal, de GueldreS et de Zetande. Chaque église catbé'drale 
atirâ jou i^hapître. Chaque cixapitre aura une dotation iwn- 
Teoable el pcipétuelle; de même une dotation cooveuable 
«t perpétuelle tera assignée k chacun des sièe^épiscopaux, 
«t nous avons la ferme ConËHnce que l'état de ces sièges de- 
viendra neitleur de jour en jour par la muniSuenre du roi. 
Au resl», tout ce qui cooL-erne l'exacte circonscriptioD det 
diocèses et te parfait arrangement des sièges et des chapitres 
du royaume sera dMtÏDCtetnent re'glé par d'autres lettres apcw- 
Miqiies que nous donnerons sous peu. ~ 

Aptes que tes chapitres des églises que nous avons nommées 
auront été établis, nbus leur aocordcms ce pauvaif,que, tant 
que dureront les circonstances prévues dans l'article 17 delà 
convention de 1801 , toutes les fois qu'il vaquera un siège 
arcbiépîseopal ou épiscopal, les capitiilaîres de l'église va- 
cante, réunis capitulairemcnt , et aprèsavoir observé les for- 
mes cMicwiques, puissent ëlire, suivant l'art. 3 de la iiou- 
velie convention, de nouveaux évêques, pris parmi les ecclé- 
uasticjues du rojuume qui soient djgnes.et propres suivant 
les canons.. 

Mais jioKr cette première Ibiji, nous nous réservons de 

pourvoir de- pasteurs les églises du royaume des Pays-Bas, 

comme il a été fait pour l'église de Malinss pax noire |>ré- 

décesscttf Pie YII, d'heureuiie. mémoire; et de même si, à 

cause de l'éteadue des. diocèses, il arrivoit qvQ les évû(|ucs 

eussent besoin de secours élrangcvs dans le» fonctions qui 

landcbt lu caractère ^pisi.'opai, nous nuus réservons à 

s. fit à DOS succeBseurs d'accorder aux év.êques de ces dio- 

I , suivant i|iie nous le juj^-rons nécessaire, dis évêques 

iliafTc^t <l*ù ) csnuneai^tagans, les aident daas.'lc^iono- 
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ttcks pontificales, et auxquels le ror, le cas arrivant, assi« 
gDra une dotation convenable pour leur. état. 

.^ous consentons que chaque archevêque et évêque . 4es 
^sesdes Pajs-Bas, après qu'il aura reçu riustitution^ca-?- 
lynique du saint Siège et avant d'entrer en fonctions, prête 
dvànt le roi. le serment de fidélité , comme il avoit été sta- 
%é dans l'article & de la convention jde .1801, sçrment concis 
/a ns. ces termes :. 

ce Je jure et promets, sur. les saints Evangiles de Dieu, 
obéissance et fidélité à S. M. le roi des Pays-B^s, mon prince 
égUime. Je promets aussi de n'avoir aucune intelligence, 
le n'assister à aucun conseil, de ne conserver au dedans et 
:t au. dehors aucune liaison suspecte qui nuise à la tran- 
:{ùillité publique fiet si , dans mon diocèse ou ailleurs, j*apr 
prends qu!il se trame quelque chose au préjudice de TÉtat, 
je .le ferai. savoir au roi mou maître. D 

Pious. consentons également que Ce même serment soit 
prêté par les ecclésiastiques du a^ ordre, devant les autorités 
civiles désignées par Ler roi, comme il av.oit été réglé dans 
L'article 7 de la convention de l8qi>. 

De même , pour ôter toute ajubiguité sur la manière dont 
la. formule de prières mentionnée dans J'article 8 de la con- 
v^ntiun de 1801 peut êtrer appliquée au présent état, de cho- 
ses,, nous déclarons que cette formule doit être ainsi chàn- 

Les évêques auront la libre nomination et élection de 
leurs grands-rvicaires pour le spiritueL 

Le principal soin de l-archevêque et c!es éyéques sera pour 
les séminaires; car là les jeunes geps appelés à l'héritage du 
Seigneur doivent être formés à propos, comme de jeunes 
plantes j.,k la piété,. à. la purelé des moeurs et à |a discipline 
ecclésiastique.. Les bons, et «élés ouvriers dans la vigne du 
Seigneur ne naissent pas tels, mais le deviennent, et^c'est 
aux évêques'à faire en sorte qu'ils le deviennent. Ainsi, en 
exécution de. l'article 3 de la convention, faite avec le joi 
Guillaume,. les séminaires dans chaque diocèse, spront éta- 
blis, régis et administrés comi;n,e .il suit : et d'abord 90 y 
devra entretenir et élever, un, nombre de jeunes gens,qui ré- 
ponde pleinement aux besoin^ du diocèse et au bien de» 
peuples, et qui sera réglé par.l'év«que. Or, comme iï im- 
port* beaucoup queç^ux qui se.c:uns^c*'eot au saint çoiui:»* 
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tère soient bien formés non -seulement à la disclplini 
clësi astique , mais aussi dans la philosophie et dans les|fcu* 
très connoissances qui conduisent à la science ecci&iasticii^ , 
afin qu'ils deviennent F exemple du troupeau^ et qu'ils «c^vz/ 
toujours prêts à rendre compte au besoin , les ëvêques ^taBi^ 
ront dans les séminaires toutes les chaires qu'ils jugeront i^- 
cessaires pour l'éducation complète de teurs jeunes clexis. 
L'enseignement de la doctrine et de la discipline, l'édu^i— 
tion et l'administration des séminaires sont donc soumi}. 
suivant les formes canoniq\ies, à Tautorîté des évêqucs 
pectifs. Ainsi , il sera libre aux évéques d'admettre les cle 
dans les séminaires, ou de les renvoyer, d'élire les rectei 
et professeurs et de les éloigner, toutes les fois qu'ils le juge- 
ront nécessaire ou utile. j 

Ce qui est nécessaire pour établir ou conserver les sétn\ 
naires sera fourni libéralement par le roi , qui, se'moùtrai^ 
prince magnanime, noiis a annoncé par son ambassadeii 
extraordinaire qu'il vouioit pourvoir convenablement, e\ 
d'une manière qui nous soit agréable, à tout ce qui est né-« 
cessairc pour l'instruction ecclésiastique. 

Enfin, les diocèses étant établis, comme il a été dit cî- 
dessus, et comme il sera réglé plus amplement par nous dans 
d'autres lettres apostoliques, les évêques, suivant ce qui est 
marqué dans les articles 9 et 10 de la convention de 1801 , 
procéderont, s'il est nécessaire, à une nouvelle circonscrip^ 
iion des paroisses, et y nommeront des ecclésiastiques dignes 
et capables. Le roi, suivant ce qui avoit été statué dans l'ar- 
ticle i4 de la même convention , fournira, par sa munifi- 
cence rojale, à l'entretien de tous les curés', même de ceux 
qui seront à créer par la nouvelle circonscription,. et cet en- 
tretien sera tel qu'il convienne à la situation de chacun , et 
qu'il soit égal à celui dont jouissent les curés des diocèses 
dans les provitices méridionales. 

Nous espérons que, parmi les catholiques' de ces pays, il 
s'en trouvera qui voudront user généreusement de' la liberté 
qui leur est accordée dans l'article 1 5 de la convention de 
1801, de pourvoir au bien des églises; et la bienveillance du 
roi tieJ nous permet pas douter que S. M. rie protégé les fon- 
dations' et dons qu'on feiroit en faveur des églises, et les ac* 
fjuisltions qu'elles pourtoient faire. ' . 

Il nous reste maintenant i rendre dès actions 'de grâcei 
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il Dieu pour ce qui à éié fait jusqu'ici , afin «farratiger ies 
affaires ecclésiastiques dans tout le royaume des Pays-Bas : 
prions-le avec ardeur de rendre ces mesures solides et sta- 
bles; car touie grâce excellente et tout don parfait viennent 
d^en hautj et celui qui plante et celui qui arrose ne sont rienj, 
mais c'est Dieu qui donne l'accroissement, 
' ( Le reste est la conclusion ordinaire des bulles dans le 
Style de la chancellerie. ) 

Donn^ à Rome, près St-Pierre, Tannée 1827 de Tincar- 
natibn de Notre-Seigneur, le 16 des caleudcs dé septembre 
(17 août), la 4' année de notre pontificat. t 

Barthélemi cardinal Pacca , prodataire. 

Pour M. le cardinal Albani , 

F. Capaecini, substitut. 



NOUVELLES SCGLédlASTTQDBS, 

PARIS. Les exercices de la retraite continuent, et sont sui- 
vis par un grand nombre d'ecclésiastiques ; les uns logent au 
sémi'naire Saint-Micolas, les autres, qui n'orit pu y trouver 
place , s'y rendent ixiatiii et 'soir pour les instructions. M. l'ar- 
chevêque assiste à tous les exercices, et prend ordinairement 
la jiarole après les instructions. M. le nonce assiste à la con- 
férence d'une heure, et a, le premier jour, donné, au nom 
du Pape , la bénédiction à tous ies prêtres rassemblés. 
M. Tabbé Mollevaut , qui fait l'instruction du matin et du 
soir, 'a parlé succeSsivemciit sur la retraite, sur les devoirs 
de ses auditeurs comme chrétien^, comme prêtres et comme 

f>asteurs ; sur le péché mortel, sur le véniel , sur la mort et 
e jugement, surTéternité, sur la croix de Jésus^Christ nous 
enseignant rhumilité, le détachement et i' amour des souf- 
frances; sur le zèle, etc. Sa manière est simple, mais sbl'id'é, 
pleine de piété et tout-à-fàit propre à attacher et à convain- 
cre. La conférence de M. l'abbé Boudot a roulé successive- 
ment sur Toraison , sur la récitation du bréviaii'e , sur la n^ 
cessité d'étudier, sur la manière d'étudier, etc. Cette cbnfé^ 
i-ence est aussi intéressante et instructive. Atijourd^ui 
samedi , la cérémonie de la clôture aura lieu à Notre-pâmè. 
à neuf béures. ' » 
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-«--Le diocèse ie CoutaiiccSy qui, par diverses circon* 
stances^ avoit ^të privé de retraite ecclésiastique ces deux 
dernières années , vient d'avoir ce précieux avantage. 
'M. l'abbé Berger, grand-vicairo de Toulouse , est venu à 
Coutances api es avoir dirigé la retraite de S^ez.-Nous avons 
déjà eu occasion de parler du zèle et de la charité de ce di- 
gne et laborieux Cicléiiastique: il a fait admirer» à Coutan ces 
comme ailleurs, ses coniioissances dans les matières ecclésias- 
tiques, ainsi que- Tordre, la précision et la prudence avec 
lesquels il sait traiter ses sujets. Il étoit accompagné de 
M* labbé Gondeliu, supérieur des missions de Bordeaux, 
qui a donné aussi de fort bobs discoui-s,. et de M. l'abbé 
fiarthas, préfet des éludes au petit séminaire de Toulouse, 

2ui s'étoit cbargé, de Toraison du matin. M. l'évêque de 
outances assista , le jeudi ao septembre , à l'ouverture de la 
ratraite, et partit le lendemain pour rendre service au dio- 
cèse de Baveux, bii il avoit promis de faire l'ordiDatiou. Il 
retint dè^ le samedi soir pour se réunir JL sou clergé, et de- 
puis il présida constamnuent à tous les exercices. La retraite, 
2ui a été suivie par environ deux c^nts prêtres ^à été fort 
difiante, et s'est terminée, le jeudi 27, par la céréo^onie 
4)rdiDaire oui s'est faite à la cathédrale. M. Berger en a fait 
connottre 1 objet dans un discours plein de piété. Le prélat 
^A célébré la messe, a donné l«^, co;nmunipn,#u^ re^raitans, 
et leur a adressé ,! après la cérémonie,, quelques paroles d'é- 
dification* Le jeudi soir et le vendredi '!l8 , les ecclésiastiques 
de la retraite et ics curés titulaires, convoqués exprès, se 
sont réumVdans l'église du sémiuaire, pour enteiidrela lec- 
ture des statuts que IVI* llévéque se propose de donner à son 
diocèse. Le prélat a invité ses cu^'és à lui faire part de leurs 
observations > en {etir promettant d'y avoir égard autant que 
possible. Gomme ces statuts sont géiiiéralemcnt conformes aux 
anciens^ qu'ils sont rédigés, avec beaucoup de sagesse, et 
qu'ils ne pri^jcrivent-giièreque ce.qui s'observe déjà dans un 
clergé distingué par son attachement aux bonnes règles et 
f^T son respect pour l'autorité , ces statuts ont pfi\ssé presque 
sans discussion, et contribueront cncoie à affermir la disci- 
pline dans le diocèse. 

.*— Tous les évêqucs de Catalognç ont publié des lettres 
pastorales pour, éclaiier leur» diocésains sur leurs devoirs et 
fcur les projets des révoltés. Plusieurs des che& de rins^rrec-. 



tto0 ayant répandu le bruit qu'Us agÎ6soient en vertu des 
ardiez du Pape, Téveque de Lérida s'est élevé dans sa paeto- 
raie centre un' bruit si absurde. A qui persuadera-t^on , diV- 
il> que le Pape, au lieu de correspondre avec ses frères les- 
. évêqucs, s'adresse à Joseph Bozousou à Augustin Sa pères y 
bomlnes qui lui soat entièrement inconnus, et qui Tctoient 
même à TËspagne a^vant qu'ils.eussent levé Tëtendard de la 
révoUe? y a-t-il quelque apparence que le saint Père fît sa^ 
voir ses intentions à des. séculiers, sans autorité y et qu*il ies 
encourageât dans leurs desseins, tandis qu'il garderait le si- 
lence aVec les évêques qui sont en relatioa. étroite avec lui 
pour .les, affaires de leurs, diocèses? Le même pcékt signale 
tes ftancb-ma^ns comme les auteurs des maux de la pro- 
vince,* et il en absout ceux qu'on appel le< apostoliques. Les 
premiers y dit-^il., se félicitent d'entraîner dans leurs pièges 
aes< royalistes, crédites I et d*avoir semé là division parmi ces 
volontaires rojalistes et ces fidèles Catalans, qui ont donné 
A la religion et à la monarchie tant de preuves de dévoû^ 
ment. Cette pastorale du prélat est rempUe de sagis ayis. 
luévêqae 4e liérida est dom Paul Colmenares, religieia( de 
l'ordre de Saint-Benoit, né en 17^6 , et devenu évique en 

i3a4* 

— liC 7ïtne$, |ouroal anglais , faisoit dernièrement des 

réflexions f6ndées sûr de» faits, et. qui montrent l'intolé- 
xance du parti qui veut continuer en Irlande le système 
<l'op(>i:ession des catholiques. On voit sur le continent; dit- 
il, uuvgrami nombre de sujets qui suivent une autre reli- 
gion que celle de leurs souverains. Bips les £tats autri- 
cbicns;^ 170,000 protestans vivent au -milieu de dix ou 
douze millions de catholiques; nous%e^voyons pas qu'on 
les bi {ile>comme hérétiques , ni même qu'on le& frappe d'a- 
mendes, de restrictions et de vexutiçns, comme on en agit 
avec les catholiques d'une jle voisine. £n Bavitre, un tiers 
de la population se compose de protestans, qui jouissent , 
comme les autres sujets,' de la protection. des. lois, et qui ne 
sont air insultés, ni méprisés par leurs compatriotes catho- 
lic|ues> En Saxe, une population protestante d'environ un 
million et demi d'habitans vit tranquillement sous un prince 
catholique qui doune l'exemple de la piété. Dans le royaume 
de Wui temberg , environ la moitié de la population se con^- 
pose de catholiques qui vivent en bonne amitié avec les prox 
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t^ttDft* En Prusse , oti lés catholiques forment lé tiers de la 
•population totale y comme dans les ties britanniques) ils ne 
•sont pas traités comme des ilotes, exclus des places, dé- 
clarés incapables d'exercer aucun emploi. Dans le -Hanovre 
B»eme, £ous la dominalion d'un prince qui tient par des- 
liens assez étroits au roi d'Angleterre, les sujets ont été aver- 
tis qu'il ne fecoit aucune distinction entre les pi otestans et 
les catholiques. Voilà donc en Allemagne près de '3 miUiôas 
de protestaos vivant sous des princes catholiques > et 5 mil- 
lions 5oo>ooo catholiques sous des princes protestant), sans 
Su'il y. ait réciproquement haine » oppression, mépris ou dé- 
ance. Il est donc évident que les catholiques ne sont pas 
nécessairement persécuteurs, et que méipe là où ils isont les 
.plus Domi>reH|c et les plus puissans, ils ne travaillent pas à 
étouffer iek communions rivales. Il est clair, en outre; qu'on 
ne voit pas ea Allemagne les pirote^tans mater les catholi- 
ques , sous le prétexte que ceux-ci écraseroJent le protestan- 
tisme, s'ils étoient les plus forts. Avis donc aux politiques 
mi croient qu'on peut suivre envers les Irlandais *un sys- 
tème illibéraV et inique, qui leur paroîtroit monstru/eux ,• si 
les catholiques le mettoi^nt en usage, et qui, loin d'être en 
harmonie avec la constitution anglaise, en est plutôt uue 
déviation et même ime infraction nianiiestev 
>:'-4t Noos avons dé^ annoilcé la i^omination de M. Dubois 
à l'évéché deNew-Yorcky en Amérique* Ccst le fi5 mai de 
Tannée dernière que ce mi&nonnaire fut préconisé à Rome 
pour occuper le siège vacant par la mort de M. Connolly. Le 
J9 octobre .suivant, M. Jean Dubois -fut sacré dans 1^ cnthé- 
«drale de Baltimore par M. Man^eschal, archevêque, assisté de 
HA'. Convrell-, évcque de Philadelphie, et du docteur Power, 
grand-vicaire de New-Yorck, ce dernier tenant là ^lflt?e 
d'un évéqiie. M^ Guillaume Tajlor, qui résidoit prétédem- 




-se trouva remplie d'une grande affluence» La céréméniè fut 
ibrillante et pompeuse; le discours a voit pour texte ces pa- 
'jrolës jde- l'apotte : Jesu8 Christus heri et Jwdie; ipee et in sa^ 
tfoila. Quelques jours après, le nouvel évêque alla, prendre 
possession ae son siège. Il arriva le jeudi à New-Yorèk, et 
son installatien eut lien le dimanche sui^tYt,d«in^'la«<ïaftfaé' 
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drale de Saint-Patrice, devant une nombreuse Côû'jgr^^a*' 
lion. Mi Dubois enlri dans l'égli^ revêtu des ornemens dé' 
sa dignité/ <^t prit place dans la chaire épiscopale ^ là droite, 
de Tau tel. M. J^an Power jp^iiota alor» en, chaire y et anm 
npn.ça. le isouvel ëvcque à son troupeau. Il résigna, entre' 
les mains du prélat,* les pouvoirs- de vicairé-géncral qu'il 
avoît éxercc!» pendant deux ans avec autant de succès que de, 
taknt. M. l'cv^que n)onta ensuite en chaire, se félicita de 
Taccueil qu'il avoit reçu dans la ville, et promit d'employer 
tous ses efforts pour maintenir la bonne harmonie-entre le* 
clergé et Içs fidèles. Ce prélat célébra une messe <{olçnfielle . 
avec les ceremoni'es accoutumées. Son début à. New-Yorck, 
cpnfirmc tout ce qu'on, sa voit de sa piété et de sa. capacité. ' 
M» Dubo^is, comme nous l'avons dit, est Français y înais ré^ 
side depuis long-temps en Amérique, et étoit en dernier lieu' 
pd^Cipaldu collège d'EmmiUbourg. Il trouvera matière à. 
son zèîé Bans son vaste diocèse , qui compte un gr4p4 nopTi- 
bre d^:CathoUquas dispersés, mais. qui mialfaeureusembnt n'a 
pas autant de prêtres ^u'en^exigerotent les besoins det^ fidè- 
les» Au mois d'avrilde* cette affinée, il a béni i New'-yorcjL 
uiic nouvelle égHse', l/église de Sainte-Marie /qiiî 'avoil été- 
siçhelée; par AI. Powei^, pendant U vacance du. siège, et. qui 
^iQÎt; nécessaire pour les Aiabitans d'un quartier trop éloigné^ 
des autres églises. Vers le tnême t«émps, M. t'é-^éqUe a'ehetà' 
eridore uile autre église i celle dite du Christ, Anïj slrcîct^ et^ 
raugmeht^ en prenant sur l'ancien cimetière., Ce fujt le. sujet, 
d'un .^.vif( q.iî;JL,l^dfessa «^.ses dij^s^ésairis* De cette manière il. y.. 
a 'd«s«lrmai« àjNeW'-Yorck quai re égides, ce qui n\^t pektt- 




<;athoU«|uc^ de Brooklyo lui oat eov4>yé une députatiqii «I' 
une adresto-coneùd dans les termes les plUs honorables.* ' 

: ..: '. > .- .>. ,.\ -s\ . ■■ --r' — "-Tf- ... i. -i.." 1' . - • « ■»./ M . 
f,» . ...... . . y... ^0^ViiLÂ4fiS P/OUTIQVSH. .- imH-- 

* 'T 

•' M'. - i "" ' ■ vt : • p ' ■•»• • ♦ I • ' '••. »•< • • "î 

• P/ftiflu Le>Ri9ii>ett v^nu à Pavis metYruetii 3^- à lohetJiTfct'deiviîé! ' 
L««.inaniifaetupfetf .etiabrioan», conwoqui^pivHetJettk'as*, 8,*éif'iL'(yf • 
léuni^ AU «ie)nii>re dViiviroi» 5po au êhatdia des /f Mieniei; - Ils tAal/<«ii > 
rtio(it)ei>r c^*^Te pm6iUé«i2i S.^:MM'dfiiDt.b«aMe du «r6ne^Tt;irAf/4o > 
e«wt«'de*^U>èlé» qh«rgé far vt&frâô dit>{MrftefeBiUé Jcûlia érlettr.^ 
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M. le marquis d^H^rbou^ine» président du \ûry oenlral de Texposi^ 
tion , a adressé au Roi un di^coars auquel S. M. a répondu. M. le.cpA- 
seiller d*£tat Sirîe^s de Mareiobac, directeur des manufactures et dit 
commerce, tenant hi liste» a appelé enmile si:ccessiveroent MM. les 
manufacturiers et fubrieans , puis il a présenté k S. M. les médailles , 
qui oot été remises par le Roi lui-même à chaque expiant. S. M. 
adressoxt en même temps a chacun d'eux les paroles les plus flatteuse». 
Les récompenses consistoient en médailles a or, d'argent, de bronze, 
et rappels de médailles acc(<rdces aux manufacturiers et fabricans qui 
se sont le plus distingués aux expositions de iBa5 et 1627. 

— Le mémejour, le Roi a accordé la décoration de Tordre royal 
de la Légî«fi-d'Honnéur à douae des expo^Ms: 

-7 Une médaille d'argent a été remise par $• M* à Bl. Choiselat« 
fabricant de bronzes, fournisseur de sa maison, qui a décoré beau- 
coup d'églises de ses belles productions , notamment la paroisse Saînt- 
Sulpice , qui lui doit les garnitures de son roaltre^aotel et ses deux 
riches candélabres. M. Choisekit avoit exposé au Louvre des objets 
remarquables. 

.— M. le comte de Je<saint, préfet de la Marne, et M"* îa com-- 
tesse du Cajia, ont obtenu chacun iïne médaille d*or pour l'amé- 
lioration des laines. 

— M. Pierre-Joseph de Bonne', chevalier d^ Saînt-Louîs , est nommé - 
sous-préfet de Soissons. en remplaeement de feu M. Féliz*Frvnçoia 
de Bonne, son frère. M. de Saiht-'^'Amoreux, s«u rpréfetderMaryi- 
'ols, eft appelé a la sou.«-préfecture de ^odève , eu remplacement de 

T* de Blacas-Carros , qui passe à'Cflle d'Arles. 

— Le ministère public a interjeté ^ppel du jugement reiido par le 
tribunal correctionnel de Paris le nS septembre, qui a acquitté les 
sieur» Mignet) Siiujtelet eti^vHlçi^tagiiiooSe. , . . / 

— Il restoit encore, dans plusieurs parties de Téglisè Saitite-GeDe- 
viève, et notamment dans la partie du chœur où éloit placé le maître» 
autel, quelques emblèmes qui rappeloient la profane destination qui 
aVoIt été donnée danr; des temps sinistres à ce magnifique édifice : on 
tient donc de faire disçaroitre de llntéricur de cette église le» demie-' 
res traces de la révolution. Le maitre-autel a été transporté 4aiM la 9ef . 
latérale, afin de faciliter les changemens dont o^ s*occujpe. 

—-La Gazette des tribunaux, du aS septembre, avpit rendu compte 
du jugement et de TexécuMon d'un sdldat suisse. de manière à déverser 
le mépris »ur la Irgiskition suisse; son article a été eopié darii*phisièilrf 
journaux. M. le cojoiiel pomte de Salis , présidentdv^ consesl de guerre: 
suisse, a fait insérer dans' quelques-uns une note qui relève toutes les 
erreurs de la reMion donnée par la Gazette des tribunaux y et fait 
voir que la législatioa^suisse n'a rien de btrbarc sur cette matière. 

— Il paroît, dit X^i^Qa^ettede Lywt, que ce n-ejié pas seulement en 
France que les souscripflbns pour les monumei^s à élever aux hommes 
publics sont devenues un objet de spéculation pariiotàièfe. Un' so^s* 
ciiptiBur. pour le monument «troté en l'honneur du feu duc d'iâtfrck de- 
mandoit dernièrement, par la voie des journaux, si l'on po^rroit lui 
dire où il seranitvé, et que sont devenus les fonds votés poui^ cet objet. 

.— {^ conflit d'attributions a été élevé par U préfet de laCrewc 
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ebntrê TaiYétcle h coni^ royale de Limoge», et par le préfet de là 
Somme contre rarrét de la cour royale d'Amiens Ces deux arrêts 
aToient'déjà fait du bruit dam les journaux de i oiiposition; il Vagit 
de conlributio|is déléguées par des veuves à leurs gendres, et la loi de 
4817 sur les élections attribue au conseil d'Etat seulcfnent la connois- 
saoce des difficiiltés relatives à Tadmission des contributions dans la 
cens électoral. 

— M. le préfet de la Seine vient aussi «relever an conflit lur l'exë- 
cution de l'arrêt rendu par la cour royale de Pftris le 26 septembre p 
dans Taffaire électorale du sirnr Fradelizzi. 

-^ Le feu s*est manifesté , dans la soirée du 29 septembre, au chA- 
t«aii de M. le lieutenant^général Dessoles, à Sceaux; mais le zèle 
des pompiers et des habilans de la commune en a presque aussitôt 
arrêté les progrès. 

—- C'est à la fin de septembre qu'aura lieu, thaque année, la libé* 
ration des prisonniers pour dettes à Lyon, en exécution du legs bien-- 
faisant de 1 3.000 i'r. de rente par an, institué par le major-général 
Martin, décédé, il y a quelques années , dans le Bengale, et qurrtt^ 
natif de cette ville. En conséquence, drnuuicbc dernier, M. le maire de 
Lyon, as<(is(é de la commission administrative de^pris^ms, a rendu \ 
la liberté dix débit^eurs malheureux , choisis parmi ceux dont la situa^ 
•tion méritoit le plus d'intérêt. Dix-sept autres a voient déjà éprouvé 
le même bienfait depuis un an. 

— Les généraux, qui commandent le» camp à LunéviUe sont MM. Mer* 
met, Grouvel , duc de Dino (Eliâde Périgord), Defrancc, Colbert» 

Cavaignac et Gentil-Saint- Alphonse. 

— M^ le-sou8>préfet de Brest a remis le 16 de ce mois, à M. Claude 
Sabot, une médaille en argent qui lui a été décerqée, aii nom da 
Roi', par le ministre de l'intérieur, en récompense du dévotement et 
du courage qui l'ont porté à sfiuver plusieurs penionnos en diflé- 
rentes circonstances. On remarque que M. Sabot est petit-fiU de 
Mi Lanvei^at , ' <|fii , au commencement de |a révolu lioii , défendit 
M. de la Jaille contre la fureur populaire. 

^T.L'armée d'observatioli du Tage , qui prendre le titre d'armée 
du centre, marche sur la Catalogne. Le général Sarsfirld en conser- 
vera le commandement; ibais il agira sous les ordres du comte d'Es- 
pagne. Le général Rodil commandera les troupes légères de la garde 
Toyale. Une partie dé Tarnaéeest déjl^ arrivée' à Tortose;> Les- -volon- 
taires royalbtes de Pi (pi^ières , animés d'un bon esprit , sont par^i» 
ëour aller assurer les communications on seconder -les Croupes du roi.' 
('après lesmouvemens opérés par le générai Monet, les insurgés ont 
^té forcés d'abandonner leur positioji au col de Balagoer. La forte- 
resse de Cardonne 9. quoique bloquée par eux, n'a. rien à craindre; 
cHe a une bonne garnison et des vivres pour lon^-temps. Le chef de 
bande Aug. Saperes ( le Caragal) , qui pn^nd le titre'de commandant- 
g<(néràldes armées royalistes , a publie un préteada/dit en cii^q ar» 
Cicles, dans lequel il défend de troubler eu rien les militaires fran- 
çah, et déclare que ceux qui manqueront aux égards qui leur sont dus 
aeront fusillés. 

— Le général Monet a commencé ses opcrâlibns le i5 'septembre,' 
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kcriikfi auquel czpiroit le délai accordé par sa proclamatioii du i3. 
Les rebflles se sont emparés de Villanueva de Sujès, petite vill^ de 
Catalogne, et y ont commis les mêmes excès au*ils avoicnt exercés en 
entrant à Reuss. Ils occupent actuellement Fuycerda.^ 

— Voici les quatre conditions que les insurgés exigent, dit-on , 
par Tentremise du général fiomagosa : i« le renvoi de tous lea 
nommes maintenant en place qui ont servi à Tépoque de la cou- 
Mitution ; a« l'emploi de tous les vrais royalistes; 3<* le rétablisse- 
ment de rinquisition; 4° l'extinction totale de la police. 

— Les troupes du royaume des Paye-Bas continuent à être exer-« 
cées à difl'érente^ évolutions dans le camp de Bavels. Le dimanclic , 
les troupes assistent au camp à la célébration de Tofiice divin-^ char 
eun suivant son cuite respectif* 

— La cbambre du conseil d'Anvers a déclaré qu'il n'y a pas lieu. 
k suivre contre M. Heirstraeteu, éditeur de l'ouvrage Catholyke 
Men^elschrijien. Le ministère s'est pourvu contre cette décision. 

-^On a lancé dernièrement àCbatharo, en Angleterre, un gros 
vaisseau qu'on dit être le piusbeau qui ait jamais été construit dans 
ce royaume. C'est un vai5seau de ligne de i3o canons» et qui est dis* 
posé de manière' à en avoir i36. On Ta nommé le Georges If^. 

— L'arrêt prononcé par le tribunal suprême à ^aumbourg, en 



dividus ont été condamnés à un emprisonnement de i5 à i$ ans dans 
^ une forteresse, et qui les a déclarés décbus de leurs emplois. 

•^ L'armée rus«« en Bessarabie est maintenant forte de So»ooo hom- 
mes , et les magasins de cette province sont suffisamment approvi- 
sionnés pour subvenir aux besoins d*une. armée de ioo»ooo hommes 
pendant un an« On annonce que l'empereur de Bussie doit se rendre 
bientôt dans cette provi/ice en passant par lOdessa» > ' . 

«*- Un uka6€ de 1 empereur de Bussie ordpnne »ne nouvelle levée 
dans tous ses Etats. 

r*- On écrit de Gorfou \e g septembre, dit le Moniteur, qfie la flotte 

tuc«co-égyptienne, au nombre d'environ io« voiles, dont la moitié 

i composée de transports presque tous autrichiens, a été vue encrant a 

JKiivttrin. », 

^ WT Le gouvernement de Buenos-Ayres a rejeté décidément la con^ 

\ ^«ntion préliminaire qui avoit été. /conclue par don Garcia avec i«r 

i Brésil, attendu que ce ministre avoit cédé la province cisplatine^au* 

Brésil, contrairement aux iatentions qui lui a voient été cumnées. « 



i)e l'Opposition dans h gouvernement, et de la' liberté de la pf^çtM, 
* par M. le vicomte.de Bonald, pair de France (i). 

c r^out rendrons compte de cet ouvragé de l'habile et sage pubticisté^ 

f 11 ' • • •••,.. ) . • > I 

'i (i) Un vol. in-8<», prix, a fr. 5o è. et 3 Or. franc de port. A ^/^fi*^ 

^exJ^t, Le Ciefe.et compagnie, au l>ureaii de ce journsd^. 
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Sur un peHl écrit contre ^a^poTition de la croix à JtfiffUl 

L'apparition de U croix à Mif^é, près Poitiers, avoit 6u - 
beaucoup d'éclat, il y a bientôt un an; plusieurs milliers 
de fidèles en avoient éié témoins. Sur le bruit public, 
M> l'évéque de Poitiers ordonna une encpiëte, et envoya 
sur les lieux des commissaires qui, après avoir pris les in- 
formations les plus exactes, donnèrent un rapport circon- 
stancié et tris-sagement fait; ce rapport fut imprimé par 
ordre de M. l'évêque , et confirmé par des lettres venues de 
Migné même ou des environs. Nous avons tu une lettre du 
maire de Migné qui attestoit l'apparition , et qui déclaroit 
qu'on n'en avoit pu donner une explication naturelle- Un 
tel événement avoit réjoui les âmes pieuses, et si des enne- 
mis de la religion s'en éCoient moqués, ce malheiïr, auquel 
on pouvoit s'attendre, ne diminuoit rien de la certitude du. 
&it. A qui falloît-il s'en rapporter sur l'apparition 7 Est-ce à . 
ceox qui l'avoient vue on à ceux qui ne 1 avoient pas vue? 
est-ce aux témoins oculaires qui déposoient en sa faveur, 
ou à quelques beaux esprits demeurant k So lieues de là , et. 
qtii trouToient plus commode de nier le fuit que d'en exa- 
miner les preuves? Leur dénégalion ou leurs plaisanteries 
pouvoient-^les infirmer des témoignages positifs, précis, 
nombreux et ooocordans? Tout cela ne nous paroit pas 
pouvoir fiaire la matière d'un doute raisonnable. Qu'y a-t-il 
donc d'étoanant que des gens qui' nient tous les miracles ne 
voulussent point ajonter loi à l'apparitiott de Migné? Qu'y 
aurait-il d'étonnant que des gens de parti »e joignissent aux 
iDorédules pour contester ce fait? Seriez-vous étonné, par 
exemple, que des partisans de iapefite é^ne se i%rusassent à 
voir ici nn miracle? Je terois bien plus surpris de les voir 
admettre un c'vèuement qui ruineroit leurs préreiilions ; car 
il e(t clair que, si Dieu a fait un miracle dans m^e église et 
âans une cérémonie oii l'on reconnolssoit j'aiildrilé des évé- 
ques récemment institoe's par le Pape , c'est un terrible pri'- 
jugé contre ceux qui ne veulent point se soïiinettie à ce* 
é^ques? Que feionl^ils donc? ils tourneront le miracle "cii 
ris&; ils aimeront miei^ donner ce sujet de triomphe à 
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rincrëdulittf que de se rendre à la lumière , et ils cherche' 
root à trouver des raisons physiques d'un fait qu'un protêt 
tant même a cru né pouvoir expliquer par des causes natur 
relies. 

G'esjt ce qu'on vient de tenter par une brochure de 16 pages^ ^ 
qui a pour titre : le Faux miracle de Migné,, où V Impoêture' 
découverte j par M, Vahhè de la Neuf^UUj bachelier de l^àu'^y 
cienne facutté de théologie et grand- vicaire de Dax. On 
sera peut-être ëtonné de voir un ecclësiastique soutenir une 
telle thèse ; yoici l'explication de ce phénomène. Neveu d'un 
pieux évêque, de M. de la Neufvilie , ëvéque de Dax, puis 
démissionnaire en 1801 , nommé en iSoa à l'évêché de Poi- 
tiers, et mort le s8 octobre iSoS, M. l'abbé de la Neufvilie 
n'a point suivi entièrement l'exemple d'un oncle si respec- 
table. M. l'évêque de Dax avoit accepté l'évêché de Poi- 
tiers, et s'il doDna ensuite sa démission par raison de santé ^ 
il vécut constamment dans la communion des évêques insti- 
tués par le concordat; il étoit lié étroitement avec M. d-A- 
viau, archevêque de Bordeaux, qui vient «de mourir, et 
qui fit son éloge 4&ns une circulaire imprimée et adressée à 
son clergé. JVl. d'Àviau rappelle, entr'autres, l'intérêt .que 
prenoit M. de la Neufvilie aux réparations de sa cathéâinle 
et à la formation de son séminaire après le concordat. 
M.'de la Netifvilîe étoit dohb souil[is au cèncorâit. Son ne- 
veu a suivi d'autres erremens, et plus docile à l'autorité de 
l'abbé Blanchard ou de l'abbé Gaschet qu'à celle d'un ondtf 
vénérable par son âge, par son expérience et par ses vertus, 
il ne reconnoit point les évêques -institués d^uis ï8oa^ et 
exerce le ministère à Paris sans pouvoir, ou avec des pou- 
voirs de sens qui n'en ont pas eux-mêmes. On voit tout de 
suite quel intérêt il avoit à contester le miracle r examinons 
actuellement ses raisqns. . - 

(c Ne seroit-il pas possible, dit»il, qu'un jeune homme 
ou seul ou aidé d'un de ses camarades, ait fait un cerf-vo- 
lant en papier bleu de ciel , qu'il ait collé sur ce cerf- volant 
iine croix en papierargenté et qu'il y ait attaché une queue 
de papiei: pareil? Ne. s croit- il pas possible encore que la cou- 
leur bleue du cerf- volant se soit confondue avec la voûte 
azurée du firmament, et qu'on il'ait vu que lai croix ar- 
gentée? Plusieurs raisons portent à croire quelaxhose Vest 
passée ainsi. » 
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tl étoit difficile d^maginar une explication pltis inTrai* 
seâiblable et plus ridicule. G)inment ce jeune homme ou 
cfs jeunes gens qui auroient- fait le cerf- volant se seroient- 
ils dérobes aux regards de toute une population ? Con^ment 
en auroient-ils impose à des milliers de tdmoins qui n'ëtoient 
pas tous des paysans? Us avoient donc compte que le 17 dé- 

' cembre ils auroient un temps serein et un vent favorable 
pour élever leur cerf-volant et le soutenir à une hauteur 
égale. Gomment un cerf- volant avec, une croix et une queue 
de papier argenté pouvoit*elle briller après le coucher du 
soleil? J'engage M. l'abbé de la Neufville à en faire Fexpé*. 
rience ; il verra si son papier argenté jettera beaucoup d'é- 

^ clat. Je crois que son explication divertiroit un peu des éco« 
liers exercés à faire aller des cerfs-volans / et qu'ils conjec- 
tnreroient tout de suite que M. l'abbé est un peu neuf à ce 
métier. Cependant , il est si content de son idée de cerf-vo- 
lant ^ qu'il y revient plu» bas, non plus pour nous !a présen- 
ter d'une forme dubitative, comme il avoit fait à la page 4 
de son petit écrit , mais pour affirmer la chose avec Un ton 
d'assurance propre à en imposer. 

(c Du reste ce qui tranche la difficulté ^ dit-il, on a eu des 
rènseignemens positifs. G'étoit effecti vendent un cerf- volant 

. qui a été' lancé dans les airs. On avoit collé dessus une croix 
«n papier argenté; la queue du cerf- volant étoit également 
en papi^ argenté, et it a été élevé un peu avant la nuit, au 
moment- précis oii il faisoit encore assez jour pour voir la 

. croix, et pas assez pour voir le cerf-volant; tout cela est au- 
jourd'hui bien connu dans le pays 011 ^événement est ar- 
rivé, et même dans des pays plus éloignes. y> 

Mais oii sont ces rènseignemens positifs qu'a eus M. l'abbé 
de la Neufville? Pourquoi ne cile-t-il pas ces autorités? 
L'apparition de la croix à Migné a eu en sa faveur des té- 
moignages précis et notoires. Nous avons îsAt mention, 
n^ i5o9, de deux rapports imprimés. Des ecclésiastiques, 
des hommes en place ^ des individus de toutes les classes , ont 
certifié avoir vu la croix; dépuis, une enquête a eu lieU| 
et six commissaires , dont un protestant, sont allés à Migné, 
ont examiné, interrogé, écouté» comparé, et. ont rendu 
compte de l'apparition comme d'un fait extraordinaire. Des 
lettres particulières sotit venues confirmer ces dépositions et~^ 
c^ rapports. Quand on vient contredire de tels témoignages, 
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il £iiidjv>ît pouvoii; leur en opposer (Pautres; ma» M. de la 
lieufviile n'eo allègue aucun. Èst-on obligé de l'en croire 
fur sa parole? Uoe explication ridicule contrebalancera— 
t-ellç uQp enquête régulière et authentique? La dén^ation. 
d*un homme isolé iofirmera-t>cIle de» dépofsitioBs unani- 
mes? Les habitans de Micné. n'avoient aucun intérêt à ima- 
giner un mirac)e; M. de la NeulVille est intéressé à nier un . 
événement qui formeroit une preuve contre son système 
d'opposition. Il à, dit-il, des renseignemeM positifs; mais 
que ne les donne-t-il? Tout cela est bien connu OMtjourd^hiù^ 
eti! comment tout cela est-il connu! Est-ce par des rapporta 
publics? ils sont en faveur du miracle. Est ce par des lettres . 
particulières? l'auteur de Técrit n'en cite même pas une 
seule. Tout repose donc sur son témoignage, \m seul, à 
Paris, a.YU ce cerf- volant qui avoit le secret de lM*iUer dans 
les ténèbres; lui seul a déterré ces jeunes gens qui sVtoient 
si bien cachés jusque-là; lui seul, à 80 lieues de la scène, a 
découvert ce qui avoit échappé aux .jeux d'une foule atten- 
tive- 

Les plus petits détails ne lui échappent pas, il les indique 
avec une admirable précision. Ainsi ^ il a vu de Paris qu'on 
-avoit élevé le cerf- volant dans le moment précis eu il faisait 
encçre assez jour pour voir la croix et pas assez pour voir le 
cerf'volant. Mais il s^ moque deiuous av^ sa distinction.; : 
t:ar ce moment précis a duré une demir^heure. Penodrot une 
demi^heure^ on a vu la croix sans voir le cerf^vplant. Ainsi > 
tandis que des milliers d'yeux attentifs apercevoient une> 
croix régulière et de. grande dimension y voilà un homme 
absent qui , avec^a lunette, découvre un cerf-volant, et qui : 
veut que tous les témoins aient eu la berlue. Si les gens de 
M igné vouloiçnt lui apprendre ce qui s'est passé sou&'ses fe^ • 
nêtres à Paris, il est.probablequ'il les trouveroit fort ridi- 
culçs; mais qi^e penser de lui-même > qui prétend appi^n-^ 
drc( à ces mêmes habitans les circonstaiH^es d'un (ait. dont ils > 
ont été témoins, et qu'il n'a ni vu ni pu voir? 

Api'ês avoir dapné sa version , M. de la.Neufville Wttaque 
celle des autres. La croix de .Migné étoit horizontale, et aui-) 
Toit dû êtr^ verticale con^me celles de Constantin et de Jérur > 
salem. Il chicane sur son élévation ,, sur sa longueur^ sur vsa 
largeur^ et relève quelques différc^ices surles^timatioosqiie 
l'on en a données ^ tandis qu'avec uq peu de bonne £ok^ il au» > 



toit éé 8*en tenir au Taj^port des six commissaires , qui ëtoit 
TMïgé avec plu» de sc^rn^ et qui ëtdit l)e résultat de^ informa- 
tîo^ns et <les dëpositioTis.' Ou a voit dit'-'cjue fà croix ëtoit 
grmid&; il ne veut pa» qu'une croix de '80 pi'ed^ soit une 
grttndé croix;, et 11 appelle cela une contràdicttOû. Parce que 
Ta erbix de Jérusalem a paru le matin et celle dé Constan- 
tin après midi.; il prétend que celte de Migne' ne pouvoft 
Saroître le soir. Telles sont les insolubles dimcoltés de Tha- 
ilte critique. 

J'ai dit que M. delà NeufviHe ne cîtoit point d'iautôrités; 
j'ai eu tort. Il invoque au contraire dé graves auteurs , Bar- , 
boza, Philostorge, Eusèbe^ Sozomène^ Xillcniont/ Yalois, 
Abelly; le tout a propos de la croix de IMLigné.' Mais il s'agit 
d'un fait récent, attesté par des témoitis tjui vivent; n'ita- 
porte, CCS tëm^oin^/onr les récuse, et sur ûH fait de nos jours, 
on s'en rapporte à des auteurs des temps passés. C'est vrat- 
inmt une belle chose que l'érudition et la tn-itique. 

Après avoir si bien établi la fausseté de Tapparition , l'au- 
teur se met encore' en dépense d'érudition pour montrer 
quil faut poursuivre ceux qui publient de faux miracles. 
Il cite saint Chaiples Borrotnée , Benoit XIV, des conciles , 
des théoWgiens , etc. l^se pUint que l'on continue à vendre 
la relation, j|p»oi^ii« V^i^péstùre y osé-t-il dire, «di^ aujour- 
-d^hui'bteiv ulcérée. Nom- savons sur qui peut peser iôt te re^ 
proche À* imposture j et nous n'hésiterons pa6i«ni;re'âes hom^ 
mes siteples et désintéressés et celui qui a , au contraire ; in- 
térêt à nier le tniracle^Sur la fin de l'écrit, l'homme d{^ 
parti se révèle tout entier; il eèt naturel jà\X'\\^ à UfiefccUêMB 
église 'de publier de faux miracles. Pauvre homme ! oii est 
dobo la Traie Eglise, si une église unie au saint Siège et au 
reste de la catholicité est fausse ? Eh quoi ! la véritable 
Eglise se trouverott-dile par hasard dànscette église si petite 
et si obscure, qu^elle échappe à tous les regards'; dans une 
église qui «ne peut nous montrer ses évéques, que le saint 
Siège repousse , qu« le reste de la catholicité rejette, et qui 
est réduite- à quelques fidèles égarés et à quelques prêtres 
acéphales? Si l'apparition de Migné n'a pas d'autres adver^ 
saireA-que des gen^qui renversent toutes les règles de l'Eglise, 
qui résistent opiniâtrement k l'autorité , qui ne reconnois- 
sent plu9 de hiérarchie, elle n'en paroltra à mes yeu:it que 
plus respectable et plus constante. 
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Enfio j jjB veux encore répondre à un dernier raisonne^' 
ment de l'auteur. Si Dieu ^ oit-il^ eiU voulu faire un ndra-- 
clâj il ne t aurait pas fait-douteux , et il lui aurait donné de» 
preuves si évidentes j que personne vfauroiJt pu s'y tromper. 
Haas! est-ce que Ton ne conteste pas tout aujourd'hui? 
N'a-t-on pas nié les miracles de Maise et ceux même de 
l'Evangile ? Dieu*n'avoit donc pas donné à ces miracles des 
preuves assez évidentes* Ainsi, l'argument de l'auteur iroit 
a inËrmer les miracles de l'Ecriture , et de peur de reoon7 
Botlre un fait qui le gêne, il fournit des raisonnemens aux 
incrédules contre les récits des livres saints ; ils diront comme 
lui que y si Dieu avait voulu faire des miracles, il ne les auroii 
pas faits douteux, et leur aurait donné des preuves si éviden- 
tes, que personne n'aurait pu s'y tromper^ comme si on ne ré- 4^- 
aistpit pas tous les jours a l'évidence ^ et comme si les pas- 
sions et les préjugés ne fermoient pas iMiuyeot les yeux aux 
plus vives clartés* 
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Paris. La retraite eccl&iastique au séminaire Sa^nt-Nir 
colas s'est terminée aussi heureusem:ent qu'elle a voit comr 
jnençé. Le dernier jour, Itf. le nonce , qui a assisté à toutes 
les conférences, a donné de nouveau la bénédiction , à la 
•prière de M. l'aichevéque, qui, en l'invitant, lui a ajouté 
que les ecclésiastiques croiroient recevoir la bénédiction du 
saint Père lui-même. Le samedi, la cérémonie do la clôture 
a été fort imposante; tous les ecclésiastiques se sopt rendus 
processionnellenient de l'archevêché à la métr(^ole. M. l'ar- 
chevêque a célébré la messe et a donné- la communion, à 
tous les ecclésiastiques de la retraite» Ensuite M. l'abbé JVIqI' 
leyaut a fait le discours de la clôture : il a montré l^^i. néces- 
sité de la méditation pour lessimples fidèles comme pour les 
.ecclésiastiques, et a traité ce sujet d'une manière attachante 
et solide. En géiSéral, dans tous ses discours on a .vu un 
^iomme plein d'une piélé profonde et consommé dans la con- 
noissance des voies spirituelles, qui- ne cherchoit point à 
briller par des phrases étudiées, quoique par ses premières 
études et par ses connoissances en littérature il eût pu se 
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faire applaudir aussi sous ce rapport. Après la cérémoDie 
de la clôture terminée, M. Tarchevêque dtant rentré à 
ràrchevéchëy y a adresse auclergë une dernière et lou- 
chante allocution ; il a annoncé la visite que doivent faire 
MM. les archidiacres dans les ëgHse» paroissiales de la ville; 
-visite qui doit procéder celle que le prélat se propose de faire 
^\ lui-même dans qiielqiie temps. En terminant^ il s*est féli- 
cité d'avoir passé ainsi quelques jours au milieu de son 
clergé y il a écouté en particulier tous ceux qui avoient 
quelque conseil à lui demander; il a fait, comme par le 

' passé, tous les frais de la retraite, et a ajouté à la générosité 
de ce procédé par les témoignages de la hienveillancela plus 
affectueuse pour ses ecclésiastiques. Ses derniers entieiiéns 
avec eux se sont même prolonge clans Taprès-miJi , et le 
prélat et ses coopérateurs se sont quittés après avoir resserré 
-encore les liens qui les tinssent. 

— Le n^ XI des Annatea de if association pour la propaga- 
tUm delà foi K paru il y a peu de temps; ce numéro con- 
tient d'abord l'état d<^s recettes et des distributions depuis 
le 1*' mai i8a6 jusqu'au Si décembre suivant. Les recettes 
ont été de io4,888 fr., dont 8o>ooo fr. pour le conseil du 
midi , et 53,555 fr. pour lé seul diocèse de Lyon. C'est dans 
cette ville que l'assoeiàtion a- pris naissant, et c'est là 
qu'elle obtient les plus grands résultats; on a cependant, 
cette année,, la satisfaction de voir les recettes du conseil 
central du nord éprouver un accroissement sensible i plu- 
deurs villes eotr'autres ont témoigné an zèle admirable 
pour l'œuvre , et nous cillerons ici liantes, le Mans, ValcJ- 
gnes, elc. Quant à la distribution des fi^nds pour les huit 
derniers mois de 1826, elle a été fa(ite aiiisi'par le cohseil 
supérieur : on a accordé 5o,4oo fr. aux missions de Chine, 
du Tong-King) d^ Cochinchine, de Siam et des Inde^; 
9500 fr. à M. Couperic, évêque de Babylone; 58oo îx, à la 
miàsion de l'île de Chio ; 285o fr. à> la mission de Tripoli , 
et 1900 fr. à la mission d'Alger. Yoilà pour les missions 
d'Asie et d'Afrique. Pour les missions d'Amérique, on a 

' assigné g5o6 fr. .|i M. Fenwick, évêque de' Cincinnati; 
7600 fr, à M. Portier, évêque d'Oléno, et vicaire apostoli- 
que pour Alabama et les Florides; 7600 fr. à M. l'ai'chevê' 
qiie de Baltimore ; 9600 fr. à M. l'évêqué du Kentuckey; 
autant à la mi^^èndc la Louisiane, et â85o fr. à la mission 
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des ties Sandwich; Les frais d'impression des jînnalew 
autres dépensas d'administration se sont éie^é^ à uq peu 
plus de 8000 fr. Il nous parott utile de donner ainsi ud état 
des recettes et des distributions. Nous avons déjà indiqué > 
n* 1349 y les recettes et les distributions de l'année prîécé- 
dente. Le n® XI des annales est consacré aux missioos du 
Sutchuen , de Siam et de Babjione. On y donne des ex.- 
traits de lettres de M. Fontana^ ëvéque de Sinite, el <ie 
M. Perrocheau, évêque de Maxula; ces lettres sont récentes, 
et font connottre l'état présent de la mission duSutcfaueiK 
On a voit vu, dans le 4* numéro des AfmaUa, une k^ let- 
tre des élèves du collège chinois de Poulo-Pioiang aux s^ 
minaristes de Lyon , çt la répouse de ceux-ci. Le n^ XI coo-« 
tient trois nouvelles lettrés des élèves de Poido^Pinang, elt 
la réponse des séminaristes de Lyon : les premiers parlent 
de l'état de la religion dans leur pati^ie^ et demandent des 
missionnaires^ des prières et df s. livres; les seconds ont joint 
à leur lettre une caisse contemu»t tiio volumes de.différ- 
rens formats. Cette correspondance avoit été provoquée par 
M. Pupier, jeune missionnaire du diocèse de Lyon, supé- 
rieur du collège de Poulo -r Pinaog. M. Pupi^ est mfurt., 
comme nous l'avons annoncé n"^ i549. La mission de Siam 
a perdu encore M. Ferretti , missionnaire italien , de la con« 
grégation de St-Jean-Baptiste, qui^étoit pass^en Cbine'en 
j 78S , et avoit résidé long-temps à Pékin , mais qui fut obligé 
d'en sortir en 1819, et qui, depuis ce temps, travailloit dans 
la mission de Siam. Il est mort à Bang-Koc le âi novembre 
1825 , et M. Florent, évêque de Sozopoiis et vicaire aposto- 
lique, est actuellement le seul Européen à Siam. M. Boucho 
est à Poulo-Pinang. Le numéro des AnncUea contient. quel- 
ques lettres de M. Florent, de M. Pupier» de M. Boucha. 
Le volume est terminé par quelques détails sur la mission 
de Bdbylone et par des extraits de, lettres de M. Gouperic ; il 
estime le nombre des catholiques dans son diocèse à enviroa 
3o,ooo. 

— On nous communique une guérison extraordinaire 
arrivée dans le diocèse de Strasbourg. Sophie Pheifer, 
de Ror^teg, âgée de vingt ans, étoit malade depuis près de 
quatre ans , et avoit consulté tous les médecins du voisinage. 
Les soijas qu'ils lui donnèrent, 'les remèdes, les saignées^, 
aggravèrent son état au lieu de raméliorér^Ouppis deux an), 
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elle ne pouvoit prendre de nourriture sans la reijeter; elle 
ne dormoit plus^ ne pouvoit même rester au lit, et passoit 
les jours et les nuits sur un fauteuil; ses^ras et ses jambes 
étoient perclus, les bras serres contre le corps, et par l'effet 
de la contraction progressive les genoux touchoient à la poi* 
trine. L*ëtat de cette fille étoit déplorable, et des plaiefr:, 
suite de sa position forcée, augmentoiént ses souffrances. 
On écrivît pour elle au prince deHohenlohe, qui annotiçà 
qu'il prieroit pour la malade le lo et le 19 août, et prescri- 
Tit une neuvame en Phonneur du saint nom dç J^su^ Pen«* 
dant la neuvaine, les douleurs et les foiblesses de la maladie 
étoient telles qu'elle paroitôoit' à toute extrémité. M. Gh6«* 
ble, curé de Rorsteg, fit porter, le 19 août, la ihaladé'â Té^ 
gUse« Elle entendit la messe, çt, malgré ses souffrances, elle 
put recevoir la communion. Elle sentit alors un déchire^ 
ment et un travail extraordinaire dans tous ses membres : 
au même instant ses jambes, ses pieds, ses bras- reprirent leur 
position naturelle. Par un mouvement involontaire^ Sophie 
Pheifer quitta son fauteuil, leva les bras, et se mit à mar^ 
cher dans l'église ;.c'étoit au moment où le prêtre se tour- 
noit pour Vite j misaa e6t, Sophie s'avança vers l'autel, eft 
se n^it à genoux sur les marches, au milieu des exclamation^ 
et des témoignages de surprise de tous les assistaus. Le curé^ 
ému lui-même, fit signe à Sophie de se retirer à sa place, éit 
adressa aujt fidèles une exhortation touchante sur ce qui ve- 
noit de se passer; après quoi il acheva la messe et entonUà 
le Te Deum, En sortant jde l'église, on voulut soutenir So- 
phie Pheifer; mais elle marcha seule, monta l'iescaliér dû 
xuré , et demanda quelque nourriture, qu'elle prit sans tesh 
sentir les incoinmodit^ ordinaires. Plusieurs personnes vin- 
rent successivement la voir, et ne pouvoïcnt revenir de leur 
étonnement en la trouvant si diilerente de ce qu'elle étoit 
auparavant. On visita ses plaies, qui étoient toutes guéries.. 
Tout cela s'est passé au milieu d un grand nombre de té«- 
moins , et eh présence même de plusieurs protêstans , qui 
d'abord se moquoient de l'attente des catholiques, et qui ont 
été forcés de reconnoitre que^ue chose de suroàturel. Çettf9 
relation que nous donnons est extraite d'une beaucoup plus 
étendue qui nous est adressée par un ouré voisin, témoin de 
tous les faits. Cette relation est signée de lui, et datée de^ 
Meerenthal le 5 septembre. 
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PAkif* Le Roi est reyeno à Paris dimanche dernier, k dix heures do 
jnatin. S. M. est partie lundi dernier pour Compiégne, où elle doit 
passer la semaine. M. ]e Dauphin , MP* ]a Dauphine, et Madahk., 
duchesse de Berri , accompagnent S. M. . 

- Lé Eoi , informé des ravages causés par )a grêle dans les com- 
mune^ de Verrières et de Bard, arrondissement de Monlbrison, vient 
d*accorder, sur la demande de M. le baron de Chanlieu , préfet dé \à 
Loire, une somme de looo fr., pour être répartie par ce magistrat 
aux: plus malheureuses victimeé de cet accident. Déjà M. le Dauphin 
a^oit daigné envoyer, pour le même objet , un secours de 5oo fr. Ii 

Aà commune de Verrières. 

•— M. le Dauphin a daigné accorder la somme de 5oo fr. à char- 
cune des église» de Saint-Mwtin au Laërt et du Transtoy, dont 
Bl. le vicomte Blin de Bourdon avoH fait connoitre Tctat de dénue- 
ment Il S. A. R. 

^ A son départ de Rennes , M<pe la Dauphine a donné 2600 fr. à la 
société de charité matcrnelie, et 1000 fr. aux associâtipns de la Pro- 
yidencè. - ' • . , 

^-M. le comte de Corbière est arrivé vendredi èi Paris', et a reprî^'' 
le portefeuille du ministère de rintérieiir.. ; ... 

— Le Boi vient de perdre : un de «es plus fidèles et dévoués seryi- 
teurs, et l*armce un de ^ts généraux les plus distingués^ M. le marqui» 
de Bétbisy,|n^ir dé France^ )WHtenMtrgéi^ral,.)|;ouMiri^|(^> dû châ^ 
tèau ât$ Tilileriètf, est mortfè 5 de ce mois^ à Tàge de i5; ans, après^ 
une longue et douloureuse maladie » auite des travaux, et des. iatiguctf 
qu*il a voit eus à soutenir dans la guerre d^Espagne. Il a souffçrt, avçc 
une résignation vraiment chrétienne, les douleurs inséparables d*uM 
agonie de 18 jours. Quelques jours avant sa mort , il a^it reçu les sa- 
crcméhs avec la plus grande piété , et ayoit ensuite donné sa bénédic- 
tion à -ses deux (ils, en leur recommandant d*ètre toujours 6dèlea k 
Dieu, au Roi et à leur pays. Il répétoit«encore ces avis admirables peu 
d'heures avant sa mort, et les exnortoit surtout à cet attachement au. 

n^Z J & ^1 _ *^ m. ' t. I # ». i T « 4 J_ »* l " . • 




mortelle a été conduite au cimetière du P. La Chaise. 

— Voici rénumération des récompenses données par le Roi. aux tn.s^ 
nufacturicrs et fabricans dont les produits ont été exposés cette année 
au Louvre,' et oui oiit le plus mérité Tattention du gouvernement par 
leur indostrie. Il a été distribué 48 médailles d*or, 148 médailles d*ar- 
cent, ct3i8 médailles de bronze; il y a eu,< en outre, des rappels <i« 
07 médailles d*or, de qo d'argent, et de 79 de bronze. EniSn, il a été, 
accordé des médailles à quatre artistes dont les produits n*étoient pas 
susceptibles d*éflj*e exposés. 

•^ Nous citons ayec plaisir parmi le$ manufacturiers qui ont obtenu 
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rement de la confection d ornemens «acerdotaux. Une médaille d'or a 
été décernée à MM. G. Prèrejeaft et fils, foadeart à Pont-l'Evèqne 
(Ifèfe). On ne doit pas oublier auàtre établÎMemens qui se sont disf in- 
gaés par leurs tissus : rinstitotion des ienn^s aTeugles à Paris, A qui 
one médaille de bronxe a été accordée; les ateliers de charité de Mon- 
tebourg (Manche), qui ont obtenu, ainsi que Tatelier de chariré de 
Valognes, une semblable médaille; en6n , Thospice de Pontorson , 
môm^ département, qui a eu une médaille d'argent. 

— Trois des adminiftratenrs de la nouTelle manufacture royale de 
la SaTonoerie, M. Lemoine des Mares, M. Camille Beauvais et M.Rey, 
étant membres du jury central de l'exposition , ont eu Ja délicates^ 
de faire retirer la Savonnerie du concourt. Ce fait explique comment 
cet établissement, si remarquable par son importance et par Técliat 
dont il a brillé au Louvre, ne figure pas dans les listes des récom- 
penseif. 

r— Un nouveau genre de panorama attire actuellement l'atten- 
tion dii public, et fait beaucoiip d'houneurà l'artiste qui* en est l'au- 
teur, M. P. Allaux. C'est le néorama, oui représente en ce moment, 
avec la plus grande vérité , l'intérieur ae la basjliriue de Str Pierre de 
Rbme^ M. l'archevêque de Paris el M. le préfet cie la Seine ont vi- 
sité les premiers cet- établissement. M*« la Dauphine l'a honoré de 
te présence mercredi dernier, tt a témoigné sa vive satisfactii^n à 
M. Altaux. 1 . 

• — La nouvelle route qui , de^VéttibtalMshemeiit d% celle ^ de ^inl^i^ 
Qond conduit directement au pont de Sèvres, se garnit 00 plusiei^ra^ 
habitations nouvellement construites» dont le nombre s'accroît au 
point que. leur réunion a pris le nom du hameau de Billancourt. Ce 
nouveau village occupe le point intermédiaire entre l'embranche- 
nfent et Sèvres. 

«^Les sieurs Mitivier; Vinchon et Monnerat, prévenus, surtout le 

Sremier, d'avoir exercé des voies de fait contre l'abbé Contrafato, 
ans la matinée du 5 août, auprès de l'église Notre-Dame de Lo- 
rette , ont comparu , vendredi dernier» devant le. tribunal correclioa«> 
nel. Mitivier a été condamné ^ par défaut, à trois mois de prison et 
16 tr. d'amende ; les deux autres ont été renvoyés de la plainte. Le 
tribunal a condamné les prévenus aux dépens pour tous dommages- 
intérêts. Le sieur Mitivier vient de former opposition à ce jugement, 
et raflbire doit être réappelée vendredi au tribunal . 

— - Le tribunal correctionnel d'Avesnes , dans ses audiences des 
i5 août et i5 septembre dernier, a condamné la femme Sauvage et 
Louis Puyramaure , tous deux domiciliés k A vesne , l'une à aooo fr. et 
l'autre à 8000 fr. d'amende, et aux frais, comme coupables d'usure 
habituelle. • > . ' 

— M. l'évéqûe de Versailles est allé samedi, à Pontoise, bénir la 
chapelie de l'hôpital de cette ville. 

— A la fin du mois dernier» le bruit se répandit à Lunéville qu'une 
Scenr de la charité Vétoit pendue dans le jardia de Thôpital. Le fait 
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paromoit pronvé, on commc/içoit à en faire le teste de mille con- 
jectures piu^ bizarres les unes qa« les autres, lorstp'oa a découvert 
que ce n étoit autre chose qu'an mannequin noir placé par le jardi- 
nier pour écarter les oiseaux. C'est là tout ce qui ayoit donné lieo 
dans Je pays, à cette nouveile absurde. 

— M. le marquis de la Maisonfort, conseiller d'Etat , maréchal- 
de-camp , cordon-rouge, ambassadeur de France auprès du grand-doc 
de Toscane, ^ient de mourir à Lyon, se rendant à son poste. M. de 
la Maisonfort avoit donné les plus grandes preuves de dévoùment aux 
Bourboos; il fut l'un des rédacteurs de la célèbre déclaratîoii de 
Saint-Ouen, et avoit fait partie de la chambre de i8i5. Plein d'hoa- 
neuV et de foi , il avoit demandé et reçu les secours de la religioa 
avec les plus beaux sentimens , et il a expiré entre les bras du res- 
pectable curé d'Ainay. 

-^ Le 1 1 septembre , li une heure et demie après midi , le toit de 
IVglbe de Baume (Doubs) s'est écroulé tout entier sur la voûte de h 
nef, que cette chute a crevassée et percée en plusieurs endroits. L'or- 
gue , les lustres et plusieurs bancs sont détruits; il paroît même que les 
murs se sont écavtés malgré la résistance des ogives. On donne pour 
cause de cet accident la démolition du clocher, contre lequel s'ap- 
pnyoit la diarpente. Heureusement personne ne se trou voit à l'église 
à cette heure, qui efrt également celle du repos des ouvriers. Il est 
très-heureux que cet événement ne soit pas arrivé au moment des 
offices. 

— Une diligence , qui contenoit quatre voyageurs et le condncteur, 
a lersé , dans la nuit du 30 au 26 septembre , sur la route de llilhau t 
Saint-Affrique , auprès de Saint-Georges. Le chbc a été si violent , que 
deux d'entr'eux, une femme et un ecclésiastique, ont été horrible- 
ment muliiés. Ce dernier a, dit-on , succombé quelques )Oiirs après, et 
la femme est dans le plus grand danger. Le eondacteur a en aussi les 
deux jambes fracassées. Quant aux dettx autres voyageurs, le ara bles- 
sures ne sont pas graves. 

-^ Un incendie s*eBt manifesté dans la ioitée du i"' de ce mois, k 
Etrepilly, près Meaux. Une ferme et plusieurs bàtimens ont été dé- 
truits. Les eirorts de la garnison et des pompiers de Meaux , et le con- 
cours des villageois, ont empêché cet accident d'avoir d'autres suites. 

— On travaille à l'extraction d'un bloc de marbre blanc des Py- 
.irénées, destiné, par S. Exe. le ministre de l'intérieur, h une statue 

de Louis XVI dans la ville de Bennes* Ce bloc devra avoir 1 4 pieds 
de long et 7^pieds de large. 

^ Les insurgés de Catalogne ont attaqué de nouveau la place de 
Gironne ; mais ils ont été repoussés avec perte. Ils occupent Sarrta et 
Sardinia, villages que traverse la grande route de France. Le général 
*Manso,. après avoir ravitaillé Hostalrich , s^est porté dans lés monta- 
gnes, et les ipécontens ont fuià son approche. A son arrivée )i Villa- 
tranca, il a détruit une bande de 200 rebelles au'il y a trouvée. La 
ville de Mataro, par son bon état de défense et I esprit qui anime ses 
habitans, ne sauroit tomber.au pouvoir des agraviados. La discorde a 
déjà lieu parmi leurs che£i, car Jep déls Estanys a été mis dernière- 
Unent aux arrêts par le Cara^ol , etiil est gardé à vue dans 4et prisons 



deMaoresa, pour n'avoir pas voulu rendre compte de ses opérations 
1 la prétendue juote. Celte ^unte a donné Tordre de comBsquer et de 
Rendre les ^iens de toutes les personnes qui aurbient émigré de leurs 
foyers, sielles ne rentroient. pas sous quince. jours. Tont le pays qu*oc- 
eupent les factieux est on théâtre journalier de vols, de yezations , 
d'arrestations et d*assa' s ipats. Lorsque la petite garnison de Puycerda 
opéra sa retraite , n'ayant plus de munitions , elle fut cfncorc aecablée 
des balles d^s factiqus , piéme quand elle fut arrivée sur le territoire 
français, et qu*ell^ entrott à Boung-Ilfadame* 

—Le général corote d'JSspagne remplace décidément, dans Le com-^ 
mandement général de la Catalogne, M. Gampo-Sagràdo, qui est rap- 
pelé au conseil suprême de guerre , dont il éti^it doyen. Tout semble 
annoncer la ferme résolution de mettre un terme aux troubles qui 
désolent cette province» 

— Les tentatives des a^raWais^bt pour soulever VArragnn ont échoué 
sur tous les points. La plus grande tranquillité règne dans la Navarre. • 
On jouit aussi du même état.li Barcelonne et dans les environs. 

— Les chapitres ecciésiastiaue et.séiCulier de Barcelonne font faire 
des prières dans toutes les églises pour L'heureux voyage du roi à* Es* 
pagne et pour son prompt succès.. • 

— Le roi d'Espagne est arrivé le ad à Tarragontie. Il a été reçu dans 
cette ville avec le plus grand enthousiasme. Depuis Madrid, il avoit 
rencontré partout de semblables démonstrations. 

— -On lit dans un journal, sous la rubrique d« Madrid 24 seplembre , 
au sujet de la reine d'Espagne dont on connoit la piété, que cette 
princesse est souvent en prières dans l'église de l'Escnrial , priant Dieu 
pour rbeureux succès du voyage du roi ; elle a composé une neuvaine 
a cette intention , et elle a chargé les religieux de I Escurial des priè- 
res publiques qui en font partie. S%. M» a aussi composé une pièce dé 
Vers qui cireule dails lessalohs, et dans laquelle eUe' demande a'ia 
sainte Vierge le prompt retour du roi son- époux,, après qu'il aura 
dompté' les rebelles. Il est question d'un voyage qu'elle doit f^ire 
pfocnainement li Saragosse pour y accotnpfîr un ycèu fait! à' la' Vierge' 
du Hillar. •C'est dans cette ville qae le Roi la rejoindra après là pabi- ' 
fication Q«pérée de la Catalogne» . 

— ) Le décret de l'empereur don Pedro, sous la date du 29 joiil^ qui 
porte que l'infant don Miguel prendra au plus tôt la régence, dit 
royaume de Portugal, et le dispense à cet eifet de» conditions requises 
par la charte, vient d*étrè publié à Lisbonne. 

j-r^.Depui|:qa'on connoit en Portugal la nomination de finfant don 
Miguel à la régence du royaumi» ^ie •clergé.,.]^ noblesseet la magistrat 
ture vont tous les jours k Quéluz baiser les mains de, S. M< la reine 
douairière, et la féliciter sur le retour prochain de son fils,,ct $ursa 
nomination. ', 

^ -^ L'infant don Miguel se rêpdra en Portugal pat la' 'France'* et ' 
l'Angleterre^ et doit séjourner quelques (ours k Londres^ - ' 

— Un arrêté du roide^PaysyBa^» sous la -date du 3 de ce mMs^ 
porte que la convention conclue entre lui et le saint Père 1^ i3:iuio<» ^ 
et qu'il si ratifiée le 26 juillet , se^a publiée, et promulguée. 
-^ L*i«n|jiév«triée de Knssie est accdiichée, le 11 septeml>re, d'un.' 
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prtoee .q«i a reçu le nom de Constantin. Une taire de 3ot oonpi de 
canons a annoncé aiuMiftt cet ëvèncÉient aux habitant deStint-Peten- 
boorg» et le toir, la ville a été illaminée. 

— Le i6 septembre, il n*étoft siinrenn à Gonlitantinopic aacno 
changement etsentieU Let négociations et conférences des tninntrei 
enropéent continuoient toujours. Les familles des trois ambassadeon 
n*aToient pat encore fait voile. Le gouvernement grec a accepté h 
médiation le 3 teptembrc. La flotte égyptienne est arrivée le 9! Na- 
varin. LVscadre anglaise étoit^ le 1 a, devant ce port, qu'elle tenoit 
bloqué, tandis ipie Tescadre fraliçaite bloqnoit également Modon. 
M. le contre-amiral de Rigny est devant Alexandrie , poar y reteair 
la frégate et la corvette algériennes qui k*y trouvent, et qui aeroieot 
inévitablement capturées si elles sortoient dé ce port. ' - 

— Un brick français a coulé bas, dons les parages de Cadix, on brid 

fui avoit tantôt pavillon colombien, tantôt algérien» et qui avoitprii 
bâtimens français près du cap de Gates. 

— Les capitaines Parry et Franklin sont revenos en. Angleterre, 
fi ont renoncé de nouveau h leur entreprise de découvertes venle 




quable , c'est qu* ^ 

^ pluies abondante!! qui tomboient» et surtout par la direction violente 

r que prenoient les conrans et les glaçons vers le midi. 

^ •— Un traité a été conclu entre la Prusse et lé Bréril , et assure aa 

|>remier de ces deux Etats les mêmes avantages qui ont été aaMÔés 

d'abord à TAngleterre , et ensuite à la France. 
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Un rapport fait au congris de la république de Colombie, 
par le ministre de rintérleur, à l'ouverture de la session de 
1897, renferme des renseignemens assez curietix et que sous 
supposons exacts. On assure que les ëcoies que la guerre 
avoit détruites sont déjà rétablies en grande partie. Il a été 
fondé dans chaque paroisse des écoles primaires; 5a suivent 
en ce moment le système de Lancastre, 434 conservent l'an- 
cienne méthode; 19,709 enfans sont instruits dans ces dive^ 
ses écoles. On se propose d'établir un collège dans chaque 
province, et pour pourvoir à cette. dépeqse, on a provisoir^ 
ment confisqué toutes les propriétés des couvens qui n'ont 
pas au moins huit religieux; car les républicains aiment 
assez les confiscations. Celle-ci procure à ta Colombie un 
surcroît de revenu annuel de 40f00o dollars. Il existe ac- 
tuellement dans la république 3 universités et no collèges. 
La Colombie est divisée en 1 9 départemens , 37 provinces et 
a56 captons; on j compte 9S vifles/ i54 boui|pi i34o pa- 
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loisscs et 846 ann^exes. L<^ populatioo totale est^de^ySoo^ooo 
âmes, sur lesquelles il y a loS^Sga esclaves* De plus, «dans 
les forêts et lés montagnes, on estime qu*il se trouve so3,835 
individus qui vivent dans nndtfpendance.' Le derniet re- 
çepsement indique un accroissement de popt^latipn depuis 
iSai > époque Qii la constitution actuelle a été adoptée.. Le 
nrînistre'dit qu'à très^peu d'exceptions près le clergé s'est 
montré favorable au nouvel ordre dé choses, et que l'on a 
çxéçùté les lois avec rigueur contre les ecclésiastiques qui ont 
attaqué les nouvelles institutions, soit en chaire, soit par 
écrit. Le clergé séculier'Sé compose de 2 évêques, 84 pré^ 
bendiers (apparemment des chanoines). Boa curés et d'au- 
tres eccl^iastiques, en tout 1694 prêtres. Il y a, dans la ré- 
publique, 5i mona^ères de religieux, renfermant 945 pro« 
fès et 43â novices; le nombre des couvens de femmes est.de 
33, qui comptent 750 religieuses et i436 novices. On assure 
que ragricuiture et le commerce, qui avoient été ruinés 
par la guerre, reprennent leurs travaux. Depuii^ cinq ans, 
193 étrangers seulement éont venus s'établir sur le tti|rri- 
toice. On a fait^jusquHci d'inutiles efforts pour civiliser les 
Indiens. « 



Benetfictî Xlf^ BuUarium. Editio nova (i\ 

Le BuIIaîre de Benoit XIV est .regardé comme une des collectionii 
les plus importantes par le. nombre et la nature des décisions qu'il 
renferme,, et qui traitent ile la théologie, de la morale» du droit ca« 
nontque et ile plusieurs antres matières. La meilleure édition de ce 
BuUaire est celle qui parut à Kome, de rimpriraerie de la Propa- 
gande , et qui est en 4 vol. in-fol., dont le premier fut publié en 
i']^6 , le second en i7{9> le troisième en 1703, et le quatrième en 
1757. Ces volumes ont quatre appendices j mais il y manque une 
autre appendice du tome IV pour les bulles' et lettres (JLu pontife 
depuis 1767 jusqu'au 3 mai 1708, époque de sa mort. Ce supplément 
du tômc IV se trouVe dans l*édition de Venise en 1^68. Il a donc 
fallu comparer ces éditions; on s*est astreint à en suiyre Tordre, et 
chaque volume in*fol. de Tancienne édition en formera' trois de l'é- 
dition nouTelle. 

La première livraison a déjà paru il y a quelque' temps en 3 vol. 
Elle renferme les coostitotions , lettres et rescrits dépuu 17A6 jus- 
qu'au commencement d6^747. Ces pièces sont rangées suivant l'orare 

(1)8 Tol. in-8<>. , prix , 4 fr. le yolumc. A Matines ,. chez Uiinicq ; 
à Paris, chez Méquigaon-Juoiory et au bureau de ce journal. 
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ciiroiioTogigïie» qui éloit le plus naturel et le plut coiftimode. A la 
fin du troisième Tolanie on a mis une table des matières pour les 
trois premiers volumes ; mais on se propose de mettre une table gé- 
nérale k la fin de la collection, et dans cette intention on s*e$t dis- 
pensé de mettre une table pour la seconde livraison, qui vient de pa- 
toitre. Elle se compose, comme la précédente , de 3 toI. in-8*, qui* 
vont jnsquVn 174^. Nous avons reçu même a volumes de la troi- 
sième livraison , qui forment les tomes Vil et VIII de la nouvelle 
édition. Le tome VIII va }usqu'en 1751. 

Un tel ouvrage n^est pas susceptible d'analyse. P se compose d*une 
foule de piAces qui embrassent un grand nombre d'objets ; les unes 
ont trait an gouvernement général de l'Eglise , les autres à des points 
de morale ou à des distussions d'érudition* Benoit XIV, qui étoit fort 
savant, manque rarement l'occasion, quand il traite un sujet, de s'en- 
tourer d'autorités et de téopoiçnages^ pour motiver sa décision , et on 
est étonné des recherches où il se livre sur des questions même qui 
ne semblent pas toujours exiger tant de travail. Cest ce qui lui ar- 
rive , entr'autres, sur des questions de droit canonique que le savant 
pape avoit étudiées avec soin. Mais ce recueil sera aussi fort intéres- 
sant sous le rapport historique , et on y apprend beaucoup de faits 
relatifs aux contestations du temps, aux ordres religieux , aux: mis- 
sions dans les différentes parties du monde, et aux diverses branches 
de Thistoire ecclésiastique. 

L'ouvrage formera l'à vol. in-d», dans le même ibrroat que Tédi^ 
tion du Synodo diocesanâ donnée par le même libraire il y a queU 

Îues années, et dont nous avons rendu compte no984» t. XXXVIII. 
I. Hanicq annonce aussi qu'il se propose de publier Touvi^ge du 
même pape sur la béatiÛcatfoii et la canonisation àti saints. Son zèle 
a obtenu de justes encouragemens parmi le clergé des Pays-Bas, et 
ne mérite pas moins d'en obtenir en France : aussi nous savons qu'an 
théologien français, consulté sur cette entreprise, a donné des conseils 
ouc réditçur s'est empressé de suivre. II a indiqué des pièces qui ne 
aevoient pas être omises , et qui se trouvent dans le tome XV de 
l'édition de Venise. 

Les cinq derniers volumes étoîent promis pour le mois d'octobre. 
"Le tome XIII doit renfermer la table générale. 



Instruction sur te saint exercice duYia. crucis ou chemin de la croix, 
* et Méditation sur la passion, proposée à la piété des fidèles, par 
M. Fabbé d'Oro(i). 

■ Cet imprimé renferme des prières pour les quatorze stations*, avec 
quelques réflexions. L'auteur, ancien curé de Ville-Parisis , destine le 
produit de cet ouvrage au bénéfice des pauvre». Les prières sont dis- 
pos^fes de manière que Titalien et le français sont en regard. 

(i)- ïn-ia, prix, 5o cent, et 60 cent, franc de port. A Paris, chez 
lVI««;Le Clerc,, rue. Ste-Marguerite, n» i5j chex Rasand^ et au bu- 
reau de ce journal. 



Sam£ixi i5 octobAb 1837. (N** iSqS.) 
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]^ie de Clotilde de ^France, reine de Sardaigne / H^tiy 
^ ^ée sous Pie Fjtl en 180S (^i). r' *♦ _. 

Il nous est impossible de ne pas réclamer contre ca^. "'>' 
titre, et notre réclamation sera dans l'Intérêt de l'ou- 
vrage comme dans celui de la vérité. Puisqu'on se 
dispose à faire une 2** édition > il sera aisé de faire .dis* 
paroître une erreur manifeste. M*"* Clotilde n'a point 
été béatifiée en 1808 3 le décret du 10 avril 1808 porte 
seulement que la cause de sa béatification a été intro- 
duite , comme Ton dit, à la congrégation des Rits« 
C'est là le premier pas à faire dans ces sortes de cau- 
ses, et de là au décret de béatification il y a loin. Il 
est d'autant plus étonnai^t que l'auteur s'y soit trompé, 

Su'il rapporte à la fin de son 2* volume le texte même 
u. décret du 10 avril 1808, texte qui montre assez 
Sue ce n'est là qu'un commencement de procédures, 
fous l'engageons à corriger une faute qui, répétée au 
frontispice de son livre, dans l'épître dédicatoire et 
en plusieurs endroits, donneroit aux gens instruits 
une idée peu favorable de son exactitude* La famille 
royale sait très-bien que M™* Clotilde n'est pas béati- 
fiée, et accueilleroit mal un livre qui commenceroit 
par une telle méprise* 

Cette Vie, je dois le dire, demanderoit d'ailleurs 
une révision sévère. L'auteur confond souvent les épo- 
ques et mêle ensemble des choses très-distinctes; ainsi, 
en racontant l'expédition des Français contre la Sar- 
daighe en 1792, il l'attribue au directoire exécutif, 
qui ne fut établi que trois ans après. Il place en même 
temps et le couronnement de Buonaparte et la démis- . 

(1)2 vol. in-i2, prix, 6 fr. et 7 fr. 5o c. franc de port. A Paris, 
chez Boiste, rue de Sorbonhe, et au bureau de ce journal. 

Toute LIIL VAmi d*t la Religion et du Roi. S 
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sioii des cvéques; deux évènemens qui fureut séparés 
par un înlcrvalle de Iroîs Ans y puisque la déinL«sion 
des évéqncs est de 1801 elle couronuemcnt. .de i8o4* 
Tout cot endroit de la dcTiîî<;sion des évêqtiês est fort 
confus et fort inexact^ on y ilomme cômrtie démission- 
jiairc<; des prélats morts et d'autres qui refusèrent leur 
wrlémissîon j on y fuit mention d'un évoque de Colmar, 
tandis qu'il n'y avoit point d'évêqiie légitimé à Golmar. 
Cet article des démission» dés êVêqtirA de FI^Hic^ë h'a 
même guère de rappèvtis $\ëc Ja tië dfc IVl*^ Clb tilde. 
Comment $e fail-if qu'on s'étetadc* bëartdd'i)^ sti* les 
évêques de Frftncd, et qu'on ne dise prts un taioè des 
évêques du Piémont > qui dévoient plus iilf^tuî*élleniejit 
entrer dans un tel ottTrage? 

II'Y a encore, îl faut 1 avouer, dàils l'ouvrage bien 
des pièces et des détails qui ne tiennent gtrère i Vhis- 
toire dé la pieuse princesse : daùs le 1"' vbllthie, la 
dépêche du baron d'Awéi»iicck sur- là politique du 
temps, et les explications de lord Orenvillë sur le 
traite de Pilnitz et sut* d'autres points^ datas Ve îa* vo- 
lume, lexpédition des Anglais à Cop^nllagtié, le^irs 
conquêtes dans les Antilles et la prisé des iW$ Sâînt- 
Barthcleiui et Saint-Jcau, les détails sAr la Rti^sile, la 
Suéde et le Danemarck, la converition pour Tévacua- 
-liou de l'Egypte par les Français, les traités de Buo- 
uaparte avec le Portugal , avéo l'Anglétertre ^ avec Alger 
et Tunis, etc. Dans le 2* volume surtout, M** Clo- 
tildè disparoît souvent sous une foule- d'accessoires 
, étrangers. 

M» Remy ne se c^outente pas de ra'contët des faits, 
41 nous donne aussi sus viles poliiiqties^ il croit que le 
.toyage de Louis XVI à Varennes a fait beaucoup de 
mal, et que sans cela la résolution se sertit és>anànie 
comme ellô s'était produite ^ et que l'antien ordre de 
cho^s miroit repris son cours. Il assure ensuite que, si 
les puissances n'eussent point pi^écipité léur mprche 
pour la guerre de 1 792, les esprits auroient été calmés , 
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toutes les vilies auraient ouvert leurs portes pour reçe- 
voir la cfynastie de saint Louis ^ et chaque chose serait, 
rentrée dans son ardre primitif. Cela revient un jieu 
au système de ceux. qui prétendent que les exavs deUa 
révolution sont du$ h ceux qui vouloiei^t en couttapier 
la marche^ il faljoîl la laisser aller, et tout.se »eroil 

fiasse le mieu:irtu monde. C'est ignorer entière paient' 
'esprit qui régnoit en 1 792 que de croire que tout se- 
roit rentré dans Tordre, si on n*avoît pas pris telle ou 
telle mesure. Tout tendoit alors à un bouleversement, 
et la révolution , comme Un torrent , éntralnoit dans 
son cours et ses amis et ses ennemis. 

Nous n'insisterons pas sur quelques dérattts de. rè*- 
daction et sur des incorrections de style qu'oji.pou^- 
roit reprocher à l'auteuv. Sa diction èfet quielqueidi^ 
un peu déclamatoire., d'autrets foi^ elle est obdca^i^e^^u 
négligée. Que vcnt*-il dire> t. lï, page 44 * lie'êucehs 
prenoit à chaèjut instant une marche ptuis grave ? It dît V. 
quelques pa^es plus bas, (^ùe là batailla de Mai'engô 
venait dé mettre un ternie àiix calamités pûhliduès ', 
tandis que la l>a(aîïle dc'Marengo remit lés F'rançais 
en possession -de l'Italie. Les noms propres sont aussi 
fort maltraités dam cette histoire, quie Tauteutr: s'est 
peut'-étre trop hâté de mettre au jour» Je suis persuadé 
de la pureté de ses intentions et de ht sincérité de soil^ 
dévoûment pour une famille auguste^ mfeis celfei ne- 
suffit pas j36tti' faiVé ùii bo'h tivi-fe. H fàùdroit ; en outrte, 
avoir un plaii , îlfàttdroit mettre \tè faits â leur place,' 
et savoir écarter tout ce qiiî s'éloigne du siijetj enfla 
il faut de la critique, un peu de soin dans le slylè, 
l'art de ijucttre de ^intérêt et de la variété dans ses 
récits. Puisque Ton a le dessein de donn^^r une a* édi* 
tion, il est indispensable qu« l'auteur revoie soii tra- 
vail avec une attention sévère ^ «t qu'il désarme, s'il 
se peut, la critique par un redoublement d'efforts. 

Sfous ne croyons pas nécessaire de revbnir ici stir 
les action^ et les Vertus de la prîtieessej nous eu avons 

Sa 
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(déjà parlé n* 34 àe ce journal, en tendant compte 
à-nnjEloge historique de Clotilde, Depuis, nous avons 
do^é, n** 711, une notice sûr la pieuse reine 5 notice 
ex^aite de sa Vie publiée en italien , par M*'" Bottî- 
glia. Enfin noH^ avons annoncé, n** qi3, une traduc- 
tion de l'ouvrage italien, par M. I«(^ professeur, à 
Lyon. 



ISOtrVliLLBS BGGLESIASTIQUBiS. 

^ RoMZ. Le jour de l'a iNativitë, le saint Père se rendit à Ste- 
Marie delPcpohj pour y tenir chapelle papale, suivant la 
coutume établie par Sixte Y. S. S. assista à la grand'messe, 
célébrée par M. le cardinal Pedicini. 

— Le 4 septembre y il a été tenu , à la congrégation des 
Rits, une réuiâon dite anti •> préparatoire sur les miracles 
du vénérable Père Paul , fondateur des clercs réguliers de la 
Passion. M. le cardinal Galeffi étoit rapporteur. Deux mi« 
racles ont été proposés ; l'un d'une guérison subite d'un 
typhus malin avec dyssenleric; et l'autre d'une guérison 
aussi subrte d'un Aoévrisme au sein. 

— -On a réparé à Rome, grâce à la munificence du saint 
I%re i la petite église près le Bourg neuf, où se conserve une 
inoiage miraculeuse de la sainte Vierge, sous le titre de la 
purification. Cette église a voit beaucoup souffert dans les 
derniers troubles. 

Pabis. m. l'abbé Racine, 1* vicaire à Saint-Nicolas-des- 
Champs, a été nommé par M. l'archevêque à la cure de 
Saint-Leu , en remplacement de M. Martinaut de Préneuf. 
M. Racine exerçoit depuis long-temps le ministère à Saint- 
2{icolasdes-Champs , et a rendu beaucoup de services à cette 
paroisse. Il a été installé dans sa cure jeudi matin , par 
M. l'abbé Jalabert, archidiacre de Notre-Dame. 

— La société des !2pU[X a fait célébrer, le 9 octobre , à 
St-£ustache, une messe d'actions de grâces pour l'anniver- 
saire de la naissance du Roi et de celle de M. le duc de Bor- 
deaux. Dans la séance qui a suivi la messe, M. Delaruc, 
président, a prononcé un discours, et on a distribué des ré- 
«compenses à six jeunes enfans adoptés Tannée dernière par 
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la société 9. sur la désigaation des ecclésiastiques de ht inéin% 
paix>isse. 

•^^ Maqiame> duchesse de Berri, a assiste ^ le 6 octobre ^ a 
la bénédiction de la chapelle de l'hospice nouvellement 
construit à Pontoise. La bénédiction a été faite par M. Té^^ 
vé(|.ue de l/ersailles. Le préfet du. département sVtoit égaler 
ment rendu à Pontoise pour la cérémonie , qui avoit attiré 
u» grand concours d'habitans. 

— ^ Un journal donne des détails consolans sur les derniers 
ViOAfiens du nommé Lecot , militaire condamné à mort par 
liiti cpnseil de guerre^ à Lille ^ pour avoir frappé son supé- 
rieur. Le condamné est sorti de la prison à 6 heures du ma- 
tin y^assisté de M< Tabbé Berges ^ aumônier au 5® de dragons, 
et de quelques membres de, la. confrérie de la Miséricorde. 
II. écoutoit les,e3s:hoj:tations d*un prêtre ^ teooit un crucifix, 
et le pressoit souvent contre son cœur. Il a remis à un des 
pieux fidèles qui Taccompagnoient le peii d'argent qu'il avoit 
sur lui, en le priant de le distribuer aux pauvres. Arrivé au 
lieu du s^ipplice, il a écouté avec tranquillité la lecture de 
son' jugement, s'est mis à genoux , et a demandé pour la der- 
nière fois l'absolution ; puis il a embrassé le prêtre , et lui a 
x«mis. une ipiage de la sainte Vierge qu il portait sous ses 
liabits. Il a remercié M. Taumônier, ainsi que les personnes 
qui l'a voient soutenu et consolé , et a dit à ses camarades 
que son malheur de voit leur servir d'exemple^ et qu'il les 
exhbrtoit a éviter d^ semblables coupa d» têtej, et à être sou- 
mis à leurs chefs. Il avoit dit dans la prison qu'il regrettoit 
moins la vie, parce que sa mott pourroit servir d'exemple*. Il 
a demandé qu'on ne lui bandât pas les yeux, et est mort 
avec une fermeté qui a frappé et édifié tous les assistant 

— Le nouvel auteLdu monument religieux des Brotteaux, 
à Lyon , a été béni,, le samedi 29 septembre-, par M., l'abbé 
Neyrat, curé de laGuillotière, qui a ensuite célébré le ser- 
vice anniversaire fondé pour les braves eX fidèles Lyonnais 
morts victimes de leur dévoûment. La dernière absoute a été 
faite dans le caveau dje.la chapelle, au milieu des restes de 
ces généreux royalistes. Le concours des fidèles a été plus 
nombreux que les années précédentes^ parmi eux étoient 
des hommes qui avoient combattu du temps du siège, et 
^out quelques-uns porloicnt d'honorables blessures. Cette 
cérémonie leur rappeloit de touchans souvenir^ ; le celé- 



bratit; eidr'autreSy est d^une femiKe affligée '^r les piùs 
çrueH dësastrçs. Le monument .expiatoire avance , et sen 
bientèt. termine ; une barrière s'ëlève devant la fâkeade prm- 
opale, et sera bientôt terminée, grâc^ aux -dons du Roi. 
S. M. a Ibu.rni leis marbres pour i'auteKet le pav^ du saoc- 
tuaire^ el ceux pour le monument du général Pirécy. Peu de 

i'dnrs auparavant, une autre pieuse ôëréîôionie avôit é\é pour 
a .ville un sujet d^édification. On a pu savoir qu\ine' fièvre 
krdente a derhièfemènt exercé ses i^avages dahs Fun desba- 
taiilôns du i3* régiment d'infantertc légère' en garnison à 
Ferra çbe. Les soldats de ce l>ataillon sont venus d'euM- 
mêmes pner leur aumônier de célébrer riù service pour leurs 
câmaraaes morts : (eurs cb'efs ignoroient entièrement œtte 
dëiBarcbe , et le service a eu l?eu'dans Téglise de la Charité. 
Un catafalque avoit été élevé au milieu de la nef ^ et une 
knesse 9 été célébrée par M. Falimôhiek*^ à séptf heures du 
matin. Tous tes soldats qui n'éto^ent point empêchés par 
leur service s'y sont rendus. M. raumânier, dans une courte 
allocution , les a félicités de cette marque de retigioh , qui 
étoit en même temps la meilleure manière de témoigner leur 
intérêt pour les camarades qu'ils ont perdus. Après l'ab- 
soute, chaque militaire a jeté de Tcau bénite sur le eatafal- 
SUC; et la cérémonie a fiht, céVnme eUe avoit Commencé; 
î^ns un recueillement plein d*exprcsrS*fon."îfoàs h^spérons 
pas que certain» journaubc louent ce trait de ces boas mili- 
taires;' mais ils ne pourront du moins le flétrir en y soppo- 
S^iit dei viles tntéress^eis. Ces bravés gens n'ont suivi que le 
monvjement de leur cœur, et n'ont pômt diepché à ke hm 
un mérite de leur charrtç pour leurs camarades. 

— La Gazette des Pnys^Basj qui est le journal olBciél du 
jrpyaûmc,a donné, le 4 octobre, un arrête du Foi'GuiUaume; 
SoiiB la date du â octobre, qui ordonné la puhlitatioa du 
concordat du ^8 juin ; p!a^ un attire arrêté de même date, 
(jui porte que la bulle donnée à Rome le j 7 août sera égale- 
ment publiée, sans approbation des clauses ou expt'essîoûs 
qui pourroient être contraires aux ibis du K>yaume. Cette 
fiîillé sera transeifte en' latin, en hollandais él en français 
sur les reéistres de la commission permanente du conseil 
d'Etat pour les aflFaires du culte catholique,' et une traduc- 
tion française se trouve aussi' dans la Gazelle deà Pays-Bas 
du 4. Cette traduction ressemble en beaucoup d'endroits à 
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celle que noas avons donnée nous-métne dans ce journal , ri 
y a huit jours; le fond est le méme^ quoique les exprès** 
sions et tes tournures de la Gazette n*aient pas toujours toute 
la cfarté d^irable (i). Le journal officiel contient 'fa ratifica- 
tion donnée par le roi y le ^5 juillet dernier, au concordat du 
iSjuin; )a ratification est contresignée de MM. do Mey de 
Streefkerck, Verstolk de Soeleh , minis^lre des affaires étran- 
gères > et yan.Ghert, secrétaire de la commission du conseil 
d'Etat pour les affaires du culte catholique. Cette commis- 
sion est coinposée de MM. Raoux, Rejphins, de Gaiffier 
d'Emfeville, Van Àleenw'en, de Bouzies et Dotrenge, ces 
deux derniers adjoints récemment à la côrrimission ; le seoré- 
taire est le référendaire Van Ghert; M. Lortyo a donné sa 
démission. Dans tout le royaume des Pays-Bas j on est dans 
r^ttente des mesures qui vont être prises poup réxëcution 
du concordat. La commission désignée ci-dessus est chargée 
de donner son avis sur les mesures à prendre pour cette exé- 
cution. On croit que Ton commencera par établir les évé^ 
ques, et Ton nomme déjà queiqUes-uiis de ceux qui ont été 
choisis; mais nous ne nous permettrons pas de les faire eoh- 
nottre. Il est asscsi remarquable que la Gazette officielle n'a 



point donné l'allocution du Pape, qui^ dans Timprimé de 
ne, précède le concordat et la bulle. En attendant Texé- 
cutioii du concordat , dé nouvelles arrestations sont venues 



Rejoindre à celles que nous avons annoncées précédemm^ent. 
Outre MM. Le ^age ten broek , LangenhuiEen , de Vliegejr et 
Mosmans arrêtés déjà, on a an été encore M. Heirstraetena, 
éditeur des Mélanges catholiqueè qui se publient à Anvers.; 
il 4jété arrêté i à ce qu'on dit, poUr un article reUtif à l'af- 
faire de M. Buelens. On a annoncé qu'un autre journal, le 
Postryder^ qui paroît dans la même ville, a également été 
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(i)2îoos avoQs donné la division des diocèses teUo cuie la ppf'^ieDle 
1^ journal c^cie). Quelques autres j^urn^ux frapça/5, daos JA t^'aduc- 
tjpn de la baUe^ ont çominis une erreur, et ont composé le diocèse 
d'Anaslerdam des deujt provinces dé Hoilande et de celles d'Ulrecht , 
d*OVér-Yssel, de Krisé,' de QrbnVn^iré et de'^utpheii. Ainsi , ces jour- 
naux '6nt mi^ %ut^f hén li b pltice de ia province de Dretitbe au*ils 
îoht oubliée.:. Zut php» Vgs^ pdjnt urve {>tovjnc«, ft fiut partie de la 
Ûjtj^ldvç;, <mi ye^,9f;lir/» jie révcç|>4 «ff- BoisTle-Dvc, L^ province de 
pn»ntjie, qui faisoit autrefois partie çle celle d*Ôvèr-Yssel, en a élé 
detacîiéé dans la nouvejle division du royauine , et n'a rien de com- 
rauii ayee là ville el le comté de ZutpUen. " . - • "• 
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poursuivi , et que l'un des numéros a été saisi. La cour d' 
sises de Bruge» a oondamùë , le 5 octobre , MM. de Viiq» 
etMosmaDs; le premier est imprimeur de la Nouvelle Gcl— 
zette de Bruges, et le second est avocat à Nimègue; ils 
ëtoient accusés d*avoir cherche à semer la désunion entre 
les babitans du royaume , au moyen de deux articles insérés 
dans la Gazette de Bruges les 5o septembre et « décembre 
]8â6. Ils ont été condamnés, le premier à 16 mois de pri- 
son , et le second à une année. On est un peu étonné , quand 
on compare cette sévérité avec l'impunité des journaux qui 
attaquent journellement la religion. La Sentinelle du 25 sep- 
tembre fait une parodie insolente du concordat; le^ coosidé- 
rans et les articles de ce pacte dérisoire sont également im- 
pertinens. Il est dit que Hss chaînes (for qui attachent ^ Eglise 
au fisc terpporel doivent être brisées, que le gouvemement 
cessera de payer les prêtres^ qu'&/ y aura des droits df entrée 
à l^ église pour les places ou loges j, que les catholiques joui— 
ront des églises ^j^oiovz^ qu*ils offrent davantage ^ car les égli- 
ses appartiennent à VEtati que les entrepreneurs des cérémo^ 
nies pourront choisir tels ministres du culte çu*ils voudront 
sous le titre d'éi^équesj loueurs de chaises j curés ^ sacristains^ 
balayeurs^ suisses ou archevêques; que les prières et sermons 
auront lieu dans les églises, sans que cela perce au dehors^ 
que Us articles du code contre F escroquerie sont applicables à 
r espèce; qu'on ne pourra faire au dehors aucune cérémonie.' 
comme saturnales ^ processions j conçois funèbres^ etc. Voilà 
Aur quel ton on parle de la religion! et Fautorité se tait, et 
les tribunaux ne poursuivent pasl On laisse, un réfugié 
(car Fauteur est, dit-on, un Français, L. B....é) insulter> 
ainsi à la croyance et aux rits des catholiques ! Où est la pro- 
tection promise à toutes les communions? On répriipe les 
offenses contre le gouvernement, on met un auteur en cause 
pour deux pu trois vers latins assez ambigus, et on souffre 
des outrages énoncés fort clairement dans -la langue vu^ 
gaire, et qui sont entendus de tout le monde t Nous avouons 
que nous ne concevons pas cette politique; elle scroit plus 
étonnante que jamais dans Un moment oii on vient de con- 
clure un traité avec le chef de l'Eglise; car enfin ce traite 
n'est certainement point un leurre^ On n^a point voulu amu- 
ser les catholiques par de belles paroles, on n'a point voulu 
leur faire espérer publiquement une bienveillance et unç 
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protection qui d'ailleurs leur ont éié p.romù»e& par la loi 
foDda mentale 9 pour les mater ensuite en particulier par de 
petites vexations , et pour laisser insulter en même temps à 
leur croyance y à leurs pratiques, à. tout ce qu'ils aimeat et 
respectent. Une telle contradiction, ne pourroit qu'aigrir les 
catholiques, tandis qu'il seroit si aisé de calmer leurs in^ 
quiétudes, de dissiper leurs alarmes , et de les attacher à ja* 
mais au gouvernement du roi par des témoignages de bont^ 
et par des marques d'une protection effective et gépéreuse. 
!N[ous terminions ces réflexions, lorsque nous avons lu un 
aHiclc tiré dû Journal de la Belgique j et qui fait. augurer 
favorablement des dispositions du gouvernement pour les 
catholiques. Nous citons avec plaisir, cet article qui se lie nar 
turellement avec ce qui précède, qui avoue les craintes des 
catholiques, et qui annonce le désir de $e concilier leur 
reconnoissance par une niarche plus franche et plus bien- 
veillante : 

«L'importante convention du i8 juin fait cesser les incerliludes, 
dissipe [ç8 craintes et comble les vœux de Timmense majorité des Bel' 
ges. De toutes parts a éclaté un concert unanime d'éloges et de re- 
merclméns pour le roi, qui a su comprendre le véritable état de Fo- 
pinion publique , que, par des déclamations haineuses, on chcrchoit 
a égarer. 

» Cet acte est utile h la patrie; il est d'une sage politique, et il 
n*est pas contraire à no» lois. 11 n'étoit malheureusenient que trop 
vrai que Tétat précaire dans lequel se frouvoit Téglise belgi^e avoit 
infpiré de vives alarmes. Il étoit utile dVxaroiner.n elles étoient 
fondées ou non; il saffisoit.de constater qu'elles existoient, et qu elles 
tendoient à désaffectionner du gouvernement du roi de nomoreuses 
populations, etpouvoieDt,\dans telle circonstance donnée, offrir aux 
ennemis de TEtat Tespoir de poissans auxiliaires; il falfoit faire ces- 
ser une situation qui rendoit impossible l-union des cœurs et de« 
vMonlés, sans laquelle les empires n*ont point de force contre les 
attaques étrangères. Pour ramener ces âmes timorées que des scru- 
pules , peut-être exagérés, alarmoient, le ïoi leur a fait une large 
concession; il sait que, tandis que la rigueur est sans fofc6 sur les 
cœurs, les bienfaits ont un empire auquel ils ne peuvent résister. Par 
cette marche habile et généreuse, tous ceui^ qui> croyoient avoir des 
sujets de mécontentement ou de détiancc se rallieront autour. du 
trône d*un prince non-seulement juste, mais qui même sait; faire des 
sacrifices pour tranquilliser des consciences craintives et puur établir 
]a concorde entre tous ses sujets. 

» Le clergé catholique, franchement dévoué au prince, emploiera 
rinfluence qu'il exerce sur. beaucoup d*esprits k inspirer l'amour d<s 
lois et du souyerain. « 
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— Il f'est ëlev^^ il ▼ a quelques mois, une yire discus- 
sion entre la sooijlë biblique d'Edimbourg et celle de Lou^ 
dres; il s'agissoit de savoir si l'on d^voit Taire circuler les 
livret apecrypties de l^£oriti|re avec les livres canoniques. 
Les agens de fa société d'fîdimbouFg, gens scfupultux appa- 
remment, trouvoient de rinconvénienl à publier i^histoire 
deSusanne, celle de Tobie, eta. , et ils prëteadoient que la 
dernière édition biblique avoit été funeste à la sociélé< Ces 
débats ont révélé dés détails ciirienx sur l administration 
intérieure de la société biblique et sur Temploi des fonds ré- 
sultant des quêtes. Ainsi y on ar appris que MM' Hugbes, 
Brandram et le docteur SteinkopfF reçoivent chacun , comme 
secrétaires de la société , des àppointemens de 5oo Irv. sterL 
par an ; MM. Jackson et Tarn , a^de-^seopétaires , reçoivent 
là même somme. Le docteur Pinkerton , ^gent de la société 
en pays étranger^ reçoit 4c>o liv. steri. avec un honoraire 
pour ses frais de voyaee et pour sa famille. M. îïeeves, agent 
en Turquie; M. Burker, agent en Syrie; M. Armstrong^ 
jigent en Amérique | M. DucHey, âigenl à l'intérieur, reçoi- 
vent obacup d^ 3 ji 4oo U st. avec des gratifications propor- 
tionnées. M. Léandre Van Ëss , profess^vir ^ Darmstadt , a 
un traitement de 3oo liv. sterL qui lui vaut eu Allemagne 
«|i}tant que 7 ou 800 liv. sterl.'cn Angleterre (1). Le proTes- 
S^^rKicfFer, à paris, reçoit^ comme second agent du conti- 
Bent,.f7o liv. sterl. p^r an. !(iÇ3 frais de voyage pour |a so- 
ciété monielit à icwe liv. sterl. , et quelquefois k i$.oo. Les 
frais pour les collecteurs, porteurs, 'garde-magasins, etc. , 
çpnsument pli^' de 2600 liv. sterl. En un mot, on emploie 
paf an près de 8000 liv. stcrU en émolumens d'employés et 
en dépensesvde iM^ce.. Yoilà le fruit des souscriptions des 
bonnes gens qui donnent de leur nécessaire l C'est ppur assi- 
gner de ricjies én^olumens à des agens qui ont déjà d'autres 
.pUçfS;S;, que d'I^onâetes bourgeois se saignent tous les ans et 
Vimpo^cut <}es ^^çrifices. Que ^erqit-cç s'il fellpit mettre en 
ligne de compte les^ irais d impression d^s Bibl<9S, Les dépen- 
ses des assemblées, celles des rapports annuels, etc. ? Gomr 
ment peut-on em|)l6yer ainsi l'argçnt du pauvre? comment 



•'- » 



• (i ) Cc9t pai» f^rpeur «foe , dans un nunicro précédent (i 243), nous 
avons dit qute M;. Van E*» redevpit un AvaitiBiunt àe '3apo lir, slcri, : 
un si énorme traitomcn» étoit tout-à-f;ût inyrafîâemblabie. ■ .: . 
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d*hotu>rabtes genllenun pçuveDt-ils profiter ainsi du denier 
offert pai- des gens iqal aisés? Ne devroient-ils pas se faire 
conscîeace de grossir leurs bourses des épargnes des souscrip- 
teurs confians', et ceux-nî i leur tour ne pourraient-ils paf 
employer mieiut leurs aumônes? , 

— Nous avons rendu comple, l'année dernière, d'une 
réuDioQ des catholiques, de Ge'orgie, convoquée par M., le 
docteur Enetand) évfque de Cfaarteilon. Une collection 4^ 
journaux, qu'on a bien voulu nous envoyer de ce pays,; 
nous apprend qu'il s'est [cnu dans le diocè^ de semblables 
réunions, qui doivent ni|nie avoir lieti régulièrement. 
Ainsi, nous trouvons les détails d'une réunion des catholi- 
ques de le Caroline méridionale , réunia 



Ëre i8a6; celte réunion, appelée convention j éloit la quàr 
trjème. Elle s'ouvrit à Charlestoi) le 5 novembre. Çis jour- 1» 
Uiême, M. l'évéque ordonna deux prêtres, MM. O Heilr ^t 



O'P^eil, et donna la tonsure ^ ttois jeunes gens, MM. <5ur- 

ttii et Çtancy , Irlandais, et Btaio, né dans la Caroline du 

sud, et le premier, dit-on, de cet Eiat qui se soit présente 

aux orilrcs. Il adressa ensuite i la convention une conmiuni- 

catioii pf&cjelle ^ur t'état de la religion et sur les mesures it 

prendre. Il avoit fait imprimer la coDïtilution do l'Eglise 

catholique pour tou 

«ation, qui avertist 

visites que M. l'évéq 

convaincu i^ue te no 

qii'on ne l'avoit pe 

voient poiqt de prêt] 

^tioDs, éfoient troi 

s afBigeoit de n'avoir 

gag^it les membre 

point. En tif(%\, les 

chèrent les moyens <i 

bre du clergé fut d* 

nâiré commencé par 

Sens du pays dans le 
u même avis, et la convention rédigea une adresse aux ca- 
tholiques des deitx Caroline» et de Géorgie- On leur repré- 
sentoit qu'on ne pouvoit compter sur les pays étrangers pour 
fournir le diocèse d« prêtreft, et ((u'un étatuitsjBfflent domes- 
tique était néGestairc. On «r^agcoit donc )e« eatfaotiquesà 



/ 
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contribuer pour (otmer un fonds qui senrit à soutenir le 
jn inaire. La conifeniion se sépara. le i4 novembre^ après que 
M. i'ëvêque en eut approuvé les délibérations. Le 27 avril 
de cette année, la 2* convention annuelle des catholiques de 
Géorgie se tint à Savannah ; M. Tévêque célébra la messe ; 
quatre prêtres j étoient présens ^ savoir, MM. Swiney, M'En- 
croe, Barry et Magennis. Les députés laïques étoient au 
nombre de sept pour Savannah^ Augusta et Locust Grove. 
M. l'évêque prononça un discours sur l'état de la religion 
et du clergé; il insista sur les avantages de ces réunions des 
catholiques où on discutoit leurs grands intérêts. La Géor- 
gie n'avoit que trois congrégations régulièrement formées; 
mais plusieurs autres parties de l'Etat demandoient des prê- 
tres ou résidens, ou qui les visitassent temporairement. 
Quand M. Tévêque fut chargé du diocèse^ il ^ a six ans, il 
n'y a voit qu'un prêtre en Géorgie y qui se retira peu après. 
Depuis, il en est venu successivement dix qui ont exercé le 
ministère pendant des intervalles plus ou moins longs. L'un 
est mort, et a été vivement regretté ; six ont quitté le pays, 
et trois y résident encore : mais il est instant de leur'donner 
des coopérateurs. On y parviendroit en contribuant à Tex- 
tension du, séminaire , mais jusqu'ici les dons de la Gëorgi'e 
ont été foibles. M. l'évêque a dit, en finissant, que 1^ disette 
de prêtres avoit quelquefois engagé à admettre dans le mi*^ • 
nistère des sujets qui n'a voient pas été assez éprouvés^ ce 
qui avoit eu des conséquences fâcheuses; mais qu'il étoit dé- 
cidé à laisser plutôt les églises vacantes qu'à y envoyer de 
tels sujets. On prit donc des résolutions pour encourager les 
collectes pour le séminaire; une souscription fut ouverte 
aussi pour M. l'évêque ; il fut arrêté aussi de favoriser là 
publication du CathoUc MisceUany^ rédigé par le docteur 
Ëngland , et que Ton regardoit comme propre à servir effica- 
cement la cause catholique. Le 5o avril , M. l'évêque ap- 
prouva les opérations de la convention^ qui se sépara après 
avoir nommé les commissaires ou ^rzM^^5 jusqu'à la conven- 
tion suivante* 



NOUV£LLBS POUTIQITBS. 

pAnis. Le Koi ayant eu connoissance de TinccDdie qui a éclaté cbee 
KM. Lefevrc et Comin, négoctans en vins à U Vilieite^ S «.M. a dai|ac 
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leur faire témoigner Hnltërât qirelle prenoH à ce malheuretax éfhnt- 
meot. On «ait que cette maison de comiaerce a eu rbonneur de rece- 
voir S. M. à son retoar du sacre. 

— S. A. B. Madame, duchesse de Berri, et M. lé duc d*OH^ans , 
ont fait remettre à M. le préfet de TÂisne, la princesse 200 fr. et le 
prince 3oo fr. , pour les incendiés de la commune d'Aubencheul^aux- 
Bois. 

— Diverses ordonnances du Boi , en date du 38 août; dernier, ap-» 
prouvent i*ad}udicalion de la construction des ponts suspendus sur le 
iihôue, à Valence (Drôme)j sur l'Oise, à Anvers (Seine-et-OiseJj 
sur TAin , à Cliazey (Ain); sur la Dordogne, à Sainte-Foy (Gironde) , 
et à Argental (Corrèze). 

— La liste générale du jury, pour le département de la Seine ,' 
vient d^étre close et arrêtée par M. le préfet au nombre de lojQaha- 
bitans, savoir, 8717 électeurs (dont 3179 forment le collège départe- 
mental), et i^jh personnes pour la seconde partie, comprenant les 
avocats , notaires, officiers en retraite , médecins, membres de sociétés 
savantes, etc. 

— Les sieurs Chauvet, propriétaire, et Cousança, éditent respon^ 
sable dtt Spectateur religieux et potitigue, traduits devant l« tribunal 
correctionnel pour avoir fait reparoitre ce j/urnal sans autorisation, 
avoient été acquittés par son jugement du 17 août d#ni»cr, qui avoit 
considéré, entr*autres choses, qire cette feuille étuit dans le même 
cas que l'Aristarque. Sur l'appel interjeté par M. le procureur du 
Roi , i*affaire a été portée , mardi dernier, devant la cour royale > qui , 
jugeant qu« Tautorisation étoit indispensable , a infirmé ledit juge- 
ment, et a condamné par défaut le sieur Chauvet à un mois de prf- 
soiL, 200 h. d*ameiNl9 et aqfx dépeps de première instance et d appel, 
Cofisança a été, renvoyé de la plainte; attendu que, » ayaiit pas été 
admis comme éditeur responsable , il n*avoit encouru aucune respon'- 
aabilité de fait. . • 

— On se rappelle que M. Louis^Siffreln Maury^ neveu du feu cardi-* 
sal, a été débouté par le tribunal correctionmi de la plainte en 
-contrefaçon qu'il avoit portée contre M. Aucher*EIoy» imprimeur- 
libraire à Blois, pour publication d'une partie des ouvrages du cardi- 
Bal. Sur rappel interjeté par M. Siflfrein Maury et par le libraire 
Gayet, son cessionnaire, la cour royale, dans sa séance de jeudi der- 
nier, a confirmé le premier jugeroisnt. 

— «On ne lira pas sans intérêt le mouvement qui a eu lieu dans 
la population de la capitale pendant Tannée de^nière. Il y a eu à. 
Paris, en 1826,29,970 naissances, savoir, 15,187 g^cçonS} et i4t78i 
filles. Sur la totalité des naissances, on compte avec un sentihient. 
pénible io,5o2 enfans naturels; sur cela, 2604 seulement ont été re- 
connus. Il y a eu 7/55 mariages. On a compté dans l«i décès i2,5(>2 
hommes, et 12,779 femmes; total 25,34i* Les naissances ont excédé 
les décès de 4629. En comparant ces quantités avec Tannée précé- 
dente 1825, on trouve une différence en pius pour i8.i6 dans Us 
naissances de 717, et dans les mariages de 204. Quant aux décÔ^, la 
(^.iffércuce a été de i552 en mo>inf. La supifriorité des décès en' 1825 
fie peut être attribuée x|u*à la petite vérole. Cette cruelle maladie 
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ayoït lait dans cette année 2194 yictlmes; en 1826, elle n*a mois- 
sonna que 340 p^r9onneff. . 

— Depuis le 1" cîe ce mois, les fiacres, et mémo les carrosses bour- 
geois sont a<-trein(s k a:rnir deux lanternes comine les cabriolets de 
place (t de maître. Cette mesure de pruden'ce ne peut qirétre ap- 
prouvée. 

— Les fauboutgs Sainf-Denis et Saint-Marlin "vont recevoir Bientôt 
quatre communications fort utiles , savoir, le passage Bradly, vis^à-vis 
la rue d'Enghien» celui de l'Industrie un peu plus loin, celui du 
Dt^nr, qui débouchera par le n» 87 de la rue du Fatibonrg Saint- 
Denis, et enHnJa rue du Canal Saint-Martin. 

— M. l'abbé Pènicanlt , proviseur du collège royal de Grenoble , 
est nomme proviseur du collège royal de Noùtes, en rempUccment 
de M. iabbe Demeuré, qui est pasfsé au collège royal de Lyon. 

•—M. Jacques de ClermonUMonfc-Saint-Jean« marëchal-dr-camp « 
ett mort à Vichy le 2a septembre , à Page de 75 ans. 11 étoit en- 
tré de bdpne hfure au service* devint eoloiiel^^n set^ond ^n 1780^ 
et fut membre de rassemblée constituante, où il vota constanancnt 
avec la raaiori'ré de la noblcwe et àà clergé. C'est Jdî qui publ'ia-, en 
18*4 1 le recoeil des Deciarauons et prottWitian^ Âts depueés die$ 
trois ordres, in -4** y re^tici) •ajsez curieux, et où lui-mé*nc parolt 
comme signataiffi de toutes les protestations religieuses et royalistes. 
En 1791 , il se r^etira .à l'nrin, 6t plusieurs campagnes éàjih les ar- 
mera du Piémont, et fut chargé de conduire MAOiJfn^ totntesse 
d^Artoia, à Glagenftirib, en Styrie. Il resta plusieurs mois a'après 
d'elle, rentra ensuite dahs ses propriétés, et fut député en 1814 par 
le département de Seine-et-Marne. Il y vota conatammont avec la 
ipaioriré. Militaire loyal' et royaliste dévové , le ntarquis de Clermont- 
Mont-St-J«aniétQittin:ciftrétien lerme dalis la pratique de ses devoirs 
religieux. 

-î- Parmi 1rs vœux émis dernièrcrnent par le conwl-^éftéi^l de 
Lyon, on rite li* yippr'éSîrion tle la loletîe , oti du hsoitt^ dfe c^e de 
la roue en celte ville.- Ce vœii , dont fa charftbrfe de'dommerce de'Lytv* 
a en ronnoissaMce , a été viicnirent appuyé pir ëHe- aupi*ès,du '^ott- 
Tcrnemenf. 

— On vient de trotîiyér, dam une propriété située "àlir ran^tmi lil 
de la Chcsjive, à l'hantes, un asseï grand nombre de pièces do tiion- 
noie romaine. Cette rivière , q«H B^é^t plus anjfdnrd'hui qu'un ruis- 
seau , a reçti jadis la Hotte de César. 

-^La grande quantité «le pluîe qui ifet tombée dej^ufs l-eaS' -sep- 
tembre dans le. département du Gard y a caUsé beaucoup dé dé^ts, 
et a interrompu quelques communication^. L«s rivièréf^, et surfont 
le can-rl de Beancaif'e , ont débordé en pfn&f êurs endroits fet eut 
inondé les eanspa<^ne». 

— En arrivant a Tarragoné le 28 septembre, le toi d^Ë&pagne à 
adressé aux Catalans une prodaihatioh fort énergique, qui est contre- 
signée par le îninistre Calomardè, el datée du palais arch'iépiscojpal. 

— L'armée du Tage est sur le point d'arriver en Catalogne. En at- 
tendant > le brigadier Manso a battu les insurgés auprès d Hostalrich. 
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J^c brigadier Baea les a chasser de$ environ;^ de- Gifontic; Hs T>iit éU 
4^çnleiii(*iit repousiiés élc CardoTinr. Les deux pnncîpji,tix chefs de la 
révollc , Jeps dcl E'-fanys et le Caragol, sont en querelle ouverte. 

— bo a amené à Séville, le 21 jieptcmbre, le ciipf de bonde doa 
lt>iego Lîroon, ancien oIBcier, et le soir même il a été fusillé commf 




tion , tin manifeste dans lequel il déclaré que tous c^ui qui seroietit 
tcntci d*imitef ce rebelle seroient traiték avec la mènie sévérité. 

-;- i/importahte nouvelle de la conclusion du concordat: a été çé-m 
Icbréc le 4 ^^ ^^ mois, k Narour, par le son des clochef de .toute» 
les églises de la ville. Cet ejj^empie a été suivi dans bcaucoi^p d*autre« 
Tilles du royaume. des Tays-Bas. . 

— Le. gouvernement provisoire delà. Grèce, par un décret d« 
19 juillet, a dédar^ toute YiW de Candie en iH:at de blocus, et :| 
ordonné que, des croisières fussent envoyées pour cinpéçher qu*oii 
ne pénétrât dans ses ports où .qu'on b'en sortit. Athènes e% riégre^^ 
pont sont également bloques, et trois vaisseaux , européens se trotp 
vent maintenant dans ces derniers ports, , . . . > 

— L*ol£cier américain Washington a été tué, le 16 juillet, .par un 
boultt de éâadn tiré du fort dc Palâiôède, dam Tes dissensions qUi ont 
eu lien à Nàpoli de'Romanic. 

— L'a<!semblce législative de la Grèce a rendu un décret qui déclare 
que le colonel Fabvier cesse ct'«*Te nti service du gouvernement grec, 
parce qu'il ne. veut pas se mctire sous les ordres du gés^ral Cburch, 
L'obsli nation du colonel est fondée sur c*f que Church a été noinmé 
comni.^hdaht àés troupes qu'é lui Jj^^abvier a formées et organisées. 

— Malgré les approches «le )a mauvaise saison, le ivipcus d*^1ger 
continue à être aussi serré -que possible. La division en station devaj^t 
ce p'ort, quii étoit dé 7 frég^t^s» a é^é ^lugmeDlée de plaiicurs coY* 
veite» et avisos. Le 14 septembre , le^.cipbarcalio'ns.de (rois de nos 
corvettes ont détruit, sur la*, côte apprès d'Algfr, «ni bâtiment chargé 
de grains, malgré une vive fti^illade des /\laui^es, Peux jours api^s^ 
un bateau ponté, chargé de sel et vqnant de Tunis, est tombé •au 
pouvoir des mérâés embarcaCibqs, quoique Téquipage. l'eût hmenc 
8OUS le Téu des jBédoùihs, qui ctoicnt accourus sur Te rivage. Dans ces 
deux petites affairés, M. Lion .enseigne aùxHiaire\ s'étàn); distingué 
d'une manière particulière, le Bôi à daighé l'admettre au nom^ro des 
officia de^ la maribe royale. 

'-^ Le navire anglais Màîàstôhe, qui croisé en ce moment sur la c6le 



trinc. Une vingtaine de ces malheureux avoient succombé des suites 
de 'ropétation. • 

— Une âÔaîrc ttcs-sanglante a eu lien entre les Perses et Us Husscs 
le »8 août. Les premiers, quoique en fort grand nombre et comn^iahdés 
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y^ak* AMiawMyrsa en p^r^onoe , ont M mis en déroute par les Riiseï 
tout les ordres du général Krassouwslci. 

— D'après les dernières nouvelles de la Chine, les armées impé- 
riales ont remporté quelques avantages sur les révoltés à la fin de 
Tann/e dernière. 

-^ Le général Baraond Freyre, ayant donné sa démimon de pré- 
sident de la république du Chili, a cté remplacé par le général Pinto, 
Tice-président. En quittant les rênes du gouvernement , il a adressé 
le a mai, au congrès, une pièce dans laquelle il explique les motifs 
qui Tout engagé à prendre cette 'yé.«olulion. Il allègue principale- 
ment la difficulté de gouverner un pays qui n*a pas de lois, et de 
mettre de Tordre dans le chaos qui afflige le Chili; il prétexte enfin 
ta mauvaise santé pour se débarrasser d*une gestion aussi délicate. 

— Le congrès du Pérou a été installé par Santi-Crnz le 4 îuin. 
Malgré les efforts de ce général, c*est Lamar qui a été élu président 
de la république ; Vesta-Florida a été nommé en même temps \ice- 
président. Alois Santa-Cruz a quitté le palais, et s'est retiré dans ses 
foyers. Lunn-Pezarre a été choisi pour présider le congrès national. 
Vidaure, dernier ministre de l'intérieur, a entièrement perdu son 
crédit. Les Indiens de Huanta font la guerre au Pérou. 

— Il se publie dix journaux dans la seule ville de Buenos*Ayres , 
dont un en français. Dans toutes les -villes des républiques de l'A- 
mérique , il s*imprime une x^uantité de journaux* 



M. Tabbé La Chèvre , qui s*occupe avec ardeur de chronograpln> , 
vient de publier deux nouveaux tableaux : Tun est une Chronogra- 
phie étenaue des Etats qui ont adopté la infirme de i58a; l'autre a 
pour titre : Tableau chronographique , la période julienne, mouve- 
ment chronologique perpétuel. Ces deux tableaux sont accompagnés 
d'une explication propre à en indiquer et à en faciliter l'usage, ^ouj 
sommes obligé d*y renvoyer le lecteur, ne pouvant faire comprendre 
en queloues lignes le mécanisme de ces tableaux <'t tout le $y$\xime 
que M. La Chèvre poursuit depuis quelques anuées. 

Le même auteur avoit publié précédemment une Chronographie 
des deux styles, grand tableau dont il a fait hommage à rAcaïU'inie 
des science^; un exemplaire a été déposé dans la bibliothèque de 
l'Institut, et les autres ont été distribués aux membres présens. 

L'auteur a également fait imprimer de courtes notices sur Us dé- 
couvertes du cycle solaire vrai , <le la période soMunaire vraie , du 
cycle lunaire vrai, du cycle nundinal des Romains et du cycle turc. 
Le but de M. l'abbé La Chèvre est de donner, par ces différentes 
publications; des idées plus nettes et plus précises sur la calcul des 
temps. 

Nous avons déjà parlé plusieurs ÏTois de ses travaux en ce genre, 

3ui seront surtout ai)préciés par les personnes appliquées u l'étude 
e la chronologie. La collection de ses tableaux formeroit aujour- 
d'hui une suite assez nombreuse. 
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Correspondance de Fènclon, archevêque de Cambrai, 
publiée pour la prcmiâru fois sur les mantiscnU 
originaux et la plupait îniidits. Tomes II, III et 
IV (1). 

Cea trois volumes renferm 
Correspoudance , l'es Lettres . 
diverses. Les premières, qui 
la moitié du tome II, sont «dr 
la. marquise de Laval, i l'ai: 
marquis de FéncIon. Ces letl 
remarquable^, tantôt par les 

tié, tantôt pal' la sagesse des conseilsj rien de plus 
toucbaut, entr'autres, que les lettres au marquis de 
Fénelon, à ce neveu si cher qu'il avoit élevé, et dont 
il dirigeolt de loin les premiers pas. dans le moilde. II 
lui apprend à en éviter les écueils, il lui trace des rè- 
gles de piété, il le presse de se donnera Dieu. L'ame 
tendre de Fénelon, etl'esprit de religion qui l'a ni m oit 
toujours, brillent éminemment dans celte partie de la 
Correspondance. Quelques-unes de ces lettres avoient' 
paru en 1793 dans l'édition faîte par les ordres du 
clergé, d'autres avoient été insérées en iyi8 dans le 
recueil des Lettres spirituelles, mais la plus grande 
partie étoient restées jusqu'ici manuscrites. 

Les Lettres diverses sont encore d'un intérêt plus 
général j là passent en revue les évènemeiia les plus 
importans dans l'histoire de l'Eglise et de l'Etat, pen- 
dant l'espace de vingt années ; l'afiaire du cas d« con- 
science, le difTérend du cardinal de Noailles avec les' 

(i) Cette CorreipondaDce formera 8 ï 10 groi toI. 10-8° : pnt do 
chaque vol. , 6 fr. Les quatre primicri Tolumea tont en vente. ■ 

On Miuicrit k Paris, chez Ferra, roc iei Gnnd>-Augii<lini, n' a3, 
et chei Kit. Le Ctere tt compagnie , >u liureau de ce journ-il. 

TiMM /■///. L'/tmi <U la Heligion et du Rni. ï 



év^ttes de Lnçon et de La Rochelle, les intrigues 
d'un, parti remuant et les efforts faits pour le réprimer^ 
les malheurs du royaume dans les dernières années de 
Inouïs XIV, etc. On. voit quelles, étoient les vuesr de 
Fénelon dans ces différentes circonstances^ on suit ses 
relations avec une foule de personnages distin^és de 
cette ép.oque, avec des cardinaux» des évéques, des 
nonceSy avec Tes Quilfesseurs 4u roi» avec des miai^ 
très, des seigneurs, des magistrat», des gens de lettres, 
qui le consulloîent sur des affaires importantes. La plu- 
jpart de ces letti*es étoient inconnues, et elles Jettent 
ufi grand joijr sur l'histoire du ternps^ Le recueil en 
sera îl'mlinnf plus curieu:!t, que l'éditeur les a accom- 
pagnées de notes et de pièces inédites qui ont i^apport 
presque toutes à l'histoire de l'Eglise. Il y a joint des 
Mémoires dç Fénelon sur les; CQnt^stationar du temps 
et sur les moyens de les calmer. Il y a, èntr 'autre», 

{)lusieurs pièces sur le différend du cardinal de ISToail- 
es avec les deux évéques, différend qui, occupa beau- 
coup les esprits à cette époque,, et danè lequel le duc 
de Bourgogne lui-même intervint comme médiateur. 
Fénelon, par sa position comme par son zèle, ne^ou- 
voit rester étranger à ce différend. Des lettres de Tabbé 
de Langero.n, du 23 décembre 1707 et au ^3 juin 
1708, autorisoient à croire que l'Instruction pastorale 
des deux évéques avoit été communiquée à Fénelon, 
et qu^'il avoit donné son avis sur différens points de la 
censure projetée^ mais une autre lettre dé Fénelon in- 
dique le contraire. Il ccrivoit, le 27 mai 1712,4 la ma- 
réchale de Noailles : Non, je n'ai eu aucune pari au 
Mandement des éi^éqiies; si j'y a^'ois part, je ïè dirois 
sans embarras. Les é\féques ne m' ont point consulte sur 
C^fonurages il nf ck eu aucun concert entr& eux et moi. 
Je n'ai vu ce Mandement que comme le pîAlic, et- après 
son impression^^ Comme la franchise ^e tFénélon est 
assez connue, on peut conclure, de cette dernière let- 
tre, que le Manoement des deux évoque» qiii domnA 
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li6« à ja cpereUe* était distinct du p^^et de ceàisrQré 
«lommisiiiqué à Féuelon- en 1707. En ^et^ Tordoti- 
na«c6. des deux' èvéques est du 1 5 juillet 1 71 o ; et m 
c'étoitla.inêmeqtii a^oit été communiquée à Ténelon 
dfinx lans .et «demi anpapacvant y il - n'é^t pas' probable 
qu'on eùt'Attendu si tong^tempsà Iti publier. 
: Les 'Mémaiies que-rédileul* a jomts au^ lettrés s^y 
lient pajâfiatiemeiit, et serv^àt & écf)ah*clr ^ef a'coociplé- 
ter cette Gorrespondavice.* Il y a tm Mém6il^ du mar- 
quis de Loùville sur rédu cation des jeiines princes, il 
jeu a un adreséé au Père »Le Tellîer, €h'i^io,'«ttr lés 
affaires du îânaénisme^'un adressé à i^ahlbé'Alamanni 
sur le ^ottxr^snement de la .cour de Rame y un Examen 
d'une Tépotnsesdu car^^^l de N.oaiilesr à iinMéinoire 
t^Skt le roi Itii amoit re»i«,.un .Méihoirè" Wsfrèrrque, 
pré^ieiilé au Pape, aor ce qui s'étoît passé entre le cai*- 
4fBal.de Koaîlles et les «évéques de Lueôil et de Là 
Hochellè, mémo ire qui parott être de 4Vbbé Kîha'l- 
luette^ 9gen% des deux-évéqurS! à Rome; un^'Mèmoîre 
dé.Eéàeloa isur la différence • entre le jansèniisme et lé 
ikontisme, .nm autre MéaoLOire teur la fôi'toe avec Ijf- 
qjaolle onrecevroMa^bulle /trois Mémoiires'sur 'les'HuIrt 
^irélats :qm,<> en ^17*4^ refusèrent de recevoir la blille 
iJnigmêusj^ un autres Mémoire sut l'envoi < dé cette 
bulle anx>ëg)i^8 étrangère^^etc.^Ges'lViémeÎTesy doxït 
la plupart:soEvt assez .courts, B€ pouvaient être mieux 
placés que dans cette Ciorrèspondan ce, ^ohf ils Gonfle 
complément. Ils font eonnoîtif&la situation de^^ affaires 
de l'Eglise à «jette époque , et les moyens que prôpo- 
HSûit Eénelon pour arrêter les progrès de l'esprit de 
troubles et de :faeli on. * 

L'éditeur n'a fait aussi aucune ^difficulté de joindre 
alla lettrés d« Féuelon celles de ses amis eu^ dé ses cor- 
respoudims qui sbtrt relatives >aUt^ mêiheisaffeiii^e^: Ces 
lettares seTàttacheait à)robjet de laXIlorrespondâncé, et 
notts^paroîssttity ajouter un ûéûvel iMérét*'EUes nîous 
anoatrent Féfielon consulté dé (0us côtés,- et Retenu 
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Oa doit le féliciter de aes ootes, qui sont rédigées^ 
avec sobriété, mais qui son^ «luietes «t éçlaircisseant 
bien des faits. Il . nV négligé .aiKuii€ r^chfrche poor. 
expliquer ce qui pouvoit être équivoque on obficur^. et . 
pour rjénuir qi^eiques r^nseignem^ns .smr.des person- 
i^g^. ^^ connus. Je hasarderai pourtant quelqu^es 
observatiçns sur .une ou 4^ux,d9 ces no4es.. L éditeur, 
dit que l'abbé Dumas, docteur en Sorbooiie, autour 
de 1 Histoire des cinq propositions , est nuu't vers 1 74^ : 
jVvaîs assigné autrefois laflaénie date dans les piémoires 
sur l'histoire ecclésiastique du ib* siècle; aujourd'hui 
j'ai lieu de croire que c'est une erreur. L!abbé D.UmAS 
ayoit été reçu docteur le 24 mai .1668, il devoit alors 
avoir^u moins aS ans^ il é^oit donc né vers i643:i et il 
n'est pas probable qu'il ait vécu en ij^» D ailleurs, . 
on ne trouve point son nom dans la liste d(?s docieun 
de ^orbonne qui . adhérèrent à la bulle Unigenitus, . 
liste publiée en 1729; l'abbé Dumas pourroit mén^e 
élre mort bien avant cette époque. 
, Il est assez souvent questipii ,. dans ^cette Correspon- 
dance, de M. Hébert, évéqne d'Agen, et ami du car-' 
dinal de Koailles, dont il ptit la défense dans l'afiaire 
des évéqaes de Luroi» et de La Rochelle, L'éditeur dit 
que ce prélat étoityorf éloigné des opinions du cardi-* 
nul de, jVoailles sur le jansénisme; je ne sais si la chose 
e$t biep certaine. IM. Hébert s'unit au cardinal de 
Noailles en 171 7, dans les assembl^éei d'évéques- qui 
eurent )ieu à Paiûsf au lieu de délibérer avec les au-' 
très évéqucs acceptons, il se joignit a^x i^éuniops qui 
sft faisoicnt chez le cardinal, e( convint, ainsi que 
trois ou quatre autres évéques, de suspendrç dan$ 
leurs diocèses l'eiTet de la publication de Ja hv^\\e .Uni- 
genitus» Lç 23 avril de. la .même année, ..les évéques 
d Agen, de Condom, deChâlons.et de Sainl^M^loi, ad« 
hérércnt à l'appel, du cardinal de Koailles. En 1720, 
A|. Hébert étoit encore ^i^i d'intérêts avec le catdinal ; 
il souscrivit à l'accommodement de îj^^ù'y et dbnna. 



)'«iiiQéfi suivante^ son Mandement d'acceptation ; il ac- 
çiBpli^ de npuveau en 1726. M* Guillon n'a point fait 
mention de ces circonstances dans la notice très-prolixe 
qu'il a mise sur M. Hébert à la fin du i*' et dernier 
volume dé sa ^prétendue Histoire de l'Eglise f c'est une 
nouvelle preuve du peu de confiance que mérite cet 
écrivain dans ses récherches et dans ses jugemensJ'Nôus 
ajouterons que M. Hébert mit au moins beaucoup de 
légèreté dans sa lettre aux dent évêqties sur leur ciiffé- 
rend avec le cardinal de Npailles» (voyez dânslaCor^ 
l'^çpopdance 4e Fénelôn les lettres '247 et 25o^ t, III.) 
I( y ai^roit beaucoup d'autres remarques à faire sur 
ioat ce que renfeimei^t ces Lettres diverses, mais il faut 
savoir se borner, inéme dans les meilleures choses, 
Ifous renvoyons doue le lecteur à la Correspondance 
même, ^ui est pleine de £aiits, et qui est aussi in<^ 
stniçtivé qu'intéressante' par là multitude et la variété 
4e^ lettres, par la liàtute dfe? détails qu'elles offrent 
;sur .niislQÎre du temps, et par tout ce* qu'elles nous 
ilipprepnent ^ur Fénelon, sur ses amis et sur d'illustres 
personnages de cette époque. 
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. ftoAOS. Ija veadredi .28 septembre , »u matiu , lé canoi^ du 

château Saint«Ange a ani^onctf ranniversaire de i'fïxaltation 
du souveraia poutiff . La chapelle paps^le a été tenue dans la 
chapelle Sixtine; le saint Pèce y a assisté sur son tfône, et 
M. le eardioal Pallotta ^ Qiïéïxé la missse. Après l'office, 
■S. S. a reçu les hommage» du sacré Collège, d^ prélats ^t 
des corps. . 

'Pàaib. Le mardi 16, anniversaire de U4llqrt.4e^ rçine 
Marte-^Antoinette^ il y a eu ui^ service dans la ch^pellfs 4f^ 
TuiUriea pour la réponde Tame de c.ette princ^3se. $a )çtt|r,e 
à M*»* Elisabeth a été lue après l'évangile. Le Roi, la fa- 
mille royale at la cour, ont assisté à ce service. 
-—M. Vabbé Leconitier, du clergé de SV-Rocb, a é^ 

f 
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Bommë vicaire de Sairit-Nicolas-<ies-ChaiDps, à la place d^ 
M.^ l'abbé Racine. M. Lccourtier éXoïl^ depuis plusieurs an- 
iét&y attaché à la paroisse St-Roch^ et se livroit, ca outre, 
à la prédication avec zèle et succès. 

•^XJn israélite appartenant à une famille di&tiogaéc d'Al- 
sace a été baptisé y le dimanche 3o septembre dernier, par 
M. le duc de Roham. La cérémonie a eu lieu dans la cha- 
pelle de La Roche-Guyon , qui est si remarquable par sod 
élégance et par la richesse des ornemens. Cette chapelle est 
entièrement taillée dans le roc, et a deux chapelles latérales, 
Tune du Sacré-Cœur, l'autre de la Croix. Le noble pair l'a 
décorée avec beaucoup de goût* Il a voit accueilli dans son 
château le juif dont nous parlons, qui a préludé à son bap- 
tême par une retraite de quelques jours passés dans de pieux 
exercices. Le catéchumène fut exorcisé au bas du grai^ es- 
calier, qui avoit été tendu et orné pour cette circonstance; 
puis M. l'abbé de Rohan, accompagné d'un nombreux 
clergé, le conduisit procession nel lem en t à la chapelle, où il 
lui administra le baptême et lui donna les noms de Marie- 
Pierre-Paul-Ferdinaud. A la messe qui suivit, le néophite 
reçut la communion des mains du pieux et noble paici qui 
lui adressa jusqu^à trois fois des exhortations adaptées atx 
diverses parties de la cérémonie. Plusieurs personnes de dis^ 
tinction ont pris part à la joie de <;ette cénvcrsion , i{và à été 
surtout édifiante par les pieux senti mens qu'a montrés le 
néophite. Il avoit été instruit par M. Drach, qui continue 
avec beaucoup de zèle et de charité à se rendre utile à ses 
frères, et qui , dans cette circonstance , jouissoit du plaisir de 
voir le succès de ses soins. Celui qu'il a évangétisé a trente 
ans, et a été confirmé le samedi suivant, à la retraite de 
Notre-Dame, par M. l'archevêque de Paris. Un protestant 
converti d'Allemagne a eu. le même bonheur. 

— La pfiroisse de Beaumesnil, diocèce d'Evreux, vient 
dé jouir du bienfait d'une retraite à l'occasion de l'anniver- 
saire de la consécration de l'église bâtie en i8so par M» le 
marquis et M** la marquise de Montmorency. Les instruc- 
tions, commencées le 3o septembre, ont été continuées pen- 
dant dix jours, par M. l'abbé Leclerc, chanoine honoraire 
de Beau vais ; les habitans ont eu d'admirables Àempleét dans 
la foi vive et la piété généreuse des' fondateurs. C'est surtout 
le dimanche 8 octobre que l'on a vu à Beaumesnil un im- 
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xnepsé-éoincours; il ^toit attiré par la cëreibonie d'une plan* 
^ation de croix que devoitl3ënîr'M. l'évé^uede Seéz. Cette 
croix, donnie par les nobles bienfaiteurs de la paroisse ^«est^ 
en fer; le Christ est de métal bronzé et doré^ et le calvaire 
est un rocher habilement construit, entouré d'une grille 
h travers laquelle on voit , dans le bas du rocher, une belle 
descente de croix. M, Tévêque de Séez, avec Tagrément de 
2ML* Tçvêque d'£vreux, qui ne put venir lui-même, officia* 
pontificalement à vêpres. Uiié châsse, qui cont^noit les 
saintes reliques, et que Ton avoît revêtue de velours cra- 
moisi , sur lequel reposoit la vraie croix , étoit exposée sous 
une tente dressée avec beaucoup de goût dans la grande 
cour du château. La croix qu'on devoit bénir étoit derrière, 
sur un brancard orné de fleurs et de guirlandes. Quatre pa* 
roisses des environs^ conduites par leurs curésà Beau mes- 
nil, entouroient ces objets vénérables. Après le salut, le 
clergé vint les chercher, et la procession se mit en marche, 
au milieu d'une avenue magnifique qui conduit au calvaire. 
Seize bannières, parmi lesquelles flottoient avec distinction 
celle que donna M"*^ la Dafiiphine, une longue suite de jeu* 
nés filles qui mêloient le cnant de» cantiques à celui des 
hymnes sacrées, un nombreux clergé, les membres de la 
cofifrérie de la Charité, dont dix portoient la croix; tout 
0ria lormoit un cortj^ge imposant. La châsse étoit portée par 
deux de MM. les curés assistais. M. levêque deSéez, et 
plusieurs ecclésiastimies, le lieutenant-général marquis de 
Montmorency, le maire et d'autres autorités de l'arrondis- 
sement et des cantons, tous en costume, et bon nombre de 
personnes de distinction, marchoient après la croix. Ils 
ctoieut suivis de la foule des fidèles. Lorsqu'on fut arrivé 
au calvaire ,^M. l'évêque bénit la croix. Plusieurs coups de 
canon signalèrent aussitôt le moment de son. exaltation, et 
des acclamations se firent entendre de toutes parts. M. labbé 
Ix^lerc monta dans la chaire que l'on avoit élevée près du 
calvaire, et prit pour division de son discours ces- paroles 
autrefois gravées sur nos pièces de monnaie: Cfiristus régnai^ 
vmcitj imperat. Après le discours, M. levêque de Sée» 
donna la bénédiction, et Ton revint à l'église en chantant 
\^ Te.Deum, Le lendemain, dernier jour de la retraite, 
M^' ^célébra la messe, et âï ensuite une instruction tou- 
ehnote . sur la reconnoissance. Le prélat donna la commua 
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nion à vd vieillard de Blaottl y pcès BeauimfiK^il » «t qui .^i^ né 
le aa juillet 1717* GaieDteiiaireJQUttrdQpuî^qMf^quc^ an- 
néefty d*une pension cjue le Roi a bien voulu lui accorder. 
Un service fuuèbre a éM cëUbfé la m^rdi ^^mx: X^. familles 
des généreux bienfaiteurs, li. l'aLibé Leolerc y ^/ai^t^ aprçs 




on' c^roit en ce moment mLême la divin .sacrifice, h^osi a 
fini cette retraite. On a'avoit pu perdre de vue qu'elle, coin- 
cfiéoit heureusement avecleseplièmeanniyorsairQ de la ii«|i&^ 
sanee du duc de Bordeaux* £n remerciant le qi^I pq^r un sj 
grand. bienfait y on Ta prié de Veiller à jamais» pour le bpu- 
heur de la religion e| de la Fraoï^e, f^ur l'auguste héritier 
d'une belle couronne et de grandes vertus. 

— ^L'évéchë de la Nouvelle- Orlëau», érige sous le gouyer- 
Bement espagnol , n*avoit été doté d'aucun fopds , ei le roi 
d'Espagne faisoit une pension à i'^éque,. Quaiicl ce paj^ 
passa sous la domination américaine». VévêqMP e^pignpl se 
retira et fut transféré à un .autre siège. L!admini$trateuc 
apostolique n'eut aucun traitement, et on Jui laissa .çeule- 
ment l^usage de la n^aison o1i.il logeoit. Telle a ét^ la posi- 
tion de M. Dubourg pendant le temps qu'il a été fidi^ipisf 
frateur, et plusieunf années aprèi^ sa npipi nation k Yéjipi^L, 
Les religieuses Ursuli nés de la Nouvell^-OrLoans ]|ii jÇçurnis- 
soient une partie de ce qui lui étoit népessai^r Ceamêfpçs 
religieuses y en reconnoissauoe des' aervioes que leur avoit 
rendus M. Dubourg, lui ont cédé à perpétuité, à lui ^t à ses 
successeurs , leur église et leur ancieu couvent ,^ et, çnt passé 
dans leur noùvpau nouve^t, qui est bâti dans un emplaçe- 
me'n.t'plus spacieux. Une partie de cet ai^cien. cpuy^ut a été 
réparée par M. Dubourg , et sert de iog^mpnt a révequej, i 
son grand-rvioaire et aux ecclésiastiques qui dpmppreQt.avec 
lui. L^aiitre partie du couvent avpi|: clé convertie en C0I7 
!ège/et le loyer procuroit un revenu d'environ 6000 fr, Le 
collège étoit tenu par des ecclésiastiques, parn^i lesqqçls éto^t 
M. Portier, aujourdUiui évêque d'Oléno et yipair^, apostoli" 
que d'Alabama etcies Floridcs. Mais Içs di'pepfics qi^'ila fallu 
fàiie po«r réparer les bâtinienï» ont occabion.né <|^uçlfjues det- 
tes 3 de plus, après le départ de. M. Pprtier et.rle^ autres ep- 
désiastiques, on a été obligé de fermpr le collège; ce qui a 
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fait p^ndaotqvelqu^ tffiBp0 nne privatioa dé revenus. Defr^, 
nièreinent M». Ro6ati,^éY«<|U0 deT^nagtia «t administratear 
apostolique des diocèse» de U BioUîV^ile-OrJUîàw et de Saiat-. 
Xiouisy ^ Jtau^le cc^Uège pou^.les ëep|e& pitihliiqfies i et ce loyer 
de. jSooafr.est la $eute resçourcç de: Tévéque; car le reveau 
djss han^s de Téglise ne su0it pc^s pour i'éntretieti des ecclë*» 
siastiqtie& qui la desservent et pour \tS(défemés du cuhé. 
M* Rosa^ se partage entre la. Loui&iaBe ^t le Mis6ut»ri » et 
tray^iUe à coatiuoer le biea qu'ayoU oonnneacé M. EKi*^ 
haurg. It va» dans la Loujbiaoe .^ quatre iBeâsons de reli^. 
gieusesqm sont fort édiSf^^te$; lesUrsulipeS'de la Noiîvelle-: 
Orléans^ qui sont a^ noiiU;>re dc^S^, et qwi ont 8(0 pensiOh- 
Daires; UsDAinesdu SsM^r^Coeur^ à Saint^Mlcjid , qui' sent 
id reUgjeuses et ont 4o peitôioojiairjEiS ^ tea Dames du Çacré*'- 
Cœur> au GraudrCôteâUj.qiii sont au n'ombré de f,.sMe 
35^ pensionnaires; «t les DamieideU Croix, à T A6sompliou> 
qui ont. 9 religieuses et likne douzaine de pepsioonaires. €e' 
d/çruièr couvent n'ajrant paaen^QÔre de miisttressi^ pour enssi-^ 
guer le français, n< pouri^a. paa recevoir un .nombre plu& 
considérable de pensio^Oiairee ;;çar le fcau^is est la langue» 
de la majorité de ki population de l'Etat^ Les vocalionai re-^ 
ligieuses commenceotà devenir plûsi fré^tiente^ dansce. pays^ 
Qii il esistoit autrefois^ de grande 'piré)]ugés centre cet état. An 
Gommenjcetpent decettfi anntf^, ]ML. révoqué a donné l'habit 
à 7 novices qui sont, natives du pa js^ Ces copimunautés of«^ 
frent de.grandeç consolations à fevêqucy et sont fort litilefr 
à la religion et aux familles. M* Bosati snccinpede Tëtabiis* 
seiinent d'un.séminaire dans la (ioui^iane ; ç avoii été Tobjet 
des désirs et des effort9tde M* Dubonrg. Les habitanade la 
paroisse 012 on se propose de l'établir montif eut beaucoup de 
aièle pour fatoriser ce projet; mais il fa^udroit des ressources 
el des sujets. Quoiqu'on ait fait pour foripe^ dès ^rêia«s daris. 
le pays et poiur en avoir d'Europe y toutes les. paxoisses éta* 
blies dan$ la Louis^iane ne $ont pas fournies de pasteurs. Il 7 
en a jg^ dont ii^ sont Vacantes, lies autr^ ont dhaeune un: 
prêtre; niais il y en a qui eo demsindent n et même 3» La 
paroisse de la No^vell,e-Orléi\p^ a un curé et 5 vicaires; Té-- 
glise de réyêcbé a un prêtre , et eu auroit besiun d'iin se- 
cond; les ÛrsuUnes ont un autnônier qui exerce' le minis^ 
tëre et prêche pour les habita qs du quartier où le côuVent- 
est situé/ Les dimanches et les grandes fêtes il y a un assez 
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grand nombre de commuDious à la Noiiv^Ue-Orlëanft g et ée 
nombre augmente même tous les ans. Les premières comma- 
nlons'sont nombreuses aussi bien que les confirmations ; et 
s'il y a voit un plus grand nombre de prêtres , le bien feroit 
des progrès. T^i est Tëtat du diocèse de la Louisiane. Celui 
de Saint-Louis y qui comprend TEtat dit Missouri et le terrî*^ 
toire des Aïkansas, o£frc plus de consolations quoiqu'il man- 
que des moyens temporels pour l'entretien des^ prêires. Là^é- 
yé^uc.n'a pas encore de revenus, il a des terres; jusi\u'ici 
les dépenses nécessaires pour les faire valoir excèdent le pro- 
fit qu'on en tire. L'église cathédrale se trouve chargée de 
dettes contractées pour la bâtîr. Quand Tévêque est dans le 
Missouri, il ré*ide ordinairement au séminaire, qui est à 
80 milles de Saint-Louis, dans une paroisse qui est un mo- 
dèle de piété. Le séminaire est dirigé par les Lazaristes. Dans 
l'espace de 8 ans, il a donné plus de ù5 prêttes, dont quel* 
ques-uns du pays, et qui y ont fait en tout ou en partie 
leurs études. La ciai^on est composée actueUement de plus de 
5o personnes, dont 5 prêtres > 13 ecclésiastiques, 10 fières, 
et les autres pensionnaires. A Florissant, il y a une maison 
de .Jésuites oii se trouvent 4. prêtres, 5 ecclésiasûques, quel- 
ques frères, et une douzaine de petits sauvages que l'on in- 
struit dans la religion. Dans le même village de Florissant est 
une communauté de Dames du ^acré-Cceur, avec un pen- 
sionnat nombreux et quelques îeuncs filles des tribus in- 
dicnnes. Une autre maison des Dames de cet ordre vient 
d'être établie à Saiut- Louis, principalement pour les orphe- 
lins et une école d'externes. Aux B.iriens, à peu de distance 
du séminaire, est un couvent des Dames de la Croix, qui 
compte 17 religieuses; on y reçoit des orphelins, et le pen- 
sionnat Cbt a^scz nombreux. Le nombre des villages et é(a- 
bli&semens habités par des catholiques est de 18, presque 
tous ayant une église; 2 seulement, St-Louis et Ste- Gene- 
viève, ont des curés. Les prelres du séminaire et lès Jésuites 
sont chargés des autres, et les visitent p!ui^ ou moins sou- 
yent, à raison du plus ou moins de disance. C'est là Nurtout 
que se vérifie la ]>arole du Sauveur : Measis quidein mulla^ 
operarU autempaucL Puisse la charité des a m es pieuses don- 
ner les moyens 'd'augmenter le nombre des séminaristes, et 
d'entretenir des missionnaires dans les lieux qui ne peuvent 
fournir à cette dépenseJ 
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JIPVVBLLBS POLtHOÛKS. 
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Paris. Le Roi et la famille royale ont quitté» mnedi derniîerp fe 
cbÂteau de Compiègne et sont.revenua à Parif. Ly$ ^xifans de FrAnce 
lont revenus également habiter le château des Tuilericf. 

*— » Pendant son séjour à Compiègne , où elle a trouvé de nouvelles 
maraues d'enthousiasme, S. M. a visité les hospices, le collège et 
l'école chrétienne. Avant de quitfer cette résidence» )^ Aoi a remis » 
entre les mains du préfet, du sou^-préfet et du maire deCompi^gne, 
une 5omme de layOoofr. pour être distribuée par ces tTunctioaoaires 
aux indigens. . • ." • 

— M. le Dauphin vient de faire adresser à M. le préfet du Puy-de- 
Dôme une somme de looo fr. , pour être repartie, entre ceux dâ ses 




Dauphine a reçu les fébcijl4tions des princes et princesses de la fa* 
mille royi«le, de Jd. le duc d Orléans çt de sa famille, ensuite les 
honun^i^grs dfs grands-officiers de Ifi maison du Roi et des priucçs, et 
ceux, fit» officiers de la garde de service. . \ 

. — M. le duc de San Carlos, pouvel ambassadeur du rçî d'Espagnse, 
est arrivé dimanche dernier à Paris. 

>— .L&sicur Mitivier, condampè par défaut a troi» mois d*emprisoii'» 
neroent, pour voies de £ait envirsTabbé Cuntri'^fato^ a comparu ven^ > 

dredi derirlr r devant le tribunal correctionnel , et a demamlé quo i 

r abbé Coût rcfato, comme étranger,, fut tenu de donrier caiitian : lo j 

trjibufial a,. ordonné que c^'lte caution serott du 600 fr. L'abbé Con* 
trcfttto a déclaré alors qu*il r<|>nançoit à se -porter partie eivilft. j^e * 

sieur Milivier a demande ensuite que son. aflaire, fût. renvoyée a^rès , 

le procès intenté à l'abL)é Çon.tfofato devant la cour d*a5<tl<!0s4 htz iti" 
bunal p staluint sur ces ropçl usions 1 et, apirès une courte délibératioi^j^ î 

a remîi là cause, ii huitaine*. j; ' .: . 7 ' ^ 

^ i/éditeur du )ourhal litti^ratre le Ftgafx} a, été. condamné $amedi 
dernier, par le tribunc\l correctionnel,, à.pn mois de prison et 100 fr« 
d*amcnde, pour conirayention aux. lois sur 1^ censure. i« • > *. , 

— Ày»nt appri* rincêuttie; qui a éclaté , le. 5 septembre dernier, k 
ChjntejieuiL ^ MM. les olHciers du camp de Luncville te sont emi> 
pressés d*ouvrir, en faveur des victimes , une souscription dont le 
montant s'est élevé à 1334.fr. , * •• . , 

, . T y.n.incepdie. vienk dç réduire en cendres quairante maisons du 
bourg .de 3enarpont , arrondissement d'Amiens , et en a plongé les 
habitansdans. la plue affreuse piisère. 

^Le tribunal correctionnel de Riom vient de condamocr.à six 
jours de prison et i€ fr. d'amende le; nommé GaM^hanneboMX , prér 
veau d'avoir troublé, par des cris injurieux,, les exercices religieut 
dans l'intérieur de l^église, et d*ayoir. outragé le curé dans Texerciee 
4e set fonctions* , 
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— Le député ' géDéral da Gaipmeoa viefat de faire une procbuna- 
tîon très^éucr^îque contre les factieux. La tète des chefs a été mise 
à prix. Tout est maintenaiit tranquille dans le Guipnscoa. Une Y>sade 

'goi rôdoit auprès de Vittoria a été dispersée, et les che6 wc soot ré- 
fugiés en France. 

-^ Le.chapitre de^âlenee â offert au roi d^E^agne 4oo onee^ d''or 
(tmm^Gft 3a ,000 fr.> S. M., eh les acceptant, a dédôé qii^eDe les 
destinoit \ son armée de Galalogne. 

^ Le col de Balaguer étoit- occupé par lesTebelle» aii momenf où 
le roi d*Espagne alloit tfaterser ce passage difficile. La voitore de 
S. M.- étoit placée au -milieu de- 7 bataiion* que conunândoit Iccointe 
d'Espagne . IHir on neurement combiné, le génèrail Manso, paa^i dt 
Tatvagone, devoit se troorer arec ses troupes an col de Balagaer^ 
an moment où le roi s*y présenteroit. L'escorte de S. M. est arrivée 
la première , et quelques coups de Yitsil furent tirés âmr Tavant-ganfe. 
Dès que le roi entendit. le feu » il descendit de voiture, liiontâ à éiie- 
Tal, 6t« tirant Tépée» il se mit'à la tête des bataillons* qui chargèrent 
les rebelles : ceux-ci ne tinrent pa»un instant,* et se débandèrent 
dans toutes les dit^etions. L*eTemple donné par S. M. a exalté les 
troupes , et cet octe de courage a fait sur les esprits une sensatron qui 
influera beaucoup sur lés affaires 'dç cette province. 

— Le ïoi d'Espagne a rendu* un décret qui ordonne atix insurgés 
de remettre les armes dans 24 heures ;'totts:peine d'être fusilFés irom^- 
diatement. Oé décret est arrivé- le 5 à Puycerda,et cette. placé a été 
immédiatement éyacuée par Xe^a^raviadùs ,'zxi grand côntentemeirt 
-des habltans , «jui ont repris possession de leurs maisons. L ancien 
alcade, qui avoit fait cause commune avecIcs.Tèbeflès, s'est réfugie 
en France , mais il a >élé arrêté on chemin pàt les habîtads eax- 
mèmes^ qui Ini ont entevénne somme de ia,ooo fr. , fruit de ses ra- 
pines. Les inéootttens'ont également* évacué Vich'à la tièuvelle da 

f décfet.' 'Sèr' dlfférens points, des bandes d?insurgéf mettent bas fe!s 

( armes li rapproche des troupes rçyaleii» Dan» un seul jour, 3ootd se 

f sont rendus à Tarragone et se sront réunis à Tàrmée du roî. Lçs évé- 

\ qnes se sont trataspiprtés dtAitt cette ville où le rpi'leslavbit mandé». 

Cinq mille hommes de troupes réglées sont d^ éoftrés à Matarejar. La 
junte i*estdissoUle ,- et une di^putâtioil de la Ville s'e^t f éiidue à Tar- 
y ragone^ Une grande division d'insutgés , gui se • irouvôif à Rèuss, 

^ ayant refusé d'obtempérer aux ordres du t(si , ont été vfvem-eirt pouf. 

r suivis pAr trois 'généraux comraarndâdt' les tt-oupés t-byttles, disperses 

. «t taillés tn pièce*, à rexcepHon d'ehviron 600 hommes qoî ont 

trouvé lètfr sallit dabs ta fuite, et^nt ehtrés à T;in^agone pour jfàtt 

leur soumission et la remise de leurs armes. ' 

; —>D*ap¥èfrë^iioinrenes récentes, la juntt;' <^ Munffeta^eht detSlire 

ta soumisddn 1 excepté le pré$ident Gàrajdl ^di a 'fui , et s'est embar- 
qué avec le butin enlevé. Lesrebellbs'mettcint^bâtsiés èrmesdetom 
cétéi. Une division de 6000 'honnnes , ' commandés - p^ * le comte d'Es- 
, pgne, âdù lever le^iè^deGhrontoe. Le roi d*£s(^agneviéiftd'eïî* 

«CT de MadriéCeiiiL offieiehpsupërientii devâlontûrel r^jilbtès tôt^nds 
\ papr«kagéMtion de lea» opinions.' 
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-* Le nonce de S. S. est arri?é le 7 ii Madrid. 
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•*— tin aërolflhe , de la foHne d*»M taaiuiie \ i^Kt tomtyé dei-ntèrf- 
mctit dam la comtnb&e de SaiÉit^atireUt deCerda., eu Ei|>agtt4', par 
un tempf ralme et jBerein. 

— '- La fête de rinfant don Mi^uél a été bélébrée cette' année à Lis- 
bonne. L'ak-tiiteHe de la placé dtdcé nai^ives de gdcrre i*a alinoneée 
au leve^ du soleil et à midi , ife 19 ^épteliibfè. 'Il y a'fett liiâ ea«f grand 
gala et . bais^maitais. Le soir, il y a voit des iliottihialic^».' La célébra- 
tion de cette fête, dain Tëtat actuel àéti sftf^afrés, âhrdlt'fait daitre c|itel- 
qae inquiétude; ihais tout a été fort tranqoSile. * 

— t Le 4 ^c ^^ mois, à la poiftte da Jotir, M. Collet^ CM»maR<daiit 
le blbcùs d'Alger, apcirçat 1 r bÂiilAené de' gtiet^^ qui sortaient da 
port,, en longeant la côte vers Touest. M. Collet, aviBc cinq vais- 
' seaax , cdùrùt à Vinsfant sarTc<rac>i>r>qtii ntanœuVra pcrur ctombs^tre 
prèa des batteries de la côte. A midi et demi, le ctndbalt'bdmiliéaça 
"viTement, mais rennemi plia deux fois complètement. A deux heures 
et demi) il se ittit-soi» la protection <<te ses fovts> et à la nuit, il «e 
réfugia dans le f»oit.. Sans la grosse mer et la pro&imit)é de la terre, 
rcacadre française aufoit^entièreffient détruit cette division barbares^ 
que, dont trois b&timens«uribBt ont été^abîmés. li'un d'euX;portoit te 
pavillon d'un haut ^personnage. Mw Collet s'est aikuré <|ue les 1 1 bâti- 
mens algériens n'ont pu s'échapper,, et il^eapère, dans une autre cir- 
constance , pro6t«r d'une manière décisive y de l'ardeur extrême des 
officiers et des marins franchis. - ^ 

— Voici réiat des fordec navales des anglais sor les différons points 
de la. Méditerranée •: à Sm^roe et. dans l'Archipel, M 7 bâtimeos de 
guerre, 3 aoA Hes ioniennes, /(devant Alè&andrie, «s -à Malte. Leur 
escadre de Lisbonne >se eamposede 4'vat99eatt«. 

— La division tfavale partie d'Alekandrie , et arrivée le 8 septem- 
bre à Navarin, se eoiaposoit eaaeicmeht de 3q bâtime^is de;guerre, 
de 6 çoëlettes et de 6 brûlots-, en iôxxt 9^ voiles. Ces bâtimens sont 
égyptiens , 'turcs et tuBÎfiens ; ili étoieat manofuvréi par*3ooo roa^e- 
lots arabes I et on ttran^rté -uni régiment d'iafai^teffie de 3700 hom- 
mes et 100 bdumitts «de 'Cavalerie. Il 1^ a Ueu: de çtc^iie que «la flotte 
aura pris dea > troupe» sdrda côte d'Asie- ou* à Candje /.puisqu'il , par oit 
certain 'qiiVIle a débarqué en Moréè 5ooo bcHoames d'iuranterie et 
5oo «aVahefs. Cette escadre >pcM4oit une «quantité Suffisante de vivres, 
de munitions et d'argent. LeleUier et 8 officier» fronçais faisoieçt 
partie de Tespédition. ^ 

— L*amlral dé Rigny est arrivé devant Navarin* le aa septembre* 
Trente^leux bàtimens de la ^tte turque, ehargc^f de troupes tur» 

Îues ,'croisoient devant 'le port y%o: autres éftoteut da^ ce «port môme. 
»e a5, 'à iio' heures du»matiiii^ letr amiraux' de- Rigqj et Cpdrington, 
commaiidant/les escudres française et «ogifdse, se 'remlirent dans la 
tente dUbrabim»» et' lui ^déclarerelit altemativenent^v en Nfrançais et 
en anglaia, ^ue^ par suite du refus. dC' la Portet d'agréer la média-, 
tioit, ils a voient re^ i*ordre d'établir unarmistice de fait , et de dé- 
truire' les forces qUi s'y epposeroientv te ^paeha. répondit qu^il étoit 
serviteur de la Porte, et qu'il aveit reçu- Kordrc de pousser la guerre 
en Mofée, et de la terminer par une > attaque décisive- ivrHydra, 
Néanmoins il finit par consentir à ajourner le dépari de la âotte 
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)uM|ii'aQ retour dés courrien qo'il t'empresM d*expëdîer à. Constanti- 
nople et en Egypte , pour faire pari de la tommation qu^il -venoit ât 
recOToir. 

— Un journal anglais publie une circulaire du sultan a tous au 
TÎsirs et pachas à 3 queues , au sujet du traité du 6 juillet entre les 
3 puissances. Dans cette pièce , qui porte la date du la août, le grand- 
Cure prot'ste a\ec énergie contre le traire de Londres, qu'il taxe d'in- 
justice, et surtout contre la conduite de TAngleterre. n déclare qu'il 
est résolu , le cas échéant , d*czposer par la yoie des armes le tronc 
qu'il occupe, plutôt que de consentir aux propositions iniques des 3 
f)uis«anci*s, et enjoint en6n à ses yisirs et autres agcns de'ré«ister à 
leorR tentatives. 

•— Les ravages de la peste, en Syrie, qui avoienl été iaqtdétans, 
ont tout-à4ait cessé. 

Recueil de prières et pratiques pour faire conno&re et hontnrr ki 
principaux mjrstèreë de Jésus et de Marie, et faire réparatkm à 
Notre-Seigneur dans le sacrement d^ l'eucharistie, at^ec -une pra- 
tique pour sanctifier la semaine, le Via crucis, l'office de lu péni- 
tence, plusieurs hjrmnes el psaumes avec paraphrases ^ et une mé' 
thode pour réciter le rosaire (i). 

Ce long titre peut déjà donner une idée de tout ee que renferme 
Touvrage : on peut dire qu*il n*est point de recueil plut complet 
de prières et de réflexions pieuses pour apprendre h sanctifier ses 
actions. Outre les prières jonrnolières et les exercices pour la nie»e, 
la confession et la communion , on y trouve des exercices de quel- 
que étendue; i« une pratique de la semaine par Tabbé Gilbert, tnit- 
sionnaire breton , le môme dont nous avoni parlé n» 767 ; s» le ch^ 
min de là croix ^ 3» un office de la pénitence, où les psaumes de la 
pénitence sont distribués soit pour les différentes heures du jour, foit 
pour les dilTérens jours da la semaine; 4** ^^< paraphrases des ps&u- 
mt'S) 50 des méditations sur reucharistie ; 6^ la dévotion des quinie 
samedis; 70 enfin des méthodes pour réciter le rosaire et le chapelet. 
Ajoutez à cela beaucoup de prières plus courtes; Findication des in> 
dulçrnces, et différens actes et exercices ^ui ont un rapport plus on 
moins direct avtc ceux dont nous avons parlé. 

L*ouvrage est bien imprimé et fur beau papier. Le roinme est un 
peu gros; mais étant relié ,'il sera d*un usage commode. 

On a publié en même temps un Manuel de prières et pratiques en 
l'honneur dti saint sacrement (2) : c'est un extrait de ce qui , dan« l*on- 
trage précédent, a plus de rappurti avec Tcucharistie; les. réflexions , 
1rs méditations, les paraphrases des psaumes sont relatives à c«t objet. 
On a cru que cette réunion de prières sur un objet si intéressant pour 
la piété ne pou voit manquer d'être accueillie par les fidèles. * . . 
— ■ ■ »■ I ' I ■ , ' I. ,. .,, I 

(1) In- la , prix, 3 fr. 5o cent, et 4 fr. 5o cent, franc de port, 
fa) In- fa, prix, 1 fr. ^S cent, et a fr. 5o cent, (vijkc de port. 
Ces Quvi'ages se trouvent à Paris, chez Mary, rue Saint-Antoine, 
el au bureau de ee journal; .t ,....-■ . 
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Notice sur l'abbé de la Hogùè, 

TJii des hommes les plus distinguas de l'ancien ciergç^ et 
probablement |e doyen des docteurs de Sorbopne^ est n^ort 
ce printemps, en Irlande^ dans un âge avancé; l'abbë de l^. 
Hogue^ docteur et ancien professeur de Sorbpnne, et de-^ 
puis près de trente ans professeur au collège royal de May* 
nooth 9 y a terminé , le 9 mai , sa longue et honorable car- 
rière. Une iiotice que iious trouvons sur lui dans le supplé- 
inent au Dublin JVeehly Regiater du 1 9 mai , nous a aidé à 
donner des renseignemens plus complets sur ce respectable 
et savant théplogieu. 

Louis-Gilles de la Hogue étoit né à Paris le 1.6 janyijer 
1740; spn père y exerçoit la charge de contrôleur pour les 
gages du grand conseil , et eut quatre enfans dont un vit en- 
core. Louis-Oilles étoit l'aîné; il se destina de bonne heure 
à l'état ccclésiastiqiiei et fit ses études à la coFpmunauté de 
Laon^ soUs MM. de St-Sulpice^ qui dirigoient cette maison. 
Dans cette excellente école , ses heureuses qualités et son 
application au travail attirèrent l'attention de ses maîtres. 
Il fit ^ à la communauté de Laon, son cpurs.de philosophie 
et ses premières études théologiques ^ et y fut choisi pour 
maître de conférence. Il lui arriva, avant sa licence, un 
événement qui fit quelque bruit. On étoit alors au plus fort 
des disputes des parlemens av^ç le clergé ^ et les m^agistrats 
es^eroptent, entr'autres, leur despotisme sur la Sorbopue, où 
ils ne vouloient pas permettre que^ dans les thèses et actes 
publics , on qualifiât le jansénisme d'hérésie. L'abbé de la 
Hogue, encore simple acolyte, devott soutenir^ le 3i jan- 
vier 1760, la thèse appelée tentatwej qui précédoit l'entrée 
en lijcen^e. Cette thèae de voit être présiciée par l'abbé Le 
Gorgne de Launay, docteur et professeur de Sorbonne; mais 
le paiement ayant su qu'elle contenoit quelque chose con- 
tre lé jansénisme, fit défendre de la soutenir. L'abbé de 
Launay ^ouloit aller en avant, alléguant avec assez de rai- 
son qu'une défense verbale du premier président n'élojt 
point un arrêt de la cour. Mais l'abbé de fa Hogue , encore 
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fort jeune et à l'entrée de la carrière , ne se soucioit pas 
d'entrer danf cette lutte, et un docteur de la communauté 
où il demeuroit, l'abbé de Navit, lui couseilla de prendre 
une tbèse soutenue la veille, et lui offrit d'y prÀider, ce 
qui eut lieu. Cette autre thèse n'étoit nullement favora- 
ble au jansénisme; mais du moins les mots hœreais janse- 
niana, qui déplaisoient le plus au parlement, ne s'y trou- 
voient pas. Ainsi , le jeune de la Hogue se félicita de s'être 
tiré de la mêlée ; car cette affaire occupa long-temps la Sor- 
bonne, oui réclama vivement contre la tyrannie exercée à 
son égard , et sur des matières tout-à-^fait bors du ressort du 
parlement. 

L'abbé de la Hogue entra en Sorbonne , et fit le cours de 
licence accoutumé; il étoit le plus jeune de son cours, ce 
qui ne l'empêcha pas d'obtenir une place très-honorable. 
Ajant été ordonne prêtre le 7 avril 1764 , il fut reçu doc- 
teur le 1 6 mai suivant , et devint professeur d'Ecriture sainte 
en 1667. Il remplit cette chaire pendant plus de vingt ans, 
et s'attachoit particulièrement à répondre aux difficulté 
des incrédules modernes contre le livre de la Genèse, et sur 
d'autres parties des livres saints. Ces difficultés se trouvoient 
exposées dans des ouvrages qui venaient de jparoitre, et 
l'abbé de la Hogue eut le mérite d'être le premier à réfuter 
ces objections. Ses travaux, à cet ézàrd, donnoient un nou- 
vel intérêt à ses leçons. A l'époque de la révolution , il comp- 
toit déjà beaucoup de disciples dans tous les rangs du clergé, 
et jouissoit de l'estime comme de l'attachement de tous ceux 
qui a voient étudié sous lui. 

En 177s, l'abbé de la Hogue dévint censeur royal pour 
les livres de théologie et autres relatifs à la relijgion. On 
trouve son nom au bas d'un grand nombre d'approbations 
dans les livres qui parurent vingt ans avant la révolution. 
Plus d'une fois il fut obligé de lutter avec des auteurs dont 
il ne vouloit pas laisser passer les écarts , et on raconte , eii- 
tr'autres, qu'il refusa persévéra m nient à Panckoucke de met- 
tre son nom à quelques volumes de V Encyclopédie; mais 
toute sa sévérité ne l'empêcha peut-être pas toujours d'être 
surpris par des écrivains pleins d'artifices, et pour qui tous 
les moyens^ d'insinuer leurs erreurs étoient bons. Je ne sais 
aussi si là complaisance ou l'amitié ne lui firent pas quel- 
quefois accorder son approbation de confiance, et sans avoir 
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Ibien lu les écrits qu'on lui soumettoit. Ce fut lui j par exevh 
le, qui approuva V Autorité deu lii^resde.Jifoise^ par^rabbë 
^uyoisitt'; ouvrage où, avec beaucoup de choses ooDPe& et 
solides 9 on trouve des assertions assez étonnaQjtes. On peut 
voir, ent^'aptres, pages 467 et 5o5y des passages que JM- de; 
la Hogue n^avoit probablement pas aperçus. Il Y a. toute 
apparence qu'il avoit cru pouvoir se, dispenser d'éplucher 
l'ouvrage dun confrère et d'un an^i, et; que sans cela, il 
n'aiut)it pas autorisé de son suffrage des .propositions qui 
semblent fort téméraires , et des concessiqns dont les incré* 
dules pouvoientjprofiter. 

L'abbé de la Hogue obtint un canon icat de la. collégiale 
de Saint-Honoré à Paris, et il demeuroit en conséquence 
dans le cloître de cç nom^ en conservant cependant son 
appartement en Sorbonne* Il étoit de plus, à Paris, promo- 
teur de Tofficialité métropolitaine, et il ayoit.le titre de 
^rand-vicaire de Périgueux. U prit part aux affaires les plus 
importantes qui. se traitèrent en Sorbonne de son temps. 
Ainsi, on trouve son nom au bas d'une cons]ciliation du 
3 février 1775, sur une ^contestation élevées parque^lques eu* 
rés du diocèse de lôsieux, relativement aux conférences 
ecclésiastiques que leur évêque leur prescrivoiA de tenir. 
Cette consultation étoit signée, en outre, des docteurs Mer* 
cier^ de Culture^ Asselme etJLie Gorgne.de Launay.. La même 
année, l'abbé de la nogap et plusieurs autres docteurs ré- 
pondirent à une cqnsultation des catholiques irlandais, sur 
un serment qui leur étoit demandé; leur avis, qui étoit du 
6 novembre 1775, portoit qu'on pouvoit prêjter.le serment. 
La réponse des docteurs, qui a paru imprimée. dans quel- 
ques recueils, est assez curieuse. L'abbé de la Hogue, quand 
il s'occupoit ainsi des affaires des catholiques d'Irlande , ne 
songeoit pas, sans doute, qu'il dût trouver par la suite un 
asife parmi eux* 

La ^évolution, qui se préparoit depuis plusieurs années, 
éclata enfin, et trouva l'abbé de la Hogue disposé à la 
combattre. Nous ne doutons nullement qu'il n'ait pris part^ 
à la controverse sur la constitutiop civile du clergé. Con- 
jsulté par les évêques. et par les ecclésiastiques, il donna 
des avis digoes de sa sagesse, et contribua peut-^tre à, des 
écrits piibliés sous d'autres noms. On lui attribue directe- 
ment un autre écrit. Entretien entre un curé et, êon pa/ow- 

Va' 
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SÎ0» mr k êthiSMej thet Cfkpaft, iii-8^ de 5g pages; cette 
iHoobure ^ qtie hoaà- rvons tous ies Yeux , 'isst sage / modëi ëe 
' et solide; mais cbmn^e 11 'en^parut plusieuFs sous un titre as- 
sec semblable ; nous n*o90DS assurer d'une manière positive 
que l'abbë de la Hbgue soit l'auièur de celle que tioix^ ve^ 
BOUS d'iddixiuer. Le 16 nrrvemtïfe i^^i^ il tëclama, ainsi 
<|ue tous les pf-oteseurs de Sôrboù'né et de Nav^irre , contre 
ui fermeture de leurs écoles ; ieur lettre , sage et motivée , 
ft'eut, coitattue on le pense bien , aucUuSubcès dan^u'n lemps 
oti-on You Foi t'tdttt détruire. 

bientôt la terreur, croissant de plus en plf^s, obUgea l'abbé 
éeia Ht^ué de ^itter son logement. U perdit^ dans c^tte 
0(?«a9i#n, le* fruit de ses travaux ^t de ses recb^rqhes sur 
I^Ecrîture 8lbinte;^e8 manuscrits, qu'il avoit laissée après 
lai , disparurent -dsfns le piHagé etlip dt&Ordre de ces temps 
afireint. Après le ro août, il Vj^tdit 'retiré dans Ui^e. laiton 
de la tue de V^ugirard , noti loin du courent des; O^fmes, 
'tbéfttre de taiit d^afroicttés. Il tit passer les auteurs des mas- 
«acres , entendit leurâ cris AirieuSt , et dut croire que sa der^ 
nMre 'heure iéf oit arrivée; niais tandi^/qu'onf^isoit de tous 
eétéd des visifes doMait^liaires, U maison oii tt étoit fut pu- 
bliée. M parvint à BMcfaapper le 5 septembre, etaprèà avoir 
oouM ïâëii'^its dan^rs; il arrîv^ avant (a fin du inpis ^ur 
les cotes- hospitalières d'Angleterre, ^'accueil qu'y reçut le 
ciergéeilÀ' noblesse de France^ excita toujours $a viv^ re* 
'ôonnoiséa'èeie; mliis lut-même n^*tit poin^ reco\)rS à la g^^âc-^ 
fosité angUiserj il reftisâ m^c les iécôu^s de sa &mine, e( 
vécut •sur' ié*»' 'débris de ih fttftulne't|U*il a voit Ou cbnsarvicn 
ïl **tictîèp*a''4u'Uto e^è.mi)laire du nouveau Testament^ îm- 
printi^ pôfO^ les prêtres frarnçais par' l'université d*Oxford, 
L^vêqtie'dleiSt-'Pol de Léon le choisit pour l'assister dans ta 
dUtriDtttion' des sècOurs , et iè tiomma lin de ses grands- 
ficaires pour toutes les affaires qu'il avoit à traiter, L'al>bé 
de la Hogue tétoit le Conseil ^e ses frères proscrits ,. et son 'exr 
^rîeâce et ses lunrières l^ur furent souvent utiles. H dc- 
%ieurqii habituellement à Londres, à Texceplion d^une an- 
*tiée' qu il passa chez lord Cffflbrd: tl y publia successive- 
ment' cti vers écrits : un ^xposè'des 7rù>iifk ^uî ont.déêerniine 
^ie^àîergé de "Frahee ù se retirer en pqyé étranger j in-12; 
*^. Cyprùutus ad martyres et confissores^ ad usunt confesao- 
'Tàtfk ècehsiee gaUieunœ ^ liondres > 1 794 » in - 1 â , et la t ra- 
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duction de cet ouvrage, sous te titre de S. Qyprien comolaM 
Isa fidèles persécutés ae VégUse de Frav^e, €vtki'ainqiMfnt d$ 
schisme l'église constitutionnelle^ et traçant u ceux qui 9ont ' 
tombes. des règles de pénitence, liOndres^ i'797> in*8**; a' Mir 
tioa , augmentée. Le savaqt docteur donna. encore une ëdt* 
iipn ffànçiiise de Vlmitatifinj, revue et corrigée (c'.e^t, pour 
le fond^ celle qui porte le noiin du sieur de Beuil, et qui est 
de Le Maistre de 3acy ); une édition de |a ^etild , Journée di$ 
chrétien 4 avec ^n Abrégé de la doctrine chrétienne^ qui étoi^ 
de luri^.etqui a été depuis souvent réimprimé , et une édition 
augn^entée^de V lutroductio jud sacram scriptargm et campent* 
diunk histqrias ecclesiasticœ ^ t8ii, in*.iâ. Ce dernier ou-^ 
vrage avx)it pa^u d'abord à Gaen vers i^So, et il y en a eu 
une dernière édition en lâao, avec dç nouveUes additions, 
Jifoiis ep avons rendu compte n° 6ap. 
. Dans le printemps de 1798, les commissaires ou trustées 
an collège rojal de Mayoootk, près Ikiblin , invitèrent 
Tabbé de la JÊlogue à remplir dans cet établissement la 
chaire de dogme, vacante par la mort du docteur Aheroe; 
restûnable proCesseur saisit avec empressement cette occa«« 
^ion de reprendre Ses travaux favoris et de servir la religion^ 
Il se rendit en Irlande, et commença en septembre 179B à 
remplir ses nouvelles fonctioiis. Il s*en acquitta avec le zndm^ 
«èle et le même succès qu*en Sprbonnet Son (expérience ji% 
fut guère moins utile que son érudition tfaéologiqu^ au col-* 
lèg^ naissant de Maynooth, et sans, prétendre diniiauer \% 
mérite d.e ses . collègues , on peut le regarder comme le pèri# 
de cet établissement. Les imstees s'empressbient de déférer 
k ses avis j et c'est en grande partie à son ipfluence dans leurs 
conseils qu'il faut attribuer cette excellente méthode, cette 
sage discipline et cette ei^actitude de doctrine qui ont doon^ 
à l'église d'Irlande de si dignes ministres* En 1810, les amis 
delà cause catholique, songeant à porter au parlement la 
question de l'ényaocipation), ofijivrirent unp correspondanca 
avec le dogteur d^ la Hogue, dans la vue d'éolaircir certains 
articles, de. discipline et de doctrine qui avoient été présenta 
sous Un faux jour par des. hommes injustes ou passionnés* 
Les explica,tioâis du sage vieillard satisnrent entièi'ana^nt par 
lacapdeur, la raison et la clarté qu'il y mit. Ce commerce 
épistplaire,dura assea long-temps par 1^ doutesr renaissaos.^ 
lacuripsité un peu subtile de.{(Bi| sir John Coy Hippisley, 
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et plusieurs <le& lettres du docteur se trouvent dans le recueîf 
des papieistle rhonnête, mais tracassier baronnet.' 

Pour ëpargèer à ses élèves la peine de transcrire ses le* 
çonSy TabDë de la Hogue fit imprimer une suite de Traités de 
théologie; le premier, celui sur la religion , parut en i8o8^ 
celui de rEglist en 1809 ; le Traité des sacreméns en général 
et de rEucharistie en 1 8 1 o , celui de la Trinité et de llncama- 
tion en 181a , ceiui.de la Pénitence en 18 1 3. Les deux pre- 
miers Traités, de la religion et de l'Eglise! ont été réimpri- 
més à Paris en i8i5 et 1816. Ils sont dans la forme usitée 
dans les écoles de théologie, et sont assez étendus. Dans ce- 
lui sur la religion , l'auteur s'arrête sur les dernières objec- 
tions de l'incrédulité. Ce Traité est divisé en quatre parties, 
qui traitent de la religion naturelle , de la révélation en gé- 
néral , de la religion juive et de la religion chrétienne. Les 
parties les plus importantes sont sur les miracles, st|r les pro- 
phéties , sur les difficultés qu'on oppose à l'Ecriture. A la fin 
du volume, on trouve deux longues notes sur les chapitres 
i5 et 16 de VHistoin de la décadence et de la chute de femr- 
pire romain j par Gibbon. Ces deux notes, qui ont 18 pages, 
et oui mériteroient d'être traduites , dévoilent les sophismes 
de l'écrivain anglais , tant sur l'établissement de la religion 
et la conduite des premiers chrétiens , que sur ce que dit 
Gibbon pour excuser les persécuteurs et diminuer le nom- 
bre des martjrs. Le Traité de l'Eglise est en huit chapitres, 
qui ont pour objet la définition de l'Eglise, ses caractères, 
son autorité, son chef, ses membres,. et où on discute quel- 
ques faits historiques. Le volume est terminé par deux ap- 
pendices, l'une sur la tradition, l'autre sur les conciles gé- 
néraux. L'auteur ne parie point dans ce Traité des quatre 
articles de 1683 ; il soutient cependant la doctrine qu^on en- 
seignoit en Sorbonné sur l'indépendance de la puissance 
temporelle, et établit cette thèse, qu'on peut, sans nlésser la 
foi , ne pas admettre l'infaillibilité du Pape et sa supériorité 
sur les conciles généraux. Les Traités de théologie de l'abbé 
la Hogue ont été adoptés en plusieurs séminaires, tant au 
dedans qu'au dehors de l'Irlande. 

En juin 1820, le poids des années et les Infirmités qu'elles 
entraînent, forcèrent l'abbé de la Hogue à quitter sa chaire 
de dogme , et l'on a vu ses deux' successeurs immédiats éle- 
va depuis à l'épiscopat. Pour lui, ses dernières années se 
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passèrent dans un honorable repios. Heureux par la pleine 
jouissance de toutes ses facultëâ, -par la reconnoissance et te 
respect àvL collège , et même de toute Tëglisé d'Irlande, et 
surtout par la conscience d*avoir bien rempli sa tâché et 
bien fourni sa carrière , il attendbil en paix l'oeure suprême, 
occnipe' tour à tour de la cofrection de ses ouvrages et d'exer- 
cices de piété. Il ne voulut point quitter rirlande, et résista 
aux Yoeitx et aux instances de ses^amis et de ses disciples qui 
le rappeloient en France. En i8oâ, l'ambassadeur français 
à Liondres l'avoit fait venir dans cette capitale, et kii avoit 
offert, au nom du premier consul , un poste élevé daus la 
^Douvelle organisation du clergé; cette propoaition ne tenta 
point l'humble et sage docteur. En 1008, lorsque Buona- 
parte forma l'université , et que l'on établit de nouvelles fa- 
cultés de théologie, l'abbé de la Hogue fut nommé profes- 
seur d'Ecriture sainte, à l'instigation de M. Emerj, mais il 
ne remplit jamais cette place; ce qui n'empêcha pas de le 
maintenir sur les tableaux de l'université, et dans VAlmor' 
nach eccléêiasti^ue de Franàej pour 181 1 , il est encore mar- 
qué comme professeur d'histoire et de discipline ècclésiasti* 
que; mais son refus pereévérant de rentrer en France, fit 
qu'on lui donna enfin un successeur. A la restauration, une 
. perspective non moins brillante s'oùvrbit devant lui, mais il 
ayoit résolu d'achever to carrière' dans le pays icCui lui avoit 
• donné asile. * . .» . 

Dans la huit du 28 avril dernier, il s*étoit levé et ne put 
regagner son lit; la fièvre survint, et avec elle une oppres- 
sion qui ne se termina que par la mort. Pendant sa mala- 
die, dont lui-même ne se dissimula pas un moment l'issue, 
il conserva son calme et s'entretint des espérances de la foiv 
Il reçut les sacremens avec piété , et se joignit aipc prières 
qu'on récitoit dans sa chambre. Ses aspirations étoient fré- 
quentes, et son recueillement continuel. «Jusqu'à trois heu- 
res avant sa mort , il reconnut tons ceux qui rapprochoient. 
Son agonie fut courte et sans douleur, et il parut plutôt 
s'assoupir qu'expirer. Il entra dans IVternité le g mai, un 
peu avant minuit, étant ftgé de 87 ans, Smois et 5i4 jours. 
Depuis un an, sa' constitution, naturellement forte, s'étoit 
affoiblie progressivement, mais sa tête avoit conservé toute 
sa liberté et tpute sa netteté dans les idées. 
Un caractère heureux, des manières aimables, une grand» 
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dualité pour les pauvres , ^^ç mémoire ^boqdammont four- 
nie de faits et dVuccdoteâ, le don de s'exprimer avec une 
^le facilite eo français et en latin , telles ëtoient les auali^ 
tés et les avantages que Too remarquoit d*abord dans Tabbé 
de la Uogue; mais ce qu*il y a voit encore de plus précieux 
en lui y c'étoit sa foi f son attachement à la religion et la pu- 
reté de sa vie. Ses travaux , ses talens, ses connoissanceSjt 
les places qu'il a remplies avec honneur, le placent parmi 
les ecclésiastiques les plus distingués de ces derniers temps, 
et deux granaes ^lises conserveront avec respect la^mémoire. 
de ses services. Ses restes mortels furent enterrés le samedi 
13 mai dans le cimetière. du collège, au milieu des prières. 
ft des regrets d'iine communauté qu'il chérissoit. 



NOUVBLLBS BGGLBSUfiTTQOBS. 

Rome. On ^ discuté plusieurs causes daps la congr^tion 
des Rits, le a^ septembre dernier. D'abord, Dieu. ayant dai- 
gdé opérer plusieurs miracles par l'invocation du Dienheu-. 
reu?E Âlphpnse-Marie dç Liguori , fondateur de la congr^- 
tion du Rédempteur, et ancien évêq\ie de Sainte^Âgathe des 
Goths , M. le cardinal Qdesçalchi , comino rapporteur, discuta 
la validité des procédures sur les .miracles opérés depuis h 
béatification ^t pour arriver à la çi^nonisation ; ce rapport 
fut suivi d'un rescrit favorable et afl^rmatif. M^ le cardin^V 
Falsa-cappa fit un autre rapport sur, le culte rendu de temps 
immémorial, suivant le décret d'Urh^in YIII,'|l la bien- 
heureuse Jolenta; (ainsi appelée en polonais, ce qui revient 
au n^m d'Hélène); elle ,étoit née en id35 (i), et étoit fille 
de Bêla lY, roi de Hongrie , et de jM arie de Gonstantinople. 
£n i.d56i, elle épousa le duc Boleslas, dit le I4eux; après 
la mort de son époux, «es en fans s'éiant mariés» elle prit 
l'habit de Qar^se dans le monastère deÇnesne> en Pologne,^ 
et elle y. mourut en odeur de sainteté le Ç mars 1^98. La, 
çoDgréglition des Rits ayant donné un rescrit favorable, le 

(i) Dans l*JrC Ae vérifier le* dates, e))e est appelée Canësonde ^ 
et son mari Bole^lA9 V, dit le Chasfe. Elle à voit une .^deur Marj^e- 
rife , religieuse Domihicaiiie , morte aussi bn bdètér dé sainteté eif 
1471, à à8 ans. (Vàyei l'Art de verger le» datas, t. II» p. 55 et 7to«> 
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culte do cette bienheureuse .se trouve confirmé. La cause 
suivante n'eut pas une moins heureuse issue ; c'est eelie de 
Madeleine Panatieri, du tiers-ordre de Saint-Dominique > 
morte le i3 octobre i5o5. Cette cause ëtoit sollicitée par U 
Père Velzi, pro^vicaire général de l'ordre des Frères prê- 
cheurs^ par le cler^i les magistrats et le peuple deTrino. 
dans le Montferrat. Après le rapport fait par M. le cardinal 
délia Somaglia , la congrégation décida que le culte rendu' 
de temps immémorial à la bienheureuse étoit constant , et 
qu'elle étoit justement comptée parmi les bienheureuses. On 
agita ensuite la validité des procédures dans la cause du vé- 
nérable serviteur de Dieu 9 François de St-Antoine, proies 
du tiers-ordre des Mineurs déchaussés d'Alcanlara , province 
de Naples. il étoit né le 18 octobre x 680, à Colasca, dans 
le Milanais, diocèse de Novarre, et portoit le nom de Jean 
Tojetti. Il alla jeune à Rome, et y exerça le métier de porte- 
faix; puis s'étant rendu à Naples, il prit Thabit de 1 ordre 
d^Ucantara^ dans le couvent de Ste-Lucici oh il mourut en 
octobre 1764> en réputation de sainteté» et distingué sur- 
tout par le don de prophétie., Sur le rapport de Î4* \^ cardi*^ 
nal délia Somaglia y la congrégation approuva les procédu- 
Tes faites y et décida qu'on pou voit continuer la cause. Enfin 
on examina le doute sur la réputation de sainteté du véné^ 
rable. serviteur de Dieu François -Xavier -'Marie Bianchi, 
prêtre d^ la congrégation des Barnabites, et un rescrit affir^ 
mati/ fut rendu sur l'instance du Père Pçda> procurçur- 
géqéral de l'ordre. 

PAjLia. lie j6 octpbre, on a célébré dans la chapelle des 
t* uileries. un anniversaire pour la mort de la reine Marie- 
AatoinettCt De gr^nd malin, M. le Dauphin et M*"* la Dau- 
phine ont entendu une première messe, et ont fait leurs 
dévotions. M"^' la Dauphine est allée visiter ensuile la cha- 
pelle ^piatoire^ et y a entendu iine n* messf;. A 11 heures^, 
il y a eu une çiesse plus solennelle aux Tuileries ; .elle a été 
célébrée, par M. l'évéque de Mende^ M. l'abbé de ft.ouauh,, 
aumônier du Roi» a lu la lettre de la reine. S^ M. étoit ac-. 
compagnée de sa Êimille^ du jnonce apostolique, de l'ambas-i. 
sadeur àe ^iaples, de ses grauds-officiers et de beaucoup de> 
personnes de distîinction. \ . 

— 7, MH-.les év,équçs de Baye^x et de Yan^iiçs sont.arriyésL 
4 Paris paur leur sacre , qui aura iU\k de dimanche e^ li^uit^ 
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ils entrent en retraite, le i*' à Issy, le second aux Missions- 
Etrangères. Cest M. l'ëvéque d'Hermopolis qtd sacren 
M. Tevéque élu de Bayeux, dans l'église de la Sorbonne. 
M. l'archevêque de Paris sacrera M. Tévéque de Vannes 
dans Téglise des Dames-Garmëlites , rue de V augirard ; c*esC 
i pareil jour <)ue le prélat fut sacré daiis la même église, ri 
7 a dix ans. 

— Mt J. B. A. Boucher, curé de Saint-^Merri, est mort 
dans son presbytère le mercredi 1 7 octobre , à Tâge de 
80 ans* Il étoit depuis long -temps dans un état d'infir- 
mités fort pénible. On a de lui une F^ie de Marie de Vin- 
carnation (M**Acarie), rôoo, in*8*; une Retraiie cV après 
les exercices de saint Ignace j 1806, in-ia; une Kie de sainte 
Thérèse j avec des noies historiques j critiques et morales, 1810, 
9 vol. in-8^ Il avoit annonce une nouvelle édition des Let- 
tres de sainte Thérèse, qui devoit comprendre celles publiées 
à Madrid en 1771. Les soins du ministère , puis les infirmi* 
tés, l'empêchèrent d'achever cette entreprise. 

— M. Tabbé Boyer qui, après la retraite ecclésiastique tle 
Brauvais, étoit parti pour le midi, a ouvert le 9 octobre » au 
soir, la retraite à Ntmes. Il étoit secondé par M. le supérieur 
du séminaire, et a donni^des coiiférencesetdes discours sur 
la discipline ecclésiastiaue, sur les devoirs des prêtres, sur 
le ministère. On sait aVeC quel succès il s^acquitle d« cette 
tâche laborieuse. Près de cent f^tres' ont pu suivre les exer- 
cices, et ce nombre est encore asses considérable pour un 
diocèse qui éprouve la disette d'ouvriers évangéliques. H. Fé- 
vêque de Nimes leur a donné l'exemple de l'assiduité, et n'a 
pas peu contribué, par ses exhortations, aux fruits de la re- 
traite. Le prélat résidoit au séminaire, et ne quittoit pas ses 

F retires, soit au réfectoire, soit dans les récréations. Dans 
intervalle des exercices , il étoit toujours prêt à les enten- 
dre sur ce qui pouvoit les intéresser* H parloit souvent lui- 
même après les instructions et conférences, et joi|[aoitses 
réflexions et ses avis à ce qui venoit d'être dit par le prédi- 
cateur. Ces exhortations, faites d'une manière simple > mais 
paternelle et pleine d'onction, ont animé les assistans d'une 
nouvelle ardeur, pour leur propre sanctification , comme 
pour le bien des peuples dontle salut leur est confié. 

— Le 3 octobre, la ville dé Marseille a jeté témoin d'un 
spectacle intéressant pour les âmes pieusies' : les religîc^ases 
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Clipucin^ ont ëté conduites processicyonellenient dans le 
nouveau' «Bouvent qu'on vient de leur bfttir ; elles ont tra- 
versé les principales rues au milieu des marques de respect 
d'une nombreuse population qui se pressoit sur leur pas- 
sage. La juste opinion de leur sainteté paroissoit par les t^* 
xnoignages d'intërét et d'estime qu'on se plaisoit à leur ren- 
dre 9 et par l'empressement avec lequel on se recommandoit 
à leurs prières. Les chanoines de la cathédrale et tout le 
clergé de la ville assistoient à ^a procession , et quelques per- 
sonnes recommandables snivoient en faisant une quête pouf 
le nouvel édifice : cette quête s'est élevée à 12 ou i5oo fr. 
' Après une marche de plus de trois heures, qu'a voient ralen- 
tie le concours et l'empressement des fidèles, on est arrivé 
au nouveau monastère , situé à l'autre extrémité de la ville. 
M. Tévéque en a fait la bénédiction , et a prononcé à cette * 
occasion un discours où il a rendu hommage à la piélé des 
respectables filles. Tout en se félicitant d*avoir montré un 
instant au monde ces modèles vivans de la perfection chré- 
tienne , et d'avoir pu réparer les ravages de l'impiété en 
{>rocuj:ant un asile convenable à ces yierges austères, le pré- 
at a manifesté ses regrets personnels de les voir s'éloigner 
de sa résidence, où le son de leur cloche lui rappeloit, à 
toutes Les heures du Jour et de Içi nuit, qu'il vivoit lui^ 
même sotls la protection 4e leurs prières. Il a été ensuite 
permis aux parens de venir voir les religieuses. Tout s'est ter- 
miné par-la clôture que M. l'évêaue a tait exécuter. Le nou- 
veau monastère est un grand édince tout neuf, qui rappelle 
la foi et la piété des anciens temps, et qui est dû aux soins 
du prélat ainsi qu'à la générosité des fidèles : c'est un nouvel 
établissement à ajouter à ceux dont la ville s'est enrichie 
depuis, quelques années. Si de telles institutions blessent 
des yeux ennemis, leur improbation et leur dépit sont des 
témoignages de plus en faveur de ces pieux asiles, qui ne 
déplaisent qu'à cause de l'honneur qui en rejaillit pour la 
religion. 

— M. l'évéqne de Lausanne, qui réside à Fribourg, a 
donnée le â mai dernier, dans le synode de Pâque, des avis^ 
à son clergé. Il recommande instamment aux eccl&iastiques 
là collecté pour l'achèvement du séminaire; bien des mo- 
tifs, dit-il, doivent encourager en faveur de cette bonne 
œuvre; il s'agit d^un cas extraordinaire, il est important 
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de ne point ausinenter les pensions des élèves^ qui son t. as- 
sez modiques; de plus, il taut bâtir une chapelle. I^e prêtât 
veut qu'on recommande cet objet dans les conférences des 
doyennés; il désire aus^i qu'on &'j occupe des moyens de 
rendre les indulgences rëcemmment obtenues plus propres 
à maintenir les fruits du jubilé. Il exhorte les curés à in- 
struire leurs paroissiens dans leurs prônes, à répondre aux 
objections les^plus populaires des protestans et des autres, à 
tftcher d'empêcher la distribution des mauvais livres et Les 
abus qui se commettroient dans leurs paroisses, mais à ne 
prendre pour cela que les moyens qui découlent du minis-» 
tore pastoral, à s'abstenir de tout procès pour les éaiolu«- 
mens qui pourroient leur être dus, et à consulter à cet égard 
leur évêque, enfin à observer exactement , lés statuts sjuo- 
;daùx dans toutes leurs parties. Le prélat annonça, des cette 
époque, que la retraite ou exeroices spirituels commence- 
roit le 37 août. Les sujets des conférences des doyennes pour 
cette année portoient tour à tour sur des points de disci- 
plii>e et de doctrine. Dans la conférence du premier mois, 
il de voit y avoir un discours sur la piété des ecclésiastiques; 
dans la a% sur la décence de l'habit clérical ; dans la 3*, sut 
la gravité sacerdotale, et dans la 4*, sur l'étude. De plus^ 
dans la première conférence, on devoit s'occuper de rendre 
)es fruits du jubilé durables, et de réprimer les abus des car 
barets et de la danse. La 2* devoit avoir pour objet le culte 
dû à Notre-Seigneur dans l'eucharistie , les moyens d'exci- 
ter les fidèles à s'approcher de ce sacrement , et ce qui con-? 
cerne spécialement la Fête-Dieu et l'octave. La S"" confé- 
rence devoit traiter de la messe, de la manière delà celé- 
I *>rcr, de ce que la foi nous enseigne à cet é^rd , et de ce 

. qu'il convient de faire pour engager les fidèles à assista fré- 

: quemment au saint sacrifice. La 4* conférence étolt consa- 

\ çr^e aux confréries du Saint-Sacrement et du Sacré-Cœur, i 

ce qvii regarde les visites du saint sacrement et les prières 
des 4o heures ; les pasteurs ^toient invités à donner leurs 
yues sur ces différens points. S'il y avoit un plus grand 
nombre de conférences qu'à l'ordinaire, on devoit s'y occu- 
per de l'oraison mentale et des moyens de propager ce pieux 
exercice, de# confréries. des jeunes ^lles,»de la cifcuhtion 
des bons livres, des devoirs des^bénéficiers,, etc. Cej^jmjets 
de conférences montrent assez le zèle de M. l'évêciue Tenni 
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pour le bon ordre de son diocèse et pour la régularité desqn 
clergéi 



ffOUVEUiSS POLITIQUES. 

Pàivis. Par ordonnance du i3 de ce ipoisa M. le baron de GI^Q«- 
deycs, pair de France, roajôr- général des gardes da corpf, i^ iié 
QORiiné par S. M» gouverneur dv château des Tuileries , eci remplf-' 
cernent de M. le marquis de B(!this^, déc<^dé. » 

—-Une partie des marbres destinés au monument de la pUi^ 
Louis Xyi ont été transportés dans l'enceinte où il doit être éleyé. 
Le mas&if en bierre de taille est terminé, et on a ^ép placé Téch?^ 
faudage pour lYrectioQ du piédestal et les revétemens en marbre. 

-- L'acte de dévo&ment du sieur If amon , soldat au 5« régiment de 
la garde royale, qui, lé 26 juin dernier, étant en giirnison à Royf$n> 
à sauvé , au péril de ses jours , une dame qui ctoit tombée dans 1* 
Seine, vient d'être récompeaié. Le 10 de ce mois, k la revue qfÂ 
eut lièii au Cbamp-dt^-Mars. une médaille, que lui avoit décery^e 
le ministre de rintérieur, a été remise à .ce brave militaire. 

-^ Une médaille d^honneur^ décernée par Iç ministre de la uw- 
irine, vient d*étre remise au nommé Fortin, marin de Boulogiic;» 
^oi, ayant aperçu 3 femmes. que les vagues avoient submergées en 
yosUnt recueillir de.5 moules sur la côte, parvint â en sauver ui^e 4P 
Ipéril de sa vie , ses efforts ayapt été inutiles pouvi les a autres. 

— Le jeune Touvîtte , de Dieppe, âg^ de 10 ans seulement, tiyftpl 
yu^omber un de ses compagnons dans le bassin du port, oubliant sa ' 
foîbiesse et ne consultant que aon çouragç , s'est jeté à la mer ppur Inj 
porter secours, et a été 'fissçz' heureux pour lui sauver la vie..M* !<: 
'^r^fet du département s'est empressé de solliciter pour 1(^1 la t'499mr 
pe|ise d'un semblable dévoûment. 

— Un incendie qui pouyoit, avoir les suites |e& plus fui^eite^ dcin^ 
le port, a éclaté ces jours dei*niers au Havre, à bprd du navire ftPr 

{;laîs Jone^ En quelques minutes. ce bàtipient, qui venoit d'entrer k 
a maré« , est devenu la proie des flaipmes. Quelques livres de poudra; 
Qu'il avoît k, bord çnt fait une explouon qui a effrayé la foule q»i 
s étôit portée sur les lieux* Heurci^sçti^ept personne n'a p^ri; l^e 
domipag-O est estimé i2p,oûo fr. . , 

— Une explosion terrible, et qui ^a oagsé 4es dommages considérji* 
btes, a>u lieu , le 7 de ce mois k a jUmoges. ifn r^ste de pondre qui«e 
trouvoit dans un baril s* est eaQkmmé^^ IVin ne sait (qQa}n»ent,idatl^V 
\s^ caserne occupée par le 9» régiment de dragons. Dev^t planchers oift 
sauté; une croisée toute entier^ a été jetée à plu&de ^oo pas, dans, A4 
cour de l'hôtel de M. le général Proteau, commandffnt la 4ivJsio^» Les 
deux vétérinaires dii régiment^ et l'adj^daiit Bordrfi oflt, é^é c^uellè- 

gent mi^l^lés, et l'oii craigno^t pour leurs jours. L'i^cesdie ev^pv 
ire de.ràgides progrès, san^.lç promptitude des «ecours donnés ppr 
le^s, dragons, qui s'en sont b|ep^.^trei^aiismjûtres», .1 

— ^ Dans la soirée du aa septembre, vers u heures, le feu du ciel 
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tomlMi lur la flèche rn bois de Téglise de SauTCietre f Gironde). On 
ne i^aperçut gu*a minuit que cette flèche étoît en proie aux flamnies. 
Accourus Vn foule, lei habitant rcconnoîssant rinpossîbilité d'étein- 
dre rincendie, réunirent tous leurs efforts pour en préserver le corps 
de réglise cl les maisons Toi^ines , sur lesquelles tomboient des cdaar- 
bons ardens et des .poutres enflammées. On y parvint henreaseineii^, 
après quatre heures de travail et «le dangers, en concentrant le foy€st 
de rincendie dans la base du clocher construite en pierre. Une petite 

Eoition de la charpente de Téglise a été toutefois bien endommagée. 
*ardeor du feu étoît telle qde la cloche , pesant laoo livres , a été en- 
tièrement fondue. Les habitans, qui venoient de faire réparer à grands 
frais et réglise et le clocher, ont eu la douleur de voir détruire en un 
instant une partie du fruit de leurs sacrifices 

-— Un violent incendie a édaté le 1 1 de ce mois , & 3 henres de 
Taprèa-midi, dans les bâtimens du collège rojral de Grenoble. Les 
flammes se sont manifestées tout d*un coup dans tonte retendue d*un 
docher en bois qui, par son exhaussement, présentoit Taspect le 
plus alarmant. Les flammèches qui sVn détadioient , emportées par 
le vent , étoient dispersées sur toute la maison , et menaçoient d'em- 
braser à la fois le musée et la bibliothèque publique, placés dans les 
bâtimens du collège royal : le feu avoit même déjli pris aux vitraux 
supérieurs du musée. L'activité et la promptitude des secours ont em- 
pêché ces désastres, et le docher seul a été entièrement 'consumé par 
les flammes. 

— Par suite de beaucoup de pluies, le Rhône a crû tellement, qa'k 
Lyon les ouais sont sur le. point d'être envahb par les eaux , et qu'à 
Arignon plusieurs quartiers sont couverts de 3 pieds d'eau , et que les 
bateaux circulent dans les rues. 

— Plusieurs rivières du raidi ont aussi ,débordé et causé des inon- 
dations. Les eaux de la Gère, dans le département de l'Isère, se sont 
élevées au-deisus d*un pont qui, sans sa grande solidité, auroit été 
renversé par la violence du torrent, qui charrioit quantité d'arbres 
et de débris de bâtimens. Plusieurs maisons se sont écroulées, d'autres 
ont été renversées par des torrens qui, se précipitant des hautenn, 
entrainoient des rocs entiers. M. le maire oe Vienne, où les ravages 
ont été fort grands, a couru de grands dangers en portant des se- 
cours. On cite un beau. trait de dévoûment de la part d*un charpen- 
tier, qui a eu le courage de dresser une échelle devant la façade 
d'une maison qu'on voyoît crouler, et d*y monter pour sauver lo à 

I a personnes. Les dernières nouvelles annoncent encore des désas- 
tres à Lyon et à Avignoii; le Rhéne cependant commence k baisser. 
Les diligences ont été arrêtées en plusieurs endroits par les eaaz. 
Toutes les rivières qui débouchent dans le Rhône paroissent syoir 
débordé ; l' Ardèche a causé beaucoup de ravages. Le village de Ro« 
quemaure a perdu 17 maisons et celui de Gaderousse plus de 3o. Quel- 
ques personnes ont péri. 

— Il exisjLoit k Lyon , dans les greniers situés au-dessus de la biblio- 
thèque de la ville, un certain nombre de vieux tableaux qui y avoieat 
été déposés au commencement de là révolution, avec une grande 
quantité de livres enlevés ^dans les maisons religieuses. Sur la de- 
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vadiide de M. VàfflMévéqae, M. le maire de Lyon vient de mettre 
<louze de ces tableaux a la disposition de M. le stipiTieur du sémi- 
naire. On y remarque les portraits du pape Sixte V, (lu cardinal 
Ximenès, et de différens personnages qui ont illustré l'Eglise dans les 
i3«, i4" et i5«sièclesi , " \ 

— M. révéque de Belley, assisté d'un clergé nombreux, a "béni so- 
lennellement, le 3 de ce mois, la belle église de Gliampfronier, dé- 
pendante de son diocèse. Un nombreux clergé , M. le soufr-préfot de 
rfantua, avec le corps municipal et un .grand concours de fidèles, 
8*étoient rendus k cette cérémonie. 

— M. le colonel Joseph Pozzô di Borgo, président du conseil-gé- 




r. 



Son corps a. été déposé dans la cbapelté rurale dite des Greci> fon- 
dée^ en i633, par le colonel Paul-Emile Pozzo di Borgo. 

— Les chefs des agraviadàs continuent ^ se soumettre au roi d'Es- 
agne \ le reste des insurgés se retirent dans les montagnes et t ers 

es frontières de la France. On peut considérer la révolte comme 
apaisée. Des courriers et le son des cloches ont annoncé de tous 
côtés cet heureux événement. Lausa Garreta vient d*étre arrêté dans 
l'Alava avec le reste de sa bande. » 

— La reine d'Espagne doit partir vers ie commencement de no* 
Tembré pour Valence , où le roi viendra la chercher. LL. MM. se 
rendront à Bitrcelonne , où elles passeront quelque temps. Il paroit 
qu'elles parcourront ensemble le nord de l^Ëspagne. 

— Il est question , en Pru£se , de la citation a un ministère spécial 
des affaires ecclésiastiques, 

-^ Le roi dé Bavière vient, par otdo^nance du 27 septembre, de 
décréter la création, à Mtéàichj'd'utié école "pohytechniqtie destinée^k 
former des chefs et soùs-chefs cTateliers, et mélne des ouvriers pour 
les hianufactiires. Indépendamment des sciences naturelles et manu- 
facturières , on y enseignera les sciences commerciales et l'architec- 
ture tivile. 

^ — Les Turcs t'occupent , depuis quelque temps, de préparatifs de 
défense. Les châteaux et les batteries le long du Bosphore et des 
Dardanelles surtout, ont reçu des canons, des munitions et de bonnes 
garnisons. 

— Les négociations des 3 ambassadeurs ont repris avec le reis- 
effeodi. Il paroit que la Porte se montre mieux disposée k un accom- 
n^odement, et qu elle affecte moins de résistance aux intentions des 
puissances européennes. 

— La commission représentative du gouvernement grec a pubHé , 
le ai août , une proclamation au sujet du traité conclu par les trois 
puissances en faveur de la Grèce , et a décrété que le siège du gon- 
vemement seroit transporté k Egine. 

— Les troubles continuent dans la province du Gnayaqnil. Elle re- 
ftile de reconnoitre les autoritéa nommées par le gouvernement de 
Bogota. L'anarchie la plus complète règne dans les provinces méri- 
dioiialei des Etats gouvernés par Bolivar. Ce général montre de plus 



( îao ) • 

en plus le ton d*ua despote , et il a prii la dictera iuatiuii d'avoir trots 
arm^et permanentes, afin de maintenir sod pouvoir. Comme U se 
rend à Bogota , Santandev va être obligé de quitter cette YÎlie pour «e 
mettre en sûreté -, car Bolivar est réioltt de le traiter avec la dernière 



rigueur, 
Nouifeau Manuel 



eccUmaitique , suivi ât quelques essais de morale, 
par M. labbé Saint- Jean (i;. 



L'au^ur a donné le titre de Manuel ecclésiastique à une suite de 
lettres ou plutôt de sujets de lettres sur les devoirs de Tétai ecclë- 
si«stique. Ces sujets de lettres sont distribués sous cinq chapitres : le 
premier ett principalement sur la vocation à Tétat ecciésia&ti<^ue ; le 
second est relatif a un jeune séminariste, le troisième à un vicaire, 
le anutcième à im curé: le cinquième est sur diffërens sujets relatifs 
h 4 exercice du ministère. Cette espèce de . correspondance ne se 
trouve point en nature ; Tauteur n'en donne, pour ainsi dirCj que le 
sommaire., il n'indique que les principaux motifs des conseils qu*il 
adresse. Cette manière un peu froide feroit, je croit, moins d'eflet 
que des lettres dans la forme ordinaire; ces sçmmaires annoncent 
cependant beaucoup d'expérience et d^ sagesse. 

Le Manuel est ^uivi de quelques pièces de vers et de discours sur 
différens sujets. Il y en a un sur cette Question : l'extrême sévérité 
des peines aiminue-t-elle le nombre et l énormité des crimes? L'au- 
f^ur e»t assez favorable à la suppresnon de la peine de mort; il a fa 



bonté de célébrer le génie de Beccaria, et ne paroit jpas s'être tou- 
jours mis en garde contre quelaues idées un peu phuosophiques et 




grands hommes r |l ilii Ocnappe 
plainte , on dirait que la terre nait été faite que pour quelques hoai" 
mes} phrase qu'on croiroit empruntée au dictionnaire ae no« révolu- 
tionnaires. J'en, suis d'autant plps étonné, que l'auteur n'a certaine- 
ment rien de commun avec eux» et que ici principes comme ses sefi- 
timens sont dignes d'un ^uide dévoué de la jeune&se. Il y a un autre 
discours sur cette question : les temps de calme et de paix sont-ils plus 
propres au développement du génie que les temps de troubles et d'ora* 

fis? Ce sujet avoit été proposé par l'académie à,es jeux floraux , à 
oulonse , ei^ i ^85. L*auteur obtint Iç prix en soutenant habilement 
un paradoxe. 

Il y a au;|$i un discours sur l'émulation. Ces discours sont généra- 
lement bien écrits. L'auteur paroit accoutumé à cueillir les fleurs de 
1^ littérature ; il a long-temps donné à la jeunesse des leçons de goût, 
et son talent pour l'instriiction , son affection pour ses disciples, l'art 
de les intéresser et de gagner leur cœur, lui ont concilié 1 estime et 
la reconpoissance de nombreux élèves. 
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legarrigue, et au bureau de ce joprnal. 
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Mercredi 94 octourb iSi^.' 



Bihhothhqué choisie des Pères de réglisà' greajùe aU 
latine, ou Cours d'éloquence sacrée, jiar M. l'abbé 
Guillon ; 10" liviaisoD, tomes XX et XXI (r). 

A l'occasioa dé cette livraison, Qous acfjiiîtteroDS 
du moins en pailîe la prpmecse que nbiia avons faite 
de l'evehir sur l'eiisenitte de cette collection,, tlont 
nous n'avons annoncé qu'assez brièvement les difTé- 
rentes livraisons. On peut mieux juger de l'cqlrcfrîse 
aujoûrd'liui qv'elte est fort avancée, et on. en com- 
prendra plus taciteinciit le plan et TordonnarQ^e^ 

•tes,fi[ualre premiers volumes avaient pfiru , comme 
oit sait, en 1834; ils compreiioient 1^ dfux première^ 
parties de l'ouvrage, les Fères apoff olii]ues çt les Pérei 
apologistes. A la tête du premier volume est Iç dist 
cours préliminaire pro'nôncé par l'auteur pour l'ou- 
verture des cours de' Sorbonnej nous avons donné 
une ^nalyse de ce discours n" 1017, Ce. discours e»l 
suivi d'une notice sur les collections de^ f'a^nts Péreaj 
cette notice, qui^rpU ^yoir été prononcée à la suite 
du discours, indique l,aq';prJDcipaux recueils pnbliés 
sur les saints Pères , parllculiérem;ent dejMÙ^ U renou- 
yelleniént desétuJes. ijrlai-gùarln , ppp^çt, J.eqom7;y, 
TJupiu, Celliier, Cpmbelis, donnèrent' IçOrs, soins à 
'diverses, entreprises dé ce genre, que Mi l'aibbé tiuîllon 
apprécie avec impartialité. A cette noticp'wççède.un 
morceau sur la idçilleure manière de traduire } cç mor- 
çeàli, emprunté à saint Jérôme, est aoçoijipagné. de 
réflexions de M, Oûillon, sur Je même sujet,, 

Le ^" livre, des Pérès apostoliques j,,f^it connoître 
l,cs écrits qui nous restent de ces temps reculés, l'épl- 

' (-0Ih.e»,"prfK,7fr/k!vWurâe.'4 Pari», die* JTémiigifon-SaïJnl, 
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tre de «âint Barnabe, celle du pape saint Clément^ 
celtes de saint Ignace et de saint Polycarpe, et l'ou- 
vrage de saint Irciiée contre le»^ hérésies. L'auteujr în- 
cliq^ue à cruelle occasion ces écrits furent composés^ et 
en cTonhe un6 analyse. Il paide aussi krièvemexit de 
uelques autres monumcns des temps apostoliques > 
lu Iiyi:e d'Hermas, intitulé le Pa^feiir; des Constitu- 
tions apostoliques, recueil dont'on ne sauroit assigner 
la date précise, mais qui remonte à une très-haute 
àntiaifite ; énûti die quelques fragmens Je saint Papias, 
éfêquc d'Hiérapte ; de Saint Deni^,^ évoque de Corîn- 
thc ; d'Ifégésippe et de saint Denis d'Alexandvie. 

Lé second livre „ des Pères apologistes,^' commence 
par un tàLlcau géùéral des persécutions et des écrits 
publiés dails les premiers siècles contre le ehrisfia- 
hisme. Ce tableau^ dans une forme oratoire ^ expose 
le^ ct)mbats et les progi'ès du christianisme, et indique 
tes écrivains qui o^t attaqué la religion à. celte épo- 

?ue, Celse, Lucien, Porphyre, Fronton, Hiéroclès, 
empereur JuUien. L'hauteur fait counoftre Tespnt de 
fcurs ouvrages et reUi*s princrpâles objections* Ce ta- 
Jbleau, qui. comprend plus ((e '6b pages, estus^Hior- 
Teau fort ré^iarquable et uù ^es ornetneus de la Bi- 
bliothëifue choisie de Rl.;GAillou. ^ 

Le secqnd' livré est partagé, en deux sections, l'une 

fkout'ies apologistes grecs, rautre.pour les apologistes 
atins. Oàpii'ïii pï^emtère, passent eti revue Quadrat, 
Aristide, Ag^'ippa, saint /tistin , saint Melîton, Ta- 
tîen; saint Afîoiïtnaïre, 'Atliétiagore, saint Théophile, 
ïiertmlàs'f saint Clément d*Alexandrie, saint Hippo- 
lyte et Origène. L'atiteur donne quelques extraits de 
chacun d'eux. Il s'arrête spécialement sur Clément 
d*Al«xaridVîë et sut Origèoe dontU noiis est resié beau- 
coup plus de choses. L article d^Orîgène, qui ouvre le 
^ a* vql\ime.de.la JBihliotfiàquêxj. ê.pïus; de 3o|0. pa^ea, et 
'se compose 'surtout d'extraits du'Twiité^ conlr^^Oelse. 
LpL 2* section, comprend, les apoljpgisjtea^ Jalons,. Ter- 
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^llknv^^tt €yprie»ty MînaÉîu^ FéU)By!ÂPiit)Jje, L«e- 
^nce^ Jaltas Fiirmious -Màtennidy stfint Atôhelatis^ 
«ffint Gi*ég«ffre' Thttttciaftiirge' èl telAft^Pamp^iHe. L^s 
SLYiiçU$ile Tfrtuliicû et de sàînt fj^prién son^t ^iVloiil 
forjt étencïtis. Celui de'Tfrtullîeh termine le tÔBfè 11^ 
,et remplit |)r es ^Ijé la niqîUé dii tpiîie IJ^Ij uolis reoiar- 
auerons eu pa^^aut que |cea| deâx volume;», ^'oat [>oio); 
4e table de^ matièjrea» JJavXitlià^ de sa,î^iGypjri«u.««t» 
jm ne isatelirdip; pOttrati(oi>; dbviaé .^ed. deux; ^lU'- Le 
•toëie UT^/ en lreitv« dé IfMirgs e^etfalls^ •de''Sî[)n Ttéàié 
de i'imtf^ (ik&f cialé» dati^ l'^Hi^ dè^lPét^ftlliéh. Puté 
att toiiie'ïy'^l^iiîn giiahd^H?éîé iài^'sIdffif-CWrifenj 
PâUteurJB' cBmidèrë d'abord: cëmifié''â^V)lo|iistc', îl 
titrai jsé 'ensuite ses autres, ec;rîts. Cei^ arjiîiçle Ifîît là 
pW grftpdfi nartîe i^ W Jei'i^sçlçjjpsl .y^wpU 

!Bç^ Ua^filgl^épjçptiroiJL l^ naile en ^m 4ie;Mj(^tip 
4e 44ii)eF/iAiiti»uar»^.de Miltjia4^> d ApolLdi^us^de Rho*- 
fl^a^ âfiÀittèife i (Ufba^y de Phtldstorgey-dè'l'bîsi^wf 
des maiftyi» de Lj^o»/ et dus cônetlejr •des'tè^ois' prè^ 
miers 6i6iite¥; Cnfid'^' ftl; Gliilt6.ii développe, dkns liA ' 
•gt^M/tiiôfi^dèaiîi , des» ^iodsîdéïafioiis str^lës trois pre- 
liiiiérs ^iîécfes y sut lés ^Vincipàles ob jectlons fai iés alors 
con^e ïe ctirîstianîsme| '^isnf les ?^v^mtns c^ y ^^^ 

"pou(^e^tJ^t;^Ifte.ur^;rés^»^ les pi^ij^çipavit p^piftW* d« 
i^Qtre ;«rq^^9(çe^ !?ui^li4|H(^ la Uaiso^tieA J'enchiaine- 
4Ui9lltiipil rli4t.:S#Utiir JI(k<.«ifirYéiUe de hi ptopagibbidu'dc 
i'Ëvaiigi^e^ «t.la. iivqiectftoii de Dieu sur son Ègftsô^ il 
^Montre ^ec^^Ueiie-foi<e« le9 ap^lêgîÂtes t^t établi 1«^ 
dogme 'Ot>ttt¥e led efî^ëiirt renaiièsàntcs, et pitt exposé 
toute' PécWîxirtriie ' *c &Vi*é|igioh. ' Ces ébiiiidërajons 
terminèiii digiiémètit 'les jèxtraîts des ' Iroîs pvemîp's 
siècles, et nous éa citerong un ii9.orcefhù suv.lei.égare- 
mens de l'idolâtrie : * 

«( Quels esfcem^les-péùr'léâ /mvsurs que lé scàûdàlé d'une 
«onliptSèn.citeéiKnrle'parunèatitloi'ilé fe^>ectaUéj ^r cela 
seul qû'eUt Itoît déocrée du nom de dÎTiiie! et le crtine ti'eu 
rejaillissoit-il pas jusque sur ce dieu lui- même ^ irès^grand, 
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kcs-Hion î ttèi-foxt,! oui , «ihr . le%>. iatcriptioat &t ms temptcs;* 
maift eo ^ffet mbs aelioA-.^tflintivolonAé; matlrisë .par. les 
capricei^ de ses su^lt^rp^, et enlrainé par let^nr^sd'un 
destio, qui lui-même recoi^i^oissqit ' lui être . supérieur? 
Btoit-ce bieo daus les subtilité^ de cetie captieuse théologie 
uue l^on pouvoit chercher un. freio contre les passious dont 
chacune atoit un diefu pour 'complice et pour protectëvtr? 
car enfin , ces divinités n avoient-étlcs pas toute^ indifféi'em- 
ment leurs pdoUifes^ leurs ièmpMs et iétirs sacrifîcéë? oU^ si 
la superstition, étahiisflbitebtfe' elles quelque dlBéreaee^ c*é^ 
toit 1^ plus SQiivent'à i'iiv«nlagè des moifùlfes <Ai vitiités. So*- 
prate mour^^tyissbliûit Jupiter pour sacrifier à Eécùlape. 
. ^,1^. Vainement la |4iil9sophie yenoit ^j^ sec9UfS'de:la. reli- 
gion , en étayan^ c.e système du génj}e sjmboHqpie. par des 
allégories. nouvelles, dont les types, puisés clans la nature, 
HSviùisoiektt lés élémens, lès corps célestes et 'des substances 

Jurement' ùià^érieiies 9 nécessairement créées et périssables, 
alliatiif diiftÉi txyupable <}uë le lAal ! D^fis cet«eitidiculè mé- 
tambrphose^ Tunivers prenoltla^lacè iJersbii-aiftaii^l Chaque 
portion -de la matière aoTonoit 'une firaction deUa D»«iai(é» 
et-Ucf/jf^tuire^recevoit les honoeu)Y-qiii ne.SQntdiia<quma 
Créateur.. Cétoit^ujr elle que le^ temples ;fyios()iei)f de rêor 
cens, des vpf>p/^j pour elle , que 4*UQ bout à rauti;e du n^onfie 
les places publuiues ruisseloient du sang des obrétieq^y et 
c'étaient des philosophes qui p6n « seulement àccrédiiQiéixt 
de semblables principes ,. mais qui cousacroient par lei^r en- 
ireignénièYit4'e2Eten&ion>(|uè liétir dbnnbît le fanatisnitf r^icà/'cé 
tï'éMi pas k ïortque nos a|k>|ogi^s; devéàUs àleurtour 
abcusaitleurs y, «hargeoient la philosophie elle-nlénle Idu briVhè 
jde ridfolS^iie etyde ses«affreùsesiConséÊ[UBi^cei.Ijes poètes nV 
yoi^i|t:^ils.pas joMÎ, d^i^ ropinio9 dts déapks> délai reno»- 
jnée ^ Iihuo69phe&?. n'étpient-^^ ,p«|s les tnep^f)»gÂ!PS du ^ 
g^n^^i^r -^fl'^^^ hyt^ines , chantés* d^ps .j^teo^igie^et dan^ 
les Jetés , ne cpmposoiefit-ils pas les archives ail ç\eXX .et n'é- 
t6it-ce pâf l^.^^ûr voix que, du haut desaiiiéls^ les crVmcs se 
Yépandoi'ent sur les nations? » ' ' ' ' ' 



: ■ : ) il 



., ,À.la{^fi|^ de cp 4*,vi[>lu^;a« est;Uxie table gén.éra(e .des 
qUatije' premiers voulûmes, de. J» coUectioD.ffDana: ua 
.autr«:aiVticle>! tu)iis.jeUeroiis un coupât ceil sur li^s ivo- 
lume^ râivaiia;' 
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* BoMJK, jûe Jpur de ranpiyersâire de son couronnement ,.!« 
wqX père a fait distribuer-aux pauvres l'i^unoône açcoutuinëe 
i^rlés mains de M. Sôgliâ, arch<jvj5que^ d'Ephèse et son. au: 
inôpiér% S. S. tint eiisàite phâpelie au Vatican et assista k ia 
messe cëlëbree par M. le ^rdinal I^aiza-cappa. Le soir et la 
veille; il y eut inumiriatibii cUee lés cardinaux^ les àmbas-y 
^âdei^rs, les prëlatS; etc. . ; \ 

— r Le i5 leptemb;^, M., le cardinal Zurla,. iric^ke 4^ 
S. S, y eonfëra, dans l'ëglise de Suinte-Marie-aux^Mopts, 
les.sacrecnenf de baptême «tde copfirraation à qiiati^e étraay 

Jers. Dmx d'entr'eux sont des Blaure^ de Tunift, npmmiés 
ii $achiali et Ali Salem , ^s de 4o et de 45 ans. Le troin 
sii4<Qe, e*t un juif, Marien Beniseo, d'Alger, âgé d^ 34 *M, 
et j'autre une jeune aile Maure de B^fbjtoniç ,. âgëe de 1 8 ac|f , 

' Tpms ont reçu des noms d^e baptènie^ et ,ortJi. éii présentés par 
des paçrains et^ marrailnes. S. £m. adressa aux nëopbjtes UUQ 
cixhortatiop à peiséyérer.dan& la route oji iU venoieiit d'en^ 

.,trér,,. et. la. cérémonie fut terminée p^r le^Te Deum et la bé"" 
xiédiction. Les deux Maures ont eu Tbonneur, quelque^loqi;» 
après 9. d 'être. préseniél av saint Père partelirsi parrainèL, et 
par cel ui. qui les a voit . instruits , D. Georges Gal^bbada V 

Pabis. Dimanche prochain > aS octobre, on célébrera dtfns 
réglise dite des Petits^Pères la: fêle de* Notre-Dame des '^ifyn 
toires, patronyie de la paroisse. Les premières vépresv la 
veille à cinq heures, M. Simon touchera Forgue. Le j4ifit. 
de la fête, les o£Eices à neuf heures et demie du matin et à 
quatre beures du soir» Avant le salut; M. de Rollot^'da | 

clergé de Bonne-Nouvelle, fera le discours. '. <^ ^ 

' ' — La' ville de Dourdàn Vient dé perdre son curé, IM.Eous^ j 

sineau, ,décédé le 3 octobre' dernier; à Tàge' de 7^ ap?. f 

M. Jean-François Roiissineau étpit né à Paris , et fut ôrddnné t 




mens. Ayant lait le serméht en 1 7g 1 , il fut élu curé de Saint- t 

Germain-des-Prés ; mais il fut un des pilus empres^, cii î 
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I7g5, à rétracter son serment et à se réunir à M. l'arcke- 
Têque de Paris et aux grands- vrcaires qui gouvernoient le 
diocèse sous son autorité. A. l'époque du concordat , M. Char- 
rier de la Roche, ëvêque de TersaitteS; 'le nomma à la cure 
dfi Pourdan , oit M. Roussineau a fait toute sorte de biens. 
La maison de iorce inéme se ressehttt'd'es etfets de sùiçl zèle , 
et des hommes endurcis dans le vice p;^ruxent clïahgëà à fa 
voix du sage pasteu^i qui, cliaqtie jour, allbft fe& visitèt^ 
les instruira et les consoler. H Jr eut en {ibi , i^ti& écité 
maison, d^ nombreuses Communions /et Ml Charrier delà' 
Roche y alla donner U confirntation dans/le cours cTuti^ 
visite pastorale qu'il fit à Doiirdan. CohsfaDfiln'ent occap^ 
des iiifëfêts de M pât<>îsise et dii soutégemeikt defc maHieu- 
reux , M. Roiks^in»^ raniitra Fesptlt de Teliglofi dafUs sa pa* 
TtÀHe,' Sa <!iH«irité et WfA zèle ne se sont ]ia8 dérAenti^ fien*^ 
dttfiC dS ans. Il eM mort aprèâ uiî' m^is de souffrances, etk 
appelaiit le» bétfâliclions du «kl sur té treàpeisfu qtti lui 
étdi'l oonfié. Ses pafU^en» l'ont aéooilipagtj^ ju^iil sa dei^- 
ïAhe demeuiféy et il n^eât peisoime qui n'ait dùtihé^ée^ re^ 
gMs kBti m^értioîre. La ville de t>ourdtfti a besoin / poar se 
consoler, de se rappeler les protnesses bienveillantes au Mge 

i prélat qu-eik vleatâc possjfder quelques ihstam, et quf . 

gagne tous les^ cà^r» dans son diocèse par le chéraie de setf^ " 

{ Manières et db seâefifti^tiea». 

; -^La première filtraite pastorale, qtii s'est lOuverte à 

i Rodèa le 97 septembre, dans l'élise du eôtlège h)ya1, h M 

toiftiiisife le jeudi .4 ootobj^l envâron 46o préiies v ont as- 
Mïé. Elle a éii dingt^e par M. l'abbé Hilaire Aubcrt, àéyi 
aOi^ftU par son aèle pouf le^uMâMons. U doniroit chaque 
5<>^f tipis diâcôurs ou oonfàrenees.. ]V1. J'évâqii« de. Rodea 
a jprh part à ious les esKeroiiiesyjet s'est 0ion4Ké,coiistaim«^ 
BHeqt alAJiliUau.df ^90 dergë; ii. prenoit aauveni la parole 
"pour adresser aujc prétrca de i« rejraiie ks. avia et les eÀ<»u- 
Tàff^^ , ftw'4 i"®ÇO«,t néçf£?s^iies.. (je 4 . !iwtpbr,e, au jijatip , 

\ tous léâ pr^ti;e;s aonjt sorjti^ prpç^ion jf^etlewjent diç j- éghse^du 

Ç^lcge, et s^jfo^t raiidMS a la croif déjà misw*;^'^ 
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sijijet étptt l'iç:i(0e.IXefice, du 3acef49çe« li'églifie etoitiempU^ 
}Jç ilîdèles. Après la niessO, lip prélat a reçp^e tpusïçà.prç- 
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U«s le itt^uv^llemeat de hnr% ^-Qoiie^es cl^ricait^».l(a,^* XQj 
%x^!i^ » 4û commencer le, g 4>cloii»p«« 

'^ffA paroi4$e des Maxui(BS^,i^rro|idU^m^t4|^M4aèr€S|i 
dÎQC^ de AeiiaSf 9^ aon (église «01» rid;V9csUi9ii d|e &ainf 
B^mi, m^is ^e pgisédoitpoiiit de xeli^çn de $01» ffi^pi pa* 
Iraq,, £Ue vient d'en obtenir de M* le Gej:4|n^Mn;hevèque 
4e BqhbSi par l^èntremûe de M. l'ubl^é Mr^^u^rt> graod^^ 
yicaîj^ du iufo^f qui a. voulu mon^^i;. ajn^i Tiiiit^ret 
^u'i^ pQrtf i <a.|>airoin$e.nataK., L.ui-«nâaiç..f^t, charge d^y 
|»Drter les reliques «i»t, il y es^^rrivé te.3p,Reptewbi:e,aci;oii[|* 
99fBP4r de 4tUT 4rere9 «Mi$i prêtres, dpat lup.e^t chauoiae 
lî^lairf de.l« ^»i#rop6)ei et l'autre .curé de G9:uvt^pré, et df 

Îlm^dfiH^ ^evçu.qui e$t cbap^jain.de Sain^t^dlarçoui de 
eims,.! Le l^oden^iijiq ;«n ^ allé procession nfUelifeni c^r-: 
c^r le» rjelique» dunsla mai^n où l^epieiiti^e^^pcU^stiH 
ques. ^. Pfovie^Xj ^ur4 ^e la nafoisse, a rqnMçrci^ M.^ le; 
gr^ndrTleaire de la.fa,veur acconoUe pardon ^ntrewise ^.r^f^ 
ffU^e^.dils fifi^^urea^ et la jHwêssiQii Vest mise enim^^be yen 
r^gUsRi Aprw'^VQÎt parcouru 4iff^li0s q,uartiecs pourxd-. 
pondre Hu voeu des Joi^bitanfi^ oa $1 dé^$é 1<?% reliqves au 
wiliq^.^uc^eaur, etoii a Laies auUieo tiques. M. legr^rid- 
vicaire/^ fait une instruction aur la ct^rémpnie. M. 1? cure 
de Grandpr^ a célébré la me^se, et M. le cbaiioineC J . Mac- 
quart a prêché après TévenDgile. sur Tayantag^s. de .pqss^derde 
pieu^ i^liquest L'église y. quQiq^'a9^ez grande^, n'a ;pu.pon* 
tenir ia^^bule des.jideli^, qui étoîent venùsrde tous les eayi- 
roua poujr preucke part à ia cérémonie , c^ ^^^B^^ cette 
afflueuce» tout s'est pasé4 av^ordre eldeinanière à^satisH 
faire la piloté. ,. .; 

— lie diocfse/de: Poitiers vient die ,perUrf,,uUoft laper^ 
soniiit de M» l'abbé AucfioSi un ecclésiastique rqicpn)>q)^i^- 
b|é pai". toutes lés vertus jdeson état. Inst^rpit:, -douj^ 4Vn 
jM^mei^t s^r et d'un caiçaptère ferme, M.Audios:èùl,pu as- 
pirer: à des fonctions ^plus importantes, il se çoaieiit^, de, la 
plac0 wMksi» de chispelain de i'bâpifal des ioçpr'dbl^. 
Mais outre son zèle pour Je.servîce^lcs pauvres, sa çbarit^ 
le..poFfoijt i f^mer <h jeunes «^tèves pour le sancstu^â^. À, 
eQn.reto«rdere»1.9 les niauxjkriEglis^ et.la dijsel.le dç mi- 
niltresjui parurent demander une attention nartîJKul.i^i^ej et; 
il^'-oepu^dejprévenir reostiiKHioti du sacerdoce- U.apprer; 
noil à des ettfans les premiers .éiémicns du latin , en n^émq 
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temps qu'il les iostrUisoit'cktis'Ia feBgioa; ce tt*ét€Ht pa» 
pour lui un travail pëDible, mais' plutôt 'un Ûétàséétnent 
agréable. Des'sàltes ott il avôit botiâôlë le malade et Faffiigé^ 
il pass<iit dans ^a classe, et j dûtanoit aes leçons auic élèves 
qu'il avoit'trassemblâ. -Ces jeunes géos iievintent le pr^inher 
noyau du lënftifelaire. et par la suite ^otît fourni des ùaitres 
dignes de' cehit'c^UL les àvoit Ibroiés. lies infirmité^' de 
M. Audios l'ié mirent hors d*ëtat d^ cootiËiuér sdn èeuvre^ 
Dans sa maladie >8e^ élèves accouit>ient de toutes parts pour 
lui 'donner des soins,^ ils étaient 'touchéa de i^Hi calme '/de 
sa piétéVd^ sa résignation. M« Tévéqucf de Pditiers voulut 




lui donnai bénédiction. Le malade ^survéc^t encore qiêiel'- 

^ questemaineSy se préparant ehaque jour à la mort par dea' 

/ prières plus ferventes.* Ses bbsèqu^ furent remarquables pàt 

le concours de ses amis^par la présence du chapitre^ qti] avok 

voulu y assister; par la douleuf de ses élèves , qui voulurent 

le porter. Nous tirons ces détails d'un journal de Pàiâiétë^ 

oii nous regrettons seulement de ne pas trouver pluf .de 

i faits. Ce jourhal ne donne aucune date, ni le nom debap- 

Içme de M. Audios. < .. . < 

i — Les mauvais journaux des Pays-rBas ont publié Sifr 1« 

I nouveau concordat des articles pleins de malignité^ ils ont 

I Tair effirayé d'un arrangement dui promettoit dëd avantages 

â la religion catholique , et ils s empressent de semer <|es dé- 
fiances , d'alarmer le gouvernement, et d'inquiéter les es- 
prits par des suppositions et des déclamations aussi amères 
qu'injustes. Nous n'avions point répondu à cas attaques dé- 
toutnééSy et nous espérions qilie le gouvernement des Pays- 
Bas sauroit se mettre au-dessuS de ces Vaines clameurs, et 
marbheti)it franchement vei'S le but qull paroissoit s'être 
proposé; Mais une pièce citée dans 'les journaux des Pays- 
Bas, et )"é{[Sétée par les nôtres, nous a autant affligé qae sur- 
pris :'c'est une circulaire confidenlieUêj Sidressée j dit-on ,-(M 
! cabiriet du ministre de rintérieiii^ aux* gpuverneurs des di- 

I vëràes provinces. On poùrroit- d'abord demander comment 

' une eèràiiktirè cànfideniielle Seth^trve publiée dans tous le» 

î journaiix. Le ministre de rintérîèur du royaume <^s Pays^ 

j Bas fàit-ii dràc ses con^ti<é7U?eJ aux journalistes? C^t a's^O- 
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irëment npf •, excellent moycri poiir qne tout le pusblic con- 
noi&se 1^^ secrets du gôuverpement. Quoi qu^il eosoit de ce 
sin.g^liQi:.mQ4.ç de publication .pous donnerons ^uâsi la'cir- 
eijdaire. soi «-.disiint eonfidentieue. Oa y evrà aiséaient dan» 




catioa de la convention» Ainsi.^ il maintient pro.visoirement 
des dispositions, «isxcpielles Ib roi s'dloit engage k renoncer. 
Il éit- viable que l'on compte avoir des évéques pltis faciles 
due lescliefs actuels des diocèses 1 et le ministre le dit même 
foripeUem^nt. . Le clergé et (es fidèles catholiques seront ef- 
ÙAyéê^ d'une. teUe- annonce., et s'il ^toit. possible qu'elle se 
réalisât) si les noavéanx si^es dévoient être remplis par des 
hbnimes divisés d'opinions et de seutimens avec tout le 
cl'ergëy ce seroit pour cette église, déjà si agitée^ une nou- 
velle- source de troubles y d'alarmes et de dissensions* Le der- 
nier paragraphe de la circulaire est surtout remarquable , ea 
ce qu'on 'Veut y faire croire que le saint Père n improuve 
pà4 ' lé àbllège philosophique. Le ministre, sait mieux que 
personne ce qui en est; il siaiit assez quelles représentations >' 
quelles instances le souverain pontife a faites à cet égard. Le 
Papcja^uroii désiré lasttppression entière de rétjablisseinent. Le 
gfSuVernemei^ ù'ay^vit poiftt voulu y consentir, S,- S. ,''poutr ' 
n'épias /rompre fa négociation, a pris un moyen terme, et 
aujourd'hui on profite de cette condescendance pour suppo^ 
ser que le saint Sièee approuve ce qu'il n'a pu obtenir «fu'oo 
révoquât toat-à-fait. Cela m'est^il pas bieu concluant? Telles^ 
sont les seules réfiexions qiHe nous nous pçrinettons aujoiirv 
d'buî sur la circulaire dont voici là teneur ; . ' 

« J*ai pensé qa*il ne seroit pas inutile d*accompagner Tenvoi qveic 
vous fais ci-ioiiit d*un eieaspiaire de la coUyention conclue eotre le 




d*aprèt les ciccopstances. 

» La conveniion. fixe^ daaisbn trbisième Aiticlè, leœeds.dsnovoi- 
nAtirà dci éyéqnes.ToutcyEois riiit«rteÀtion' royale, dans^dft^ nopân 
nation -ne se bornera pas à la iiiart que cist article déterniîne^ M es4 
convenu <]u*nn bref spécial du saint Père.aai chapHres- leur enjoindr* 
de demander d*abord à S. M. qu«He est la personne qu*eU« désireroil 
voir passeriau siège' vacapt, «finique les chapitres puissent avoir Ut 
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éf«rtl« ém pour les déiin du roi. De çeiU manière , XiaUiiencc du toi 
iur i€i oonrinolioDS des éwéques « paru latisfaisante» et le r^i a Lien 
Toulu jfeconnbllre eèlle concestlûii du saint Père par une Modifica- 
tion aux pkiiteîpea adeptéf pour riHstroction des jctmes ^ eas qui M 
destnent an ministère des antela. S. M # « daigné eonsenlir k ee ^o 
la fréqaelntioa dn oollège phiio8ophiaiie^,d>*oUi8atfliiM i|uVUe ^yAÎI 
éU ifi¥fi*h prétest avant les éludes. «oéologqoea« deTÎendroit sim- 




I ou , ipour mieux dnre » delà «éeviHé «la ùÊÊvmiÊmmtm feetetr el ap 

C-ofoadiaa daat. let .4ivetief J^rançbea de< tciencc» JkuoMi^fa,'pour 
f ^ne s f;eBs qui se Youent au saint ministère^ et., joins ^ue iamais 
, anssî, ello est convaincue du devoir qui repose sur elle de vei&er k 
cvUe t>ailie îniportairte Aê l^instruttion puMique) mais éHea ^osd 
obtenir le résait» par>d^«utreimoyeiii{ elle a poaid saaitoot qae do 
aoureaqz'iehcfr ee(ibiaftifpM0».flBâettaL pénétié»<des nérkablte be-r 
s^insrdes ieunes élèves » s*cnU&dMÛeafc4adlenent^vfG son. gcmver^ 
nement pour régler de commun accord le mode et la direction de 
leur instrûcdon. 

' » Cest p^ncipaTement sous ce point de 'Vqiî qu^dle aHvdrait taaf 
de pria à ane «oopérritioa réelle 4 la noaùnatioa de» .év^pMa» Dans 
Tallcieatinii du «oîht Père au consistoire «ecaet du 17 septeaibrâ , qae 
lea iournapx ont rapportée ,. et que. voubl x aorez «ans doute remar- 
quée , le Pape parle de la concession li' regard du collège philoso- 
phique ; mais il ajoute que renseignement des jeunes élevés sera dé> 
sommis entièrement itmépèndant eirtre* les mailis des érèffieê* <%tte 
' deénlère aaiertioil est mains exacte «t^a ^soin d'eaplicalttii. X>a' 

bat^ du t.6 àe$ «blendes de septembre fèglé I Vaseigi^emeat d^ils les 
sémioaires, et tend k le placer en effet entièrement et ez(insive- 
^ ment dans lès nains det evèquesymaîs' cette buUe n^est admise pal* 
S. M. qu*avèc les rénelrVéA' que liés loi^ de l*&tat exigeait/ l'exécatron 
de cette balle séinl detae a^s^l «ébohionné<e ai»x piaetpas ^qae ces 
laie- ait Oaniaerés, restera en baitaoaie avec eaxr«^n«'p<^rra« de 
aBelo«^,moaière qae ce soi& /leur porter ^atteinte. Rien doiic, à cet 
ecard,'n*est changé à Tordre de choses existant. L*allocution , au sur- 
plus, est un acte' eh dehors de la' côtiventîOta : tt*est 1è fait d'une 
seule des parties contractantes^ qui ne peut être d*aucun effet pour 
raaitt. " ■'• •* 

^ 0e ce que le* m! a plaeé eèn espoir ide 1a iaaDqaillité fotore en 
ces Itttftièref , dans la (i!OOpéi«tioa franvbe et loyale d.'é vièqaès Ages et 
éélMi^ér, «tfit ' ftéeensaîreiieiit ijaé l'axéeulioB de la ooDPvteatroB stori 
reta¥dé« janfaMt^la naminalion «ait «ièges'épiiemiax aetudlcmcnt'va^ 
cans : c*est aussi de quoi Ton est tombé d*accora. Je ne eroirf as aura* 
boiMMaC dé vaua iaiènaer ^e , daht rial«rvaUe deiemps «a t^dcau- 
lert d*iei Ht. loates les djiipdîfftions «xistante» i^Utvratè iVhiaeigne' 
ment datti' loi iéiiii»àire^«t au eottège phibsophique sanimatate- 
naos , et qae>oa» ÉNirea à Unir la main à leur exéention dp la même 
aiâiiitM^e voiiH*a^«i fait Jwsqu'è présent. 
- 'M'iTajoaVêffaiaiieatey.avaat d«4rrittiaer «êtle lettre > une ^obi^pra^ 
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-^,t« tem^uiit 40 PoAtpierre (MoseUe) a failli étrtf réduite ci4 
•«lidres dant.U nuit du i^iu i5 de ce mois, le jour mens» di? la fêta 
pafronate de ce irillage^Le feu $*étoit accru rapidenent arant d*étre 
apf rçiji , mai$ bicntôi les habitant dci communes Toitincs ârrÎTèreat 
çq fonle^ et les prompts: lecouri qirilt donnèrent , ainsi que .les efforts 
de h gendarmerie de Paulquemont, arrêtèrent les. progrès de Tin- 
cendie : deua maisons seulemei^t ont été brûlées. On ne peut trop 
doimer fl'élQg<^>s au zèle quel déployèrent en celle circonstance 
^}i\I. lès maires de Pont|iierre et ée Teiing, les curé^ de Teting et 
de Neiljingv et surtout le jeune ecclésiastique qui dessert depuis quel- 
que temps la paroisse, pù éclata Tin^eudie, et auquel sa charité sug* 
géra,.pour profiter de la première éalOMon des cœurs, Tidée de faire 
à. la lueur de Tincendie , en faveur de ses fflalheureoses Tictiroesv «ne 
quête pour laquelle Taccompagoa M. le maire, et dont le produit 
l'ut fort abondant 




pucines coqime le local le plus convenable pour cet établissement. 
, . TT Uniedea doua |randes. colonnes qiH doivent soutenir la tribune 
de );).basilique dq S^int-Paul de Borne est déjà arrivée.dans le, Tibre. 
N9U5 avons annoncé, dans le temps,, son eatractiôn des. carrières dit 
JdiiUnais. - . . . 

. ._ -nOn ;viientd*onvrir à Rome one souscription pour. élever au Tasse 
un, mçnumenl digne dc^ ceîgrai^d poète. Le comité chargé de recevoir 
1«4 dops se. conipA^e d<^'() hommes le«.plua distinguéa de Rome dans la 
prélatujrje et .daqs les. beltes-<letlres. . 

. ,rr-vP#r suite :d.uA traité ooncht entre le gouvernement romnin et 
. jQ^i(il.44:s:^tits-U,uis de 1: Amérique septentrionale, lestbàtimens de 
i^^cpi^ dc9 de^a^ pa^f S seKoait re^us dans les ports d^ Tai^trc sur le 
m^f^.e. J)ied 5(ue Ica iiationauj^. , ' ' ' î. 

- iiTTnl!'5'8<i°Qf^;4*4fbagidrMMopx, Tuit àt9 commandant de. la divîsida 
lf9p^i$ed{3,Barcfloane , 8*esi Rendu à.Tarragonnt pout complimenter 
If r(H d!$»pagnc.' $.' M., (nia f^jt raccueil le pins ââltcùr. 
1 rrf 3^' ^Pus XfSfi pointA dp laCatabogne , les trpupes du roi d*£<pagntf 
sont 4reÇ¥l99 ^v^X' acctaspations du peuple et au son des cloches. Les xe- 
hfWf^. g^t AbaQfJpnné Vich , Berga, Gervera et. leurs autres positions. 
Xfi g4>».éçp;j, ç;qi||^(* d|Ë9ping»e e»tientré« le.8QC<ebre,À Mante^açilès 
ÎpsiU-gés aviPJlentv pris la fuite; un grand nombre renlrent dfitts icnrs 
Â>y.Qrs |0U,B9 sont réfugiés en vjrance. Les géniéranx' comte d*£spagne 
et Maqio se i^or^ent.sur 6ironi>e et.Pujcerda^ta&n.idC soumèitveje 
rest^„fle«( fatetieux.'Girônne n^ tardera pas;à étr« débloquée. par îes 
treupes du roi; déjà sa garnison a fait des sorties fort meprtrièjwa 
au^, in^iirgés. pes; chefs de, bande se présentent tans les juùrspour 
faire lep^r^qumissfon. Il parpît cependant que le Caracol, Jep dels.£«r 
^^ys» Yillell^ Ràll^stçr et Montané persistent dapsienr erreur; les 
c^ux .derniers ont pillé tout réceijuni^ntJe village de. Siâiit*Fdlîeii de 
GuuLpls. Plusieurs aeces.chelide rebelles.ae sont retirés dans des ntoa* 
,tagnes s^vec le reste de leurs trpnpes, et prétendent opjpmer encceede 
la xéAt^ç^ixnx tro^p^s.royillef . C*est surtout dans le Lampourdan , à 
}^^^» -Ters.Olot et Campredon, qu'ils t&çhent de se rallier. Qndlqnet 
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hàtjmtm de gni-rre csnagnAh tn «ont rcnitiM à Tarragonfte. Dtf» dëpu- 
totiont tic iicaacoop. <td tiB«s:<i<! b'4^&lal<^Bé iont y^itues clans cette 
ville efliir IciJ»! konMa§et «et Ickir «lèvoùmeÂt àli rd». PerdiHaiMl a or- 
tfofifU^ q«*0Q âe molestât «n ricit et qiiW n*\tï<fBilMt proittC le» iadi- 
tMué <]ui, aji^Bt fai^ Irmr s^tmiiMo^ et étant aiÉftiutië», sont rentré; 

tlani mtrt Ibjrevf •' 

' '**• AiiMlètqutf Wimnrçés^cimnl Itpirtlé f n^^fetfrthi , on fttt Fimpro- 
deiicc d'armer' Itt ancieiff inrc[<ielet» â» |l C^r<la|{lie, «Uint fA df«§part 
iool «lés éoailitationncSï cnfat%êB, a«ic4en« imlildirês don aratiti^è«. Ces 
ntaitraî* ta|r'l9 firckt epeore pim de mat 4^iei ié^ a^mpâtdoà ^ ib corn- 
q^irênt toole ts^èct 4lc d&'sorjf e« , et «e signatètetit^fiar \ef f^m grandi 
^%ris, Ds'ptlfcèreiit d*abdrd h douane , eftiuilé la ftrai>cti du éoré de 
ViNa-Lonbffirr, qm nVôt ^ue te teilFp«'<ltfyt«nfNJr vn^PrénSn", enfin, 
te font enx- lyM ont arrêté ct^olié l'ameiew aleadc: icV fi*ôi4 Bftpiçnch 
(|(ai ont eu la barbarie et rnudace (ra<sa«ûncr L^on Ptiido, alcade* 
tamjer de P^yerrdà', ad nt^iurne ùk il'met.'oit lié jiiVd sar le lèrrifoiVe 
fiançais, étoient «ans. (fonte de ces* bandit*.^ 

• -•-» La retsion dc^ £tttts- généraux du rdyaumé de* Pay^-Bjit a rté 
ouTérte* h la Ujje, ptip It* roi^- le ta et 4e kûoUi ^vëe te c^mo- 
nîal d'usage. La ptëmièf vî k^ dea.ti^nlc^ehtfM^réè'sV'tofelit ironies 
dans In >ait«'dost méfaits sJkncstn tàé%\hèjfhQs, Le^rel a ^r^nnncé us 
dltcnars en botlaifdahy d*n» feqiH il i p&ité d^ 9^ Telafions àiéc tes 
diffërcntt's puissamcs, de Pctat du pays tt dci différènte.s branches 
d^adttiinistfatioii.'ll'a' cMnufnc*^ pm lf«ne«iêei^.ffc'ti$.»ulta€dé'aêsii^- 
gocîariensavVclc »a>nt P^re^ v»lcî l^ft yMireles ^ii*jl a ptohohtéts I det 
é%aîd : H 'Ukffpew que î'dxpvlffioîi l'annëe* de^nlè^e; à tôtre 'assem- 
blée, de voir Mentôt ne conclure on àrrimgtinèiit kteè leVàintSïègti» 
jm 8Q)eè dei affims dw duhé tutàellrtatt roih^mi ^i r^alièé. Lef né- 
gociaticmiidn^ainëM à «ft effet o^t nlûtftr^'le dé^-8idcèî<e''<rae')*oR 
avoit de nart tt d*an(/e de i^glrri k Hî Mll:i^c%îiM(iAttV^ire/,eër im- 
portant objet, et elles ont eu pour litur«<irse' Issue «Me cetHirentiott 
signée à Rodieiet'vailiAde maintenu nti dent il sera d(Anlid ^céitodiimi- 
cation kVVj tm, PP. I<cs roievtes'sené lesqiielfes^ )'>Â f ermis ht p- 
blication de la>bulle' émmé^ k ^ttte ebcbiien de .S*. S';',^^ '^t'''^^ 
tion de la éenv«n(ioiM,'^ei1rlermewt Ibs^a^sinltë^'^nel^ k>1i#er£tat 
rendoîentnëcésAnVea». n ifje^ séances oi^ eeininetteé teIféniieihÉAh, 
. -^ Il y, a » danr !»• ruaiiiiic itii|^ia<iie , 53 iàmirattjt» 68 iiee-iîtùkàux, 
Gg CDfitre*^ami#&u3t , ^ «oArricram'irauqt fcf tallés , Hù èA|yUatne4 retrai- 
te; 6e6 <ia|^itaiii»9; 9^4 coMnla«deu^a^ ^ HëuYenans retraité^ â>ec le 
iang boiièrali^de'eomiiiai)d<Hiir,r6 lieuèenafiè tl^çtib^afnilletf )}àuvres 
ebevàlieas de Wiifdèer>*569i lieutenam^ea ll^nibHSré, SAd Htàirrei, 
dfiS chimvgiHi>iv ^GS'èificiefrv noyêii^. Tbtal4és t^ittsw bt mariae 
aii^biF0,i-ja4*. ^' ',••■-, V . f» .» • ^ • ■•.».,.?•■ 

L fRfp6t duiilulM'ë eft bien plo4 ftn^ eil> iln'j^etef re qtt*ètt'Phncej 
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«nais ce qti^il y a de l-eifaarnuablë; é\t4t ^ <|aiiS^<^ê i^àys^^lvâlltè pour 
iaUlbertè ^cfk'ttut, il é<t'biew'pr6pé«t à paralyser èè^lfe dèlaj>feè»e. 
Voici dêqiitiie'd anfei^des^ ^è«t piinii^^'leis e^dtfàv^nl^il'^<),i^' dé/apt 
dnitimtoe : venté de' joumaux iloif liblfé», aoUf. stër). {56o fr.)i 
fbbMeatien de.joti/flu»u.t saiiiiavoir'pi^ré'lè «emSènt'd'â.'i'à'gâ'aii'burèan 
du.«itnbre, loo ilf« U-Yaôeo ^. ) j f^H|[«iieë à f^iré' Telr tftifVès dt- 
Haf|afciet;s ivécossaires^» loo I. st. (>)6éfo ff. ); vente d'ukriànaclis non 
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litobYé*, tàV. ^. dwtfuè foM C*5o fr.)j rente tic hroéhtxrr^\'S:igii Àtoir 
payé le dVoit de timbre, %& Bv. rt. fSoo fr. ) Le xlmïk «te ekitbre sur 
les ftir6chure« c?l de 3 seli, et <renw'( 4 fr. 35 c. ) pJirfciiflïft; A«m» H 
h'èsl payaïife &iit. mr Veteinpiâirc pn*scni(S ati timbte. Vente <U 
eatf es et d^s ne» timbrés , i» f. tt. d'amende. (»$aft».y; bil!e*s^^fil» 
sur papier itonr timbn», 5o Vtv. st, f iiSo fr. j.'el ^ tlfluMe, m c'est 
tîti martflèili h vue.' pour aoIid.t(ter ufi'bîlK:t, oft enchéri une aMeilJc 
de loo r. st. (îSoû fr.) - j 

' -- Len liby rau* e^agnil» qi»f 6nt tfé bWfgï!i t!è>c r^gl^r eh, An- 
gleterre' sotit dans K% plus jgrandte misêfrcV OUI les toitMentander ^a»»- 
m6pe <Jbnrf îçs. rocs. Le Tlmet Tfept de faire, pont la' vltt^tW^mj? Ws-, 
un appel k' la gë ne roslUV anglais ^n f.ivieufde cp h()ti^ pàHtioiffi, Ce 

t'outmfl d<»maii(re aux tfc|ies''an^fels aUplqnèf^utt» *te'leu^s"vfenx ha- 
bits pour vêttr \tn réfugia T!? ** vfcitti* hiètiaeé's , d.'|irs At' terr& ciar- 
i^itt dtlà iBkrîé, dfêfi'e oWfeél é^ m^ddîéit dan* iw étut'dc'titiOité 
complict. ' * ■ . y. . . ' 

^ Le jdOYcrneme»!: BatyoiV vient ;^c Vendra* trte'brd!(^«awce' par 
fnqueRi'f e^ dléfemlii' a^i^ jèirrrtaràx'tion'polîtripie* dc ^î**nieh,*pii', 
par ce^a roéinc . sont affranchis de. la .censure?,' de Jc-p^n»eWTe aucum^ 
pcribnWaf^ , '^1? leW- cîft5t^l?ekr«»i'éinàl où ^n de môdi^ràlfîbh cértVc- 
nabte', ''*■,' ••■•'• »••'• i>^-. • •..♦■> 1 »«•'•'. . .. 

—4 AT (oiit<^ les fonces ùavâfei' des^pui^nces européenne* qliî se 
ftôiiTètit^rafcitoteiiWit yër» ^tO^urquié'. il' fawe 4}oûéer «tuèl<j^ié* bà»i^ 
men^- ^mrërfeaiii^. Il y a-, dam'lc' gc^fé de SmyTne,'une irégâte et 
fl baff ire» cfe gmerré iitAéricàftt.i. • ' i ' . 

-^lF*r hàUiihe a eu lieii ,.lfe tdVofiftl dêrttler, ânf»rè» d'Ourdaba»! ^ 
entre' lé^'K^fSF^ cl lev PéHari»'. C7cui-ci éi^t ené<^ été rei^ou^sf s; 

-T* l^'e ceilgrês êciçt Colombie à'ftcfclaré port'lijîrç le pt^rt <lte;.Bùe* 
itayeiifuttiy^arlta côte d^TÔ^^aa'paciÛdUK ' ^ 
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Nbtisr anp«fAT.h^ité I rendre compte d^Tliffeiré Cohtuéfhtté, 'jti^éd 
jterrtfôWipent'ît facotrtr (Pas»i»ef. Qnr se rappelfcr que Tattaire' aygrtt été 
portée d-abortl étk police correcttontrellé » rii;cK.^mbre du comeif , sni* 
le rapport du juge d*instructioiVr«i-Mi»les conclu9ions conformes du 
ministère pub^tic «.déçUr^^tCil.^*/ ayvU p^ li^ii dep^uriuiyre. Cette 
décision déplut à des gens de Ta ihaison et du quartier de Taccusé; 
OB. ttscî^a' une émeubai ttMi|U«- M ^ «fr tm l'aceablar ile>iiiaiuivati àt^lte- 
memhi<teui il étDit«#iifHitle'«ii(i't}|»(^ 4ftr/têBtain.Ofeiw^ p«iiBi|ii iiétwi* 
pnétMi»-<e* lft.'imi)titiidd Afnii' dcoifr iIq téfmrmcr'Jc^ Jingemena de ia. 
jn&tkei. Siio la rwneuin niibliifiie, la c^fur- ro(f«le s« lauk lie Itàljrjike ,. 
et Milbnni joam ntuveMft ihsbruotion. L% caïue ibt porté:c:jiik.vakitiid 
eouiiii*a^ilm»'>pit^klé0par Mstfdâ A'Ioiilimeniaé.. . 

CanàKMifk^ éita âgé «k- aft aiH^ et é*re n& à> i^tazza>, «h Sdle. Le 
ministère public ayant pri*det'CDnclii>ionil^hiiilaDi[ iieâ'qnéi;aflbire; 

aâns -p^|teédMeii1 quiib «Toi^ilitidrtit de reîter^ IHin d'eux , M. Ca^Ue , 
allégua que ttl étoit l'usage depuis deux, siècles , et que ks avocats 
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AToieni un droit imprtsàriptible d*.issiiter à tuutc« lei andiencef. Le 
droit imprescriptible parut un peu singulier, et ne toucha point le pré* 
iident, qui crut que les avocats pçu voient subir ia même loi qae le 

f»ublic, et que si la décence cxigeoft le huis-dos, ce de voit être pour 
rs avocats comme pour les autres; sans quoi il arrîveroit, comme en 
effet on Ta vU plus d*une fois, que des étrangers mettroient des robes 
d'avocats , et que Taudience seroit remplie. M. Caille eV fes aatres 
furent donc obligés de sortir, malgré leurs droit* ùnprescriptibUi, 

Après Taudition des témoins, notamment de la dame Lebon et ses 
fille«, les avocats, puis le mini stère public, ont été entendus. Les por- 
tes de Taudience ayant été ouvertes, au public , M* le président a fait 
son résumée \^ jurés se sont retira» à minuit pour délibérer j la déli- 
bération n!a.pas été longue^ 9U bout de, lo minutes, les jurés sont ren- 
trés à Taudience , ce qui ordiiiolrement tÈt d'un augure favorable pour 
Taccusé : cependant les jurés ont répondu affirmativement à toutes les 
qae&tions, 1 1 la cour ayant égard, dit-on, à la tfuaUté de l'accuse', a 
condamné Contrefatto au^ lravaii%(^rpés k perpétuité, au carcan, à 
la flétcissu^Q et mux. dépeins. L*açcyu8é a décUré être danii rîntealion 
de se pouvoir en cassation. ; . • j , 

Il y auroii âfi bien triples réflexions, à fj^jre.sqr cette acaridaleose 
affaire. Sans doute, il e^t déplorable qu*un prêtre oublie la sainteté 
des moeurs de sofi état^ mais que, fai;ifdroi]t-il penser; de ce^^- pour 
qui de tels écarts seroicnt.un .sujetide joie, qui fit feroient en 




cacher et de rougir, parce qu'il y aurait eu quelque part un magis- 
trat pi;éva|-icateur? Ta^n^ 4v PF^''^' vertueux, tapt ae pasteon dé- 
v«ués au bien, de leurs troupeaux, ea^sonl^-ijs moins respectables 
parce qu'un prêtre étranger, inconnu, aura donné nn grand ccan- 
daie? Quelle est donc cette durel£«jcftlte .inconséquence, cette inhu- 
manité qui flétrit toute une classe pour les fautes d*un individu , qui 
prend . plaisir à faire re.tcn|ir nartout les noms de iftlii^gcat et de 
Cpntrefatto, et qui s^empresse 4'^niioqner le secours de rimprimcrie 
et de la ^ay^re pour perpétrer ,lf3<SQÛvenir.d*oi|. crime honteux? 



' LéColiè§é de mon/tts, par M. Bcllcmiirfc (i). . 

Cette nouvelle brochure prouve que le spirituel auteur a» it prendre 
tons les'tjona et se ployer Jitorà ler^enres.Daqs ses précédons éerits 
sar lé même sujet, il avoit employé aveé suecèsTarmede rih>niej ici 
il'est plus^érieux sans'être moins piqoavt, il raisonne:, il compare, il 
discutai en y voit kb fois non-seulement l'arvoeat habifteet 4e littéra ' 
teur exercé , mais le père tendre^'Ct robservateùr profond. Nous tie 
doutons point que cet éloquent filaidoy^p ne ramène dès lecteurs de 
bonne' fol, a*tl en est encore qui aient besoin d*être éclairéiCsmrun 
pointquia{été déjà TobilBt de tant d'écrits. i ' ( 

(i) In-8*, prix., I fr. aS ceatiet i f r. ôo cent, ffaue^de port A 
Paris, au burefu'de ce jonrnal; . ,, . . 



{ ^7 OCTfJDKE 18^7. 



connoissance 'par lui-même de tout ce qu'il lui importoit 
plus de savoir. II a vu de près la plupart de ses prêtres, a' 
examiné l'état des églises, a est assuré des besoins des pa-, 
roisses, a reconnu les abus à réformer, et n'a rien négligé 
de ce qui pouvoit éclairer et diriger ses premiers pas dans 
l'administration de son vaste diocèse. Partout le prélat a étf 
reçu avec des témoignages extraordinaires de joie et de res-; 
pect; mais sou cœur a été' ému du triste spectacle de tant 
d'églises abandonnées, de tant de peuples privés du pain do 
l'instruction , et c'est ce qui lui a inspii'é le dessein qu'il an- 
nonce dans te présent Mandement. Ce Mandement, daté du 
i5 octobre dernier, est trop toucbant et trop beau pour que 
nous nous bornions à n'en donner que de courts extraits, et 
on approuvera que nous fassions connoStre avec plus d'éten- 
due ce morceau d'éloquence pastorale, plus frappant encore 
par les nobles sentimens qui l'ont dicté que par l'éclat d'uçt 
style plein d'ornetnens et d'images : 

C'eal à vous-niiines que \ûus devez l'imputer, H. T. C. F. ; c'crt 
aux lenlioieni dont yo>u avez fait éclafcr pour noui le coDiolaot té. 
moignagc , qu'il faut tous en prendre, si, lonque nouj terminoni 1 
peine notre 1" visite pastorale, il vous faut déjà répondre à dos gé* 
misiemeoi et partager nos sollicitudes j car qaclle conllance ne doi- 
vent paj nous inipirct et cet empreMement à tous porter au-devant 
de votre nouvel é vaque, et celte avidité pour entendre tes p(enii£rc( 
paroles, eniin celte bienveillance, et mjme déjà , s'il nous eit per- 
mis de le dire, cette afTection fdiale qu'il nous étoit si doux de lire 
'urvoî front! ctdan.i vos regard!. Vous n'avei point allendu que nous 
eussions reinpli nos promeiKs et réalisé vos espérances^ vous nom te- 
nez. rompte même ae nos désirs, ou plutôt, la foi vous élevant à de 
pliisliautei pensée), ce n'eit pas nous, c'est l'ambaiiiideur de Qicu^ 
11: dépositaire de ses miséricordes, l'ange de son alliance. c'e<I.J. C. 
Iiii'méme mie vous a^vei cnlouré de vos resprcts ft de vos hi^ipiagei. 
ù'icut angeium Deiexcepittû me, n'eut Oiriitum Jtsuot. 

Ttmte un. L'Ami de la Heîîgion et du Rot I 
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■ Hiii cille doaccuT n'ctuit point laoi mélinge, et une dooletir 
tecrùte «tt venue trop louvcnt troubler, pour nom, l 'inexprimable 
I voir pour ta prrmière fois, itc voua parler de 
rrnconlrrr deicœnn qui rëpondoicnt au nôtre. 
(le celle pompe pf de cet appareil ftont votre foi 
n ipcrtacic plein d'anierluine appeloit ssna ceue 
ïUte notre orejtle étnit atlrislée par dei cris plus 
: lotre pieuse all^greuc; «uns cçac nom enten- 
19 de tant dYgliiei qui déjfloreDt vainement leur 
! cejte i'affroient k no) re^ardi et cej prêtre* vc- 
, . jëifMulepoididèi iiifinultéa et de Uvieillene, 

t plui pDurtuiyre lei breLii ^garéei ipie de teun pliintca 
Tccui , ni prfienlcr aux. brebit Âdèlei d'autres leçons que 
ic lODvenir de leur* veHuij et ces jeunci paiteuri dont il a f*lla vain- 
cre lea niodeslci défiances, avant de leur faire accepter le loindeplu- 
tieur* troupeaux h b fois, maii qui , déjk épuisét de fatigues et con- 
nun^ de toucis, iiouii donnent la )(ûte craiuts qu'une fin pr^iutanie 
ne leur anure trop t6t le prix de le» dévoûmcnt et de leur obëin^nce. 
i> Voilà le tabicaa aani ccue présent k nos yeux , ou plutôt le far- 
deau qui pfie sur notre cosur et qui l'aci^^ablc ; maia au milieu de tant 
d'amertunie< et de toins, une fip^raiice nout ranime : c'est sur votre 
<ihariti qu'elle te fonde. C'eit votre cbarltc qui doit écarter de ce vaste 
diocèse fei calamiléiqul le menacent depuis si long-tenpi; c'est votre 
cbaritc qui, soiilenaiit par ses largesses les pieuses écoles où doivent 
tt former,' tnus no5 jeux , les jeunes litèvci du isocluaire , ralluntera 
le flambeau de la foi, que tant d'urages ont presque éteint «u milieu 
de noutj c'est elle qui préparera pour l'ignorance des guides, pour 
l» foiblerse des uppuii, des sauve gardes ponr l'inagcence, de vraiea 
coiisolations pour toutes les douleurs. C'est celte charité qoe jkhis in- 
voquons à grandi ciis pour DOS séminaire) i c'est d'elle que nousilten' 
dons le succès de noire plus clièrc entreprise et l'affrancbisieuieiit du 
plus cruel de n 

„ ,.., 'errance] . 

? Grimtaent a succédé à tant d'élévation et' 



•• O égliie de France ! église renoounée entre toutes les a 

3a'as-tu fait de ta beauté? Grimment a succédé à tant d'élévati. 
e magnificence tant de détresse et d'abaitsemcnt ? Qui t'a dépouil- 
lée de* vétemens de ta gloire , pour ne te plus laisser que les babils 
du denil et de l'humiliation? Que sont devenus ces prêtres innom- 
brubles,rhoDDeur de la France et son plus ferme apiiuii cesdoctea» 
si édairés. cts maittea si btl>iles, ces coolidetis si surs, ces bommes 
qui formoient entre tous les états un si doux et si puissant lien ? ()nc 
sont devenus, et ceux dont l'Eglise relevoit la naissance par ses digni- 
tés, rt qui rëpandoient k leur tour tur elle un si brillant éclat, et 
ceux k qui elle confioit s» richesses, et qui on faîioient un si saint, 
on du moins un si noble emploi , et ceux k qui elle avoit donné la 
clef de la scieBce ,et qnt rculourôient de tant de gloire ou la d^eO' 
.doient avec tint de ci)urage?^élas! ili ont luccomhé sous les coupi 
d'une haine furieuse, et il ne nous en reste plus que le douloureux 
MU venir. 

f Oui, inaisc'est d«iu ce souvenir nitme que votreiéIe,N. T. C P., 
doit puiwr un.nouvel aliment j c'est la vue de tant de maux qui doit 
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VOUS remplir (l*une vive douleur^ c*est \a proron(I<rur de ces plfties 
qui' doit yons inspirer- une tendre et salutaire commisération. L*Ëglise 
est votre mère; et quelle mère en mérita mieux le nom? C'est elle 
qai vous a donné une seconde naissance , sans laquelle, ia première 
ne «croît pas un bienfait; elle qui vonv nourrit du pain de la' parole; 
elle qui, dès votre entrée dans la carrière de b vie , vous présenta le 
seul nambeau qui pût vous diriger, le seul bouclier qui put Vouslié- 
fendre. Que de craintes dont vous fûtes Vobjet! que aemprcssémens! 
que de sollicitudes! Par sa tendresse pour vo«is, jugi'z de son amour 
pour les ministres qu'elle a perdus. Elle les rappelle» elle vous les 
redemande par ses i;émissemens et ses cris; vous pouvez les lui ren« 
ctre : hélas! ceux que vous lui rendrez ne seront ni plus savàns que 
ceux qu'elle pleure, ni plus zélés, ni plus tendres; mais leur jeunesse 
lui donnera 1 espoir qu'ils ne lui coûteront pas si tôt des larmes de re- 
gret, et qu*ii lui sera permis de concevoir pour un loog avenir de 
douces espérances. 

» L'Eglise est votre mère : que d'engagé m cn.s vous prîtes avec elle! 
que de promesses elle reçut de vous ! dans les transports de votre re- 
connoissance, combien dé fois ne lui. dites vous pas, comme Salomon : 
« Ma mère, demandez, et vou« ne cpnnoltrez pas de refus. » Main- 
Cedant elle vous montre ces vastes moissons qui, depuis si long-teinps, 
appellent des ouvriers; ces innombrables enfaos qui, depuis si'Iong- 
teiùps, réclament en vain le pain céleste qui doit nourrir leur amé. 
C'est maintenant que vous pouvez la payer de ses bienfaits; donnez* 
lui , si elle a dissipé votre aveuglement, des hommes qui aillent cbas-- 
ser U nuit de l'ignorance ; si elle a guéri vos plaies, des hommes qui 
consoleot TinBrme sur le lit de la douleur; si elle a brisé vos fers, des 
hommes qui visitent le captif, et allègent le poids de ses chaînes...... 

» Ah! que la religion pe^de sa magni6cence et son éclat; qu'elle 
soit, s'il le faut, condamnée à Tindigence; si Dieu lui ménagedè si 
doux dédommagemens, elle peut espérer de recouvrer bientôt séa vé- 
ritables ornemens et ses plus cfaers trésors. - ' 

» Cependant ce zèle pour la gloire de la religion et la perpétuité 
du sacerdoce doit s'attendre à rencoutrer plus d^une fois des obs- 
tacles qu*one charité courageuse peut seule renverser, et des ob* 
)ections auxquelles une piété prudente et éclairée peut seule ré* 
pondre. 

» Le premier obstacle pourra se trouver dans les dédains et les 
rebuts de l'impiété ; mais c'est là surtout qu'il nous est permis' d'at- 
tendre du sexe le plus timide une noble intrépidité qui saura bra- 
ver le mépris, et, s'il le faut, s'endurcir contre les affronts. 

» Qu'elle est digne d'admiration , N. T. C. F/, cette femme chré- 
tienne vivant au sein de l'abondance, ou peut- être joignant l'éclat 
de la naissance, à celui des honneurs et de la richesse, et qui > par 
amonr pour l'Église et pour lui former des ministres , consent à se 




lui faut ranimer sa foi et rappeler son couragç. D'abord elle s'ar 
réte devant celte demeure, et ne^sait si elle doit 'en franchir le 




Yeail : mille afi^ctiona diveraes, Aille sentimens. opposés soulèvent oa 
attendrifsent son cœur j. mais eiifin la charité trioiaphe^elle pénètre 
et parvient jusqu'à cet infortuné déserteur de la foi de ses.pères, qui 
ne sait plus prononcer le nom de Jésus-Christ aue pour blasphémer 
ses dogmes ,, et ifie ses ministres que pour les accabler d'o»tragç&. 

V Est-ce une méprise? que peuvent avoir de commun avec lui dd 
pareils intérêts? QiiVt-il à faire de la religion? et que lui font «es 
*ininistres? Qu*a-t-il âi faire de la rjBljgion? Ah! s'il ne borne pas ^ 
lui seul toutes ses affections et toutes ses pensées, peut^il voir sans 
épouvante et sans douleur la religion prête à nous fuir? Que de- 
viendront sans elle tant de pauvres dont elle est la richesse , tant 
d^nfortunés dont elle est Tespérance , tant d'affligés dont elle essuie. 
lef pleurs, tant de victimes de Tinjustice dont elle apaise les mur- 
mures et calme le désespoir? Que lui font ses ministres ? Ingrat! qne- 
ne font- 
è vos 
clal 

votre oisiveté. Ils contiennent par la craipte de Dieu ces nombreux, 
esclaves qui vous entourent , l un qui prépare vos aliments , Tautrc^ 
que voqs chargez de recueillir vos richesses ^ celui-ci qui veille a la^ 
porte de votre demeure ; celui-là que vous laissez dormir «i près de. 
votre couche i voilà ce que font pour vous les ministres de la reli- 
gion; ils défendent tout à la fois votre vie, votre sommeil > vos tré- 
sors, et mémf vos plaisirs. 

^ » Le second obstacle se rencontrera trop souvent peut-être dans la 
tiédeur de rindifférence. Quelle douleur pour un coçur reinpii dea 
plus nobles ardeurs d^ zèle, lorsque les entans niêqie de la foi, loin 
(ie repondrç à ses transports « semblent vouloir le glacer p9r I^UT i>^*. 
différence ! Ils déplorerqnt a.ViÇc voua les mai^ de T^ine^ils s'.afiU- 
geront de ses pertes, ils s'effraieront de ses périls; n^ai^, cqpime si 
fa cause de la religion étoit pour jamais désespérée , ils ne songeront 
pas à venfr k son aide, à réparer tant de ravage, à prévenir tant, 
de malheurs. Égoïsme cruel qui renferme dans le moment pr,é<eat tout 
leur intérêt et toute leur prévoyance, sans penser aux calamités qui 
attendent leurs enf^ns^ à 1^ famine redoutable qui les menace de si 
près', à rignorance impie qui doit être inévitablement leur partage ^ 
insensibilité fatale qui^ les tenant assurés de trouver jusqu'à la tin, 
pour eux-mêmes , un temple pour prier, une chaire pour s'instruire, 
une main pour recevoir à la dernière heure le aernier gage du 
salut, ne prend pas d^autre souci et s'endort dans une 4éploral^le 
sécurité! 




précipiter la vénération infortnnéip qui s*élève et qui croit ^iis^^oi 
yeux? car si fâ tribu sacerdotale s'éteint au milieu de nous, qiie ri^s^ 
tera>t-il à vos enfaifs^ Qui leur dira qu'ilç ont une ame à gauvjer; que 
ilesûs-Christ est leuir •e^le espérance? qui kput^ejn4ra leurs pfs pbfi^r. 
^lans dans la routé de la vie ? qui leur f9^rnira des argiei contre 1^. 
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]^«isioti9 ? qui (ts cb&solera ^kns'jear vieilleate? qui leur f«viDera.Ie» 
y<*ux? Mais quoi ! tie su£^ pas, pour serrer l*âme de douleur^ ou du 
moitié la remplir dtï mortelles alarmes, du spectaele que nous offrent 
llos cakupagnes, frappéies d'une stérilité spirituelle, et nos yillet 
^tles-mémes que la perte sùceessive des ministres de la relipon rem^ 
pHt à chaque Instant; de consternation et de deuil? Que d'enfans k 
qui Ton refbse le lait de la sainte parole ! que d*infirmes qui ne trou- 
TeAt plus de Samaritain! que de brebis qui errent sans pasteuts! que 
de ehaires muettes ! que de tribunaux sans juges ! que d*àutels tans 
saerificatenrt I qpe de temples quç la mort d un dernier prêtre a fer^- 

inés, tans retour! 

»^ Mais c*est à youS surtout, qui joignez au., caractère sacré dolit 
"^wns étes.revétui, Tautorité de. Tos exbÎDrtations et le pouToir de vos 
exemples; c*est. à tous, pasteurs de ce diocèse, qu*il appartient de 
senyeiser le pins redoutable de tous les obstacles, en dissipant lea 
préventions de ta piété même. Qui, la piété peut quelquefois» sant 
repousser vos demandes, ne lea accueillir cependant qu*aVec quel- 
que réserve et quelque circonspection , tt présenter, dans ses incer- 
Ittndes et $t8 hésitations, quelques épreuves k votre constance. En. 
effet, elle voit 1» charité s'attendfir sur mille, infortunes à U.foii, 
rassembler, pour y porter remède,- de pieux et nombreux concourq^ 
y faire entendre sa voix gémissante et le cri de sa douleur, employer 




que la cbante preiM 
dont elle doit protéger rinuocen<;e ; là, ^.sont déjeunes orphelini 
^ qui elle veut conserver la crainte de Dieu et rhorreur'du mal^ 
leurs seuls, mais^^véritablea. trésors. Tàht6t elle 9.rrache leur proie à 
dés créancier^ impitoyables, et tantôt elle duvrie à d^ jeuncls prison- 
niers un refuge pour Ieu# repentir. D^aulres fois, portant ses regards 
vers un/B terre lointaine» c^est . le -sépuldre du Sauveur qu'elle arrose 
de ses lannes, et dont elle vQudroît alléger du moins la honteuse et 
cruelle oppression. D^autres fois eiifin, c*est près di&nous qu*elle veut 
en faire revivre les touchans Souvenirs, en nous appelant sur un nou- 
veaà caUaire, pour y partager les dernières ifatigiies de THomiàe- 
Dieu, et compatir h ses dernières douleurs. ... 

» A la vue de tant d'objets qui lui inspirent une commisération 

si tendre , la piété s'arrête incertaine ; elle ne sait où doit surtout se 

fixer son cœur ; elle ne sait du moins ou porter ses plus abondans 

trésors : respectables pasteurs, c'est de vous que la piété doit Tap*- 

prendre; c'est vous qui , dédaignant toute consiclération humaine , et 

redoutant, avant tout, pour votre patrie, le seul mal^enr qui en- 

tiuiife tdus les autres malfaeUi's, éclairerez la piété dafts Ses îrièérlitn- 

de»^ el Oixerez sd décision. C'est veai qui hii Anéi : Compatissez m tant 

de maux^' ouvrez à tant d'i^fbrtunes une main généreuse; mais vu^es» 

avant tout, le plus pressant de tous les besoins^ entendez*, avant tout« 

)éê gémissemens de la religion et les cris de la France^ avant tout, 

foi'Mci'ndus des prêtres. Prenez pi(ié de ces 6nfans qu'abaiiidbnàa la 

nature, 'que vos soins matefâelè le» consolent de ses ri|^ttêei«f maCi 

avant tout, formez nous des- prêtres ^ ou ces elHiant, objets de tsni de 
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soUicitudcs, nVnlreront bientôt dans l« société que poar en respirer 
les. vices, et bientôt ne croîtront que pour Ten punir. Brisez les fers 
de ces captifii, adoitcissez du moins la pesanteur de leurs chainesi 
niai» avant tout, formez-nous des prêtres qui sauveront rinnoc'encc 
de i*oppression du crime, et briseront , pour les cœurs foibles, le joug 
du plus cruel esclavage. Soutenez par vos secours les gardiens fidèles 

3ui pleurent sur le tombeau du Sauveur : qu*il s'élève aussi, et qa*il 
omine sur notre France le signe sacré de notre rédemption; mais 
avant tout, formez-nous des prêtres, sans lesquels la croix elle>mème 
est moetle, qui , seuls , peuvent enseigner la science d*un Dieu cru^ 
cifié, et seuls appliquer les mérites de ses affronts et de sa mort; 
enfin, Corraez-uous des prêtres, et vous donnerez à Tinfortune s^s 
consolateurs les plus puissans, à la justice wa vengeurs les plus in* 
corruptibles, au trône ses défenseurs les plus fidèles, à la société ses 
plus utiles sonliens. » 

M. l*ëvêque établît donc une caisse diocésaine pour les 
besoins de ses séminaires et des prêtres ftgés ou infirmes ; son 
revenu sie composera des offrantes secrètes ^ des quêtes qui se 
feront deux fois par an dans les églises, et des aumônes re- 
cueillies dans les maisons. Il y aura deux quêtes par an 
pour cette caisse, Tune le dimanche de la Quasûnodo^ l'au- 
tre le jour de l'Assomption. De plus, les curés établiront 
dans leur paroisse une ou plusieurs associations de dames 
charitables, chargées d'aller quêter deux fois par an dans 
les maisons; dans les paroiiises oit oo ne pourroit former un^ 
telle association , les curés voudront bien se charger eux- 
ikiêmes.de recueillir les offrandes, et ils feront pour cette 
fois, dans le plus bref délai, une première quête extraordi- 
naire dans leur église et dans les maisons ; le produit en sera 
adressé au curé de canton ou à M. l'abbé Blanquart de Bail- 
leul, vicaire -général, auquel les dons particuliers pourront 
aussi être envoyés. 



NOUVELLES BGGLÉSIASTJQDES. 

Pabis. Le sacre de M. l'évêque de Vannes et celui de 
M. l'évêque de Bayeux auront lieu dimanche, à 9 heures 
du matin, dans Tiine et l'autre église. Dans l'église de Car- 
mélites, M. raxehevêque de Patis sera assisté de M. l'ancien 
évoque de Tulle et de M. l'évêque (i'Iméria. A la Sorbonne, 
M. l'évêque dliemiopoUs sera assisté de M. l'évêque de 
Manei et de M. l'évêque de Caryste. 
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'—' La retraite du clergé du diocèse d'Orléans a commencé 
cette aaBée le i.o octobre^ et a été. suivie par i5o prêtres. 
M. Tévêque: a présidé à tous les exercices, et a donné à son 
clergé des exemples [d'assiduité, comme de bonté, de. sagesse 
et de charité. Cette retraite a été terminée le 17 octobre au 
matin. Tous les prêtres, en surplis et en étole, Ont été pren* 
drc M^*: à son palais ; tous, après une instruction sur l'objet 
de la cérémonie, ont reçu la communion de la main du pré- 
lat, et ont renouvelé leurs promesses cléricales. Pendant la 
messe, M. Tévêque a donné la prêtrise à deux diacres, et le 
diaconat à un sous -diacre: La retraite a été donnée par 
M. Berger, vicaire-général de Toulouse , sa modestie re- 
marquable, sa douce piété, son élocution pure et facile ont 
fait goûter ses entretiens, toujours sages, clairs, méthodi- 
ques, et riches de l'application la plus heureuse de l'Ecriture 
sainte. 

— ^ M. l'archevêque de Tours a adressé à son clergé une 
Lettre pastorale du 1*' octobre. Le prékrt se ïélicite de la 
retraite ecclésiastique qui vient d'avoir, lieu , et des heureux 
fiiiits qii'elle a produits. Son intention avoit'été d'abord de. 
renouveler les anciennes ordonnances du diocèse, et de pu* 
bliér pendant la retraite Un corps des statuts, en y ajoutait 
ceux que le changement des circonstances aurôit pu rendre 
nécessaires; maii^ Un tel travail a pàfu mériter plus dé temps 
et de maturité. En attendant, le prélat a cru devoir prendre 
quelques dispositions pour x^médier à des abus, et pour 
fixer les incertitudes sur divers points. La première disposi- 
tion; est sur la juridiction et sur les pouvoirs. Les cur& dé 
canton sont approuvés pour tout le diocèse, les desservans 
pour leur: canton et les cantons* limitrophes, les vicaires 
pour les paroisses adjacentes à celle oit ils exercent. Les li- 
vres liturgiques du diocèse ayant .été réimprimés réccmr 
jnent, les fabriques doivent s'en pourvoir sans délai, et à 
dater du^i" avril 1808, les offices solennels sont interdits 
dans les paroisses qui ne se.conformeroient pas aux rits 
prescrits. M. l'archevêque rappelle aux cu^rés et des^ervans 
l'obligation de.se conformer aux rubriques, les règles su^ 
l'âge des domestiques et sur le costume des ecclésiastiques. 
M. de)Montblanc se.proposede publier une ordonnance spé- 
çialeisur cet objet* Des abus.out lieq dans la perception du^ 
casuel, et des usages contraires au tarif se sont étamis dans^ 
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plusieurs paroiaset; M. Varch^véque veut que le tarif t|ti41 
aura appitiuvd soit affiche daoB la sacristie; Le prélat auto^ 
rife les cures de canton à accorder dans quelques circon- 
stances les dispenses pour bans de mariages. Il rappelle lea 
andennes règles pour divers points relatifs au mariage. H 
espère quel pinsicurs paroisses pourront recevoir plvA iAtd 
un vicaire, et invite les curés à remplir d'avance les* fonnà^ 
lités^ afin que le vicaire paisse obtenir l'autorisation et le 
traitement. Il fait quelques recommandations relatives aujc 
fabriques et à lentrctien des cimetières > et approuve que la 
première communion des en fans soit placée poui* tout le 
diocèse le jeudi de la Féte*I>ieu. Telle est la substance de 
cette Lettre pastorale, qui n'est que le prélude d'un recueil 
plus complet des anciens statuts, mais que la sagesse de 
M. l'archevêque de Totirs a jugée suf^nte pour les besoin» 
du moment. 

*^ Une rétractation vient d'avoir lieu dans lé diocèse de 
TrbyeS. M. Moussu, ancien vicaire de Cbessy, aujourd'hui 
curé des Croûtes, canton d'E^vy, arrondisseiraent de Trojes, 
a rétracté, le dimanche 7 octobre, à la messe paroissiale de 
Chessy, le serment qu'il a voit prêté en 1791. M* Moii^su a 
rappelé qu'il avoit déjà été absows par M. de Noë^ évêquè 
de Tt-oyes, des censutes qu'il avoit encourues; mais eett« 
démàriche n'alroit point 'eu toute la pui>tieité requise. Au*- 
jourd'hui donc', a dit M. le curé des Croûtes, pour l^acqUit 
de ma conscience et pour satisfaire notre vénérable évéque, 
je retraite hautement, et en présence <ie' Dieu et et celle 
assemblée, le serment que j'avois prêté, et que ma con-»- 
science a toujours condamné: Cette déclaration d'un Tieil-ie 
lard de 83 ans a été publiée dans- }è journal de la province. 

— La Gazette de Lyon nous apprend que l'élise des Cor- 
deliers de l'Observance, dans cette ville, va être restaurée; 
le maire de Lyon y a consacré une somnie de d5^ooo francs^ 
nniquemeht applicable à la recohstruction du toit La pith^ 
înière pierre de cette église avoit été posée en légê/ par 
Charles VIII et la reine Anne de Bretagne* Cette église^ d'ar^ 
chitecture gothique, se recommande par sa beHe bhapèllè 
des Lucquois, dont on attribue le dessein à Michel- Ange. 
Le plafoâd de cette chapelle est supporté par quatre colon- 
nes d'ordre corinthien , dont le fut en marbre eipolin est 
d'un seul bloc. On dit que Cette restauration ne sei*a cpie le 
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Freiude de celle des bâtimen» de Taiicien monastère de 
Observance , où on se propose d*éublir une maisuD de cor« 
rection pour ia jeunesse. A cette occasion, la GcaêUe- dé* 
plore la destruction de la belle ëglise des Dominicains ou 
Jacobins, qui tenoit le troisième rang parmi les églises go^ 
tbiqués de la ville, et qui a dispara avec tous les tombeaux 
qu'elle renfermoit* 

-^Le diocèse de Nanci vient de perdre un saint prêtre 9 
M. Gbaput, cbanoide honoraire et supérieur-gënëral des 
Sœiirs de la Doctrine chi^tienne, dont la vie n'a éié qu'une 
longue suite de bonnes œuvreë. Né à Troussey (Meuw) , il se 
destina à l'état ecclésiastique, et fit son séminaire àToul. Il 
fut successivement placé > comme vicaire , à Longeville ^ 
près de Bar, et ensuite, en qualité de curé, à Ley, dans le 
voisinage deToul. A l'époque de la révolution , il refusa le 
serment et passa en Allemagne; mais il revint bientôt après 
à Nanci , s*e3rposer aux plus grands dangers pour porter les 
secours de la religion aux fidèles persécuta. Après le con^ 
cordât, M. deManessj, ancien curé deTroussey, dont la vie 
édifiante a été publiée^ s'occupa de rassembler les membres 
épars de ia congrégation de la Doctrine chrétienne. M« d'Os- 
mond l'en nomma supérieur; mais étant tombé malade au 
moment oh il commençoit à mettre la main à l'œuvre » 
M< Manessj désigna et obtint pour successeur Bf* Ghaput. 
La ville lui céda l'ancienne maison des Capucins, qu'il mit 
en état de recevoir les Sœurs. Il y bâtit une église, dont 
les dépenses se montèrent à 4o,ooo fr. , afin de pouvoir don- 
ner cnaque année les exercices de la retraite à ta majeure 
partie de la congrégation. Son sèle lui avoit fait aussi ac*- 
cepter la place d'aumânier du lycée de Nanci ^ mais il la 
quitta en 1834, pour s'occuper tout entier de son établisse- 
ment , qui prit âe$ accroissemens considérables , puisqu'il 
compte maintenant plus de $00 Sœurs, disséminées dans les 
villes et les campagnes des diocèses de Nanci , de Verdun , 
de Saint-Diez, dé Metz, d'Orléans, de Reims, etc., etc. Ces 
bonnes filles répandent partout la bonne odeur dé Jésus- 
Christ,, et quoique le noviciat soit nombreux, on se trouve, 
daqjs l'impossibilité de satisfaire à toutes les demandes. 
M. Cbaput étoit d'un désintéressement et d'une charité au* 
dessus de tout éloge. Il ne voulut jamais vien recevoir de sa 
congrégation , quoique privé Ue son petit domaine, vend« 
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pendant la rëvoluiion.- N'ayant qu'une modique pension 
d'aumônier, en retraite, qui nes'^levoitqu'à^oofr., il trouva 
encore dans une stricte économie les moyens de s'enrichir 
de bonnes couvres. Chaque fois qu'il avoit amasse une somme 
un peu considérable , ii en faisoit le sacrifice. C'est ainsi qu'il 
porta jusqu^à i4yOoo fr. ses dons et ses leg« pieux connus , y 
compris 1700 fr. d'indemnités, dont il disposa encore peu 
d*instans avant sa mort. Un travail excessif pour son âgé, 
pendant le jubilé et la dernière retraite de ses Sœurs , Le soin 
d'un nombre assez considérable de personnes de la ville qui 
s*adreBSoient à lui, le jeûne. rigoureux du carême, dont il 
ne voulut rien relâcher, contribuèrent à Tafibiblissement de 
sa santé. Il supporta la maladie avec patiçnce, et il bénis- 
soit même le Seigneur de lui donner une part aussi abon- 
dftnfe» à ses souffrances. M. Tévéque alla le visiter six fois; 
c'étoit pour le malade une source ineffable de consolations. 
Enfin , il mourut le 1 3^ août dernier, âgé d'environ 80 ans. 
Le prâat voulut assister à une messe célébrée , le corps pré- 
sent, dans la chapelle, et y fit l'éloge du défunt, en pre- 
nant pour texte Defanctus adhuc loquitur. Le mort, effecti- 
vement, exposé aux regards, revêtu de ses habits sacerdor 
taux, sembioit encore adresser la parole à ces excellentes 
filles , qui fondoient en larmes. Ses obsèques furent faîtes ' 
avec pompe. M. le préfet^ M. le maire, et les personnes Vté^ 
plus respectables de la ville y assistoient. Peu de jours après ^ 
M>' choisit pour le remplacer un prêtre vénérable par son 
âge et ses vertus, M. Renard, curé desservant d*Arman~ 
court, canton de Nomeny. Il y a tout lieu de croire que ce 
nouveau supérieur, ms^rchant sur les traces de son prédéces- 
seur, continuera le bien si heureusement commencé. 

— M. Brémond, Français, établi depuis long-temps dans 
le canton.de Fribourg, en Suisse , avoit une fille âgée d'en- 
viron douce ans, malade depuis 7 à 8 mois, et alitée depuis 
deux mois. Sa maladie étoit une inflammation dans la ré-r 
gion du ventre , on ne pouvoit toucher à cette partie sans 
causer à la jeune personne de vives douleurs. Huit ou neuf 
médecins furent appelés successivement , entr'autres M. Coin-r 
det, de. Genève; M. Guisan , de Vevey; M. Ody, du canton 
de Fribourg; celui-ci regardoit la maladie comme incura- 
ble,- et c'est pour cela qu'il avoit fait appeler plusieurs de 
ses. confrères pourjes consulter et chercher quelque moyen 
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de p^ilUer le mal. CepeadaDt le père de la jeune personne , 
pleiil de foi dans les prières du prince de Hbhénlohe, a voit 
prié M. Yenni, ëvéque^ rësidant à Fribourg^ d*écrire en sa 
faveur au prince. Le prélat le fit , mais dans l'intervalle , on 
apprit que le prince prioit le 3 de chaque mois pour. les ma- 
lades de la Suiase» qui s'unissoieat à lui. On résolut ^e pro- 
fiter' de cette circonstance y et on disposa M"* Brémond à 
faire sa première communion le 3 juillet dernier. Chaque 
jour de la neuvaine , un des prêtres du voisinage célébra la 
messe dans, la chapelle de la verrerie dont M. Brémond est 
propriétaire. Toute sa famille fit ses dévotions le 3 juillet , 
et après la messe ^ on porta la communion à la malade dans 
son lit. Il y avoit dans la maison une réunion assez nom^* 
breuse, on se rendit au déj.eûner; un peu après , M. Peiry, 
curé au Crét, et confesseur de la jeune personne, voulut 
aller lui dire adieu avant de se retirer. Il va dans la cham- 
bre ^ où il ne la trouve plus; elle étoit descendue au jardin'. 
Se sentant guérie , elle S|étoit levée, s*étoit habillée , et elle, 
qui. pQ pou voit faire aucun mouvement, se promenoit alors. 
La dureté du ventre, les frissons et tous ief autres accidetis 
avoient disparu. La malade continue à jouir d'une bonne 
santé. M. Tévêque a chargé deux ecclésiastiques , M. le cha- 
noine '>^ully et M. le doyen de Prçgin, à Sales, de faire 
une enquête sur les lieux; elle a confirmé la vérité des faits, 
et. on vient de faire imprimer une relation authentique de 
cet événement, dont nous donnerons plus tard un extrait. 



NOUVELLBS POLITIQUES. 

« 

Pari«. Sur la recommandation de M. le Ileutenant-géht-ral vicomte 
de BonaernaiDs ,' le Roi a bien voulii accorder à' la parpisse de HeN 
leTÎlle, arrondissement de Cherbourg, la somme ae 9oo fr. , pour 
Taider ^ faire Tacbat de vases sacrés et d*omemens dont fégHse ëtoit 
dëpotorvue. Quelques mois )iuparayant, et par la même entremise, 
M. leBaupbin avoit donné 4oo fr. pour la même fin , et M*« la Dan- 
pfatne 3oo fr. ; ce qui a donné lien à cette petite paroisse d avoir les 
moyens de remédier au dénuement de son- église. ' 

— On espère que le grand tableau du sacre de S- M. » qui a été 
commandé par le gouvernement au célèbre peintre Gérard , pourra 
être terminé pour Texposition prochaine , malgré le retard que phi- 
sieurs graves indispositions de c€?t artîste'y ont fait apporter, Quant 
au tableau de hi peste de Marseille, qu'il* préparoit également pouï» 
cette exposition, il paroîl qu'il ne sera point achevé asjez t<^t: 
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— > Uo knitsier fe fkréteiita aveè tci reeof*# le il de ee tooit;, ibiw 
Tun des adjoints ao maiise de Montmartre « et requit f on iwhifitnnce 
pour mettre en exécution .une saisie faite chez un pauvre bourrelier 

ac- 
e»t 
ouvert , et en ped d'instans totitef les marchandises qui le gamissoient 
sont saisies , enlevées et mises en vente sur la place publî<{ue. Malgré 
la concurrence, une seule personne s*en rend ad)uaicataire, et, da- 
près son ordre , la même voiture sur laquelle on let avoit transportées 
les reconduit aussitôt chez le malheureux bourrelier^ qui, à leur vile* 
ë]^rouva Aitant de joie que de surprise, et bénit cent fois son bien- î 

faiteur. Ce bienfaiteur étoit Tadjoint loi-même... Après avoir rempH 
un pénible devoir, il s* en dédommageoit en faisant une bonne oeuvre. 
tin pareil trait ne doit pas être ignoré , et porte son éloge en lui- 
même. 

— Une rixe des pins violentes a en lien lundi dernier à Bercy, 
près Paris, entre des ouvriers charpentiers. On en estvniu aux mains , 
et il n*a fallu rien moins que la présence de deux brigades de gen- 
darmerie, réunies aux soldats des postes voisins, pour mettre fin au 
combat , dans Ic^plel nombre d^individus ont été grièvement blessés. 
Cette scène de désordres, née de motifs les plus futiles, a troublé 
tout le quartier de Bercy ftt de la Râpée depuis lo heures da matin 
|usqu*à 3 heures du soir. 

-— M. le comte Cipo d*Istria, nommé président de la Grèce > » 
quitté Paris le aa pour aller s*embarquer k Marseille. 

— De toutes les rivières qui avoisinent le Rhône, rArdècbe parott 
être celle qui a causé le plus de malheurs; Le fertile canton dés 
Vins, département de TArdèche, a été horriblement ravagé, par 
cette rivière. Le lioorg de Saint*Ambroix , qui se «elevoit k peine 
des désastres d*une. autre inondation, a vu encore la Cèse renverser 
ses murs. Plus loin, une belle propriété de M. Reboul, député, s*est 
écroulée. Enfin, le Rhône, TAin, la Durance, le Gard, ont renversé 
beaucoup de maisons, emporté des troupeaux» dévasté les cam* 

Sagnes. Un certain nombre de personnes ont péri dans ces inon- 
ations. 

— Le gouvernement aifglf is vient , dit-on « de faire à TEspaane un 
prêt de 20 millions de réaux , qui seront employés aux besoins de r«t<- 
mée de Catalogne. 

— Dans la matinée du lo octobre » les rebelles ont levé précipi*' 
tamment le blocus de Gironne , et se sont retirés dans différentes di- 
rections. Le colonel Baza , k la tête du 3« régiment léger, sortit aussi- 
tôt de cette place qu'il avoit si bien défendue, et fit occOper les. 
fortifications extérieures. Le comte d'Espagne y est arrivé le-iS avec 
tes troupes. Il est probable que les agrat^ùiebê qvâ étoient devant Gi- 
ronne ne tarderont pas à faire leur soumission» car ils ont emmené 
avec eux, bien carrottés, deux de leurs chefs, Godina et Datzira, 
cpntre lesquels ito s'étoient révoltés la veille, et à qui ils reproohent 
4e ne leur avoir pas fait connoltre la proclamation qoer fit le roi à 
son arrivée à Tarragone. Gironne se trouvant débloquée , Ica conr-^ 
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iers de France reprcndroDt la voie 4e terre* On s'occufte de fqrtifiei' 
jironne et Manreza^ afin dé les mettre à Tabri de toutes nouvelle», 
.exitativet des factieux. Lorsque le comte d*£spagne entra dans cette 
iernière ville, Tauturité municipale lui ^t offrir un diner de 3o cou- 
verts. Le général Taccep^j mais ce fut pour Penvoyer tout entier à- 
* hôpital. It vient d^ctablir son quartier-général a Berga. Le général 
Clause est à Vich. Une colonne de aqo rebelles vient encore de se- 
'éfiigier en France, après avoir déposé leurs armes à Pratf de Mollo. . 
Les troupes royales continuent à s avancer vers le nord sans trouver 
beaucoup de résistance , tandis que le général Longa a externiiiaéy. 
lur la rive droite de l'Ëbre , les bandes qui y erroient depuis quel- 
que .temps. Chaque jour on voit de nouvelles so^^missioi^s ; upe par*, 
fcie de la junte de Manrcza a cependant suivi Jep dels E^tanys. Le 
roi d*Esp.igne £aiit faire une enquête sur les troubles de la Catalogne. 
Le célèbre et riche fournisseur Marco- del-i^ont, accusé d'avoir fourni - 
des fonds aux insurgés^ a été arrêté à Madrid. 

— Tous les habitans de Malaro , et les paysans des environs » s'exer- 
cent au^ maniement des armes. lis composeront des compagnies de 
volontaires royalistes, qui, réunies avec les troupes de S. M. , forme- 
Kont a à Sooo hommes de garnison. Cette marque de dévoùment se 
rencontre sur beaucoup de points de la Catalogne. 

— Le chapitre de 1 arragone a arrêté que le jour de ranniyersaire 
de la naissance du roi , il donneroit de ses propres deniers une grati- 
fication à la garnison de Tarragone, et un secours aux prisonniers et 
aux forçats de cette ville. 

— Un ordre royal, adressé par Ferdinand, le i" octobre, au pré», 
sident de la cour royale de Barcelone /porte qu*afin de connpitfe les 
effets produits sur les. esprits par rallocution que S. M. leur a adres- 
"séef le roi veut que les municipalités de toutes les villes, sous leuf ^ 
responsabilité la pj^uf sévère, envoient immédiatement un c(,at pori 
minatif des hommes qiiL se sont réunis dux insurgés, et qu*égalçment 
elles rendent un compte nominal de ceux qui successivement se pré- 
senteront pour jouir de Tamnistie. . , 

— Le^ roi d'Espagne a rendu à Tarragône a décrets , l'un sur la 
perception des contributions, par leqiiel il supprime Tenvoi. des gar-<. 
nisaires pour en opérer la rentrée , s*en rcfcraol aux instr.uctioits du 
ao décembre l'j^S, ce qui irégula|rise et diminue les çonlributjqn^ dQr 
cette province ; et Tautre qui accorde k son armée une gratification,. 
et fait jouir de cette faveur les oiliciers des rebelles qui se sont pr^^eo- 
tés pour profiter du pardon. Ces deux décrets ont fait la meilleurfe im-, 
pression sur Tesprit des Catalans. 

— Le roi d'Espagne est toujours à Tarragonç. S. ^. jouit de la ipeil->^ 
leure santé , et se promène tous les jours dans la ville sans ^iiciuie 
suite. On ne cesse de faire Téloge de la popularité du monarque, et, 
de se féliciter de sa démarche salutaire de s'être rendu auprès ,du . 
foyer de Hasarrection. La reine, accompagnée de Tinfant flon F^#A*i 
cisco» doit partir le a4 pour Sarràgosse, afin de remplir. un., yçaii, 
qu^elle a fait à I^otre-Dame du Pilar. Le roi ira à sa, reucuqtr^ jus- , 
qu'à Valence, et ils se rendront en5eiTi\)lc a Barcclonqc, où î'ou fai^- 
déjà des préparatifs. 



/ 
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' — L>xpositton annuelle des ouvrâmes de peinture et de scalplort 
a été ouverte à Madrid au comnrienccment de ce mois. Elle présente 
plusieurs obiels remarquables « cntr*autres on tableau qui a pouna- 
jet le débarquement du roi au port Sainte-Marie , en i833y fonde 
jta sortie de Cadix. 11 contient plus de 5o portraits, comme celui de 
M. le Dauphin , de }/L. if, marquis de Talaru et du prince de Cari^&âit. 
Cest la municipalité de Mad^-îd qui fait présent de ce tableau à 
S. M. C. Un ordre royal vient en même temm de prescrire des dé- 
positions pour la conservation et l'entretien des monumens de l'an- 
tiquité. 

— La Gazette officielle de Lisbonne, du lo de ce mois » a publié le 
d<*cret de rem))ercaf don Pedro, du 3 juillet , qui nomme Viuùnt 
don Miguel rc'gent du Portugal. 

— Le général SaUianha, ex -ministre portugais, est toujours à Oti- 
ras, où la police le fait surveiller. 

— Depuis deux mois, les incendies se succèdent, dit-on, en Bo- 
hême avec une cflrayante rapidité j et ce qu'il y a de plus terrible, 
c*est qu'on a la certitude qu'ils sont produits par une bande de mal- 
faiteurs qui étend chaque leur sa ligne d'opérations. Non -seulement 
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pense de aooo florins, attribuée à celui qui, pourra découvrir lescoa- 
poblcs, n'a prodoit encore aucun résultat. 

— L'archiduc Feidinand d'Esté a été attaqué et dévalisé par des 
vuleiirs dans la grande forêt de Bakony cr, sur la irontière de h Croatie. 
S. A. R. n'avoit point d'escorte. 

- — Le président de la seconde chambre dès Etats-çénéraux d» 
Piys-Bas a présenté cincj'projets de loi , cntr'aulrcs un code péna/ et 
un code de procédure civile. 

— Le patriarche grec de Constantin ople , Agathangelos , a la lêlc 
de son clergé, a obtenu du grand-seigneur le pardon des insurgés de 
Livadie, qui ont fait offrir leur soumission. On en conclut que U 
Porte, pour éviter rintervention étrangère, désire négocier directe- 
ment avec les Giêcs insurgés. 

' — Depuis le i4 septembre, l'armistice accepté par le gouvcnie 
ment de la Grèce, au moyen du traité du 6 juillet, a été mis en 
vigueur dans l'ATchipel. La commission l'a notifié à tous les Grecs 
par une proclamation , et les a engagés à ne se rendre coupables 
d'aucune infraction. Elle a en même temps adressé dux amiraux de 
Bigny et Codringtou, et au représentant de la Russie, une note pour 
leur annonter l'acceptation et la mise à exécution de l'armistice. 

— Ibrahim-Pacha a consenti, le a3 septembre, à un armistice de 
vingt jours, et s'est réservé , vis-à-vis des escadres alliéeâ, le droit 
de retourner libriement à Alexandrie, aussitôt' que de nouvelles com- 
munications lui seront ' parvenues. L'armistice avec les Grecs a été 
conclu 'SOUS la garantie des cheis des escadres alliées. MM. Eliot, du 
côté de l'Angleterre; Huillier, pour la France, et le conseiller Alss- 
cary, qui se trouve en qualité d'agent diplomatique auprès de l'a- 
miral russe de Haydcn, ont conclu la convention avçc Ibrahim. 



^ 
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— Le D^ajorCràcIdock, envoyé anglais' auprès du vire-roi d'Ègyptc, 
a quitte Alexandrie le a6 août, pour se rendre h Sin^'rnc!. PeiftiaDè 
s6n séjour au Caire , ce diplomate a eu de f>équént(is contVrenccs avec 
le pacha, qui lui a fait le meilleur ûccueil et Ta admis à satabli*: 
mais Mahemct-Âli a rejeté tontes les propositions brillantes qui lur 
ont été imites pour rappeler ses troupes de la Mo^ée et se déolarer 
indépendant. Le pacna s^est borné a répondre quMl êtott sujet du 
grand-seignéur, et qu*il ne pouVoit rien dire touchant lés opérations* 
nitérioures contre la Grèce j toutefois, il a déclaré formellement que 

3ucl que soit le résultat des négociations entamres, les Europé<;ns 
Omiciliés en Egypte n'avoient rien à craîniire, et qu'ils pouvoient 
toujours compter sur sa protection. ' 



MéduUa asceseos, seu JSxetvi'tia spiritualia sancti Ignatiiy auctore 

ficHecio (i). . 

Nous ne savons rien de Louis Bellecius^ Jéi>uite, qui paroit avoir 
été Allemand, et avoir vécu vers le milieu du i8« siècle. Dans Tintro- 
ductîon au présent ouvrage, il cite un bref de Benoit XIV en i^ôB, 
ce qui prouve qu'il a écrit après cette époque. Les premières éditiom 
de ses ouvrages paroî^sent avoir vu le jour a Aug)bourg. Bellecius est 
auteur de trois ouvrages, MeduUa asceseos , Christianus piè moneiis , 
seu Adjumenta procutandœ bonœ mortis , et Virtutis soliaœ pfxect'pua, 
impedimenta, subsidia et iticitamenta, qui ont été réimprimés dans les 
Pays- Ba^, puis récemment en France. 

Le MeduUa asceseo^ indique la manière de faire avec plus de faci- 
lité et plus de fruit les exercices de saipt Ignace. Dans une introduc 
tion , 1 auteur montre l'utilité de ces exercices , et donne différens 
avis sur les dispositions et Tordre qu'il faut y aj^porter. Il suit le Direc- 
toire de saint Ignace , et distribue les méditations en huit jours. Il y 
a par chaque lour troii méditations , une lecture , une considération , 
un examen. Tout cela est disposé suivant le plan du fondateur, qui, 
partageoit li^s exercices en quatre semaine» , mais qui, dit Bellecius ,' 
avoit moins égard au nombre des jours qu*ii Tordre et à la suite des' 
méditations. 

A la fin du volume est.un Triduum sacrum , ou une cuite de miédit 
tations pour une courte retraite de troisi jours. Ce Tttiduum. j^Moxt 
être un extrait d'un autre ouvrage de Bellecius, Firtutis jaUdœ im* 
pedimenta Il y a pour chaque jour deux méditations, une consi- 
dération et un examen. Le Triduwn iest suivi d'une appendice don- 
nant une méthode pour bien méditer. 

Le yolume.est tout ehti«:r en lutin. On voit que BelUcius avpit 
beaucoup de facilité à parler cette langue , et surtout qu'il élcit fort 
versé dans les matières spirituelles et dans la pratique des'pieax 
exercices. 



• ri) In-8<», Pf^) 6 francs et 6 francs franc de port. A Paris, chez 
Méquignon-Junior , et au bureau -de ce journal. 
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Le même éditeur a publié un Manuale ordùumdorum « édit 9* (i)» 
iqjui a ^të revue par des théologien.^ instruits. Ce Manuel est en six, 
parties, Tune^sur les différens ordres, la seconde sur le sacrifice de 
la messe et la manière de le célébrer, la troisième sur la prépara- 
tion et Faction de grâces, la quatrième sur les rubriques (ce sont 
celles du diocèse de Paris comparées avec celles du Missel romain )f 
la cinquième sur des méditations et affections touchant Teucharistie 
<ou d*autres sujets pieux; la sixième enfin, sur des exercices de piété 
de chaque jour, sur un règlement, sur une méthode d'oraison» etc« 
Ce Manuel convient non-seulement aux ordinands, mais à ceux qui 
ont été ordonnés, et les pétres y trouveront beaucoup de prières et 
de sujets de réflexions qui leur conviennent. 

Nous avons annoncé autrefois la petite Bibliothèque ecclésiastique ^ 
publiée par le même éditeur : elle se compose du nouveau Testa- 
ment, du Concile de Trente, de Tlmitation, des Confessions et àes 
Médifations de saint Augustin , etc. , tous ces ouvrages en latin. 
M. Méquignon j a ajouté plu^ récemment deux petits volumes du 
même format : c*est le livre de saint Grégoire-le-Grand , de Cura pas- 
torali, et les six livres de saint Jean-Chrysostôme, de Sacerdotio, Ces 
deux traités si estimés apparlenôient naturellement à la collection ; 
réditeur les a rendus d*un usage plus commode encore , en adoptant 
pour ces deux volumes un caractère un peu plus gros que pour les 
volumes nrécédens. Chacun de ces petits volumes in - 32 est de 
80 cent. La petite Bibliothèque latine est aujourd'hui de 9 volumes , 
qui forment une collection précieuse par le choix des ouvrages et par 
la commodité du format. 



AVIS. 

« 

Ceux de nos Souscripteurs dont rabonnemcnt expire le la novem- 
bre sont priés de le renouveler de suite , afin de ne point éprouver 
de retard dans l'envoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent 
pour ceux, qui enjônt la collection y qu'ils pourraient, par un plus 
long retard , nous mettre dans l'impossibilité de leur donner les pre- 
miers numéros du réabonnement. 

Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement 
d^adresse, réabonnement, la dernière adresie imprimée, que Ton 
reçoit avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empèdie 
des erreurs* 

Ce Journal paroit les meccredi et samedi de chaque semaine; prix pour la 
France 8 francs pour trois mois,^ i5 francs pour six mois, et 98 francs pour 
l'année, franc do port : pouk les pats étrAhgers ,1a Suisse exceptée, 9 francs 
5o cent, pour trois mois, 18 francs pour six mois* et 33 francs i)Our Faimée. 
Chaque tnmestre formant uu volume, on ne peut souscrire qui dès \ià Uvrier, 
1 a mai, la août et la novembre, époques où commence chaque volume. Les lettres 
et envois d'argent doiveut être aifranchis et adressés à M. Ad. Lx Glxbx, au. 
bureau de ce journal. 



(t) Un voj. in-ia, prix, 2 fr. a5 c. et 3 fr. aS c. franc de port* 
A Paris, cliez Méquignon -Junior, et au bii 



bureau de ce journal. 
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ûvont que des parens et des chefs d'ëtablÎMement y ont été 
trompés; ils oat cru offnr aux jeuaes geni uu abrégé im~ 
partial et sagement rédigé. Six volumes parotssoient tenir 
le milieu entre les longues histoires et les abrégé» trop mai- 
ineg. On veut faire' connoltre l'fai&loire tie France ji ses en- 
fans, c'est une chose qu'il est honteux d'ignorer; on a donc 
donné le livre de M. Royou en étrenncs et en pri^, et on ue 
s'est aperçu qu'après coup de l'esprit dans lequel il étoit 
conçu. Comment se défierd'un homme qui a travaillé i dei 
journaux royalistes,- et d'uo ouvrage que recommandent de 
tempi en temps des feuilles complaisantes? Comment l'ima- 
^nerque celui qui, il y a pr^s de 4o8ns, travailloit à l'Ami 
du Rai, qui fut proscrit au iS fructidor pour son tite à 
combattre les principes révolutionnaires, que celui-là même 
en viendroit dans sa vieillesse à servir les vues des ennemis 
de la religion? Ce n'est cependant pas la première fois que 
M. Bofou manifeste ses opinions sur des matièras délicalc!i. 
Il publia, en i8o3, une Hutoire-du Bas-Empiref eà 4'v. in-S", 
nii , sous prétexte d'abréger Lebeau , il le rend méconuois- 
sable. Là oU Lebeau faisoit une réflexion judicieuse- et chré- 
tienne, M. Rovou en fait une toute différente. Il se moque , 
par exempte , de l'apparition de la croix à Constantin comme 
d'ntkt fable piause ou d'un ttmtagèrjie politique, ia parlant 
de tlnvention de la croix par Hélènei il a l'air de regarder 
eu pitié la crédulité de la princes^ et ta simplicité de ceux 
qui admettent ce récit. On dirolt qu'il en veut à Constantin 
d'avoir embrassé le christiaiiisme. Il rejette également le Fait 
rapporté par Ammien Marcellin sur la reconstruction du 
temple de Jérusalem sous Julien. Partout il s'attache à fajre 
dtsparoltre la teinte religieuse que Lebeau avoit mise à son 
ouvrage. C'est ce que nous eûmes occasion de remarquer au- 
trefois dans le compte que nous rendîmes, en l8o(), de 

Tome LUI. L'^mi dm la HeUgion et du Hoi. Z 



o 
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• ^^'^^ delftHojou. (Voyez les Mélangea de phUoaophie, 
•uili des AnnaUa catholiques^ tome VI ^ page 389. ) 

M^.KpyOu a pubUë,ençoreiia Précis de l^hiskÀn ancienne, 
11B autre de Vhisloite romaine^ et un de Vhuloire des empe- 
fiff^f nous ne conooissoDS^ p^s ces ouyrfiges, maU nous 
çraigpons beaucoup qu'il n' j, ait traite Rollin et Crevier 
GQ/nme.ii a traite X^c^beau dans son précis sur le Bas-^Eœpire, 
et qu'il ue \f». s^it abiiégés que, pour cha^nger l'esprit de ces 
sages.hjstqi;iefis..S9Q,;^û/|» de^ France^ aepids Rharcanond 
jusqu*^Jà '25^ cMnee du règne dé Louis X^///^. qui, parut 
en 1819 , paroU avoir été destinée à servir de suite aipc écrits 
precédeiis, et est très-proprç k donner de fausses iippr^ssioas 
9.UX jeunes gens sur la religion et sur le clergé. Déjà nous 
avons inséré I, tome XXI, page 556^ de courtes, mais^ides 
réflçxions sur cette JSùioire d^ France; , ces réflexions nous 
a voient été fourniei par un ho^i me aussi sage, qu'éclaire' , 

3ui avoit souhaité n'être pas nommé, et qui occupe aujour- 
*hi|i de grandes places. Mais dans cet article, on n'exami- 
noit que le premier volume de AÏ. Royou. I)epuis, un re- 
<»ieil qui n'a pas subsiste loô^-temps, la Bibliothèque rwa- 
kste^Aonna. dans sa ai* livraison ^ tome V, â6 mars iSao, 
des oltUeryatipua plus détaillées; l'article étoit signé R. , et 
aanonçoit jjLKi çritiqjue exercé;^ on s'y attacbqit surtout a 
.venger saint Bernarid contre son ^moderne |[0|l^c£mr^ et on 
y retevoif jttstemejnt le mérite et.le^ services d'un grand 
homme, qui parplt en quelque sorte un colpsse dans son 
jùècle, par sestaléps, par son influepce, par son dourageet 
par la force de ,son caractère. M. R. diicutoit quèlques-uos 
des reproches adressés à l'abbé de Çla^*vaux, et adressoit à 
'son. tour deg^aveç reproches au moderne historien. £n géné- 
ral, disoit-il, M. Royou ne laisse passer. aucune occasion de 
grossir les abus qui a voient pu s'introduire daçs le clergé; 
. tous les évènemens.quioat trait à la religion, son culte, ses 
miracles , ses pratiques, ses saints les plus révérés, ses minis- 
tres les plus ri.'comma,ndables, tout est pour l'historien l'ob- 
jet âe remarques aigres, de censures déplacées, d'expressions 
méprisantes pu satiriques. 

. L^examei;^.quQr,,no.us avo^s fait de V Histoire de France, 
de Bf . Royou , nous a prouvé que ce jugement n'est pas trop 
sévère. L'auteur se plaît à signaler les torb des papes , des 
évêques et des prêtres. La justice ejdgaoit qu'en disant le 
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mfX p. t| raçputâl aq^si le biei^ ; e*e»i ce*qa*il ne fait §uèr«. Il 
ne dit rien i, pur exemple / des gra^dç^. vertus .de M^iot Bery» 
nardy, d«i 9^îcea qu'il rendit i son siècle i de i*infiueQce 

gull exercoit sur |q giands , de son lèle à réprimer 1^ abus. 
j[it--on yerilaË^ement bistorien quand on exagère le nalet 
que Ton t^itle t>ien? Je ne me plaindrai point , sî l'on Teut, 
de Tafiectation k imarquer les. abus de la superstilion ; mais 

Sourquoi ce style nj^éprisant toutes les fois qu'il est question 
es dogmei» ou des pratiques de la réligtob 7 X*Eglùe$n afaii 
^^êoini est ùi^e manière de pf^rlerfréfuentecb^ M. Rojou, 
et cette manière a un peu tair d^une moquerie. En parlant 
du pape Nicolas I*% a dit que fcaid^aGê d^ êes enirwpnu9 
lui a faU donner p^a^ ws Siècle hafhaure le êumom çUi grand» 
I)e9 écrivains modernes ont é\é plus justes ppi^r Nicqw ; les 
laiiteurs de fJtrt de vérifier lee, dates,, .qu'on si|it n'avoir pas 
éxé fort enclins à ioue^^les papes, disent que çelui-^ a reç^ 
de grande éloges de la pbtpari de* écrwains^ et qu'il, lee a 
mérités par son amopar de$ règles, par sa fermeté à les faire 
observer, et par toutes ses gmndejs qualités. Dans la JUognt^ 
phie uniperseUe , on parle anssi ^4^ ses verfus, de ses btmières 
et de la fermeté de sa conduite, E^t-ce que M. R)Oj<Q«| n'au-- 
roit pas pu suivre cet exemple? Avoit-iffait^ yçbu de s'^ver 
eonstammeot contre les torts et les vices deaMWtlies. et de 
garder Le ulence sur ce (Qu'ils, ont lait de bieuf U n*aime pas 
Mint Boyard f à ce que je vois; mais est-^li.uner^itali pour 
l'appela* le fougueux, fi/ftpéîxutu^ Berneàd, et pour. JKli re- 
procher des lettres p/ffwa d'inPectipes et defanadsme, et 
une espèce éP effronterie? Saint Louis même n'a pu obtctiMir 
entièrement grâce aux yeux du critique sévère > qui ne pa- \ 
roit pas fort toucbif de la piété de ce grand içm , et qui noua, 
répète que cette piélé était peu éclairée. Quel dommage, ep 
effet y que saint Louis n'ait pas eu les lumières de M. Royou ! 
Jeanne d'Arc n'étoit qu'une fille eulbousiasfte qui se disoit 
inspirée, pas le plus petit mot sur son courage, sur sa mo- 
destie, sur sa simplicité, sur ses grandes actions; cependant 
il faut savoir gré a l'historien d'avoir blftmé franchement un 
poème fameux , qui n'insulte pas moins à la religion et aux 
mœurs qu'à Jeanne d'Arc. TeUe est, dit^il , eetu hérmne 
dont la vie v^ a fourni au plus célèbre écrivain du i6* siècle 
jq^un sujet de plaisanteries, de calomnieuseé et dégùAtanêee 
diffamations. . 
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It est à r^reller que Taufeur n'ait pas écrit toute son his- 
toire dans cet esprit. 11 tt*a que des éclairs de sagesse; tçi est 
dans son premier Volume un iborceau si^rles moud^stère^y. où 
Ton trouve de la niodératiou et de )a boniie foil. Son réùif 
des Etàl.s-gënérau^ de .Toqrs est rédige dans un seix4 \cnxt 
rpjaliste/ et montre l'ipconyéniedt de ces assemblée^ tiimul- 
-tueuses. Il raconte assez bien les d^rdres excitas par tes 
frôxtsit^if et lès représente tbiijours frets à prendre W ar.-* 
mes €t TOulaDt Ikire la loi. Il ne disstmtile pas le projet de 
république fdrmé par eux* Ce qui rej^çàrde la conjuration 
d^Amboise, l'affaire c|e V^ssy^ là S^ibt-Bigrthëlemi , est assè?; 
Men traité; 4a réVdèétîon aé Pédit dé Mantes ne. don ne lieu 
non plus à auc^iii^ dëdainatioiii.. Je féliciterai aussi M: Royou 
de ce qu'Ali dit dû prétendu 'mariage dé Bossuet; il râîile/à 
ott ^h!/ Voltkire t on sait, dit-il , que cet îonvkïn fdbpe 
Ébuêpùàt mba^f* fin ministres du cUlie ciUhùUque. 

Ces exemples Viiè retenue et de siagèsse sotit malheureuse-^ 
iBtetittrott hiresi et Tautdùir rejprend btèntdt sbn ton léger et 
parltal. En racontant la nàissanidédti luthéranisme^ il tourne 
'^n ridicule les indulgences.. Il accùeilie des anecdotes alifsur^ 
de§ r Paul' îf^ aççuëà le cardinal tfe' JLorrame de foibleése^ 
pdtce qiia ri^ù^ôU'jpàs saùié au cbllet (fAndétot et ne tai^oû 
fMttfcutbrâierstù* lé Hbu mèrfi»; car ^ètoU, ajot4rtoït'rUj une 

ÎSaiide simplicité dé croire qû*un Tuirétique put se cùiwertir. 
ssûréknent ce ^Mt conte poùvdit '•Ai'é' oiùls sans iïkiiotivé- 
liieoft dans un anré^ de ^'histoire de France. L'auiiëur an- 
-i^it pu se dispènfser aussi de prendre le ton grossier des cliibs , 
-^t de dire que l'on mit en oeuvre , pour tromper les Pariàiens^ 
ttk i5go> les- jongleries de la superstition et du fanatisme. Il 
suppose des motifs ridicules pour le retour des Jésuites çn 
i6o3, et insinué que' c'est parce que Henri IV avoit penr 
d'euxqu'U les rappela; cela est ettectivement très-vraisem- 
blable , et j'en cOnèlus que, quand M. Royou soupçonnerai^ 
«m domeMiqué d'avoir voulu l'assassiner ou Pempoi'sonner, 
il ne le tiendra point éloigné de lui > et T^dmettra , au côn- 
tl^airé, dans si plus intime femilîarité. Gomment répété^ 
t-bn de telles pauvretés? Gomment, dans une telle histoire, 
i^prodiirit^-on nn mauvais ctiiembourg sur le Père Cotton? 
Comment éteeueiile'-t-on avec une excessive confiance des 
'i>ruft8 populaires d'empoisonnement de plusieurs grands per* 
sdnnagesr Cette orédulilé étonne un peu dans un homme 
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tjut no veut pas pa&ser pour crédule. M.Royoudit lui-même 
aue les foiblesaes des rois doivent , en général , tenir très-peu. 
de place dans l'histoire; pourquoi donc tant insister sur 
celles de Henri IV 7 Comment se fait- îï^'îlïie dise pas un 
mot de tant d'tftablissemens religieux formés sou* les règnes 
de LtiUia^JUir et de Lotiis' XIT? Il ne nomme pas même. 
TinCeUt dt Paul, et he ddfgne pas s'nrfiter sur fes grands 
exemptes de pîAè qtie toutes les classes offrirent dans ce siècle. 
Quoique -écriTMit un abrégé, devâït-il omettre eritièremc^- 
Ce<]ui se passa en 16S9, les brouilleries avec Innocent XI eti 
leurs suite»? Au fond cependant , vaut mieux peut-être qu« 
M. Rofou n'en ail point parlé, car j'ai peine a croire qu'iL 
l'e&t fait avec U réserve convenable. 

En général, dans cette histoire; les Alto sont prtfstatÀ 
sans ordM et racontes d'upe manièie sèËlie. Vauteur ne f»- 
wrft point s'être occupé de toettre de l'intérêt et de la van<£Ui 
dans ses. récita, il est fort négligé dans saq etyje, et je m'en. 
étonne d'autant plus; que, destinant son ouvrageà la jeur 
nesse, il eût d à sentir la nécessité d'iine diction }^us soi'^ 
enée. Il a dœ expressions et des tournures familières jusqu'à 
1 excès, et est habiluelleineDt dépourvu de gc&ee, d'orne- 
meot, d'élégance et de mouvement. Ainsi „à ne considérer 
les chiMçique sous le rapport littéraire, cÇtte histoire n'est 
pas un^Sàn mod^e k ôftir aux jeunes gens.tl T a -même def. 
expresilOal qliJ Ue sont 'paslVançeises , comfie-qDaiHi'l'awr 
tcrur nous Ht que le paVtetttenf uioit de d^ageiy ■ 

U y auroit biCi 
bution Aés matière 

J'us(]ii'à saint Louif 
e 5" juWà la m. 
François.ll, et le 
le 4* vdiume ne ( 
renferme i55. Ce 
s'étendent da vanta 
modèrnèl.II est [ 
calculé d'abord so 
craint de passer le 
. jL'nouf resfaç à. 
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wnnmus KxaiBurasQiin. 

Puin. Le ««M dM deux évèqun a eu lieu dimandte, 
aOBiM DOW l'avioM «nnooctf , excepta qu'en ^orbon ne , a« 
lieu de M. Véièma d'Imént, qui ('ett trouvé indisposé, 
i/eitM. réT£que(i«Hcnide«iû«été«fwUi>t. Plusieuraco- 
dàfasliqu» et la'îqnet det oiocitet de Baveux et de Vannéa 
étoient pi^na à l'une ou l'autre céréiiiDDiie.ll-i'éTfique de 
Poitien Àttit au aacre de H. t'évéque de VaoDes. 

— H. L'évtque de Tenaille», dan* la visite partorale qu'il 
a faite récemment, et dont nous avona par|é trop briere-*^ 
m«Dt, estalU,eDtr'«utrei,iP'3iu7, eta viiité la maison de 
dëteotÙMi qui y est établie. Le i4 Kptembce, à deux heures 
wfiii midi, tous IM priionnieri, r^unitau xn deUçloçke 
dau la vaste chapelle en forme de croix, dont v^i Butet 
ferme le centre, virent arriver M- t'évêque^ accompagné de 
•ea grands-vicaires, des ecclàinsliqueftde foimy et des au- 
torités. Le prélat leur parUaveo U bonté la plus afiaç- 
tueuse ; quelques-uns des prisonniers avoieut été mi> au ca- 
obot pour quelvMs faulec, M. l'i^^ue demanda qu'on leur 
permit de venir Teutendre , et ils vinrent en effet se joindr* 
anx autres dans U chapelle. Tous tombèrent i genoux pour 
recevoir U b^nédiblioo du raipedablepréUt, qui se .relira 
laiss&ntces infortunés touchés des paroles de paix et de piété ^ 

u'il leur av<Ht adressées. Deux d entr'eux opt publié , k ce 



quu 



jlé ! la FitUe paatorale dan» ta 
lii^y, in-»*. L'épip^phe 



w de Poù&y, in-»*. L'épig . 
cours même de itl t'éveque aut 
it pretgue l^innocençe. L'écrit est 
B est une relation ea prose accoin- 
lutre est une pièce de ver» sur là 
«ur M. Pilou , détenu pour délit 
;es' annoncent dans leurs auteurs 
Heures. Le dé&ir d'effacer jusqu'à 
jâremens, dit l'écrivain en prose, 
los'amcs. 'lie nêtpe auteur recon- 
hri Iti préjugés répandus contire 
leurs, mais qu'en voyant leaeffeta 
du ùiinistct* euclésiastique, des hommes persuadés , toucbà> 
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changes , il a appris combien soot emur étoil groêsièrel 
M. Pitou exprime aussi les inênid» sentimens en yen; sa 
pièce nVst point dépourvue de talent , et ce petit écrit intë-" 
ressera^urtouty à cause du ilèu d'où' il sort. On n'écrit pas 
beaucoup dans les prisons, ou du moins on n'y écrit guère 
des choses dignes de Tattetition dà publîci La F'isite fera 
exception ; elle se vend 5o centimes au profit des détenus 
incapables de travailler. •" t. « • 

— Une cérémonie édifidMtte tMiur les fidèks qui en ont été 
témoins, et coiisolante ^mur-la religion, a en lieu mardi 
flS octobre, k St-GermaîÂ^en-^Iiâiie, idans' le monastère des 
Soeurs religieuses de la 'Nativité de la 8alnti&¥ierge»3i« Tabbé 
Pourchdn , supérieur -général de la congrégation, de la Nar 
tivité, s'étoit procuré des reliques de saint François de 
Sales et de plusieurs autres saints, dans la pieuse pensée 
d'en enrichir le monastère qu'il dirige. Il a lait placer ces 
saintes reliques dans deux reliquaires d'él^ante et noble 
structure (de la fabrique de M. Romagnési), qui, à leur 
mérite personnel, joignent celui de compléter la décoration 
de là chapelle, dont on admireja belle* et religieuse archi- 
tecture. La veille du jonr fixé pour la translation de ces ob- 
jets précieux , un nofinbreu'X clergé fut convoqué, les fidèles 
de dàiût-Germain et de»- en virons furent prévenus, un ré- 
pc^oir" décent fut placerai! fond d^i vaste jardin de la com- 
munauté, ^et les salante» ]»li«}ue$j ^Itejodiœjit.le. monoient 
d*ètrè portées en trvômpbe dans ré^ise.,£e'niardi'a5r, Ji ' 
neuf helires du matin , untf longue et imposante prôcessiôtb 
sortit de l'église, et s'acbemina gravement vers le répbsoir, 
en chantant des pteau mes analogues à ia.circbnstance.vLa 

Erocession éioit forlaée de soixante pensionnaires vêtues de 
lanc et voilées, de ci nquante^huit religieuses, 'de vingt- 
cinq ecclésiastiques, la' plupart revât^is de riches ornémenây 
du pontife officiant,' accompagné de-sesànsignes,' et de tous 
les ndèles que leur dévotion- a voit attirés il ^ cette pieuse cé-^ 
rémonie. Ari^iv^ au rep^soir, M. Ts^den évéque qe' Tulle a 
salué les saintes 'reliques par' une courte .allocution.' Après 
l'encensement et Ue ^hant d'un, répons, qua^e pftêtres , 'en< 
d^ltmatique^ ont changé le précieux ^fai^deâu sur leurs épau- 
le^, ^ et le*cortège s^est' a^npé »veifê .l'w^lisà, eu ëhantant' des 
dibti^ues de lotitfnge e% d'tGjbi^nsd^^grâc^. Pe^iilant ^qui'oa 
plk^lt les reliquaires an lico^qui leur étoit pcélvarcyles plus 
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tielles Ycnx des StuiirB de la Nativilë exécutoient , avec une 
rare perfection, ua moUt compcré par l'organiste ^.maitte 
de musique de la maison. Intra missarum wlemnifi, M. Lad- 
drieux, cur^ de Ste^yAlère, a prononce un discours ^usii 
bien écrit qu'instructif et édifiant* L-officè podtifical très- 
solennei a terminé la cérémonie du matin ; celle du soir a 
consisté dans le cbant du Jh JDeum et un grand salut , pen-» 
dant lequel on a répété le motèS. Tous tes assistans se sont 
reMtéB, édifiés dé ce qu'ikiavoient vu > pleins de vénération 
pour les saintes reliques et d'admiration pour la nombreuse 
communauté^ dont la ferveur^les succès dafits l'éducation. c$ 
la prospérité toujours croissante prouvent qu'elle mérite la 
, réputation dont elle jouit. 

— ^Nous avoqs raconté> il y .a quelques mois, que trw 
frères Jul^ard , demeurant à Atbies> prés Laon^ étoient ren- 
trés dans le sein de TEglise par les soins de M. l'abbé OetXj^ 
yicaire de Kotre-Dame à Laon, et desservant d'Athies. 
. (Voyeï le p? i555.) Pepuis, deux auttes frères, qui sont 
les aînés des trois premiers, out suivi c^ exemple. L'un, 
François-Augii&tin JuUiard, a a8 aiis, et est sorti tout ré- 
cemment du 4* régiment d'infanterie de là garde rojalef 
l'autre, Louis-DanielJuUiard, a 26 ai^s et demi, etn^ba- 
bitolt pas la parpùîse à l'époque oii les autres fir<nit abjura- 
tion. Les deux frères, de retour dans leur famille, ont été 
toucbés de l'exemple de leurs cadets^ et se sont adressa, aussj. 
à M. l'abbé Detz , qui s'est assuré' de l'a sincérité^ ^è leur dér 
sir, et qui les a préparife et instruits; avec le méipe zèle. JX ^ 
reçu leur abjuration le samedi âo octobre, dant l'églisç d' A- 
thles, et leur adressa une exbortatioii fort solide sur les^dan-' 
gers de la voie qu'ils a voient suivie jusque-là , sur le bon- 
heur qu'ils. goûteroient dons le sein de l'Eglise, catholique, 
et sur les obligations qu^ils alloient contracter. Le vertueux 
1 ]>rétre célébra ensuite la messe , à laquelle ils communièrent, 

I et il leur fit encore , avant et après la communion , une tiou-^ 

I vellé exhortation sur la candeur du sacrement. La ^étémo* 

i nie fut terminée par le 2'e Deums et une bonne partie d^ 

'l habilaas s'empressèrent de prendre part à : la ijoie d'une si 

heureuse démarohe. Ainsi ^ cii|q frères à. la fois, et dans l'âge 
de la di«sipaèion , ont ouvert, les yeux à la vérité : un tel^rç^ 
suU»t honore le sage pa8|ettr,.qui y par son sèie,* sa ohairité 
et sa prbdence > saft* dissiper les préventions , et qui pér^uade^ 



Ik. 
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encore inoîof.par'ies instruetiobs que par ses vertus >pbr soik 
di^voûment et son esprit tout^à-fitit saoerdotai. ^ 

-— M. Pierre^Ciaûde Gliaslesy ancieû côrédeNotre-Baine^ 
à Chartres y et en dernier lîeit ciianoine de là btthédrale> y 
<»t mort lé ifi octobre. C'est le même dont l'affaire avoit ex« 
cittf tabt de bruit > il: yaifiielques autuées; nous eh avonis 
rendu compte n^* 987^ 988 -et iq36. Depuis , il parut enooce 
stfr cette 'araire des mémoires dont 'nous ne crèmes pas de^* 
toir parler, M. Chasies est mort sans avoir tohIu entend'cie à 
adcàa arrangement; il 'a /demahdé à -être enterré àSoursy 
village. à deux lieues de Chartres, et son ootps j a ëté portée 
M. Cb^sles était un homme estimable qu'un ressentitnent 

Srofond entratna à des démarches affligeantes, H étoît frère 
u conventionnel 'Cfaas}cry mais il n'avoit ns stiivi la même 
ligne que lui dans la révolution , avoit renisé le sérmenjt et 
souffert rezit. Ses obsè^[ues«ont eu lieu le 19. M. Gfaasies 
étdit remplacé dans la o\kte^ de la cathédrale de Chàftrea 
pair Mr. Lecomte, qui est en m^me tempe chafaoine, la cure 
étant réunie au chapitre. : . . 

•- !-• La circulaire du inîtiisti^e de rintérleur du royaume 
d'és^ Pays-Bas continue à occuper les esprits dansf cette ccln-c 
tk'éiè. On se demande ce^ que s'est proposé le gouvernement 
en publiant cette pièce. Les eatlvoliques paroissoienitrans7 
peintes ; auroit-OD voulu rabattre leur joie? Quelques enne^ 
mis de la religion a voient frémi ct^crié^ ànroit^on voulu les 
ctfltnet et les ebiiscfer? Quelle eM cette politique? Quielle at*^ 
téntion méritent donc les déclam'atioQs daCmirrisrdea Payt*- 
P.a^ 0i les grossiik^tés de la «Senli/zeilfe? Doit^n quelques 
concessions à de tels gens? 'Dans* un concordat pour les cà'^ 
tfMÎHqiiesy l'essentiel' appareannent est^de sàtis&ire les vœux 
ètl^ Desoins dés catholiques; on n'est pas obHgé d'écoiitet 
stf^ de poiqt les vœux des protestaos ou de» incrédules :.eiH- 
pote- lesiprdte9tatts aam et lés iivcrédMtles tin toeu modérés 
seroient tes 'premiers a souhaiter potir les ostnoliqnesiun 
ôtdxe dechoses qui leur rende la confiance et la itrimcpiil-k 
iité. Quiconque airoe son pays idoit seuhaiter que l'oki oalme 
les^inqùiétttdes et les défiances de^ hommes religieux; quelle 
^^ÉC 'cette mesure qui aiarme de nouveau cssiutî-ei) et^di. 
lièf t^oïkit que leui^ ennemis ?'Quelle est cette poUtiqilè de 
bàl^tile qui, afprès ime- grande > faveur accordée aiix'oatliOt(< 
llqulss/ teisis^ Voir toat de suite des d^spositioni contraim? 



^ 
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AuroU-on eu peur qulk ne fussent trop reconnoissaDS pour 
k gouvernement^ et qu'ils n'^espérassent des jours meilleurs? 
Auroii-on crakit d'affliger, des impies, déclarés? Auroit>on 
reculé devant les plaisanteries où les invectivesi de deux à 
trois journaux? Quel est ce mode détourné de publication ? 
Si la pièce est officielle , pourquoi ne parottrelle pas dana la 
CrOMHië dê$ Pay^-Ba»? et si elle ne Test pas, pourquoi la 
trouve-t-on à la Ibis dans le Journal de là M^pque et dans 
le Courrier deê Pqyê^Boê? On ae perd dana ces questions et 
dans ces conjectures, 171^ vutae fàittioceupe aussi lejeLergé des 
Pajs-Bas; on dit que vingt élèves du collège philosopnique 
ayant été refusés dans les différens séminaires des dioCè!»ff> 
vont aller étudier, la théologie à Trêves ? Gomnient cela peut- 
il se concilier avec les /ordonnances qui défendent d'étudier, 
en pays étranger? 

— Le Tunes j journal anglais qui s'imprime à Londres, 
ayant /dans un de ses numéros, annoncé qu'il 'y ayoit à 
Lisbonne des Irlandais, et surtout des religieux de cette na- 
tion , qui déciamoient contre la nouvdle constitution et 
contre les rapports qui lient l'Angleterre au Portugal , les 
religieux Dominicains irlandais, qui occupent à Lisbonne 
le collège de Gorpo^Santo^ lui ont adressé une réciamatîott 
pour démentir le fait. Ils n'ont,; disent-ils, ni déclan^é, ni 
cabale contre J# nouvelle conatitutioa et contre .l'influence 
de l'Anglfitem en Portugal. Ils connotssent iea|tti«€ipeade 
leur religion;, ne s'occupent point de politique,' et s^tou- 
nent qu'on prenne tant d'intérêt è la liberté. portugaise, 
tanflis que l'Irlande est assujettie à un r^ime vexatpi]:«^^i^ 
persistant. La déclaration de ces relif;ieux eilt bien rédigéfô 
elle est si|piée de quatre Dominicains, Bernard -Jacques 
M'Dermbti, recteur du cc^ll^e, et de trois de ses confrères, 
Kennedy, Leahy et O'dea. De. plus, les catholiques irlan- 
dais résidant à Lisbonne ont fait, quelques jours après, un^ 
autre réclamation en leur nom contre 1 article du Z^mes; ils 
assurent que l'imputation est dénuée de fondement, qu'ik 
ne sont point ennemis du nouvel ordre.de choses, et qu'ils 
ne conçoivent pas ce quia pu^donner lieu k cette attaque* 
Cette déclaration est sicnée'de.47 Irlandais, entr'aùjtr«a , de 
J« fipyoe et P. O'Connor Hay, recteurs du collée de Saint- 
Patrîee. •L'artiele rdu jlinsea.ne parott être au &ttd ^n'aoe 
imrenlkMi du parti qui «herehe en Anglejkerrf A {âc^^uffet 
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Vaprit'des {Atotestans contre les çathoKqiieft, et à peindre 
€es detnien, et surtout iei religieux et' les prétreSi comne 
des artisans de trouMes et de dësordrei. 



NOUTSLLBS POUTIQUSS. 

Pabis Vendredi 96, le Aoi t*etl reodttdant I» plaine dlnyt pour 
y panser en revue la garde royale et Ici troupes de l«|;|irnit6n dé Par» 
et des «DYiront. De grandes mandenTres et une petite guerre ont été 
eaéoutées en présence de S. M. Le maréchal duc de Ragnse et le 
général comte de Coutard commandcnent lestrounes, qui se compo^ 
Jioient de 20 bataillons d^iufanterîe, la escadrons de caTalerie, 6 liât- 
-terics d'artillerie , dont 3 à cheval; en tout, 1 1 à ia,ooo hommes. Les 
différens corps ont ensuite défilé devant S. M. Le Roi, qui étoit à 
cheval, étoit accompagné de M. le Dauphin, de M. le duc d*Orléans 
et de M. le duc de Chartres. M»* la Dauphine et Madamk , duchesse 
de Berri , étoient en calèche. Partout S. M. et son auguite famille 
ont été saluées par de vives aoclamationt. 

-*- Le J^pniteur vient de publier une ordonnance du Roi du 3o sep- 
tembre , concernant TorRanisation de Tordre judfciah^e et Tadmints- 
trationde \éi justice k Tile Bourbon. Cette ordonnance, qui se coa^- 
pesé de 10 titres subdivisés en 3 10 articles , est basée en grMKle partie 
sur les codes qui régissent la métropole., sauf quelques dispotitiona que 
Ton a appropriées auK besoins de celle colonie. 

-*-* Le modè^ len pl&lre dela^tatue de Inouïs XVl.a été tram- 
porté de Lenvre awi atetiers do gouvernement. Le monarque, re- 
vêtu des habits royaux , tient de ia main droite un écrit a moitié 
;déBOulé; la gauche s'élève vers le ciel. La tète est d'une expression 
reiaarqnable de donceer et de sécnrité. Les travaux do monument 
de la place Louis XVI continuent, et la plus grande partie des mar* 
bre» destinés h l'orner sont déposés, sur ce terrain. 

---.Une explosion a été produite par .le gaz, le a6 aujuatlm» chez 
. le sievr Bernard, tailleur, me dà Rempart. Elle a ^été si ferle, qne 
tontes les vitres de la boutique ont été brisées et quelque objets brû- 
lés. Par bonhenr, une demoiselle qui se troovoil dans la boutique, 
près du conduit du gaz, n'a pas été blessée. 
. t.^ La police (Jorreotionnàle devoit s'occuper, vendredi dernier, 
de l'aSaire Mitivicr, prévenu de voies de fait envers -Joseph Contre-, 
fato ; mais comme le dossier du procès est envoyé à la cour de oaa-' 
sation, saisie du pourvoi, le tribonal, sur la demande de Tavocat du 
Roi, a remis la eause au premier jour. 

^— La QtooCu£ienne avoit inséré, dans son numéro dn 3o septembre , 
nn article emprunté à la Gazette de Lyon, et relatif à M. Gottn, con^ 
seiller à la cour rovale^de Paris. Il y étoit dit que ce magistrat avoit 
plaaé epn iSls dans la maiioii des Jésuites à Bordeaux, fi qu*il avoit. 
protesté dans cette ville de son attachement pour les RR. PP. Dès 
^e H. le conseiller Cottn eut eonnoinance de cet article , H a'em* 
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pressa d'écrire h M. le rédacteur de la Quotidienne unie for i .longâi 
Mire, pour démentir les faits cdntenus datas le numéro' da 3o'Mp- 
teubrci M. Michaad fit composer aussitôt cef te letrre, -et en eiiToja 
une épreuTe à la censure» qui la loi reoToya, mais aVec certabe 
suppreisions. M. Michaud ofirît alors à M. Cotta d'insérer sa lettre 
ainsi censurée : mais celui-ci ne se contenta pas de cette offre, et » 
signa aussi rM M. Michaud en référé, pour voir dire qu^il seroit tenu 
d'insérer sa lettre telle qu'il TaVoit écrite» et sans aucune suprres- 
sion. L'affaire a été portée vendredi dernier à l'audience des référés, 

Srésidée par M. Chaband, qui, loin d'accueillif les coiBclusions <fe 
U Cottu, a doiiné aefeé à 11. Michaud de ses justes' offres, et pro- 
noncé qu'au surplus il n'y avott lieu à référé. 

*-^ Dans la même audience , le tribunal correctionnel sl pronancr 
'Von jugepient dans l'affaire du Journal de commerce , préyemi et 
xontraventioB k la censure , en Insérant, dans son numéro dû r4 Mp 
terobre , un article non censuré , mai< eroprontié li la Gttzette at 
France, Le tribunal a renvciyé l'éditeur de laplahite, en oonsid^ 
>rant que l'article incriminé avott été examiné par la censure av»t 
d'être imprimé dans k Gazette, Où le Journal de commerce ïaràt 
poisé. 

— Le tribunal correctionel , salnedi dernier, a eu occasion àeiért 
l'applicntion de la loi sur le sacrilège pour un délit réVoltaiit Va 
vieillard de soixante-sept ans, appelé SiWain de M..., ancien niii- 
taire cWcoré, avoit déjà été condamné , l'aniiée deftiière, pour «a- 
tra^s publics aux mœurs, à un emprisonnement de neuf moif ^'i/ 
a subi. Le 16 juillet, plusieurs dames, qui afisbtoient à l'office dnis 
dans régli^e de Saint «-Merry » se plaignirent au soisse de ce que cet 
homme s\ipprochoit d'elles pc^r ic«r mettre sous les yevix nn Inut? 
qui renfertiioU des gravures obscènes. Le aO dù'mévaemta^'il ve^^i 
dan-1 cette par0ss5e.au moment où' on céiébroit hi grand ^messe, ic 
glissa. d'anA^une chapelle-ou se trouvoient 'quelques -jeunes persosucf, 
et leur adressa des paroles de nature a alarmer lenr pudeur ; il oairtt 
, ensuite devantellea un livre rempli de toires les plus ddgoiitiBfn. 

Une de ces demoiselles appela aussitôt la loueuse de chaises qsî eut 
recours au suisse» Le vieillard fut arrêté, et Ton trouva «ur laioB 
livre relié, comme l'autre, avec beaucoup .d'élégance, mais ceate- 
nant an^i des gravures obscènes à côté d un texte fort liceneieox. 
M- l'avocat du Hoi Levavasseur, après avoir relevé à -raudiroce, 
avec une aobb indignation , tout ce qu'il y avoit d'odfeux: et de ré- 
yoïtant dans raction d'un vieillard presque septuagénaire , eberduuit 
^ provoquer' de jeunes filles à la debabcfae , et choisissanfi une église 
' pour de %eh actes, a requb toute la sévérité de' la loi contre Je licsr 
de M. . ; .'i et , èonformém ent. à ses conclusions > le .tribunal a cQnd9iUûé 
le coupable à éinq ans de prison et 5oo fr/ d'amende. M^ Coature, 
I avocat, au nom d'une association bienfaisante qui s'est forn^ée VQW^^ 

l . défense des pauvres prisonniers, avoit bien voulu se charger -.as ei\^ 

\ de. ce. malheikTiéilz. * j 

~^' La peine de 6 jours d'emprisonnement et cic 5 fr. d^aincnde^ 
é^é.ehsuilteprononèéc Contre un jeune homme de 16 à 1 7 oorf i^oaMté^ 
]^fily>'quî> un dimancbc^ aétalé et mis en vente sur la vjiiè.:fftily|icF^' 






( 56è ) 

des grâ^ifret représçotant Buonaparte et ton 61s; ci noti autorisées pâf 
la <lireclbn de la librairie. 

' .^Uii birtimeht (le guerre de là marine roytfle a capturé il y a un 
mots, auprès de Tile dç Corte, un corsaire sous pavillon algérien ^ 
contenant environ 4o hommes. On a conduit ces pirates à Todlon^ où 
ils sont mii en jugement au trrbiinal de la cour martiale. ' ' ' 

— Noire commc*rcè a expédié celte année 83a navires, savoir^ 6 
pour le tour du monde, en revenant par la Chinej 35 pour les, 
grandes Indes , ^o pour Bourbon rt Maurice , a.5 pour le& mcîrs du Sud^ 
65 pour le Brésil , ao pour la rivière de la Plafa^ 4*^ P^Mf '^ Mexique, 
aS pour la Colombie, 6o pour Tile de'Cuba, 5o pour Tne d'Haïti, 35 
pour les Etats - Unis', ao pour le» Antilles étrangères „ à5 pour 
Cà;^emie, ^^pom le Sénégal et €k>Vée , 3oo pour la Martinique et la' 
Guadeloupe , 6 pour la pêche de la baleine; \ ' .. 

*— Sh^s parler des feuilles qui traitent de'la politique ; lé nombre 'des| 
î'ôurhaui et écrits périodiques s'acci'olt chaque année d*uhe manière 
étonnante. En i^aa, on publioît à Paris 86 journaux cohsiicrés aux 
sciences , à' la littérature^ li la jurisprudence', aux beaux-arts et -au 
commerce : cette àuhée, on en compte plus de i6o; ainsi, ^en cinq 
ans , leur nombre s^est accru du double environ. Si Ton désire con- 
noltre plus exactement dans quelle pr/iportîon se pprtebt les goûts* 
dn nubile sur tel on tel sujet, on peut établir que; sûr lop joVimaux^ 
de la câpitafe , i5 sont consacres aux sciences et aux beaux-àrts , 1 2 

de littérafure/5 de| 
^éducation, rhiitoire'^ 
sont pas éttftrés daiis 
ce?t aperçu.', * ' 

•^On cilif'^avec éloge la conduite du régiment de chasscqrs 4^, Ip, 
garde royale,, qui ont concouru aux secoorii q^ie néc^s^itoirât ).çsj(v^. 
ritblcs. incenaies f^i éclalcreni, les 3 et 4 septembre, IfChoi^-au-. 
Bac et à Jay^ » auprès de Compiègne. Cest li ei^x qu'on doit ta cen- 
sé ryation 4u reste de ces villages^ rt plusieurs ont sauvé» au. |piil)e^ 
du plus gri^nd aanger, quelques habitans qui alloient périr. Les o(H-; 
cier»4^ ce r,égiineqt, après avoir concouru pour près ae .3oq ff*. daps. 
une cdllecic'qui se 6t a Compiègne pouries incendiés, trpuvèrcnt^ 
meiyea de kur prc^urer encore une somme de 900 fr. De leur côté, 
les dames d,e. Compiègne, après des offrandes qui ont diépi^ssé la somuie 
de 3ooo fr., se sont réunies pour faire des ouvrages qui, étant iqis e;i^ 
lote|ric>, oi^t produit une somme.de 1000 fr. en faveur des victimes de 
ces désastres, Qn se: rappelle aussi que la bîenfaiisance du Boi et de 
LL, AA^ MB. opit concouru puissamment à leur soulagement. 

,«— , Le Tarn- a 4ébordé- dernièrement pendant la nuit , et a causé 
bcAucowp de nalb^urt. Ses eauk s*ét6icnt élevées U i5 pieds au-dessus 
de four -ni veâii^ontin aire : plusieurs ponts ont été emportés,, des roou<« 
lina et des aoaisoils 6nt ^té entrain éii ou détruits. On croit que quel-^ 
qviM9 personnes ont péri. 

■^ Vendredi dernier, une des arehek du pont neuf, à Alonçon , s'est 
écroulée sons le poids d^me voiture de roulage très-chargéc. Le con-* 
dacteur a été tué /ainsi qu^ 4 chevaux;' les a autres chevaux sont dan- 
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■crevtcmcftt Llcwés. Let ntrchabdiiet tont Umhéa daûm kr rmAir 
«Vec la Toiture » et font foil eniloBunfagées ouperdnet eatièremeat 

«- A FoccmIod de r«niiiTerfiire de. ta aainMice , le roi d*&p9f^c 
accordé, à T^rragone , une haute paie eiitraordinatre aux foiu«oiucim 
él soldats de »eê troupes. Cette fête a été célébrée axec beauoowp d^eo- 
tboiisiasme à Barcelonne, à Tarragoue et dans les autres ?illes. 

— Le reste des insurgés de la Catalogne est resserré et pounmin 
dam la Cerdagne p%r les troupes rotales. On évalue encore leur noia- 
bre à a on 3ooo individus, irp dets Estants tient enccire da o6té de 
Baga» et Sapérès (le Caragol) yert Olot; il n*y a plus que cea deux 
chefs qui aient encore des partisans. Le chef de rebelles Castap a fait 
•a soumission, et a reçp Tordue du gouverneur de «Fisuires d'attaquer 
lui-même les insurgés; le i^, il a commencé aep hostilités contre eu, 
et leur a fait qUMqoes prisonniers. Jnanito de la Rochep«a, autre 
^ef dlnsurgés, a été arrêté, mais on dit (ni*il a été anioistié. Bsllo- 
ter avec sa bande a. été mis en déroute le i3 , par le colonel Baza, et 
a laissé sur la place toutes ses munitions et une quantité de noits, de 
blessés et de prisonniers. Le général comte d*£spagne eai mainteasat 
h Figuères. La Catalogne ne peut tarder à être entièrement mcifiér. 

— Lé i I de ce mois, un rrligieua espagnol, le Père Joseph Mestref 
de Tordre de la Merci, étoit parti de Berga, pour se réfugier en France; 
ion intention étoit de se rendre k Perpignan. Un guide espagnol l'ac- 
compagnbiii ainsi que trois muletiers qu*il a voit reAcontréa en che- 
min. Il ayoït déili franchi les frontières, lofsqu*étaot anivé an tiei 
dit Loé-GrauSy ou le chemin est assis sur une rampe qui domine la ri- 
vière dé plus de loo tobes , il fut assailli |iar ion propre guide et mi 
compagnons de voyage , qui , après Tavoir dépouillé de ses effets, de 




gner la rt-vë' opposée, où il troorl rhospitallté et^ seeoniY.qa*exi- 
geoît son déplorable état. Le propriétaire qui accueillît le malheareai 
religieux s^emfpressa d'informer te procureur du Roi de Prades et la 
gendarmerie de cet attentat , et Ton est parvenu à découvrir presqae 
aussitôt un des assassins, qui a été mis sur-le-champ dans les pri»otti 
de Tarrondissement. . . 

• — vLe nouvel inspectenr-jj^énéral des poites, en Portugal, a adiesié 
une circulaire à tons les directeurs dés postes, pour leur recommin- 
delr strictement de ne jamais violer le secret des lettrés. 




ce premier pays. L*année dernière, le nombre des accusés ne s*eA 
élevé en France qu*à759i, dont qo3 ont été condamnés par C4>iila- 
nace , oS^o ont été acquittés et 4û48 condamnéf à dilTérentoe peines. 
La proportion des femmes aux hommes , pour les délits , étott ae 30 ï 
100, et plus de la moitié des aocusés n*aToient pas atteint Lear tren- 
tième année. £n Angleterre , on a compté > en i8a6» 16(147 eocnsés 
de délits crimintls , sur quoi 1 aoo ont été condamnés k nori« 1 33 à U 
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dé|A>M«tbii ptfar la vie , v85 p«iir i4 ans; 7S» à un «npiisonnciiiciit 
|!>dtir difféécns tenipt ,^tôlk de»aiiieude3 et àètre fmaettâi; eatemblc 
Uyù^, ce t{m, avee«5o5a MidfTiduj qat dut été acquittés pu contra 
l«&qael«^ it B*a pas été prononcé de jti^meiit, forme le» 16,1 47 en ques- 
tion j parmi le^uels 1700 étoient pour des délits sur la chasse. Quant 
k l*£€Osse et à rirlande, oil n*a aucun renseignement sur le nombre 
deraccusiés et des condamaésv ■'• ' ' . ' 

- -^D^près les )oumaa& anglais, yoîci V*état de la marine anglaise 
au i«''ootobre 1837 : a6 Taissea'ux de 98 i tao eânops,* 80 Taisieaux 
de 74 ^ ^4 canons; 94 de 5o à 60 canons; 108 ftégates de 3o k 48 ca« 
Mens ; et'enfin «etilyâtimenji de 6 a 38 eanons. Ainsi do^ic, TAngle* 
terre possède 44> bâtimens de guerre, armés dci, plns.de 18^000 car 
Bons. On ne conkpte ;paf ici les bombardiers , l<M |wtteis« Xes^achts , 
les 'schoéners/ les sloops, etc; 

— Une convention a été conclue entre le roi des Pays-Basset le roi 
dt Suède etde'Norwège , pour l'abolition réciproque du droit de dé« 
traction; Une autre convention a été faite entre les mêmes gonteme* 
aoiensponr Tes tradition »des déserteurs. ' 

— Va décret du 8 oGtobite^ émané du conieii d*EUt helvétique, 
porte que tout article des gazetSes tessinoises, renfermant une' effense 
quelconque contre un çou^eraemcnt étranger et ami, sera pisni.de 
la siippresifton de la Veuille, de peines pécnniaires, etc* 11 en est de 
«néme pour les pamphlets' et les brochures; enfin les inéînes peines 
iM>nt applicable» à la vente des livres étrangers.' Ce- décret a ordonné 
aussile séquestre eMaprofatbition de écat. écrits imprimés dernière-»^ 
ment à Lugano, et qui paroîssent avoir provoqué cette mesure.; On 
croit' que , dans sa prochaine session , le grand conseil s'occupera d*un 
nouveau projet de loi pour- rétablissement de la censure. 

•i^-Le vtmge dé^ ll£unti||àhe«Bc», préfecture de Q^iér^ énSuisse', a 
v^é préK|trè. èsHèrem^nt iséduitr en cendres le a dé ^e mois , à 4 heu 
res du madn , par un vioWai incendie. 1Sn*^motns d'nnè demi-heure , 
39 bâtimens ont été la proie des flammes , avec les récoltes et les 
bestiaux; 43 familles, consistant en 226 personnes, se trouvent sans 
asile et sanï ressources^ 

— La dissolution du camp de Lunéville doit avoir lieu le :^noTem- 
l>re, et les régimens qui le composent seront répartis en di0ërentes gar<^ 
misons. 

— D'après l'armistice convenu avec la flotte turque, et qui devoit' 
durer jusqu'au i4» Tescadre anglaise s'étoit portée à Zante et rescadrê 
française sur Milo, pour refaire leurs vivres; deux frégates seulement 
'avoient été laissées devant Navarin. pour observer les mouvemens de 
la flotte turque. A peine l'amiral avoit-il mouillé k Zante qu'un signal 
lui apprit que la flotte turque , violant, l'armistice , étbit so^rtiè de Na- 
varin. L'amiral remit auitsitôt en mer avec son vaiiseai:^, une frégate 
et a bricLs, seules forces dont il put alors dbposer, et bientôt ildécon* 
vritune partie de cette escadre, composée de 18 bâtimenf turcs. Sir 
Codrington envoya dire aussitôt au commandant turc qu'il s'étontioît 
d'nu'tel manque de foi^ et qu'aii reste iij&toit prêt as opposer par la 
force à son passage : aussitôt les^Turcs virèrent de bord sous l'escorte 
des Anglais. Peu de temps après apparut une seconde division turque. 
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à laquelle lOii fit une néme sonimaiîon, qui eqt he«reii*enient le 
■ténie résultat; de torte ijjne toute la ilofle , qui se diriçeoit déjà ^ers 
Pfltra», rentra danr Navann. L^amiral «le Bigny, qui avoit été prévenu 
de «et incident, 8*étoit ansti reporté nir ce point. Le raisteaa. fran^t 
I0 Proi^ence eit revenu à Toulon , pour ae réparer de quelques aT9ries. 

-^ Quelques journaux «voient annoncé que la moitié de Teacadre 
russe qui est revenue de Portsmouth dans la Baltique, sons les ordres 
de l'aniirai 6cniavin , avoit reçu Tordre ,de rétrograder, et d*aller re- 
foi&dre Tautre partie de cette escadre nui est dans les parages deia 
Grèce sous le coonsiaDdenieQtdu comte oe Hayden. Il est certain , au 
ceulraire , que cette division* est arrivée dans le port de Cronstiidi le 
i«ff de ce mois. 

. w^t Le f^vTemement.turcooQtinue ses préparati£i de. défense, snr^ 
tout vers le nord. Il a ordonné aussi pour la Moldavie et la Valachîe 
une contribution extraordinaire «t excessive en argent, en blé>e4-en * 
chevaux, dont le montant doit être apporté sous pende tempe «tans 
la forteresse du Danube. 

— V Observateur autrichien, du iQde-^e mois, a publié Tacte de 
soumission, adressé au patriarche grec de Gouitantinople parles capi- 
tanes et primats des cinq provinces de Trieala, Janua, Acarnanie , 
Lépaute et fîégrepont. L acte est revêtu de 3i signatures. 
' ~>«Nos> colonies du Sénégal coromenornt li devenir importantes, 
par. les relations de commerce qui ont été. établie» avec piusienn 
noisde l*itrtérieur de TAfrique. Les .marckandiséa francises sont re- 



dicrchéés par le» peuples de ces contrées, qui, en éebange, appor- 
tiUlt les- productions qu'elles ' 



fournirent.. 



. On iioui a exposé dans ces derniers temps des théories profondes 
spîr la nécessite, indispensable d'une opposition dans le gouvernement 
représentatif : sans cela , disoit-on , ce gouvernement ne poovoû 
marcber. Nous ayons un peu de peine à concevoir comment il est 
essenliel à un gouvernement, pour mieux marcher, d^ayoir des gens 
qui essaient de l'arrêter à chaque instant dans sa marche. Quoi qu îl 
j^p i^it, cette nécessité d'une oppoi ition . a été le sujet de disserta- 
tîpnf lumil^euses, où on exaltoit les avantages de ce système. Des 
royalistes même font sur ce point chorus avec les libéraux , et il y a 
quelques jours, un journal qui a une très-ancienne réputation do. 
royalisnie a dit que ^'opposition royaliste étoit une sorte de sacer- 
doce; ce qui, à vrai dire, paroit un peu ambitieux, o" pintôl ce qui 
Kit une niaiserie et un tionsense, comme on dit de Taiitre côté du 
détroit* Quant à la nécessité d'une opposition , nous ne pouvons 
mieu^ faire que de renvoyer à l'ouvrage annoncé à la 6n de notre 
n» 1373 (i), ouvragé rempli d't^xcellentes réflexions et d'aperçus ju- 
dicieux sur l'opposition et sur les opinions qu'elle accrédite, et aux- 
quf Iles tant de gens ont la bonté de souscrire sans exaincn. 

{i)De l'Opposithn dans le gouvernement et de la liberté de lapf^sse^ 
par M. le vicomte de Bouald, pair de France. Un vol. in-â<>. prii^, 
a fr. 5o cent et 3 fr. franc de port. A Paris, chez Adr. Le Cfcre et 
compagnie, au bureau de ce journal. 
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Essai sur l'étoquence de la chaire. Pi ^v^ij ; 

Eloge et Discours par le cardinal Mah ivéUe 

éditinn, publiée sur les manuscrits de lauieur, {MT ' 
M. Maury, son neveu (i). , 

(Suite du n= i36a.) 

Le Panégyrique de saint Vincent de Paul, gui est 
ici imprimé pour la première fois, fat prononcé de- 
vant Louis XVI le 4 mars l j85 ; il l'avoit été peu au- 
paravant dans l'église de Saint- Lazare. Il a été depuis 
plusieurs fois entendu, et l'orateur aimoit même a le 
prononcer dans les réunions particulières et dans les 
salons, où il étoit toujours vivement applaudi. L'or- 
gane et le débit du cardinal donnoient un nouveau re- 
lief aux beautés de son diicouts, qui est tiavaillé avec 
soin, et qui offre bien des preuves de talent. La com- 
position est brillante et animée, il y a des peDECCS 
heureuses, du mouvement, de la verve, de l'éclat 
dans le style ; maïs il y règne généralement un ton 
d'enflure qui a quelque cliose de pénible. L'auteur, en 
voulant produire de l'elTet, manque quelquefois son 
tut par trop d'efforts, par des pensées peu justes, par 
uTielcînIe d exagération. Son discours commence ainsi ; 

u. Sire, b^ni soil à jamais ce jour consacré par noire mi- 
nistère à la gloire immortelle du sacerdoce de Jifsus-Christ, 
cet heureux jour oii la piét^ de T. M. a voulu Être édx&ét 
' par l'^loec de l'un des plus graods bienfaiteurs de l'bunia- 
nité souffrante, et oii nous nous glorifions de pouvoir oSU- 
brer ua bon citoyen en pri!seuce d'uu boa roi! Grâce aux 
nouveaux hoi)ni,'Ui%au'îI va recevoir parmi nousdubaut 
du tidue, il jouira donc enfîn de toute sa roDOmini^c cet 
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homme simple et vertueux à qui la religion devoit des au* 
tels, et sur lequel un monarque chéri et digne de Tétre ap- 
pelle solennellement les regards de son siècle et de la posté- 
rité, en plaçant la statue du fils d'un laboureur dans le 
temple de la gloire nationale ! )> 

Il nous semble que le ton de ce début annonce plus 
de pompe que de justesse. Est-il exact, étoit-il conve- 
nable de dire en chaire que la statue décernée à saint 
Vincent de Paul le faisoit jouir de toute sa renommée? 
Je n'aime pas beaucoup, je l'avoue, ce tem,ple de Icl 
gloire nationale ^ j'aime encore moins cette expression 
de bon citoyen appliquée à saint Vincent de Paul 5 c'est 
là une de ces épithètes caractéristiques qui indiquent 
l'esprit d'une époque. Le mot de citoyen étoit devenu 
fort à la mode peu avant la révolution 5 on disoit volon- 
tiers un prêtre citoyen, un prélat citoyen, et même un 
roi citoyen. L'abbé Maury paya aussi le tribut à celte 
mode philosophique, et le mot de citoyen revient assez 
souvent dans ses cfiscours. Non-seulement saint Vincent 
de Paul est un bon citoyen, il est encore le héros im^ 
mortel des chrétiens citoyens, ji travaille à donner à la 
France le corps de ses pasteurs, c'est-^à-dire, ses qua^ 
raiite-cinq mille meilleurs citoyens; la capitale seroit 
trop heureuse si Dieu lui donnoit chaque siècle un ci- 
toyen de ce caractère. A la fin de son discours, l'ora- 
teur s'étonne qnaucune bouche éloquente ne se soit 
encore ou\^erte pour célébrer le meilleur citoyen de la 
France y que les écrivains n'aient pas célébré le nom 
du citoyen auquel sont dus tant de prodiges; et je m'é- 
tonne à mon tour, non pas que l'ahbé Maury ait cédé 
au torrent à l'époque où il composa ce discours, mais 
qu'après la révolution, lorsqu'il a revu ce Panégyri- 
que, il y ait laissé une épithète devenue en quelque 
sorte ridicule par l'abus qu'en avoient fait les révolu- 
tionnaires. 

L'abbé Maury se plaint souvent et longuement que 
saint Vincent de Paul soit oublié dans sa propre pa- 
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trie^ et cette ingratitude lui a inspiré^ à la fin de son 
discours 9 un morceau brillant et plein d'effet; mais n'y 
a-t-il pas^ans ce reproche un peu d'exagération? Pçut-! 
^ti'e le nronde et la cour ne parloîent-il pas beaucoup 
de saint Vincent de Paul; mais est-il vrai de dire que 
son nom ne soit presque plus connu aujourd'hui? Ce 
nom n'^toit-il pas tou)Ours cher à la piété? La canoni- 
sation du saint nav oit-elle pas été célébrée avec une 
pompe extraordinaire? Ne trouvons-nous pas danVies 
xnémaire^ du temps le récit des fêtes qui eurent lieu en 
«on honneur (i)? Collet, dans la Vie du saint publiée 
en ^748, rend compte d« ces cérémonies. A Pafrîs) à 
Lyon, À Sens, à Fontainebleau, à Bordeaux, à Mont- 
pellier, dans tout le diocèse d'Acqs, etc. j il y eut des 
«xercices de jnété suivis avec un grand concours',- et le 
panégyrique du saint fut prononcé en une foule d'en- 
droits. Le clergé de plusieurs diocèses et d'un jgrand 
nombre de paroisses prit yincent po«r pàtrotï', et des 
abrégés de sa rie ou des discours en ^on honneur pa- 
rurent successivement. Ce àe «eroit donc que par une 
fiction dontnons ne Voulons pas pénétrer 1^ motif que 
l'abbé Maury se flatteroit d'avoir ressuscité parmi nous 
le souvenir des vertus et des services d'un saint tou- 
jours cher à la France^ et toujours présent au milieu 
de nous par ses monumens et par ses oeuvteis. 

Il est dan^ ce discoura bien d'autres traits que la sa- 
gesse, la vérité et le goût n'approuver oient peut-être 
pas. Ainsi l'orateur dit que Vincent établit presqu'à 
son in^tt sa congrégation de la Mission , et pour le prom 
ver, il cite «ne note où le saint dit : Dieu s* est servi de 
nous sajù que nous sussions où cela alloit. Je crois Bien 

(j ) Les Nouvelles ecclésiastiques elles-mêmes racontent c«8 fêtes , et 
se plaignent 'de tout ce qu'on' faisoit pour augmenter là vénération 
4es peuples én-vers le nouveau saint; mais ce qui est plaisant^ c'est 
qu'elles se plaignent aussi des efforts impuissans de tontes les puis- 
sances humaines pour détruire la dévotion à Af. Paris, Les pauvres 
gens ayec leur M. Paris! ils ppurroicnt juger actuelleniéiil ou en iesl 
son culte. > • • 
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c(ùe Viacent nt pi^évojoîl ps^ tout ce qne devott {kîrc 
sa CDligrégalîon , mais il a^oit le désir et L'espérance 
qu'elle sejToii utile ) et il aayoit bien ce qu'il faisoit. 
f^iefts, digne/oi/ori de la Fros^idence, viefis te mesurer 
une deuxième fois avec Là fortune, viens dordc^ est-ce 
bien.U le ton de la fcliaii-e? Yiucent recula pour les in- 
digens les bornes agttinaires de la Prov^idence; ses sot- 
ticiiudes paternelles en fa^eiir des maHieureux eurent 
ipute r ardeur et les rapides profusions d'une passion 
violente. J'ose croire cette compai^ison très-éausse et 
irèA'AéflBicée, 

. L'^iwpire surtout est fort maltraitée dansce discours. 
Je 4ais qu'un panégyrique n'estpoint un récit ^ et qu'un 
^ralçuT ne sauroit s'astreindre à la march)e méthodique 
d'un narrateur 
rer les fait 

kab^é Alaury _ 

Rome avec le cardinal d'Ossat ( i) ; c'est Abelljr qui l'a 
trompé. Mais ilj» lu la Vie du saint avec tant de légè- 
reté^ qijjt'il déplace et eoi^nd Us évcn^aaAs.ll sup- 
pose que c'est en arrivant- de Rome que Vincent aÙt 
occuper la cure de Cbâtilloa^ puis il le fait enirer cliex 
M.de.Qondi; partir ensuite pour Marseille, et dev^ 
nir aprè^ cela curé de Cliçhy; Or^ l'histotre ne nuet ps 
les choses dans le mémei ordre $ e'est de la cure de Cli- 
chy que Vincept sortit pour, entrer dans la maisoa de 
Opndiy il pasfia.de celle-ci daAs la cure de ChâtilloD, 
et il p'alla à Marseille que^ plusieurs années après , et 



voyage couame aumônier -des galèr e s . L'abbé Mauiy 
b'est auësi trompé eu plu$ieui*s points pour ce qui con- 
cerne la fondation des hôpitaux ; l'hôpital du nom de 

(\) Çe4.:a«A<broQiune a déjà éU fcmaraué ailleurs. Le cardiaol 
a*Oi»at.étQil moit depuis quatre tm quand viacent 6t le TOjeigede 
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Jéaus n^ètoit point pour 3oo vîeillavdt, mais pour 4^, 
et lea bonnes oeuvres d^ saint YiiHse&t de JPa^l n'ont 
as besoin d'être enflées pons produire de l'effet,. Pour 
fondation de Thôpitai général^ l'orateur nous peint 
6aint Vincent osant se mesurer seul-asfec une cohcep" 
tion si hardie, tandis qu'on baisse lès yeux autour de 
iui devant le courage de sa charité. Ce petit tableau est. 
assez pittoresque ^rmalheureu^ement l'histoire dit pré- 
cisément Je contraire. Ce sont les dames de la charité 
qui conçurent le projet de l'hôpital général >- et qui 
pressèrent à ce sujet Vincent, Jequel modéroit leur 
ardeur, temporisoit^ et ne céda qu'aux instances qu'on, 
hii fit et aux espérances de succès que le projet présen- 
toit. Nous avions bien ouï parler àes assemblées de cha- 
rité q«ie tenoit Vincent, et où il réunissoit les clames 
les pîus distinguées de la conr et de la ville 5 le panégy-> 
riste a trouvé que ce n'étoit point assez,, et il nous ra-« 
conte que le saint assemblait toutes les semaines^ dans^ 
son église de St-Lazare , les citoyens les plus opulens de 
ta capitale, pour s'unir par un généreux commerce de 
charité à tout le royaume. Comme les historiens ne 
parlent point de ces assemblées de citoyertis, boua^ 
croyons qu'on peut les révoquer en doute 5 en tout 
cas, elle» ne se seroient-pi^obablêment pas tenues dans 
l'église. Enfin, une dernière exagération se trouve à 
Farlicle des enfans trouvés; après avoir parlé des soins, 
du saint piètre pour ces pauv^res enfans , et du touchant 
discours qu'il prononça pour exciter en leur faveur la 
charité des danses, l'abbe Maury ajoute que lafor^da^ 
tion de l'hôpital i>otée par 4kcclamation reçoit immédiat 
tement pour première dotation 40^000 livres de rente. 
Pourquoi gâter ce beau trait par une fiction? Les his- 
toriens ne votitpas si vite, ils ne parlent point de cette 
dotation fournie immédiatement, ils disent seulement 
que les dames résolurent unanimement de continuer 
Iceuvre, et ce triomphe qu'obtint le saint prêtre étoit 
assez grand pour ne pas l'outrer. C'est àon^tx des 
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armes aax ennemis de la verta que de mêler am réelt 
de ses bonnes œuvres des circonstances apocryphes et 
des embellissemens intagiaaires^ qui rendroieut la Té- 
rlté des faits suspecte à quiconque interrogeroit sévè- 
reiuentl'histoire. 

Nous ae fermons cependant point les yeux sur ce que 
le Panégyrique présente de remarquable. La composi- 
tion a plus d un genre de mérite 3 elle annonce ui^e fa- 
cilité brillante 9 l'étude des secrets de Fart oratoire, et 
une abondance qui, si elle ne va pas au cœur, satis* 
fait du moins lesprit en même temps qu'elle flatte 
l'oreille; on en jugera par un morceau que nous pre* 
nons entre plusieurs autres : 

ft Yoyez-le se hftter de remplir de bonnes œuvres les res^ 
tes d'une vie prête à lui échapper. Ce n'est qu'à l'âge de 
55 ans qu'il commeDCC ses établissemens publics. Par ua 
tiouveau prodige, tous les plus éclatans prodiges de sa cba- 
rité sont renfermés dans ses trente dernières années; et en- 
core s' éclaire- t-il lenlement par des essais réitérés, en sou- 
mettant tous ses projets à de longues expériences. Il a reçu 
d'en haut cette patience des affaires qui en prépare le succès. 
S'il trouve des obstacles sur sa route , loin de vouloir les 
surmonter par le crédit de sa renommée, il se tourne da 
côté du ciel dont il médite l'œuvre en silence; il se tait de- 
vant la contradiction pour explorer si elle vient de Dieu on 
des hommes» Il se confie si peu en ses lumières , que son 
humilité prend sans effort l'attitude du doute. Il ne capitule 
pas, mais il diffère. Il cherche la vérité, il cherche le bien 
dans l'examen approfondi de ses plans, et non pas la vic- 
toire. Toute espèce de lutte répugne à son cœur autant qu'à 
ses maximes. Il charge le temps d'user la résistance des es- 
prits. Il attend paisiblement, mais avec l'obstination d'un 
saint zèle, les momens marqués par l'Etre suprême. Il ne 
combat rien, et il triomphe de tout; et comme s*il marchoit 
visiblement à la suite de Dieu dans ses entreprises, il ne 
précipite aucune bonne œuvre, de peur, disoit-ii souvent, 
d'anticiper sur la Providence. » 

Il seroit utile peut-être,- dans l'intérêt de l'art ora- 
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toîre, de comparer ce discours avec celui de M. de 
Boulogne sur le même sujet 5 mais cet examen nous 
cntraîncroit bien plus loiu que nous ne voulons. Les 
deux discours sont sous les yeux du public, c'est à 
lui de juger. Nous remarquerons seulement que le 
texte de Tabbé Maury parut moins heureusement choisi 
que celui de l'autre orateur. Ce texte étoit.pris de 
saint Paul : Erit ^as in honorent ^ utile Domino, ad 
omne opus bonum paratum; tandi^ que celui de M. de 
Boulogne, étoit pris de ces paroles d'Isaïe : Spiritus 
Domini super me ut modérer contritis corde, ut prœ^ 
dicarem capiivis indulgentiam , ut consolarer omnes 
lugentes. Quant à la division, l'abbé Maury consi- 
dère dans Vincent de Paul l'oui^rage et Vinstrument 
de la Providence, etTabbé de Boulogne voit dans 
le saint le bienfaiteur de son sièck et le bienfaiteur 
des races futures. Parmi les morceaux que nous ju- 
rions pu citer du i", si leur longueur l'eût permis, 
nous indiquerons du moins la paraphrase de ce mot 
de l'Evangile, Nonne hic est fabri filius, appliqué à 
Vincent de Paul, et celui où l'auleur expose quels 
Ont été les moyens du saint pour réussir dans ses 
entreprises. 

Ce discours est accompagné de notes dont les unes 
sont du cardinal, et les autres de l'éditeuKj quelques- 
unes de ces notes seront l'objet d'un 3* et dernier 
article, parce qu'elles doivent donner lieu à quelque 
discussion'. 



NOUVBLLBS EGCLESIASTJQDB8. 

Pabis. Le jour de la Toussaint, la nouvelle chapelle des 
prêtres de la congrégation de la Mission, rue de Sèvres, a 
éié bénite par M. Tarchevêque. Le prélat est arrivé un peu 
avant neuf heures, et a été reçu par M. le supérieur-géné- 
ral à la tête de sa communauté* On s'est rendu procession- 
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nelKemeat à la chapelle > qui a été bénite avec toutes les cé-^ 
rémonies accoutumées. M*' a ensuite célébré la messe. Ub 
grand nombre de Filles de la charité et des fidèles de divers 
quartiers assis<oient à cette cérémonie. La chapelle est sim- 
ple, mais élégante; le chœur est asses grand, et tel qu'il 
convient à une communauté. La nef, qui est destinée pour 
le public, peut encore contenir assez de monde. La chapeile 
est dédiée sous l'invocation de saint Yincent de Paul, dont 
la châsse doit être placée derrière Tautel. 

— L'association catholique du Sacré- Geur, dont il a été 
parlé n** i553, et qui avoit fait paroitre l'Ame pénitente j, 
ou te Nouveau penaez-y bien^ a publié depuis deux nouvelles 
livraisons. L'une est la. Petite Journée du chrétien ^ contenant 
les prières du matin et du soir, pour la messe, pour la con- 
fession et la communion , pour chaque jour du mois. Ce 
volume est de 160 et quelques pages, et ne se vend cepen- 
dant que 4 sous relié. La 5* livraison est le Nouveau Manuel 
du chrétien pour la sainte communion; on y.trouve un Traiié 
de l'eucharistie j qui y est considéiée comme sacrement et 
comme sacrifice; c'est probablement june réimpression, et il 
auroit été bon de dire à quel auteur on a emprunté ce traité, 
afin d'inspirer plus de confiance. A la fin est un Entretien 
pour la fête du saint sacrement ^ par le Père Nouet, 3ésmte« 
Ce volume est de près de 3oo pages, et se vend 4o centimes. 
Ou se rappelle que les ouvrages se vendent an profit de Tas- 
sociation de la Propagation de la foi. On se propose de pu- 
blier très -prochainement les Kisites au saint sacrement , et 
les Caractères de la vraie dépotion. L'association croit devoir 
avertir qu'elle ne saurait délivrer à la fois tous les ouvrages 
annoncés dans le Prospectus, On sera prévenu à mesure 
qu'ils paroltront. Le domicile de l'association , qui avoit été 
indiqué Cloître Saiut-Merry, est maintenant rue des Postes, 
n^ wé; c'cjst là que doivent être adressées les demandes. 

— Le nombre des prêtres et les besoins des paroisses 
ayant engagé M. l'évêque de Rodez à établir pour son clergé 
deux i*elraites successives, la deuxième retraite s'est ouverte 
le 9 octobre, et s'est faite à Rodez comme la première; elle 
a été donnée par le même missionnaire, et s'est terminée le 
16 parla cérémonie accoutumée. Les retraitans, au nombre^^ 
de plus de trois cents, «e sont rendus procession nellem en t de 
l'église du collège à la croix de la mission, puis à là cathë- 
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ârale, où le prédicateur a donné la deuxième partie du dis^ 
cours qui avoit terminé la première retraite. Il a montré les 
biexifaits du sacerdoce, et ce sujet lui a fourni des dévelop* 
pemeiTS pleins d'intérêt et pour le clergé et pour les fidèles. 
M. Tévéque a assisté aux exercices de cette deuxième re-^ 
traite comme de la première, et a plusieurs fois adressé la 
parole à son clergé. Le séjour du missionnaire à Rodes lui 
a donné lieu d'y propager ies< pieuses associations qu'il avoit 
déjà établies à Paris et ailleurs. Outre l'association du Saint* 
Sacriement et de la Sainte-Vierge, pour la conservation et 
l'accroissement de la foi en France, il a exhorté à former des 
associations particulières dont les membi^ , sans cesser d'ap*. 
partenir à la grande association , auront entre eux des rap- 
ports plus fréquens. Une de ces associations est de douze 
pei!Sonnes , en Thonneur des douze apôtres; un des membres,, 
nommé zélateur, a pour fonctions principales de faire tenir 
tous les mois a ses onze associés des billets qui contiennent 
cbaeun une des fins ou pratiques de l'association du Saint- 
Sacrement et de la Sainte-Vierge, et le nom d'uq des apôtres 
à invoquer. Le règlement de l'aésociation contient des avis 
sur cette pratique, et sur l'esprit dans lequel on doit s'y con- 
former. Une autre association est celle de la Bonne Mort; let 
associés se partagent aussi par douzaine, et on y distribue 
der* billets qui contiennent, avec une maxime d un Père de 
r^giiëe, une pratiquede pieté, et quelques articles d'un rè- 
glement de vie. Le» associés sont invités à invoquer saint Jo-^ 
seph, qui est regardé comme le patron spécial des fidèles 
pour la bonne mort« Cette association est pour les prêtres et 
pour les fidèles. M. Tévêque de Rodez a voulu encourager 
cette bonne œuvre par son exemple. La première section , à 
Rodez, se compose du prélat et de ses grands-vicaires; la 
deuxième, de l'anhiprétre, du supérieur du séminaire et 
des membres de son clergé; le tout formant douze personnes. 
Il y a lin règlement de vie pour les fidèles qui sont de oett< 
association. ' 

— M. Savy, évéque d'Aire, excite la confiance, le res- 
pect, et l'on peut dire l'admiration de son clergé et des fidèleii 
par sa piété, son zèle et ses talens. Le prélat a donné lui- 
même la retraite à son clergé; cette retraite a eu lieu à Dax» 
ancienne ville épiscopale, réunie aujourd'hui à son diooèse» 
tt où le séminaire est établi. Cent vingt prêtres y ont assisté^ 
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Le prëiat a prêché matin et soir pendant huit jours , a^ee 
autant de force qued'ouction ; de plus^ il faisoit, dads le mi- 
lieu de la journée, une glose sur les devoirs des prêlres. 
Cette retraite a produit une vive impression ; M. Vévêque y 
a fait preuve à la fois d'une ëlocution brillante , d'une grande 
instruction thëologique et d'une tendre piëtë. Il a conquis, 
dans cette circonstance, tout son clergë, et il n'est pas un 
prêtre qui ne se dévouât pour seconder son zèle et servir ses 
vues. A ia fin de la retraite, tous les ecclésiastiques se sont 
rendus procession nellement à l'ancienne cathédrale de Dax, 
oii M. 1 évêque a célébré la messe, et a prononcé ud discours 
sur l'importance du ministère eccl&iastique, et sur l'obliga- 
tion où sont les fidèles de concourir à le perpétuer. Le. prélat 
a donné la communion à tous les prêtres, qui ont renouvelé 
entre ses mains leurs promesses cléricales. Malgré le travail, 
le prélat sui voit tous les exercices de la retraite , et se trou- 
Yoit au milieu de ses prêtres du matin jusqu'au soir. 

— Depuis long-temps les Sœurs de Saint- Joseph se consa- 
crent , à Lyon , au soulagement des prisonniers ; elles parta- 
gent leur captivité afin de pourvoir de près à leurs besoins, 
et de leur donner de pieuses consolations. Ce sont elles qui 
préparent et portent aux détenus leur nourriture , et qui 
leur fournissent du dehors les choses dont ils ont besoin. 
Ainsi ces malheureux ne sont point victimes de l'avidité 
d'un concierge ou d'employés subalternes. Les religieuses 
donnent surtout leurs soins aux femmes et filles détenues; 
elles ne les perdent point de vue après l'expiration de leur 
peine. Souvent elles avoient essayé de placer en service celles 
qui avoient donné des marques d'un véritable retour à de 
meilleurs sentimens ; mais une invincible défiance apportoit 
presque toujours quelque obétacle à leure vues charitables. 
Affligées de voir sans cesse revenir dans les prisons des femmes 
qui n'avoient point trouvé d*encouragement dans leur re- 
pentir, et que le désespoir avoit précipitées dans les mêmes 
écarts, les Sœurs de Saint-Joseph ont ouvert, en 1821, une 
maison de refuge avec des ateliers de travail pour les femmes 
qui donnent des espérances d'amendement , et qui courroient 
plus de dangers dans le monde. Cet établissement porte le 
nom de Solitude de sainte Madeleine, et est situé à Mon- 
tauban , au-dessus de Pierre-Size , et sur les bords de la 
Saône, sur une hauteur d'oii on a une vue magnifique. 
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m. l'abbé Gholleton y grand- vicaire, est spécialement chargé 
de la surveillance de la maison. Là 5o femmes ou filles sont 
occupées à dévider de la soie ; ce qu'elles font en chantant 
des cantiques. De pieuses inscriptions couvrent les murs. Les 
femmes sont libres de sortir quand bon leur semble; elles 
prennent cependant l'engagement verbal de rester deux ans 
pour indemniser la maison des frais d'apprentissage. Elles 
sont bien nourries, et le produit de leur travail satisfait à 
leurs besoins. On leur abandonne un cinquième ou un quart 
de ce produit en proportion de la soie qu'elles dévident. Il 
règne parmi elles un bon esprit, et les Sœurs se louent de 
leur conduite. Un pieux laïque, M. de la Barolière, a beau- 
coup contribué par ses soins et ses dons à former cet établis- 
sement, oii déjà plus de deux cents femmes ont trouvé une 
existence honnête, et le moyen de se réconcilier avec leurs 
familles et avec la société. Les autorités, protègent une si 
utile institution. Il est question de former un semblable 
asile pour les hommes, et de bons Frères, sous le nom de 
Petits-Frères-Marie j s'exercent aux soins que demande une 
telle œuvre. Il seroit digne du conseil des prisons d'accueil- 
lir un tel projet , et d'ouvrir dans les grandes villes de tels 
établissemens oii on recueilleroit les malheureux qui sortent 
des prisons et des bagnes, et où la religion et la cnarîté ra- 
nim croient en eux les germes de la vertu , et favoriseraient 
le retour à de ^meilleurs sentimens. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris, â Toccasion de la féfe de S. M. , les réjouissances pnbHcJues 
ordinaires auront lieu demain aux Champs-Elysées et à la barrière 
du Trône. A trois heures , un ballon portant la couronne royale dé 
France, et monté par l'aëronaute Margat, s'élèvera dans le grand 
carre des Champs-Elysées, et un petit ballon s'élèvera à la même 
heure à Vautre emplacen^ent. A sept heures du soir, il sera tiré deux 
feux d'artifice , Vun sur le pont Louis XVI , et Vautre entre les deux 
colonnes de la barrière du Trône. Il y aura enfin grande illumination 
toute la soirée. 

— Le 38 du mois dernier, le i«' régiment de chasseurs de Nemours, 
à son passage à Saint-Cloud, a été passé en revue par S. M. M. le 
duc d'Orléans, voulant profiter de ce passage pour faire recevoir son 
second fils en sa qualité de colonel de ce régiment, Tordre avoit 
été donné au lieutenant- général , comte de Coutard, commandant la 
i>^« division militaire, de présenter le jeune prince^ et de le faire 
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re^onnolfre. Celle eérémonie militaire a eu lieu dans U grande •▼«- 
n«e' do hoU de Boulogne, en présence de M. le duc d'OrléaiAS et de 
sa famille. Le jeune duc de Nemours s'ett lait remarquer par se» ma- 
nières gracieuses, et la première parole qu'il a adressée a M. le co- 
lonel de Lamalle, commandant le régiment, a été de lui demander 
la remise des punitions pour faute de simple diicipline. Les officiers 
et som-officiers ont été ensuite réunis à un grand diner au château de 
^>uilly, et une distribution de vin a été faite li la troupe , qui a reçu 
en outre une gratification de la pari de S. A. B. M. Je âme d» 

— Le Monitfur vient de publier deux ordonnaBcet royales ren- 
dues au conseil d*£tat, du 14 octobre j la première, qui rejette la 
requête des sieurs Leclerc contre un arrêté du préfet de la Mayenne, 

2U1 avoit déjà rejeté leur demande d'admission sur la liste gcnéfaie 
a jury, comme possesseurs à titre successif des biens dont lear père 
a fait la distribution enlrcUx^ la seconde ordunnaiice annuUe un ar- 
rêté du préfet du Loirtt, qui avoit admis le sieur Desforges, phar- 
macien a Piihiviersy & être in^^crit sur la liste générale du jury a rai- 
son de la déh g»tion des contributions à lui faite par la veuve Orii- 
Xàfày aa belle-mère, attendu que ladite dame a un fils, Ucd qu*â 
a'ait pas la capacité pour exerctir les droits électoraux. 

— Un incendie, qui pou voit avoir les suites les plus funestes, 
a éclaté mercredi, vers trois heures du malin, au Palais-Eoyal, dans 
les galerie.1 situées derrière le Théâtre-Français. On a battu aussitôt la 
générale dans lei environs; ce qui a répandu Tatarme. Les tecoan 
•ont prr>m|3tement arrivés, et le foyer de l'incendie a été attaqué par 
une telle masse d'eau, qu'il a bitntôt perdu de sa force, etquon » 
pu en arrêter lel progrès. A sii heures et demie^ toute crainle ^N^it 
cessé. Tous les magasins pinces entre le passage du thtâtrc et le gui' 
cfaet de ta galerie vitrée ont été la proie des ilammes. La librairie de 
M. Dauthereau a brûlé enticroment; celle de M. Barba a cependant 
échappé. Les colonnes qui supportent Tappartentent du duc de Ne- 

i mours sont presque détruites. M. le préfet de po:ice, le colonel de la 

I gendarmerie, et plusieurs officiers de rétat-major, s*ctoient portés sur 

i , le lieu de rmccndié. 

» ^ — T M. le comte de Corbièrcs e&t ma'ade depuis quelque jours. C'est 

i chez lui que les ministres s'assemb'ent en conseiL 

\ ""^* comte Cicment de Bis, pair de France, est mort le aa oc* 

^ tobre , à. sa terre de Beau vais , près Tonrs. C'ctoit un ancien adminii* 

trateur, puis sénateur, et il étoit principalement connu par l'aven- 
I ture singulière qui lui arriva en i8o6. Etant à sa terre, il fut enlevé 

par des hommes armés ^ mil le transporter! nt dans un souterrain od. 
il resta 19 jours sans que 1 on pût avoir de ses nouvelle^. La politique 
mVtoit pas étrangère à ce coup de main. Clément de Bis fut délivré 
pendant qu'on le transpoitoit ailleurs. 

-^ Le commerce maritime a repris depuis la restauration son an» 
cienneacti-vité, il est facile d*en juger par le nombre actuel des na- 
vires français. Le total de ceux employés à la navigation des paya 
étrangers hors d'Europe est, â Bordeaux de 210, au Havre de 180, i 
HarstlUe de 170 , à JNantes de 1 10, à Saint-Malo de 3o , â DunlLerqu» 
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dkr ^thy en lotit d*io ntrires an port , dam Tensembie, d^ à5o tonneiat i 
tSoo na-vlre» français du même port sont employés à la navigation 4a 
gVftnâ cabotage n'ançais et étranger en Europe, y compris Terre- 
K'eitrefènBn , on compte 538o nsvires da port , dans l'ensemble, de 
5o tonneaux , faisant le petit cabotage sur toutes les côtes de France. 
Ainsi, 8000 navires, jaugeant environ 'j^.ooo tonneaux, composent 
ce qa^on appelle en France la marine marchande. Le nombre des 
marins qui m font le service est de 57,300 , et si Ton compte ceux qui 
sont employés sur les bàtimens dé guerre, ils forment à peu près un 
total de 80,000 marins. On peut dire que jnmais notre marine n*a 
offert h FEt.it une situation pUif satisfaisante. Toute la nopulatioil des 
cMe9 de France, qui se développent sur une étendue de 4oo licuçs, 
est employée en grande partie à notre navigation maritime; on éva* 
lae les masses qui j coopèrent k a ou 3 millions d'imlividus. 

— Dans le seul arrondiisement d'Orange, les pertes causées par le 
«ïëbordement du Rhône sont évaluées à deux millions, et portent sur 
i5à i6«oao personnes. Caderou«se est la eommune qui a le plus souf- 
fert sur ce point. II parôit qu*il y a 114 maisons d'écroulées, et 390 
?m menacent ruine. M"*« la duchesse de Grammont Caderousse n'a 
té arrachée au plus éminent danger que par le dévoûment et Ja 
hardiesse d*tin intrépide batelier. Trois personnes ont péri. Le maire' 
de cetie malheureuse commune a montré, dans cette terrible circon*^ 
stance, une conduite digne des plus grands éloges. La ville d^Orange 
a envoyé à seà infortunés voisins les secours dont elle a p u difpo<icr. 
Dans Ite département du Gard, les communes de Pont-Saint-Ésprît, 
. Bagnols , Roquemaure, Âramon et Saint-Gilles ont été le plu> maltrai-* 
tées« 0<ans les àenji. premières de ces villes , les plus fgrtes digues ont 
..été renversées, des moulins ont été emportés, et les eaux se fiont 
élevées jusqu'au premier étage dès maisons. On ignore encore une 
grande partie des désastres causés par la crue subite du Rhône , car 
on a vu ilbfter sur le fleuve dei débris de fabriaues de soie , des ber- 
ceaux d enfant, des bardes, des tonneaux et des meubles de toute 
espèce. Sur d'autres points do département du Gard, le déborJe* 
meut des rivières a causé aa<!s beaucoup de dégâti, particulièrement 
il Saiiit-'Laui*ent-d'Aigousse, à Sommières, à Sf-Hippolyte , à Sauve, 
h Saint^Ltiirent-le-Minier , a Ners et surtout à Saint-Ambrois. Les ré- 
coltes ^ont perdues en grande partie. 

— Une junte a été formée à Tarragone par le roi d'Espagne, pour 
a'bccuper spéciafement des moyens h adopter pour rendre durable la 
paix dans la Catalogne. Elle se compose de Tarchévéque de Tarra^ 
gone, des évoques de Gironne et de Lérida, du marquis de Sarnpo- 
Sagrado , et de plusieurs magistrats. Les communications sont main- 
tenant i-établies presque 9ur toutes les routes de la Catalogne. Le gé- 
néral comte d'Espagne a saisi une valise à Jep dels Estanys , dan» 
laquelle on a trouvé, dit-on, des papiers fort importans. Ce général ;| 

continue, ainsi que le brigadier Manso^ à.poursuivre le reste des ro^ ï 

belles, qui sont concentrés dans la Cerdagne et do pôté de Lérida^ ij 

de toutes parts d'ailleurs^ les bandes se désorganisent, et les olHcierft ( 

qni s'y trouvoient font leur soumission. Quefques tentatives faites pa« i 

les factieux dans le royaume de Valence et dans la Navarre ont éii | 

promptement étouffées. '^ 
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— Le capitaine d*aii bateau à yapcttr>qtti fait le lerTice entre 
Cork et J*Angleterre , rapporte qa*étant, le ao octobre, à la hauleor 
de Bristol , il vit une colonne de feu 8*abaitre dans la mer à cieini- 
portée de canon de son navire : celte trombe disparut sans explosion 
et sans produire aucun autre phénomène qu'une vive clarté. 

— Le» religieux de Tancicnne abbaye de Tongerloo viennent de 
faire eux-mêmes la remise au gouvernement des Pays-Bas de la fak-^ 
meuse bibliothèque des Bollandistes. Ces anciens religieux » qui 
comptoient dans leur nombre plusieurs savans distingués , et qui 
avoient donné asile aux derniers successeurs de Bollandus et d'Heos— 
chenius, avoient eu la prudence de mettre en lieu sûr leur ricbe 
bibliothèque; ils espéroient d'être rendus tût ou tard à leurs pieux, 
et doctes travaux. Comme le concordat n*a pris aucune disposition k 
cet égard , ils ont pris le parti do céder au gouvernement cette pré- 
cieuse bibliothèque. 

— On avoit annoncé dernièrement qu'un journal français devoit 
être publié à Alexandrie d'Egypte» sous le titre de l'Echo des pjr-^ 
ramiaes. Le vice-roi en avoit approuvé la publication; mais il pa- 
roit que des Européens , jaloux de voir un journal qui pouvoit con- 
tribuer à augmenter Tinfluence des Français en Egypte, sont parve- 
nus h changer les bonnes dispositions du vice-roi et de son gouver- 
nement , et que momentanément cette entreprise littéraire est 
ajournée* 

^ — La flotte russe de Sébastopol croise dans la mer Noire. Deux pe- 
tits bâtimens qui en faisoient partie sont partis pour Constantinople 
le i5y pour être mis à la disposition de M. de Bibeaupicrre. 

— Les hostilités entre les Russes et les Persans n'aboutissent pas k 
de grands résultats. Les Russes ont même éprouvé quelques flêfditea 
notables, et n'ont pu encore s'emparer de la forteresse d'Erivan. 
Abbas-Myrza a une fort bonne cavalerie, et des partisans qui ne le 
cèdent en rien aux cosaques. Il paroît que le général russe Krassowsky 
a été repoussé , et qu'il a^ besoin de beaucoup de renforts. La maur^ 
vaise saison suspendra d'ailleurs la guerre. 

— Il paroit que le général Paez, chef supérieur de Venezuela, 
e5t maintenant en bonne intelligence avec Bolivar, du moins se- 
roit-ce en apparence. Il a publié, le 16 juillet, une proclamation aux 
Vénézuéliens, qui ne contient guère que des éloges ridicules du fa- 
meux dictateur. 

— On va fortifier la ville de Montréal du Canada, pour devenir un 
' grand dépôt militaire. Quelques troubles ont eu lieu ,k ce qu'il pa- 
roit, dans cette contrée. 

— Le capitaine Back «t le lieutenant Kendall , qui ont fait partie 
de re;Lpéditiou du capitaine Franklin, affirment qu'il existe, dans la^ 
baie de BaiHn, un passage par lequel on peut aller du détroit de 
Davis à celui de Behring; mais ils ajoutent que ce passage autour du 
continent d'Amérique étant encombré de glaces , il ne pourra que 
très-rarement être ouvert à la navigation. Si les observations de cea 
officiers sont exactes, le problême de la communication des a océans 
5e trouveroit résolu , et il seroit démontré que les deux Amériques 
forment une grande ile, et non , comme on lavoit cru d'abord, un 
continent qui se lioit par le pôle arctique à l'Europe et k TAsie, 
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l^ençlaïit qQ*on nous fait des homélies en fayeur des Grecs , qu'on 
>ious quête pour eux, et qu^on nous fait un devoir de conscience de 
nous saigner pour ce peuple intéressant, ces bons Grecs, ces héros 
chrétiens pillent , par reconnoissance , les frères et les amis de ceux 
qui leur envoient aes secours. Le i5 septembre dernier, un brigantin 
sarde a été entièrement pillé par un corsaire grec de i5 canons et 
de loo hommes d'équipage. Comme les amis des Hellènes ne feront 
pas mention de ce fait , il est bon d*en donner les détails. Le bri- 
gantin sdrde, la Fortune^ parti de Livourne le 5 septembre pour se 
rendre en Syrie , se trouvoit , le i5 septembre, à 20 milles au sud de 
la Murée; il portoit 4 religieux Capucins qui se rendoient dans la 
Terre sainte , suivant l'usage annuel , avec les présens destinés pour le 
Saint-Sépulcre. Un d'eux, Joseph Landucci, Toscan, du couvent de 
Saint-Charles ,' dans la vallée de i'Arno, avoit avec lui i335 piastres 
fortes et 4^8 sequins de Venise; de plus, deux petits sacs d'argent 
envoyés de Rome et scellés du sceau dn Saint-Sépulcre, contenant, 
d'après le poids, environ 3ôoo piastres fortes; tout cela destiné pour 
le Saint-Sépulcre. 

Les Grecs , après avoir menacé le capitaine sarde et maltraité l'é- 
quipage, ont pris au religieux tout cet argent, sa montre et ses vé- 
temens. Les trois autres religieux , qui étoient de la mission de Na- 
ples , avoient de l'argent et des effets pour la valeur d'environ 
10,000 piastres fortes; on les dépouilla également. Enfin, les Grecs 
prirent tous les objets de quelque prix , et même les provisions de 
bouche du bâtiment^ après quoi ils le laissèrent généreusement aller. 
Un Âi^glais, qui se trouvoit à bord, fut rencontré par eux, et obligé 
de donner qo piastres fortes. Le bâtiment sarde est arrivé le iB^ à 
Zante , d'où, il devoit retouriier à Livoin'ne avec les quatre mission- 
naires, ces pauvres gens ne pouvant continuer leur route après avoir 
perdu ce qu'ils se réjouissoient de porter à leurs confrères. Le cor- 
saire grec s'appeloit ta Terpsîchore, Nous proposons à M. Eynard , 
et an.i comités grecs de Paris , de Londres et de Genève , de faire une 
quête pour ces braves Hellènes et pour ces généreux défenseurs de' 
la croix. 



Le Sens commwi de M. Gerbet, ou Examen de ses doctrines philo' 
sophi(fU€s dans leurs rapports avec les Jondemens de la théologie, 
suivi de deux Appendices sur lé Sens commun / par M. * ** ( 1). 

Cet ouvrage paroît avoir été provoqué par les éloges excessifs qu'un 
journal a donnes au livre de M. Gerbet. Mon dessein, dit l'auteur, 
est de montrer que dans ce livre si savant, si admirablement rai- 
sonné ^\. û fortement conçu , il n'y. a pas d'autre science qu'une igno- 
rance et une confusion étonnantes des premiers et des plus siniples 
principes de la philosophie et de la théologie, pas d'autres raisonne- 

(i) Un vol. i^-8°, prix, 4 ^^» ^^ ^ ^r* franc de port. À Paris, chez 
Bruaot-Labbe , et au bureau de ce journal. 



\ 



( 5«4 ) 

teêiii que des suppositions ou des contradicttens palpables , rien eo 
un mot de forteinent conçu que lé projet extravagaut et bien réel de 
knontrer que les thi^otogiens )u^qu*ici, et Bossuet lui-snéme, n*oDt pas 
compris la manière de prouver ia religion. Ce'iugement n*est-îl que 
juste ou est il trop sévère? Ce^t ce que montrera ud examen ploi 
approfondi de TouVrage. 

L*ooTrage de M. *** est en 12 chapitres, qui traifent des princîpei 
admis par les théologiens sur ia foi, de ceux de M. Gerfact sur U 
méihe matière, de la foi avant e» après Jéïiis-Cbrîjtt , du eartrsia* 
ni«me , de Tévidt'nce et de la raison indtvi'itietle. JAi. Oe^^bet, dit 
Tauleur dans sa récapitulalien , manque en pbiloMtphte au moias dï- 
dées n«'(les et jutes, et pent-ètre d*un esprit méthodique et clair. Sot 
plan est mal tracé, et je n*en veux pas d^autres preuves que ses irè- 
q^rhtes redites. Ses principes sont vagues, confus, peu préci«; pour 

base « 

tire per- 

ispendtie< et 

)ibandi nnées d^'m un frappant isolement de toute \érit<^. M. Gerbet 
esi encore plus étranger aux matières et surtout au langage de la 
tfacubigie. 

D ns nne appendice sur le s^'ns commnn de M. de La Meanais, 
Tautetir expose la dorttine de ce n'Ièlire écrivain , la discute, esa- 
mine ses objections contre le c. rté^ianisme et celles qu*on peut f.«ire 
contre le sens commun, tel que le conçoit M. de la Mennais. Il s'at- 
tend bien qtie cet examen et les conclusions qu'il en tire vont atti- 
rer sur lui un violent orage j mars il paroit résigné it ce malbeor, et 
je le crois même en fonds pour soutenir la lutte avec ses adver- 
saires. 

Nous essaierons plu» tard >de donner une analyse plus cfewJDC 
d'un ou\rage remarquable sous plus d'un rapport, et qui otTre la pre- 
mière réfiiJation propr«ment dilc d'un livre dôjà apprécié dans « 
journal. Aujcurdbui, nous nous bornerons a quelques observalions. 
On voit que l'auteur a composé un qicu viJe , cl lui même l'avoue 




avec une 



candeur qui Tbonorc. Quelques passages au roient besoin 
d'explication : par exemple, l'auteur dif page 49 : Où M. Gerbeta-l- 



.■«.v«..»«>f.r «Mi<:i<r 1 cHiciiu-if J csL-cequ II y a «es nogroes sur lenque» 
on n'est pas obligé de soumettre sa raison à T^iutortté de l'Eglise 
J'oserois engager Tauteur à nous expliquer mieux, sa pensée. 



Dans le n.» i368, en rendant compte des Som^nirs (Tun séjour tn 
SardaignCy^ar M. le marquis de Saint-Severin , oi\ a altéré son nom. 
et on l'a appelé de Saint-Sauiniin. M. le marquis de Saint-Se^erin 
réclame contre cette erreur. Cet officier, qui est an service du roi <îc 
Sardaigne, ne veut pas paroitre avoir la prétention quon le con- 
fonde avec le marquis de Saint-Saturnin , qui est conseiller d*£tse et 
ambassadeur à NapJes. 



..-.:■ : - y^ • ^ ' j 

Bibliothèque choisie des Pires de Féglist 
latine, oa Cours d'éh<fuence sacrée, pi 
Gaîllon; 10* livraison, tomes XX et A 

Là 3* partie, qui comprend les Pères àogroauques, 
commence au 5' volume, lequel, ainsi qoe les 5 volâ- 
mes ijuivans, a paru e^ i^a5. Â la tète de ce volume 
esi un discours préliminaire, où M. Guillon présente 
des réflexions sur l'histoire de l'Eglise depuis le 4* siè* 
cle; et sur la direction des études, U expose aussi son 
pleii pour le reste de l'entreprise j les trois premiers 
siècles, dit-il, nous ont donné les Pères apostolique* 
et les apologistes i la a' époque, Lien plus riche en 
monumens, sera traitée avec 1 étendue conveDablepax 
la même méthode de traductions, extraits et analyses.. 
Cette ^oque embrassera quatre siècles, qui seront 
divisés en tableaux ou livres, au nombre de dix, de- 
puis le commencement du règne de Constantin jns- 
(^u'au 8* siccle. Chacun de ces tableaux porte en tête 
le nom de celui des Pères qui y ont jeté leplusd'éclfit. 

Le r" livré porte donc le nom de saint Atbanase; 
les écrivains dont la SîèUothèiJue donne des extraits 
sont Osius, saint Alexandre, saint Jules, saint Métho- 
diiis, pîdyme l'AveuglCj Eusèbe de Césarép, l'empe- 
reur Constantin, saint Athanase, saint Optât, saint 
Pacien, saint Phébade^ saint Mélèce, saint Âetère, 
saint Hilaire. Dans un supplément, l'auteur; parle de 
saint Ampbiloque, de Lucifer de Cagliaii, de ^nt 
Antoine, de trois Eusèbe (de Samosate, de Yerceilet 
d'Emèse), de saint Eust^the d'Autioche, de Marcel 
d'Ancyre, du pape Libère, et de saint Philaqtre, évér 

(, chez HéquiguoD-Havard, 
Tome un l/Ami. de Id JttUgion et du Roi. Bb 
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que de Brescia. Tous ces auteurs remplissent le 5* 
lume^.qui est terminé par une notice sur les conciles 
du temps. l 

Le »• livre est consacré à saint Grégoire de NazlanKC, 
à saint Basile et à saint Grégoire de If jase. Ces trois 
Pères occupent les tomes VI et VII et une partie du 
VIH* . Après, une notice sur saint Grégoire de Nazianzc , 
qui est le poème même de ce saint sur sa vie, Fauteur 
cite de nombreux extraits de ses discours ^ ces extraits 
remplissent le tome VI- Dans le tome suivant, saint 
Grégoire est considéré comme poète , et on donne un 
choix de' ses poésies. Le reste du volume est rempli 
par saint Basile y et par des extraits de ses homélies, 
de ses panégyriques , de ses traites de controverse et de 
ses lettres. Dans le tome VIII sont des extraits ou ana- 
lyses des discours y et des traités de saint Grégoire de 
iSysse sur divers points de morale^ sur TEcriture 
sainte, etc. 

Le 3* livre porte le nom de saint Ambroise, éomme 
le plus célèbre des Pères de ce temps j les autres Pères 
dont il est question dans ce livre sont saint Epbrem, 
saint Cyrille de Jérusalem, saint Gaudelice, saint Zè-^ 
non. Les notices et extraits sur ces quatre évéques et 
docteurs achèvent le tome VIII, où se trouvent pour- 
tant encore des notices sur des conciles de Gonstanti- 
nople, de Rome, d'Alexandrie, d'Antioche, etc. DaD« 
le tome IX, après une notice sur saint Ambroise, sont 
des extraits de ses livres sur l'Ecriture sainte, de ses 
traités de morale, de ses oraisons fimèbres, et un choix 
de lettres. A saint Ambroise succèdent Synésius et 
Gassien, puis dans un supplément saint Martin de 
Tours, le pape saint Sîrice, et Nectaire de Gonslanti- 
nople. Le volume est terminé par des notices sur plu* 
sieurs conciles, la plupart d'Occident, et par une table 
des matières contenues dans les tomes Yl, VII, VIII 
et IX. ^ 

Le 4* livre est consacré tout entier à saint Jean- 
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Clnrjsostôme^ A U t^tesdu tonM X est un discours 
préliminaire de l'auteur sur l'éloquence de saii^t Jean- '^ 

Clirysostôme ; ce discours^ prononcé dans une des 
séances publiques du cours, d'éloquence sacrée^ a pour 
objet de considérer saint Jean-Ghrysostôme dans ses 
rapports avec les siècles qui l'ont précédé^ avec le siè- 
cle où il a vécu 5 et avec les siècles qui ont suivi. Ce 
morceau ùous a paru bien îaire connoitre. le genre 
d'éloquence du saint docteur. Il est suivi d'une vie de 
saint Jean-Chrysostôme, qui forme environ 80 pages, 
et d'une traduction du Traité du sacerdoce en.entier, 
avec les nbtes du prélat Giacomelli et de nouveaux 
eclaircissemens . 

JVf ., l'abbé Guillon a partagé les œuvres de saint 
JFean-Cbrysostôme en trois classes , la foi, l'espérance 
et la chanté. Il expose les raisons de cette distribution, 
dans un autre discpurs préliminaire, à la tête du 
tome XI; il y parle aussi des éditions et traductions 
diverses de saint Jean-Chrysostôme et de l'ordre suivi 
dans la nouvelle traduction. Les extraits relatifs à la 
foi occupent les tomes XI, XII, XQI, XIV, et une 
pa;rt,ie. du tome Xy..Çeux qui ont rapport à l'espé^ 
rance coinmencent au tiers à peu près du tome XY, et 
remplissent encore le tome XVI. Les extraits sur la 
charité forment les tomes XVII, XVIII et XIX. Ce 
dernier volume n'a^ pas encore paru, peut-être parce 
qi|^'il doit contenir une table des matières des volumes 
précédens depuis le tome X. 

C'est donc en tout dix volumes consacrés à saint 
Jean-Chrysostôme. Nous n'osons dire que c'est beau- / 

coup, car nous craindrions de ne pas paroître sentir 
tout le prix des ouvrages de l'éloquent et saint évê- 
que. Cependant il .faut bien avouer que, dans^une col- 
lection qui doit embrasser les Pères de tous lessièp 
oies, c'est passer la mesure que de donner dix volumes 
i un seul Père. On a voit annoncé que la Bibliothèque 
choisie ne passeroit pas nS volumes f mais comment 

Bbs 
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poarroit-on se tenir dans ces limites, quand on est ar- 
rivé au tome XXI et qu'on n'a pas terminé saint Au- 
gustin? Je vois au tome V qu'd doit y avoir encore 
quatre livres qui porteront les noms de Vincent de 
Lérins, de saint Léon-le-grand^ de saint Grégoire-Ie- 
grand et de saint Bernard ; ces Pères seront accompa- 

£tiés de plusieurs docteurs et auteurs contemporains, 
es extraits de leurs ouvrages tiendront-ils dans trois 
ou quatre volumes? J'aurois même icl^ encore ane 
autre difficulté à faire; il étoit dit au tome Y que la 
classe des Pères dogmatiques s'étendroit du quatrième 
au huitième siècle (i), et voilà qu'on y comprend 
saint Bernard qui vivoit au 12*^ et même saint Tho* 
mas d'Aquin et saint Bonaventurè, qui lui sont encore 
postérieurs ; et qui moururent au lô" siècle. L'auteur 
a donc bien changé son plan, et cela sans en prévenir. 
La dernière livraison qui vient de paroître^ et qui 
comprend les tomes XX et XXI , est remplie |win ci- 
paiement par saint Jérôme et saint Augustin^ qui de- 
toient faire d'abord deut livres séparés, mais qui 
n'en forment qu'une le 5*. Dans le tome XX se 
trouvent des extraits de saint Epiphane, de Kuffin, 
de saint Jérôme , de saint Paulin de Noie, de Sul- 
pîce Sévère, des poètes Ausone, Prudence, Sedulins 
et Juvencus, deFortunat, de Sidoine Apollinaire, de 
Mamert Claudien, de Victorîn d'Afrique, et des papes 
Dàmase et Çélestin. Ce qu'il y a de plus intéressant 
dans ce volume, c'est sans contredit les extraits de 
saint Jérôme et le choix de ses lettres ; on remarquera, 
«ntr'autres, les lettres sur l'éducation, qui ont fourni 
le sujet d'une leçon du cours d'éloquence sacrée. 

Le tome XXI est rempli par saint Augustin. M. l'abbé 
'Cuillon a voit pris ce saint docteur pour sujet de ses 
<;onférences dans son cours d'éloquence en 1812, et il 
a fait entrer ces conférences dans la Bibliothèque choi- 

. ' (i) Danf un autre endroit du même volume, il étoit 4it que cette 
partie s*arréteroit au siuème siècle. 
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^f>;. Dans.U premi^*e^ l'orateur se plaint amèrement 
4^ |a solitude Sëdon. cours, et d'étonné que les. noms 
de tant* de ^grands hémtnes ^n'excitent pas aa moins là 
curiosité 'et n'attirent pas autour de sa chaire dei aii« 
diteùrs empi^s^és. Il donne ensuite une notice sur 
saint Augustin, dont il partage les écrits en sept ' 
grandes classes, i° ouvrages de philosophie, de cri- 
tique et d'érudition^ 2** livres sur l'Ecriture; 3* ou- 
l^rages , dogmatiques; 4*" controverse; 5^ traité^ parti- 
culievs et livres ascétiques?; 6"^ . discours ; 7" lettres. 
Ici M. l'abbé Guillon répond, au reproche qu'on fait 
souvent au style de saint Augustin. 

Nous retien di*ons sur c6 volume à l'occasion du snir 
vant, (|ui doit offrir la continuation des extraits du 
saint docteur. Nous nous contenterons d'avoir donné 
ici une idée générale de la collection, qui est par- 
tout accpD^pagnée de notes historiques et criticpies, 
tant sur les Pères que sur les emprunts ou imita- 
tions des prédicateurs modernes. Ges notes annon- 
cent en général beaucoup de lecture, de connoisn 
sançe» et d'études de l'art oratoire. Quant à la tra- 
duction, elle est généralement élégante; nous ne 
l'avons point comparée avec les originaux, mais nou^ 
savons qu'un hbmme fort instruit, qui a fait ce tra^ 
Vail seulement sur le i" volume de la -Bti/ioi^è^Me, 
a remarcjué quelques, endroits où le traducteur s'é-» 
cartoit beaucoup du sens des auteurs. Ces légères, 
taches sont presque inévitables dans un si long ou- 
vrage^ qui a demandé à l'auteur tant d'années d'un 
travail assidu. (Voyez n*** iiiâ, ]a32, laSg et i3a6.), 



NOUVBIXBS BCGSiSLASTlQVSS. 

Paris. Nous avons annoncé très-succinctement la mort de 
M. le cure. de St-Merry ; deux notices que nous avons reçues 
de deux ecclésiastiques différens sur ce vertueux prêtre nous 
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ÎrocuiCDl U moyen de le faire connoltre mieux. M. Jet»- 
éptiste-ÂJitoioe Boucher étoit né à Paris le 7 octobre 17^7, 
ilntiet étndet au sëminaire Saint-Louif| et fut ordono^ 
prêtre le 9i décembre 1771- D'abord attaché au clergé de 
St-£ustache» il devint eosuite vicaire de la paroisse des In- 
nooens. Cette paroisse ayant été supprimée ^ il accepta la 
place de directeur du couvent des Carmélites de la me Cha- 
pon. Il occupoit cette place au moment de là révolution, 
échappa à toutes les poursuites sous le règne de la terreur, 
et n étant point sorti de France à cette époifue^ ne ctmk 

S oint de se rendre utile dans Tesercice du ministère. Il ren- 
it surtout beaucoup de services aux dames Carmélites de la 
Tue d'Enfer, dont il .fut le directeur et le conseil. Il parta- 
geoit leurs privations, et les adoucissoit par ses entretiens et 
par ses instructions. Ses rapports avec les Carmélites rengai- 
nèrent à s'occuper de Thistoire de leur ordre; c'est ce qui 
produisit la F'ie de Marie de Flncamàiion^ en 1800, in-a*i 
avec des notes et des pièces très^-curieuses. L'auteur avoil 
ùlt beaucoup de recherches sur les personnages du temps, 
et une foule de petites notices attestent l'exactitude et ie 
soin qu'il avoit apportés à son travail. Cet ouvrage fut suivi 
de la Hetrcùte diaprés les exereices spmtuela de saint I^noiu, 
1807, in*.i9. Ce livre fut annoncé dans les Mélanges dé phir 
hêoMe^ tome II, et avoit pour but d'indiquer le moyen 
de bien faire la retraite d'après les exercices de saint Ignace , 
et d'après le Directorium cTAquaviva. Yers ie même temps, 
M. Boucher donna une petite notice sur l'abbé Charlier, 
prêtre, excellent et zélé, mort le ^5 juin 1807; voyes'lès 
Mélanges^ tome III, page 38 (t). Enfin, en 1810, M. l'ahbë 

(1) Cette notice sur l'abbé Charlier étant incomplète, nous croyons 
devoir y ajouter quelqucA renselgaeiDCus sur les travaux de cet 
liomme estimable. 

Piierre-Jjicgues-Hippolyte ChïirUer, né k Paris en 1767, étudia au 
séminaire Saint-Magloire, et fut fait préire en 1783. M. de Juigné 
le fit son secrétaire, et le chargea de sa bibliothèque, ce qui favori- 
soit le goût de Tabbé Charlier pour les livres. 11 rédigea, dans le 
Pastoral de Paris, la suite des évéques et archevéaues de cette ville, 
et donna un abrégé du Pastoral en un petit volume. Il coopéra à 
Tédition du Bréviaire donnée par M. de Juigné, en refondit Its ru- 
briques, et y mit une Tliéorie ahrésée du plain-ckaiU , qui a été 
ri'impriinée. dépuis à part avec quelques corrections. C'est Tabbé 
Charlier quf acheva' la traduction en vers ktins du poème sur la reiî- 
gk^n de Racine , traduction commencée par l*4bbé Revers. 
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Boucher publia la Fie de sainte Thérèse j apec de* netes his- 
toriques, critiques et momies, 2 vol. îd-8^. L'ouvrage étoit 
jdécné k M. le cardinal Fesch , et ëtoit dans le 'même genre 
que la F'ie de Marie de F Incarnation , accompagne de notes 
curieuses sur un assez grand nombre de personnaees du 
temps. Jusque-là 9 M. Boucher ëtoit reste étranger a toute 
espèce de place ecclésiastique. Son goût pour la retraite et 
pour le travail du cabinet lui faisoit peu désirer te ministère 
^extérieur. Nous ne savoirs sur quel fondement on a pu dire 
;dans une notice imprimée dans la Quotidienne du so octo- 
bre ^ que M. l'abbé Boucher a voit été appelé à la rédaction 
du concordat j et qu'il seconda de toutes ses lumières le ira- 
ffail des négociateurs;; nous oserions assurer que l'auteur de 
l'article a éXé mal informé, et que M. Boucner n'a eu au- 
cune part au concordat. Il étoit sans influence et sans cré- 
dit^ et sa modestie ne chercfaoit point les occasions de se 
mettre en avant. S'il eût été mêlé dans ces importantes né- 
gociations ^ on peut croire qu'il eût occupé^ dès^lors une 
place plus brillante, tandis qu'il resta simple chapelain des 
Carmélites. Ce ne fut que beaucoup plus tard que*ses ouvra- 
ges et sa juste réputation de piété attirèrent sur lui l'atten- 

^^ Tous ce» travaux «ont indiqués dans la notice des Mélangés j maïs 
on n'en cite point tlâutres du inème auteur. L*abbé Gharlier prit part 
à Ja controverse en faveur des droits de TEglise au commencement 
de la révolution ; on lui attribue en ce genre un Jbrégé chronolo' 
gique pour servir à l'histoire de VégUse gallicane pendant la tenue 
de l'assemblée nationale, 1791, in-80 de 80 pages; des Etrennes spi- 
rituelles tirées des manumens de l* Eglise, et adressées au cierge et 
mix peuples cathoU€fue$ de France , 44 V^%^ î ^^ Eulogies pasccm 
l^s* 96 pages; Dispositiones canonicœ, excerptœ à variis apostolicis 
Utteris PU serti y 1792^ 19 pages. L^abbé Charlier fat éditeur du Jîécit 
abrégé des souffrances de près de huit cents ecclésiastiques détenus à 
bord du Washington et des deux Associés en 1 794 et 1795 , par un curé 
du diocèse de Paris, in^S^de Sa pages. Nous ne doutons point auc 
Tabbé Charlier» aui étoit actif et. laborieux, n*ait encore coopère à 
d'autres écrits publiés vers la même époc^ue. 

Cest lui ^ui a revu la nouvelle édition des Psaumes du Père Ber- 
tbier. Il avoit fait un Bifuel pour une liturgie générale, et il s'étoit 
occupé de continuer Tédition des œuvr«-s de saint Grégoire de Na- 
sianze, dont il avoit revu le second volume. 

; il mourut le a5 juin 1807^ à Saint-Denis-en-Laye , où il czerçoit^ l6. 
ministère. Modeste, désintéressé, n*ayant toujours en vue que le bien 
de TEglise, il eût pu rendre de longs .«services, joignant surtout les 
eonnoi^sances au cèle, ft ne redoutant ni pcinei^ ni fatigues. 
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un d^bit trA»>iMiCiinl eteitoiei»t rintéffét tans fatigiier. Tes- 
prit; dû. eftt dit une conversation instructive et bien j^aurrit. 
bailleurs y le prédicateur a Taîr si p^nArëi qu'il fkit passer 
aisément dans rame de ses auditeurs les sentîmtn&clnait il est 
lempli lui-même. Il avoit pris, par ces diverse» raisons , un 
ascendant tr^marquë sur tous les ecclésiastiques de la re- 
traite. M. Tévéque en a suivi tous les exercices, 91 demeuroit 
tout le jour au séminaire, et. le dernier jour il ad res s a à soa 
clergé une exhortation pleine d'ame et d'onctÎMi , donnant 
des ancoaraaemens, des marques d'affection et les avis que de- 
mandcMent les circonstances. Le ii5, au matin, on se rendit 

Srocessionnellement du séminaire à la cathédrale. M. Fabbé 
«rger prêcha, et M. l'évéque dit la messe, donna laeom^ 
mnnion , et reçut le renouvellement des promesses cléricales. 
Tout cela a été fort touchant, et s'est passé avec beaucoup 
d'ordre et d'édification. 

— Le nouvel archevêque de Fribourg en Brisgau, M. Ber- 
nard Boli, a été sacré le as octobre dernier dans cetle 
ville, oii il étoit précédemment conseiller ecclésiastique et 
curé. Le nrélat consécrateur étoit M* de Spieg^l, archevê-r 
que de Cologne, qui étoit venu exprès pour cette cérémo- 
nie, et qui étoit assisté de M. K.eller, évêque d^Evora in 
eri.^ et du doyen du nouveau chapitre. Le grandT-dnedé 
de a voit voulu venir de Carisruhe pour voir cette consé^ 
cratiop , et il y a assisté avec les trois margraves et avec son 
ministre ,. le comte Berstett. Par l'érection du nouveau siège, 
les anciens yicariats de Constance et de Bruchsal cessent 
d'exister. ^ 



NOtrVBLLBS POLITIQUBS. 



Pasm. Par tme ordonnanee du Boi , en date du 5 novembre , h 
chambre des députés est d^soute, et les collèges électoraux sont con- 
voqués « ceux d'arrondisseinéut pour le 17, .et ceux de département 
pour le 34. La seasion des chambres s'ouvrira le 5 février prochain. 



SI 



•— Une autre ordonnance nomme tous les présidens des collées , 
irmi.' lesquels sont M. rarchevéque d*Aix, M. révéque d*Aire, 
. révéqt^ de Beauvals et M. Tévéque de Luçon. 

• — Une autte ordonnance de m^me daté nommesoixante^eize pairs. 
Lra pren i«>rs fur la liste sont MM. les arehevéques de Tours, d'Âlhi, 
d'Aurh'et d*AvignonV et M. l^administrateur de Lyon. Nous soumc- 
rons les autres dam notre prochain numéro. 
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•^Eidlti^ «me autre ordonnance de même date porte que cefle d« 
ni i^'^ dernier^ «pi établusoit la cen«are > cessera d afoir aon effet 

— A roccasion de $tt fête, le Roi a reça dimanche matin les fëlici*^ 
tationâ de- sa famille. S. M. a ensuite reçu les hommages des grands 
officiers de ta maison, et des officiers des maisons des princes et prinr 
cesses. A^èa la messe , le Roi a reçu les hommages des ministres, des 
maréchaux, des grands dignitaires, des cardinaux, de M. TarcheTéque 
-^e Parisj du conseil d*£tat, de M. le chancelier^ et d*un grand nom- 




dipiomstique ; le. soir, elle a reçu les dames. Les mêmes félicitations 
ont eu lieu chez Madàiui» duchesse de Berri , dont ce jour étoit égale- 
'Bient la fête. Les dames des halles de Paris et de Versailles ont été 
admises à présenter des bou<fuets au Roi et à S. A. R. Màdams. 

' *-;• Un temps passable a faTorisé les réjouissances publiques qui ont 
eu lieu à Toccasion de la fête du Roi. Le soir, il y ayoit une quantité 
4*iIlumînation9. S. M. a paru plusieurs fois, samedi et dimanche, au 
balcon du château, et toutes les personnes qui ont eu le bonheur de la 
Yoir ont fait entendre les plus Yi?es acclamations, 

«— Par ordonnance du 3 de ce mois , le Roi a accordé amnistie pleine 
et entière pour les délits forestiers «ommis antérieurement à la pro- 
inulgation du nouyeau cocfe'. Demeurent seuls exceptés lès malversa- 
Ueoset abus commis- dans les coupes de bois par les adjudicataires* 
;X*«mnistie s*appUque tant II Temprlsonnement et à Tamende qu*aux 
-irais- et aux dçmmapes-intéféts prononcés ou encourus au profit de 
TEtat. Ceux des délinqiians qoi seroient actuellement détenus seront 
immédiatement mis en liberté. 

^— Le Roi est parti lundi matin pour Fontainebleau , avec M. lè 
-Dauphin et M»* la Dauphine. S. M. et LL. A A. RR. reTiendront 
lamedi prochain. Madamx, duchesse de Berri, et Màdsu oisxlli , 
Sont allés passer la semaine à Rosny. 

' — M. le Dauphin se trouyant à la chasse à Saint-Martin- en-Bicre, 
le 3o octobre > a remis aoo fr. à M. le curé pour les pauvres de sa 
'paroisse. 

•^Par ordonnance royale du ai octobre, lé portefeuille de Fin- 
térieur a été confié au ministre des finances pendant la maladie de 
M. le comte de Corbière. 




appelé aux fonctions de sous-préfet de Saint-Etienne ( Loire), en 
remplacement de M. Durosier, admis à faire valoir ses droits à la 



retraite, 

— M. le comte D. de Vesins, sous-préfet de Saint-Afrique, passe a 
1^ sous-préfecturc de Milhau, en remplacement dé M^ Carbon^ admis 
à la retraite. M. de CambU^ secrétaire de M le préfet de TÀispCj est 
nommé sous-préfet de Saipt-Afrique. 

— M. le ministre de la marine a .idressé , le i8 octobre dernier, une 
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€irciil«ire aux préfcU maritîmetf et aux GOmmissaireii de marine, (fui 
a pour l>«it de iavoriier la naTigatJon. du cabotage. Cette circutairc 
* été €QiiMi|«niqiiée aaz chambres de çoonnerce. 
— M. le comte M Cb»brol> ^é^ de la.SldiDe i «yjast été ret^uf 

Pat" une inditpoaition» c*e«t M. Delavan» ptéf^l de police^ qui a e« 
faonneur' de compUmeoter le Bol, dimaifclie desmer, au noni de la 
ville d<; Paris. 

«--rDcox baff-velieis, qui font booneur. au cisfaa du célèbre H.Bo-' 
do , tiennent d*étre placëa aux c6t^a du piédestal de la ctatne éques- 
tre de, Louis XIV, -élevée sur la place des Victoires j Tun reprëseote 
le passage du. Rbia , Vautre riosiitution de Tordre royal et militaire 
de Saîpt-JLouis. .Les deux autres faces du piédestal ont re^u deux in- 
scriptiont. qu'on lira a^ec iotérét. Celle qui est du c6ti de la Banque 
de.France est ainsi. conçue : Ludovico, deeiffio^QuarîQ, m^xùno. inter, 
reges. rru^no:.ayitœ, reugionif» asêertçri.in^.leuo. vicUaiaiwn, louât, 
regiœ.majestatis, dignitate. nuUi, secundo, sapientissimo, legum. emenr 
datori. scientiarum, Utterarum. honarumque, ardum, fautari. magni- 
ficii\ meritorum, cuàiscuïnque, generis. Voici Tinscription du côté op- 
posé : Ludovkus, X^III. victoriarum, monumento. pér. infanda. tenf 
pora. èuérso, ut. viri. immortalis. honores, instaurarentur. signum. 
œre.fundiet. in.eadem, œrea, reponi. juisit. annoM. DCCC. aXVL 
l«e piédestal ainsi déçoit de ce monument a été découvert' le-roat 
de la fête du Roi. 

— L'administration municipale a procédé, samedi dernier^ * la ré- 
c^tion des Irayaux du eanal Saint^Martin. On se rappelle que la 
première pierre en a été posée le 3 mai i8aa, et que Vouvèrture de 
cette navigation a eu lieu le 4 novembre iBaS. Le canal Mam-tbè- 
ttt^^'k Saint-Maur, est aussi entièrement tenniné. 

— La cour de cassation a fait sa rentrée solennelle lundi dernier, 
et la cour des comptes le samedi précédent. C'est M. Tévéque d'Hcr- 
mopolis qui a célébré la messe du Saint-Esprit pour la cour de cau- 
tion. Immédiatement après, M. le premier président de Sèie a pro- 
noncé un discours dans lequel il a retracé rinstitution de la cour de 
cassation. AL le- procureur-général Mourre en a prononcé uH autre 
sur le vén table caractère du magistrat. A la cour des comptes, U 
messe a été èélébrée par M. l'àbbé Boudot, vicaire-général du dio- 
cese. Elle a été suivie dun discours de M. le marquis de Barbé- 

éné î*' "^^^^^^ président, et de M. le baron Rendu, procoreur- 

— Le 3 octobre, la cour royale a tenu son audience. solennelle de 
rentrée sous la présidence de M. Séguier. M. l'abbé Desiardins, vi- 
caire-géneral et archidiacre de Sainte-Geneviève, a célébré la messe. 
La cour étant ensuite rentrée dans le local destiné à ses grandes ao- 
djenees, les gens du Roi ont été introduits, et M. de Broé. avocat- 
géncral , a prononcé an discours sur la conscience du magistrat» Ce 
discours a été semé de réûexions judicieuses et tout-à-fait applicables 
aux temps de parti : rr 

« Dans quel temps plus que dans celui où nous vivons a-t-on parlé 
d indépendance, et ccpendfant où est l'indépendance véritable ? Est- 
elle dans ces hommes livrés \ un partie qui reçoivent leurs ordres àjt 
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set chffs, qoî sont dévoués à tous sds intérêts? Ils. ont liùrrenr d*an 
maître , et Us en acceptent plusieurs. Ils ne craignent pas de braver 
un Roi assis sur un trène de clémence , et on les a vos ramper aux 
pieds d'un usurpateur farouche. Ils vantent leur désintéressement; 
mais ils comptent donc beaucoup sur notre peu de mémoire. Qui de 
nous ne diroit à chacun d*eux son histoire? qui ne sait quel refos ^ 
quelle faute , quel premier pas Ta engagé dans une route fatale ? qui 
ne nommeroit le lieu. Tannée, le jour?... Ces hommes, vous parlent 
de la Charte , et ils en raient insolemment le nom du Roi et là reli* 
gion de l'Etat. » 

Ce discours a. été terminé par un bel éloge de M. Bellart , et par 
l'exhortation ordinaire aux avocats et avoués. 

-«M. le conseiller Gottu ayant interjeté appel de Tordonnancc de 
référé qut a refusé de faire droit k sa réclamation contre M. Mi- 
chaud, éditeur de la Quotidienne, la cause a été appelée lundi der- 
nier devant la cour royale. Sur la demande de Tavocat de M. Cottn, 
Taffaire a été remise à huitaine. 

-— Le colonel Dclaunay, qui a accompagné les Osages en France , a 
été mis dernièrement, en prison à Sainte-Pélagie , faute de paiement 
d*une ancienne dette qu'il avoit coutractée envers M. de Marcillae , 

2 ni avoit émigré avec lui. 11 s'est pourvu en )ustice pour obtenir son 
largissement; mais le tribunal civil a reconnu que la procédure et 
l'arrestation étoieni régulières , et sa demande a été rejetée. 

•^ Le comte de Blangy vient de mourir dans sa terre, département 
dé l'Eure ; il avoit servi très-jeune encore dans l'armée des princea- 
en i^yfà, et fit différentes campagnes avec les émigrés. Rentré en 
France après la mort de son père , il vécut dans la retraite ju9qu*au 
retour du roi. Le département de l'Eure Télut à la chambre de i8i5, 
où vil. vota toujours avec la majorité. Ce'fut lui qui proposa a 1» oham* 
bre, en comité secret, d'améliorer le sort des ecclésiastiques, et de 
supprimer les pensions des prêtres mariés; nous inaérâmes «on dis- 
cours dans ce journal, d9 i^é , tome VI. Depuis, M. de Blangy mon» 
trfi en toute occasion son dévoùment à la religion et à la n^onarchif ;•. 
ce dévoùment n'étoit pas seulement chez lui en théorie , et »a con-- 
daite étoîten parfaite narmonie avec son langage. Non*8eulementir 
prati^uoit avec exactitude les devoirs du chrétien , il étoit pieux dans 
la stricte acception de ce mot, et approcfaoit fréquemment «des satire- 
mens. En politique, il respectoit l'autorité, et dans la chambre où il 
étoit rentré anx dernières élections, it votoit avec le ministère. Bon, 
sage, loyal, charitable, il a succombé à une longue maladie, qui a fait 
éclater sa patience et sa résignation. Heureux ceux qui, comme lui,, 
se- préparent au dernier passage par les habitudes d'une vie pieuse et 
honorable! 

— L'éclipsé de lune annoncée pour .le 3 à la tombée du jour, 
n'a pu être aperçue k Paris, à cause des nuages qui couvroient l'ho- 
rizon» 

— .^. Antoine du Crocqnet, comte de Guyaacourt, maréchal de 
camp honoraire, chevalier de Saint-Louis, de Saint- Lazare et de Motre-* 
Dame du Mont-Carnel. vient de mourir à Paris ^ à l'âge de 64 ans. 
•^ Un nouveau tableau se fait remarquer dans l'église Saint-Gev-^ 
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r-M. le Ticomte de Saint-Prtest, lieutenant-général des «rméet do 
Boî f arolMmadeur de S. M. prèa le roi d*£spagne , arrivé à Perpignaa 
le 26 octobre, en est reparti le lendemain poor se rendre k Tarra- 
goaè , où S. Mt. se trouve en ce moment. 

-^On compte en ce moment, en chArge pour la Martinique et h 
Guadeloupe, 55 navires qui doÎTenl faire yoile pendant ce mois; 
savoir, i3 au Hàtre, la à Bordeaux, 7 à Dnnkcrque, i5 à Marseille et 
8 à Nantes. 

— Voici les département qui se sont fait remarquer par le nins ou 
le moins d*accusés , par rapport à leur population pendant Tannée 
1835. Le département de la Creuse n*a eu qu*un accusé sur i5,8o8 ha- 
bitani; le Lot-et-Garonne un sur i3>477} la Haute-Loire ansnr ia,4ai} 
la Sardie un sur ii,45o; TAîn un sur ii,oao; TOrne un sur io,ioa. • 
Les dépari cmens où le nombre d*accusés a été plus considérable sont 
le Bas-Rhin, qui en a eu un sur 3,i3i habitans; le Haat-Rfain un sur 
3,007 9 1a Seine-Infërieure un sur 3,o59 f les Bouches-du-Rbône na sur 
3,o5o ; TEure-et-Loire un sur a,864 ', la Corse un sur i,38o, et enfin It 
Seioe un accusé sur seulement 1 ,a3o habitans. 

—Là Gase/te ^eX/oaannonce un établissement ortkopédiérueqoiê'ett 
formé chez les Dames du Sacrë-Cœur, à la Kejraodière , près Lyon^ et 
fait remarquer combien cet établissement est propre k inspirer la con* 
fiance de« familles. Il ezîHe d'autres établiuemens de ce genre formés 
par des médecins; mais peut-on , dit avec raison le journaliste, pentr 
on lÎTrer exclusivement au soin de la chirurgie des jeunes personnes 
it un Âge où leur esprit et leur cœur ont besoin de leçons et d'ezem- 
pies? Où puiferoienl-elles plus sûrement les unes et les auttes que. 
dans une maison religieuse, où les soins de la charité et de \a pîm.^ 
peuvent adoucir la séTéiité du traitement? ^ . v , 

• — On conistruit à Lyon une église provisoire pour le quartier, des 
Brotteaux ; elle est située rue Malesfaerbes, et Ton a ménagé ime îmq^ 
sur la rue Godefroy. L*intérieur est presque achevé ; le choeur est sup- 
porté par quatre colonnes en boii , avec orneroens en stuc. 

—^ M. le maire d'Alençon dément Taccident que quelques )onnisot 
avoient annoncé être arrivé au pont de cette Tille. 

— Un Tol considérable a été commis dans la nuit du ao octobre 
dans Téglise collégiale de Ville-Bertrand, en Catalogne. On a enlevé 
neuf calices, six chandeliers » trois croix , un encensoir, une costede 
en argent ornée de pierres fines, des burettes et d'autres objets. Dsns 
le cas où ces diflférens articles auroient été introduits en r ranee,lei 
personnes qui en auroient connoissance , ou qui pourroient fournir do 
renseignemeos sur les auteurs ou complices du vol> sont invitées à ca. 
faire part aussitôt à l'autorité. 

— On peut regarder maintenant la Catalogne comme pacifiée. Le 
général comte d*£spagne , qui est en ce moment à Besaln , a pmf éi 
avec sa division tout le Lampourdan deia présence des rebelles.- Le 
général Monet est h Puycerda avec ses troupes. De. nouvelles son-< 
missions ont eu lieu. Plus de i5oo insurgés vienpent enoare de m ré- 
fugier en France, et il paro(tjqu*il n'en reste plus à poorsnivfe.-Lâ 
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bttndie de doU Ifiu|uin Laguardhi ayant ité diipeisée danûèrcmciii, ce 
chef l'est soumis. On ne sait ce qu'est derenu Jep deU Estants ^ il se 
sétst sans doute soigneusement caché. Quant au chef CasagoU il s*est 
réfugia en France , emportant', dit-on , plus de 80,000 fr; proTenant 
des contributions qii*ii a levées en différens endroits. La dernière af- 
faire a en lieu à Cornudella : une bande d'insorpés y a été dispersée 
par les f roupes royales , et 21 officiers ont été faits prisonniers. . 

— La princesse régente ae Portugal a publié, le i3 octobre der- 
nier, une prodaroation portant que, d'aprèn IVvèncment qui rend h ce 
royaume, pour legouverner, son bien-aimé frère rinfentaon Mîgoèl , 
elle a jugé- convenable , au nom du roi , de déterminer que le jour 
de son arrivée etles deux suivans il y ait grand gala, salves d'artil- 
lerie et illumination générale, et qull y ait également gafa le 36 oc* 
tobre , jour de sa naissance , et tous les an^ a pareille époque , ainsi 
que le 29 septembre, jour de la fête du séréninime infant. 

— M. Shadwell est nommé vice-chancelier d'Angleterre, en rem- 
rlacemeat de sir Anthony-Hart, nommé chancelier d'Irlande. 

-^ On lit dans un journal anglais que le voile avec lequel on dit 
q^e rinfortnnéc Marie Stuart se couvrit la tète sur Téchafaud , aprè» 
que rexécoteur Teut blessée à Tépaule par un coup mal ajusté , existe 
encore, et qu'il est entre les mains de sir John Cox Hippisley, qui 
prétend descendre des Sttiarts du côté de sa mère. Ce voile lui avoît 
été légué par le cardinal dTbrclL, dernier membre de la famille, qui 
l'a voit conservé pendant plusieurs années dans sa chapelle particulière 
parmi les reliques les plus précieuses. 

— La girafe |irésentée dernièrement au rot d'Angleterre a été ma- 
lade , et dépérissoit malgré tous les soins de son garde ; ipais enfin 
elle a sauté par-des&us la palissade qui environnoit l'endroit où elle 
étoit senfermée , et est allée se joindre aux bétes faijives et autres 
animaux qui se trouvent dané^ le parc de Windsor. La girafe a été 
fort' bien accueillie par 9é» nouvelles connoissances, et sa santé se 
rétablit. Le ^ roi a ordonné qu'on lui laissât parcourir librcfment le 
parc de Windsor. 

— L'état de la santé publique est toujours fâcheux ^ Amsterdam : 
depuis quelque temps^ le nombre des décès excède sensiblement celui 
des naissances. 

^ Après plusieurs Jours d'une chaleur excessive, on a ressenti a 
Jassi, le iS octobre, denx fortes secousses de tremblement de terre, 
accompagnées d'un bruit souterrain, et qui n'ont heureusement causé 
aucun dommage dans cette malheureuse ville, qui se ressentira long- 
temps de ses deux derniers incendies. 

^—Tous les journaux ont cité une proclamation de lord Côcbrane 
aux Albanais, pour les engager à secouer le joug des Turcs et k s*ttnir 
aux Grecs insurgés. Ainsi les phillélènes ne ^e bornent plus à protéger 

« l'insurrection existante, ils travaillent encore à l'étendre aux pays qui. 
étoiem restés soumis. Incessamment ils feront aussi des proclamations 

• potir ies^riecs d'Asie , pour les engager à se soulever. Est-ce Thumà- 
nité qni dicte ces* provocations h la révolte et ces appels aux eom-' 
bati? Et comment étr^ dupe des belles phrases qn^onnous fait sur 1^ 
triomphe de la croix et sur Teffusion du sang chrétien , quand on yoit 
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fn {iatraiM dflf Grecs appeler aux armes ceox nâme qui étoiettt restes 
tranquilles ? Est-ce qoe le mnd^eigiieur ne pourroit pas se plaindre 
}iiitejkieiit d'un tel procédé ? 

'*'-*- La flotte rosse doit être enfin arrivée k Navarm. Ce n'«st que le 
10 octobre qu'elle est passée deyant File de Zante. Les ioamaox 
sproient plusiear» fou devancé U nouyelle de son arrivée k sa desti* 
nation. 



Robert Tajlor, ce zélé déiste dont nous avons (Kjà parlé, 
ce secrétaire et orateur de la société dite de V Évidence chré- 
tienne ^ ou plutôt l'ame, Taiiteur et le moteur de cette au- 
dacieuse entreprise 9 vient de subir un nouveau jugement 
pour un discours qu'il avoit prononcé, le 16 février dernier, 
dans 'une séance de la société. Il a comparu dernièrement 
devant la cour de justice à Londres , présidée par lord Tenter, 
ffrand-juge d'Angleterre. Ce procès avoit attiré la fou)e ; dès 
huit heures du matin , la salle étoit remplie» Ta jlor est ar- 
rivé à 9 heures un quart; il portoit le costume de cérémonie 
des ministres anglicans, quoiqu'il n'en exerce plus les fonc- 
tions. Le procureur-génér£(4 , le solliciteur-général, Itrecor- 
der de Londres, et d'autres jurisconsultes, étoient réunis 
pour déférer et. poursuivre l'opiniâtre déiste. Le procureur- 
^néral, M. Scarlett, a prononcé un discours contre Tajlor : 
tout ce qui tend, dit-il, à flétrir ou à ridiculiser la religiou 
est une offense contre la société; ches toutes les nations ci- 
vilisées, la loi exige que la religion soit respectée, eJie ré* 
prottve la dérision et le mépris sur cet objet sacré ^ elle veut 

S[ue Ton respecte extérieurement les croyances générales, 
ci le procureur-général a cité plusieursi ouvrages des écrits, 
du docteur I^aley, savant apologiste de la révélation, celui" 
Là même dont Taylor^ dans sa sociétéi, prétend discuter et 
renverser les argumens. Il ne répétera pas les assertions de 
Taylor qui ont été lues devant la cour, mais il fait connoi- 
tre une annonce publiée ^2iXï% V Examijier, et remplie de 
blasphèmes; annonqe que cependant ^audacieux, ministre 
n'a pas craint de signer de son nom. Thomas Collins a déposé 
avoir assisté à plusieurs séances de la société de )l Evidence 
chrétienne j et a rapporté de quelle manière Taylor y parloit 
de la. révélation chrétienne. Celifi-ci n'a point pris d*avocat, 
et s'est défendu lui-même* U a été déclaré coupable par le 
jtiry, mais le Journal que nous suivons ne dit point à quelle 
peiné il a été condamné par la cour» 
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&tr un article en ^honneur de F'olney^ et sur une inculpation 
injurieuse à Louis XF"!// — •-~~ 

C'est avec autant de surprise que de 1 
avoDs lu, dans un ouvrage recommaDda 
i^p[iorl9, UD arlicle tout en l'honneur d'i 
plus déciarifs du chrUlianUme dans les c 
Volnej; nous avons donne, il y a quclciu 
journal, n°6o6, tome XXIV, un article 
sonnage. Sous n'avons point la préiention 
article comme un modèle qu'il Idlloit suivre; peut-être même 
cet article ne convenoit-il pas parfaitement au plan de la 
Biographie universelle. Au moins ne nous serions-nous pat 
attendu it voir louer presque sans restriction Voloey, dans 
un recueil qui offre un si grand nombre darticles tout reli- 
sieux. Nous ne nous serions pas attendu non plus à voir un 
écrivain qui a fait un Eloge de Pie VI j et qui s'est montré 
ailleurs favorable à la religion , exalter outre meiure un en- 
oeini déclara de la religion. M. D. n'est sûrement pas de 
ces cens qui âottent à tout vent, et qui suivent èi l'aveficle 
l'opinion du moment ou l'impulsion des partis; mais 'j ai 
peiue à m'expUquer comment il a été si différent de lui- 
même dans l'article dont je me plains. 

Il paroU avoir, dans cette occasion, accordé beaucoup 
trop de confiance à un biographe assez peu sûr, à M. Mabul 
qui, dans son Annuaire, a donné une notice sui Yolner; ' 
notice dont nous avons fait connottre l'esprit n" 1265, 
tome XLIX. Comme M. Mafaul , l'auteur de rarticlc traite 
Volncy avec une bienveillance marquée ; il parle des Ruine» 
comme d'un« de» productions les plus remarquai/les de notre 
làUrature moderne; àe la loi naturelle j ou Caléchiaiiic du 
citoyen comme d'un, dea meilleitr» traités de morale qui aient 
été publiée dans aucune langue; de ses Leçons d'histoire 
comme d'un des plus beaux litres de sa gloire littéraire. Or 
ces livres deVolnev, si exaltés ici, sont précisément ceux 
qui montrent en lui l'ennemi ardent du christianisme; 
vojez n" 3i5, tome XII, ce que nous avons dit des Ruines; 



Tonte LUI- L'Ami de la Religion et du Roi. 



(4«a.) 

ausaî danft ït& Annales de M« de BoHlogo^.» «eftjuçe?- 
mens sur le ditéchisme du citoyen français et $ur les Leçon& 
tfhi^Udre: ces jugçmen^ soot repiç^uilç f*ai)M^ .**^%WR» 
de ce prélat, ton^e I", p^ge S^o^ jet fjpme 11, page «9* 
' Bl. D. n'a point apparénriment connu ces jugemeos, et De 
daigne pas (aire menl,ioa non plus des .Observations critiqites 
di(*M. Joâdot sur Içs Leçons' d^ histoire; écrit qqi n'edcvoit 
œpenda'Dt feas être omis dans soA article. 

Je vièiis a un autre endroit de ce même artide^ et ioi il 
Aut laisser parler M. D. : 

. « ^.a dignité ^ofil VoXnej ëtoit revém pe Im^ pjD« (Je donner nn^ 
iiDf^orfance toute particulière à ua ouvrage qu'il p]y^I>li ei) iSiQ^^ 
lorqu'fl fut^uQ moment que^tiop <îu sacre de Louis X vllt. Ce tjvjè,' 
k là fats irÀ-Hciitton et cre circonçlancc , ayoH pour litre : Hisiùire'de 
Samuel , inventeur du sacre des rois, suivie d'une M^He d« ^uutkmtt 
dfi diHiii publie st^rla oérémotHe de l'oifctidn t^ttU, Vovls^im di«cu(afe| 
le iiTre ie S^ijmel avec la plus gntode liberté , fe|içç^^i)1c Samuç^ 
comme un imposteur, Saii} comme Tavcugle inslrumcnt cie raml)!-' 
tidn d*an prêtre, et David comme un ambitieux. VHislôhy de ^a^ 
muet produisit une grande 8en»ation , et Ton prétend^ cpïe le RKmar- 
r|ttf3, « qui Velnef avojt voulu ad^esse^ une leçoB*iD)dncpte, liitcci 
ouvrage avec plaisir ; car Thisioirc dira pic^aj^le plient qvfiqfii i^pg 
qge , iijal^ré \çs «ctes de V vip puj^lique^ Louis XVIH n'aynit.p^ 
une ' cotiYKtion religieuse Lien profonde. * B, p^^ tome XLîX . 

page 450. . • , r 

' ' ' . » 

j|LVOqs-DOUS bjeo liHi l^t est-il po^iblc qu'en i^Qfjul|Le aÀu%V 

à la mémoii^ d'un roi i^xïtal toutf Ifi prançe s^ plçMré récegçirt 
|neAt 1^ Pl^oft? Qui a dpnné 4 M* P« le droit 4*4 D#ipi^^ Qoe 
ipp[.putation, aussi pdieMse? Comment celui q^i| içu i8i4 et 
eu l8i§., Qt paroîlre un dévpàment très y»' > yart-ril acqrjÇ-y 
âjl^(p^.ui;vÇ ^«11? dirf*»?^^^ion coiilrç V>P i^i? J^fi l^^l hoiji|eîii; 
qu'il îait à L<>uis XYIll de le pro^nter comv»^ uj! jYH ï^y'h 
Cfitel car endr^ pe prince repopli^qit ex^érieureq^i^t to^if 
|i^ i^eypirç cle )a religion , i\ approeboU àjc^ sacremem \ 
tauti^s les gr^ydes ietes, il v^ fp^f^^soit, i| f»B^n{^fii^9\^| ^qite 
f4Vtclroû-iîj>çn^f d^lui^ s'il w'ej^t pigs rçellçmîettt *ifu4lj^ 
rièÛgion? Tpu^ ces actes de piété etpieut 4o^c d^s igrîm^cet « 
4f yaioe^ démanstraù.o|is, \iae esp/^cft de pafa^le ; le mqaar- 
(|ue se ^/çioit f^^H un jeu ^«? npv^ tiomper tpiis, d^ trpipper 
Ip^te rp^ur<ipe ^p^r des démaji^çbea dont il rfpit tout bl^ 
iCpj^bieq tput cplji 9st co^forme.fi «oq ea|-j^of^r<^ généreuilF ^^ 
Wal! combien sa noble famille àoit être touchée dVue 
.telle insinuation 1 -^ 
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Sur* c^^ ANiâtiMnt repose tu ^iti'aSëigatidn deM« IX^? 
Xo«ii« XYIÏI Ta voit- il fait dépositaire de ses se(»*ets7 Quélir 
^uJs.àaidu feâ^roi Im auroit-^'il rév^ les dtspœitianft intl-^ 
sues du prtfice? L'écrivain n'ôseioit le dire ; c'est donc sar le 
temàîgnage de quelque iacrddule^ sur un bruit sotird rë.^ 
paoda par des i^ouches ennemies, qu'il s'est dëcîdé à flétrir 
Ift mémoire de son roi. ,Queiie imposante aùtoritd! Gomnent 
un historien vàr-t^ii fouiller à de telles sources et aiccueilltr 
de teUes-calemnies? Comment se permétril en Vers un prioee 
4ont la cendre est à peine refroidie ce qui seioft regardé 
eoihme un outrage envers un ^particulier? Qui- de, nous ne 
s'indigncroit qu'on vint liii dire que son père a été un hjrpc^ 
ûrile? M. D. iuirm^êmé trouvéroit-il bon qu'on fit cette ruf^ 
jure à l'autiçur de ses jours? Ne se rëcrieroit-il pas contre 
une assertion légèrement avandée et dénuée dt preuves? Ne 
•^oit-il pas le premier à dira que c'est une horreur do flé^ 
trir la mémoire des morts/ sur des bruits vagues et sur deâ 
•uppositions gratuites? Qu'il se juge là-deasus luiv>mêm<;^ 

€e n'est pas à nous à juistiâer Louis XVIII, qui d*aiileun 
n'a pas bssoin dé justi&alion. Tout le toonde l'a vn pratl**- 
quer les deKoirs de la religion avec une régularité qui n? 
s'est pin démentie. Dans l'exil comme aux Tuileries > dans 
hk solitude comme au milieu d'une cour brillante, à Blan*** 
kembodarg, à Mitlau, à Varsovie , -à Uartwellf le roi a voit 
un cDnfeâseur et .apprcicbofit des sacrcmens; Qui l'ôbligebit* 
4e fe %iaer aîosi au iitilieu d'Etats' nan calholiqiies, et dans 
une condition presque privée? Qui le forcoit d'être hy^ 
pocrite. qutiùd se% aoiion» n'étoieut : point observées?. Qui 
ôQuvoit le porter à choi»r précisément polir oonfesseursdes 
lioBxmies de la pUis liaùte réputation 4e zèle et de pieté , à 
dlankembourg l'abbé £dgevroHh ^ en Angleterre le dernier 
éréque de Bèuloghey le vertueux ei savant A^seline? Tous 
ceux qui ont. eu l'honneur d'approcher du feti roi savent si 
«on langage, ses habit udcK^ ses leotui'es,. ses entretiens^ B'aa« 
Boneoient pas son respect ^our la religion. 

Un fait particulier, qui est venu .a notre éonnoissance , 
suffiroît pour démenth* une imprude];ite allégattoB. Pendant 
que Louis XVIII étoit en Pologne, il y a plus de a5 ans, 
le duo d'Avaray^ son mk&istre et son ami , tomba malade de 
ia maladie!à''laquelle il sùceomba quelques ani»ëes après. 
Son^ état inquiéta le roi > qui chargea /un âe% Français de sa 

Ce» 
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suite de préparer le duc à recourir aux secours de la reli- 
gion* Cette sollicitude du prince est-elle d'uu incrédule^ 
Est-ce aussi par hypocrisie que le roi vonloit que sou fidèle 
serviteur mourût en chrétien? Sa commission , au reste, fut 
remplie, et i officier auquel il Tavoit confiée, et qui vivoit 
dans i'intimilé avec le duc d'Avaray, engagea le malade avec 
la prudence et les ménagemens convenables à prendre les 
précautions qu'exigeoit son état. Le duc se^ douta d'où par- 
toit le conseil, et ajouta que ce désir du roi le confirmoit 
de plus en plus dans l'idée oii il étoit que c'étoit bien sincè- 
rement que le prince étoit revenu depuis quelque temps à la 
pratique plus exacte des devoirs de la religion. Le fait nous 
a été conté par Tofficier lui-même, M. le vicomte d'H. ^ qui 
vit encore , et qui pourroit en rendre témoignage. 

I/hisioire dira donc probablement i^ue Louis XYIII ne fut 
ix>int un hypocrite, qu'il fut, au contraire, sincèrement re- 
ligieux, et que les aetes de sa vie privée répondirent aux 
act€§ de sa ^ie publique. £lle jugera le roi sur cette double 
espèce d'actes bien plus sûrement que sur des suppositions 
et des conjectures également destituées d'apparence et de 
preuves. Eile dira peut-être encore que ces conjectures , si 
elles arrivent jusqu'à elle, ne font tort qu'à ceux qui se les 
permettent, et qu'il y a peu de jugement, d'équité et de 
loyauté à insulter ainsi à la mémoire d'un roi dont on étoit 
le'sujet, et cela sous un roi qui suit les exemples de son frère, 
et qui montre, comme lui, une conpiction religieuse bien pro- 
fonde. ' 

Nous avons attendu quelque temps a v an t^de faire enten- 
dre cette réclamation contre une assertion qui nous avoit ré- 
volté. Nous espérions qu'on auroit égard à nos justes plain- 
tes, et qu'on feroil disparoitre par un carton au moins ce 
qu'il y a de plus répréhensible dans l'article. Nous ne dou- 
tons pas que d'autres coopérateurs et lecteurs n'aient été 
•blessés comme nous d'une imputation téméraire. On n'a 
point paru touché de nos cris, et nous nous sommes cru 
. obligé de protester tout haut; c'est à regret que nous avons 
pris ce parti, mais nous avons craidt qu'en voyant notre 
. nom dans la liste de ceux qui donnent des articles poiir la 
même entreprise, plusieurs ne nous soupçonnassent de quel- 
que participation à des insinuations et à des attaques qui 
affligeront les amis de la religion et de la monarchie. 
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NOirVBLI.BS BGCLESlAfiTTQUES. 

Paris. M. rarchevêque de Paris publie en ce moment 
un Mandement qui ordonne une neu vainc de priètes à l'oc- 
casion de Tëlection générale des députés. Le prélat s'exprime 
en ces termes : / / 

« Si c'est un devoir recommandé aidant toutes choses par Tapôtre 
saint Paul, qu'il se fas&e des supplications , des prières, des instances 
et des actions de grâces pour les jvis et pour tous ceux qui sont 
élevés en dignité, afin que , Dieu leur faisant la grâce de bien user 
de rautorite qu'il leur a confiée, nous menions une vie aussi pai- 
sible que sainte, 11 est des temps» îl est des circonstances qui appel- 
lent les chrétiens à remplir ce devoir avec un redoublement de 
ferveur et de zèle. 

» Déjà vous nous avez compri?, N. T. C. F.; peut-être que vous 
nous avea prévenu. Il n*esfe pas une ame pieuse parmi vous,' qui)' 
dans ce mouvement général donné du haut du trône à tout un royaume, 
n'ait porté ses regards et ses vœux vers cette Providence éternelle. 

2ui tient en sa main le sort des nations, qui pré|)are elle-même et ^ 
irige tous les évènemens selon ses desseins, qui sait employer à 
Vaccomplissement de ses volontés des instrumens souvent aveugles , 
et qui peut faire servir les passions les plus redoutables des Hommes 
à la manifestation- de ses plus grands bienfaits^r 

» Nous devons seconder les désirs de votre foi, N. T. C. F.; nous 
devons encourager votre confiance, et raffermir. IVul n'a espéré au 
Seigneur, et a été confondu dans son attente; c^estForacle de l'Ei- 

Ï>rit saint, et il Ta justifié pour nous en mille manières : reaouve- 
ons-nous donc dans ces sentimens; purifions nos qœurs ; anéantis- 
sons-nous devant la majesté suprême qui nç, voit que de loin les sU" 
perbes y mais qui regarde favorablement les, humbles : dans cet état, 
venons demander sans hésiter à la miséricorde divine de présider à 
l'élection générale des députés du royaume. Tandis que les uns se 
confieront dans les ressorts dé la politique, les autres dans l'arrange- 
ment de leurs calculs, ceux-ci dans la promptitude des communica-. 
lions, ceuX'là dans le pouvoir de Tinfluence, nous, pour qui va se 
passer cette grande action, car tout est iei-bas pour les élus; tout 
contribue au bien de ceux qui aiment Dieu ; nous*qtil n*aVons d'autre 

Îart à y prendre que par la prière et les larmes ^ nous invoquerons 
e Seigneur Dieu de bonté ; nous mériterons ainsi qu'il nous relève 
pleins de joie et pénétrés de reconnoissauce à la vue du nouveau se* 
cours qu'il aura envoyé , et du salut qu'il nous annonce. 

» Daigne ce Dieu unique et tout-puissant, qui confondit autreifoift- 
le langage des hommes, pour les disperser ensuite en peuples diffé- 
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relit y ct^ndrr les «ISTerseï focit!tés, r4oDir «uiottrd*hiiî Ukutea îem 
opinions pour le maintieD delà foi» raflermisienient du Iroue^ lii 
perpétuité de la paix et la gloire de la France ! '» 

Le dispositif du Mandement porte qu'on commencera di- 
manche prochain une neuvaine pour attirer les bënëdictions 
do ciel sur rclection des cfëputcs; cette neuvaine duf^a 
jusqu'au lundi 19. Le dimanche 1 1 , 6À chantera le ^ené' 
Creator j avant la messe de paroisse ^ ou h. messe de ûom^ 
Akunautë; après la messe , on chantera ou on r^cifera le Széh 
tuum, et le Domine^ scdtfumfac Regem, Chaque jour de la 
neuvaine, il sera c^ldbrë une messe où l'on dira ^es ordiispu% 
pour le Roi, et pour demander la grâce du Sa/nt-^pritt^ 
A. Notre-Dame , cette messe sera dite à neui^heures, au granii 
autel I et sera annoncée par le son du bourdon. Dans le» ku^r 
très églises, cette messe sera dite à Tbeure la plus commode 
pour {d fidèles ; 6n chantera ensuite leSùh tuum et le Do^, 
minf^ êalywnfac Regenu Cette messe ser^ célébrée même le' 
miBLrdi 1 3, qui est consacré à la commfjo^pration Àt% prêtre»; 
morts. Chaifue jbor, les prêtres dirent à la messe les deux 
oraisons itidiquces ci>dessus. Les ecclësiastiquès, l<es religieux ' 
et les fidèles sont invités à faire à la même intention âne' 
communion et d'autres bonne^ œuvres. 

— Au moment oii les retraites ecclésiastiqties finissent,; 

les missions /commencent. Les ipissionnaires de France sont 

partis iPQur diverses destinat^oas. Six ,d>ntre eux soot,d4f^, 

arnvés à Toulouse, où ils ont, ou vert, le jour de la Tous^. 

saint, une mission foodëepar M. Baron, dans TégUsc dek 

Daurade* M. Tabbë Rauzaii, et neul de ses coopérateui^, 

ont ouvert, le niême jour, une mission à CLaitresj il y a eu' 

une; proceiision générale., et tout. ao^onQe que Içs. çxjer<4çc>iï^ 
sj»ront suivis^ 

— Le 9 octobre, deux Frères de la cpngrcgatîpp de S^iut- 
Joscph ont été installés à Saint -Denis d*Anjpu, dioscè^^Mi 
>lans, arrondissement de Château •^Gontier. On/.sait iq«e» 
M* le curé de Ruilic-^sur-Luir est le fondateur de- cette con*^ 




de la jeunesse., se réunirent, il j a quelques années, pour 
^ndcr d&n$ ce lieu ^n étâbiissemetxt de Sœurs d^Bvron^' 
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pil^dttr^ idi ih^êràBtf âecottrs^ tfiix garçotis', ôtit a<jbêfé tine 
^Ahon > JV>^ lik^iiblëé et distribuée 9 et j ont placé à \tat% 
JRràitr dkiX'i^ Frères qiiVIIesôht obtenus ^t'su^ritot de kl 
éôngi^'gàtion de Sain^ Joseph. Le jour fixe pour l'installan-' 
iStitï', i^ y eut fine fnèsdé soiennelte*,' à iarhneilé' assistèrent 
Hycù lé clergé leâf pèi-sonnés lès plus lîdtàbies'dii lîeti et d^i' 
eé virons. Après là messe, «Jùi- Ait célébrée' par M. ral>b<3 
BouVier/eomiiie grand-vîcaire^'det ecclësiasliqiie prononça' 
ùH diècoiirs stir l'objet delà cërëuidûie. On alla ensuite prb- 
éès^iobtielleme&t bénir la maison , et y installer' les Frére^, 
l«a'<ongrégation de Saint- Joseph prospère de plus en plus; 
eMb compte déjà près de céàt Frères placée dans les parois'i- 
ÉHàf etîl y a, défplus^ urfe^iiararitaîne de novices qutei^oti 
préparé aux mêines Ibnctipn^, Beaucoup de p4:rbisses en de^* 
maiidéntv cft le supérieur se rentlrbit à leiirs voôtix, s'il avoîÇ 
p^us dfe sujets -et plù^ de fonds pour cntMenît* là rtaîsbrt' 
^Hncf plaie. Leièle de ce généreux pàstetir mérite d'iûtéi^- 
ser tous les amis de la rélig?on^ et d*unè solide in^tructiO/ï.' 
Qthunt à la congrégàtûoii de Sœurs; dont nou$ avo^s paéltf' 
pffusiènrs ^h, elle est bien p^irs noihbrétlsç ^ et va très*bi«n. 
-«»-• C'est' une joie potiruii chrétien de; voir encore , dzni" 
<5è sièèle de refroidissement, s'élever des églises nouvelles': 
c'est en quelque sorte une expiatiqn potrr.tàtit dé'desHuc-^' 
tions et de profanations. dont nous avons été témoins. La 
paroisse de Charop-Frooi'ier, arrondisscmeut deNantua, dio- 
cèse de Belïej, vient de donner cet exemple de foi et de zèle. 
C^tte piii'oiise* ou J pendant' là tcVolution , les prêliTS oit 
réçii l%ospitahlé la plus généreuse, et d^oû, de^mis yîngt- 
ciuq ans> sonjt sortij onoe sujets qui occupent avec distioc- 
tién'des places d«ns le clergé bu dans l'instruttion ; cette p»- 
rîytsse, dis-jc, a vu s'élever, par les sohis de ses admiuislra-ï- 
teuts, une église fort remarquable, et qui fait honneur à la" 
fois au talent de l'entrepreneur et ^u devoûmeat des per- 
sonnes généreuses pour cette bonne œuvre. I^e piutail > i^ 
voûtes, ks^ colonne» , la façale, tflrut est bien coniçctel bien t 
ciçécuté. Le jotir de la' cotiséprdtioh , qui a été Je' 3 octobre* 
dernier, a été un jour de fêle pour une paroisse ou régnent 
encore la simplicité, l'esprit de religion et l'at lâchement aux 
pieuses pratiques.' |ja T<eille , la gavde nationale s'f^st rasseiu- . 
iji^souît* les ordres de ttdi^ anciens ôfliciere. If. i'çv^<][We de 
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Bellej, qui avoit voulu présider à la cérémonie ^ est SLvfiyé 
le loir an bruit des boites. Le prélat a été oompUmenté par 
le maire de la commune , dont le discours sage et chrétien a 
été tout-à'fait digne de la circonstance. Apres avoir rappelé 
le courage des faabitans pendant les temps difficiles^ le maire 
a parlé de la construction de relise. Cet édifice , commencé 
au milieu des entraves, continue à travers mille obstacles, a 
été achevé contre l'attente d'un grand nombre qui étaient 
effrayés de (a foiblesse des moyens eu égard à Teotreprise. Le 
maire se flatte que Dieu récompensera ceux qui ont témoigné 
leur bonne volonté, el qu'ils auront part aux prières qui se 
feront. Le maire a remercié ]!d. Tévêque de ses boni& pour la 
paroisse, à laquelle il avoit envoyé, pendant le jubile, deux 
noos religieux pour en diriger les exercices et toucher les 
cœurs. Les habitans ont fait éclater leur joie à la vue du 

Srélat , qui rappelle si bien la mémoire de saint François de 
aies dans ces mêmes lieux ^ qui dépendoient autrefoisi du 
diocèse de Genève. Le jour de la consécration , M. l'évéque 
a donné la communion au maire, à tout le conseil munici- 
pal , et à plus de douze cents personnes : c'est dire assez quel 
est l'esprit de cet heureux pays , et combien a été édifiante 
cette belle journée. On comptoit soixante-seize prêtres à la 
cérémonie , et sans le mauvais temps le nombre auroit pu en 
être plus considérable. 

NOUVELLBS POLITIQUES. 

Pabis. On de voit s*attendre que les journaux 8*emprf89eroient de 
se dédommager de ta contrainte qu'ils avoient subie , mais on n*auroit 
pu s'attendre à la violence que la plupart montrent depuis quelques 
jours. C'est un déchaînement et une exagération qui devroient , ce 
semble, produire un effet contraire à celui qu on en espère. Tant de 
passion et je dirois presque de brutalité est propre à dégoûter les lec- 
teurs droits et honnêtes. Il n'y a que fcsprit cle parti, h haine et h 
.vengeance qui puissent inspirer des expressions si violentes et isi ou- 
trées. AhJ la censure, quelle qu'elle soit, est préférable à ce dé bord e- 
menld'in jures; nous n'avons pas eu toujours h nous louer d'elle, elle 
non» a quelquefois, il faut le dire, chicané pour bien peu de chose; 
mais que spntees inconvénient au prix des diffamations et de& grossiè- 
retés que nous voyons recommencer? Quel terrible argument contre la 
liberté indcfînie dé la pressé , que ces excès d'une licence qui ne con- 
noitplusdc bornes! A qui une telle licence est-elle profitable, si ce 
u'c«tà ceux qui veulent le trouble et le désordre? 

T^ -Les él^teurs indépcindans, ncomme on les appelle» ne seront 
point embarrassés sur les choix qu'ils ont à faire j on a pris la peine 
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Àe Iciir indiquer les sujets qu'ib doivent nommer pour lou? les dépar- 
temens. La liste en a été faite à Paris, elle a été publiée par différens 
îo'urtaaax: celte liste est la même dans les Débats, dans Je Constitua . > 

tionnel, dans le Courrier, dans le Journal du Commerce. Les royalis- 
tes des Débats recommandent les mômes hommes qu'il y' a^quclques 
années ils désrgnoient comme les ennemis les plus dangereux de la 
monarchie; ils excluent tous ceux qui ne sont pas dans l'opposition. 
Seroit-il possible que dans les provinces on suivit aveuglément les or- 
dres d'une faction , et que des hommes qui parlent de leur indépen- 
dance et qui nuroient honte de passer pour serviles, eussent la foi- 
blesse de se prêter servilement aux cnoix qu*on leur indique ou 
plutôt qu*on leur impose avec tant de hauteur? Est-ce que la Charte 
et le bon sens autorisent les chefs d*un parti à intimer leurs ordres 
dans tous les départemens? Les élections de toute la France vont 
donc se régler dans un comité de journalistes ou dans des réunions 
de quelques douzaines de meneurs! Le gouvernement représentatif, 
entendu dans ce sens, ne scroit-il pas une vériîable déception?'Et 
quand on use de tels moyens, a-t-on bonne grâce à accuser le gou- 
vernement d*user d*artifice et jde chercher à influer sur les élections? ^ 
Doit-il se tenir les bras croisés pendant que ses ennemis remuent^ciel 
et terre pour parvenir à leurs fins ? 

— M. le Dauphin, informé des désastres causés par un incendie 

survenu à Villers- Vicomte , vient de faire passer à M. le préfet de , 

TQise une somme de looo fr. pour secourir les habilahs qui en ont 
été victimes. Déjà le Roi avoit envoyé 800 fr. pour le même objet. 

— Mn»e la Dauphine a daigné faire remettre à M. le sous-préfet de 
Civray (Vienne) une somme de 3oô fr. , pour être employée aux ré- 
para^tions de Téglise de la ville de Couhé-Vérac. Une pareille somme , 
déjà accordée par S. A. R. , pour la commune de Sommières, a as- 
suré le rétablissement du cu^te dans son église. 

— Le Courrier français avoit annoncé que M. de Châteauhriand 
étoit nommé à l^mbassade de Naples; cela a fourni l'occasion au 
noble pair d adresser au journal une lettre qui a moins pour objet, 
peut-être, de réfuter un bruit auquel personne ne croyoit, que de 
faire d« ropposilion. Là nous apprenons que l'ordonnance aui crée 
soixante-seize pairs est un véritable crime politique. Le noble pair 
parle de Tolrération de sa santé, de ses travaux excessifs, de ses 
vives inquiétudes; il s'est fait effort pour écrire celte lettre. Tout le 
monde conviendra qu'il auroit dû se ménager davantage par égard 
pour sa santé, pour son rçpos, et peut-être pour d'autres raisons 
encore. 

— Le tribunal de première instance a fait sa rentrée mardi dernier. 
La messe du Saint-Esprit a été célébrée par M. l'abbé Jalabei't , grand- 
vifcaire du diocèse.. Le discours d'usage a été ensuite prononcé par 
M. Champanhel, i«f substitut. Quatre juges-auditeurs nommés par le 
Roi, MM. Chabrol de Chaméane, Jacquinot de Pampelunc , de Mon- 
tigny et Pcrignon, ont été reçus. . » , • 

— L'académie des sciences a procédé, lundi dernier, à l'élection 
d'un membre en remplacement de M. Fresnel. M. Savard, ayant 
réuni la majorité' des suffrages, a été proclamé membre de cette aca- 



4«^iBt^. iX 8Yoil po«r f^cttrueot MM, Boquertl , Cagaard «fo LaUur^ 
Pooillct et Deifirev. 

•^ Le Musée a été oaTttl le )oar de la fête do Roi. On 3^ reitfar- 
<lite qu<lc|i]e< b^ao« tablcattii dV'^i^e, un beaif ç^rtraitde S. ff . Ii^ 
eiheTal, uae attaqua du Trocad^ro qui ftxe raltentinn, etc. Le'Muséf 
Charles X» qui renferme dea cGllcction» cûrieute» d'antiquités égy^. 
tieiiaea et aulrra» a éfé égaiemfput ouvert au public le 4 v^yembiset»- 

•— Le< fleuve» et les torrent d-IUlie n'ont pas moins causî^ de dé^^ 
••trea dan» le moi.« dernier oue nos rivières du midi. Des inondations 
ont. en ^ieu en difl'éren'i emlroits depuis le Piémont jusqu'à U Cak^ 
brc; des'ponts ont été emportés, et des personnes ont péri, 

— • Il ne reste plus aucune bande dans la Catalogne, tout les chels' 
se sont enfuis ou ont Tait Uurs soumisnion,*; les aairessotit alrrètés», 
parmi ceua-ci se trouvent Balle^tcr, Buliilh et Bo^icfa, «pii.ont étû. 
fMt prisonniers rn iteriûer lieu. Le générai coi^^e d* Espagne , a ja«|. 
terminé d*u7>e manière glorieuse la paciGeatipo d^ la Catalogne^. ««^. 
de retour à Tarragpne. , 

»<- Le roi d*Ëspagne a quitté Tarragone le ^ p^ur.se rendra ^ Var-. 
lence, a6n d'y )(.ifidfe son auguste épouse*. On fait de g)randa_pré|¥i 
mtifs k Barcelonne pour recevoir LL. MM. Le roi a marqjié son pas- 
sage par des bienfiiits; il a accordé leur grâce à pn grand nombre d^. 
QOBtrrfaandiers qui éloienl arrêtés, 

y^ M. le comte de Saint* Priest, ambassadeur d9 France :^ipir^d» 
roi d'Espaffne>, est arrivé à Barcelonne le 29 octobre ^. et i*€st«reiMlM. 
anisttôt à Valence» où se trouve S. M*.C, .. « 

— > Les dernièrca nouvelles ik Cons^anlinopte |>ortent que: le sul- 
tan n'a pas reconnu Tarmistice conclu- par Ibrahim , et que Vnrdr^ç a* 
4té envoyé à ce dernier de contiuoer ses ôptWati^ns c^nire les (?recs* 

— L*anriral Codrington, commandant < les forces navalet bvitadîni*^ 
fpies devant la Morée, a' prescrit par un eriirc dn jénr que Jes'^bikri-*' 
mens de guerre anglais eussent h s*emj>aref indi iinctetneiH tie tout 
navire grec qui se permettroit de sAHir un bÀlinicht de ruffMneheb> 
anglais. Les navires greoiqai seroientcapturiév'pj^rsiMtede eétt^Piiii'^ 
sure devront èti^e immédiatement dirigés su i^< Malle,* et H» équipages 
aerobt traités comme prisonniers de guetM. . ' . • 

— Voilà les hostilités commencées entre tes piiissantcs chrcti'dnûcs; 
et la Turquie : quelles en seront maintenant les conséquences?... A 
la suite de quelques actes hostiles dé la {)âtl-t de là flotte turco-cgj't^'- 
tienne, un grand combat naval a eu lieu, le ao octobre , dans ic^ 
port de Navarin, entre celte flotte et les esfcadrCs française , angfai^e 
et russe. Le combat a duré cinq heures, et a été fort opin^àrrc: Le' 
résultat en a élé^ dit<oa, la destruction complète de la flotte turc-, 
que. 

-«- Le sénat et la chambre des représentons de. la république à9 
Colombie, réunis en' congrès « ont remis dernièrement un décret p^r, 
lequel une grande convi-ntich nationale, qui devra s^assi-mbUr à 
Oiana, est convoqui'C dani le but d'çxiiniiners'il.y. a lieu de rcliji- 
mer In cbnsiitutien du p^ys. Un autre décret p^rte q^ic Ja fi>rcc^ i;xi:' 
autkv permanents de ta réffubiiquc é^irA de q^o houwucs, .. , : . . , 
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Pain créée parTordonnance df$ S n/fl^V^n, 



'*^M« comte de Montbianc» arche-rèque de Taiuf« 
Comte dcBrault, archevêque d*Afhi.. 

Comte de MorthoQ, arcbevéqiie d'Arôeh^ 

Cohite Morel de Mons» arche v^^que d A'^ifnon. 

Cop^ d« Pins, arcUev. d^Amasie , adoimistiateur du diocise de Lyon. 

Coittfe de Divonne, ]naréchaj-dc-camr>. 

Comté Alexandre' de Ste-Aldegonde. Uenteoaat-fiénéral. dtt qoaicîI^- 

gênerai de I Aisne. 
Mnrquis de Monte^^nard, du consei^^néral, de l'Msfcl. 
Comte Eugène de Vogué, du eonseil-gépéral de TArdèchc. 
Coqrite de Mostueioul», dn conseil- général de l'Aveyron. 
Marquis de Levîs-Mirepoix, du Cf^nsciUeépéral df la $<>in«. 
Comie de Panisse, dtt conseil-général des. BoûclLes-du-i^tiène.. 
>larquis Kioult de Neuville, du cqnseil-g^néral di; Calvados; 
Mariiuii de Gonflons, mar^chal-deoafnp* " \ 

Comte dé Bonneval Doullée'. du conseil-gém^raY du Cher. 
Mar/uis de Macmabon (Cbnrles-ûure), maréobaUde-camn. 
Pcrnet de Grosbois conseiller d*£tat 
Comte de K.ergariou, conseiller d^Ëtat^ 

De Chifllet, premier président dje la cour royale de Bcsaoçpn. 
Comte d*Urre (Henri;, propriétaire dan» laPrômc. 
Marquis de Aadepont^ du conseil-géiiérai dt^ l*Ë)ore. 
Comte dé la Frugtaye, du conseiNgénéral.du Finistère. 
vComle Bude de Guébriant, propriétaire, 
Marquis de Calvlère, du conseit-généràl du Gard. 
Vicomie de Castelbajac, conseiller d*fitfit. 
Duc d'fisclignac, lientenant-^olonel. 
Baron Sarret de Coussergues, contre -amiral, duopmeilH^^cal dt: 

THérault. . 

Comtfi de la Vieii fille, anaien pnéfet. 
Marquis de I^ajiçosme , du conseil général do lliidre. 
Comle.Ruzé d'Kffiat, du conseil-général dlndre^- et -Loire. 

Cpmtç Octave de Quinsqnnas, liev^tenatit-général. . 
Marqulj de Froissard , du conseil-général du Jura. 
Marquis de CourtarTel^ du conseiUgéaéral de Loir-et-Cher, n 
Comie.Humbert de Sesmaison«, du conseil-général de la Loiic-Iofér. 
Marquis de Colbert Chabannais, propriétaire. 

Marqtiis de Dampicrre (Elie-Louis-Aymar), propriétaire' dans le Lot- 
et-Garonne, ^ 
. Cc»mte René de Bernis, du conseil- général de la Lozère, 
Marquis de Civrac, du conseil gértéral. de Mauie-fl-Loire. 
Comte Louis de Kergôrlaj', du conseil-général dn la Mâriclie. 
Comte de-Tôcqueville, maitré des requêtes, prt'fct de Sciuc-et-O'se. 
Vicomte de. St-Maurc, du conscil-générol de.h Haute- M-^rnc. 
Marquis de BaiMyde Presnoià, ducouseil-géuéral de la M*ycn»a. 
Lr maréchal prince de HohcftlobeBarremlcin. ' . ' / 
CDœt«dImécourt> âuconseil-généi^Àrde laMeuse. • 
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Comte f(ubotderu, niâréchal-de-campr <!» cous.-gcn. du BCorbtl 

Comte d'Hofielise, maréchal-de-camp, du coiis.*ëén. de la Mon 

Comte Aihéric de Choiseul. 

Prince Piorra d*Aremberg. 

Comte Maurice de Caraihan, maréchal-de-carap. 

De Frënilly, conaeiller d*E(at. 

Prince de Bcrghes St-Winock ( Cbarlei-Alexandre-Déaîré-Eugèa' 

Marquis de Tramecourt, du conseil-général du Pas-de-Calaj>. 

Comte de Bouille, marécbal-de-camp, gouverneur de ia Martini^ 

Comte dePonIgtbeau (Eugène-Victoire-Demore),. propriétaire. 

Comte d*Andelaw, marécbal-de-camp. 

Comte d*Albon , du conseil -gêné rai du Rhône. 

Marquis de Saint-Mauris Chatenots , du cons.-gén . de la Haute-^asa 

Marqub de Beanrepaire^ du conseil-général de ta Haute-Saôue. 

Marquis de Lévis (Guy-Henri-Josepfa-Thérèse), maréchal-de-cui| 

Baron de la Bouillcrie , ministre d*État. 

Oltivier, du conseil-général de la Seine. 

De la Panouse, du conseil général de la S^ne. 

Le prince de Montroorenci , du conseil-général de la Seîne-Infâ'. 

Comte Hocquart de Turtot. 

Comte de Maquillé , du conseil-général de Maine-et-Loire. 

Le prince de Croï-Solre, lieutenant-général, capitaine des gardes. 

Comte Adrien de Bougé , du conseil d*arrondissement de Montdid/tfr. 

Le maréchal Souit, duc de Dalmatie. 

Marquis de Gourçues, maître des requêtes. 

Marquis de Forbin des Issarts, maréchal-de-camp, conaeiller d'Ets. 

Vicomte de CauKans , du conseil-général de Vaac\a&e. 

De Sapinaud, lieutenant-général» du conseil-général delà Vcncfée. 

Marquis dea Montiers de Mérinville, du cons.-gén. de la H.-Vieime. 

Comte Berthrand de Lur-Saluces. 

Comte de Suzanne t. 

Comte de Nansouti. ' 

La dignité de pair du royaume, conférée aux personnes nominées 
par la présente ordonnance, ne sera héréditaire qu à la charge par ci â 
de constituer un majorât de 10,000 fr. au moins de revenu oct ea bl^a 
immeubles. 

Il est dérogé k leur égard à Tart. i^^ de Tordonnance da 25 ml 
1817. 

Préêidens des collèges nommés par l'ordonnance du 5 nwtwibrt. 

Ain. — Coll. dép. M. Dudon. Premier arr. M. Durand de Cbi- 
loup ; ae arr. M. Leviste de Montbriand j 3e arr. M. Compagnoa 
de la Servette.*. 

Aisne. — Coll. dép. M. de Nicolaî. Premier arr. M. d'AboviUfij , 
ae arr. M. Desj[ardins, négociant; 3e arr. M. de Labedoyère; ^tm, 
M. Hennet. 

Allier. — Coll. dép, M. Préveraud de la. Boutresse. Pramier arr.i 
M. Beraud; ae arr. M. Aupetit-Durand. 

AIpt» (Basses). — M. de MieuJIe. 
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.Alpes ^Hautes). — M. Bticette. 

.Ardèche. — Coll. dép. M. de Vogue. Premier arr. M. de Bcrnîs J 

arr. M. Dubay. 
^rdennes. — Coll. dép. M. Harmand d'Abancour, Premier •arrond. 
L. Lyon; ae arr. M. Richard. 

Arrjège. — Coll. dép. M. D'Ounous. Premier arr. M^ Fauràîer de 
Llanzelle; 2e arr. M. Falenlin de Saintenac. 

Aube. —Coll. dép. M. 'de la Haproye. Premier arr. M. Masson ; 
^ arr. M. deVandœuvrc. 

Aude. — Coll. dép. M. Debrail. Premier arr. M. Dauberjon ; ae arr. 
t'I. Barthe-Labastide. 

Aveyron. — Col^. dép. M. le vicomte de Donald. Premier arrond. 
VI.' Delauro; ae arr. M. Perrin-Lafargue ; 3e arr. M. VeroheUe. 

Bouches-du-Bhône. — Coll. dép. M. i'archev. d'Aix. Premier arr. 

MLM. StraforelJo et Beynaud ; ae arr. M. de Bausset; iie arr. M. Lagoî. 

Calvados. — Cuil. dép. MM. de Vauhlanc et de Bonyouloir. Pre- 

Exiler arr. MM. d'Hautefcuille et Hubert : ae arr. M. Huillard j 3c arr. 

!V1. Leclercj 4^ »rr. M. Bioolt de Neuville.'. 

Cantal. — Col. dép. M. Croizet. Premier arr. M. Higonetj ac arr* 
M. Barlier. 

Charentp. — Coll. dcp, M. Dupont , lieutenant-gén 'rai. Premier 

arr. M. Albert; ae arr. M.'Gros de Montembœuf; 3e arr. M. Henessy. 

Chareutc-Inférirure. ^- Coll. dép. M. Gréen de Saint-Mar.<aolt, 

Premier arr. M. Fleuriaii de Bellevue j ae arr. M. Jnrien-Lagravière^ 

3c arr. M. Boscals de Béais; ^e arr. M. de Le^tvangej. 

Cher. — Col. dcp. M. le duc de Bivière. Premier arr. M. Boin; 
ae arr. M. de Fougière. 

Corrèse. — Coll. dép. M. de Parel-Despeyrut. Premier arr. M. de 
Corne ; ae arr. M. de Valon. 

Côte-d'Or. — CoH. dép. M. le doc Charles de Damas. Premier arr. 

MM. de Saunac et Nault; ae arr, M. Fouquerand; 3e arr. M. Sallier. 

Côtes-dn-Nord. — CoU. dép. M. le marquis de Bosambo. Premier 

arr. M. de Kerjegu; ae arr. M. de Lorgeril; 3e arr. M. de Quelea , 

maire; 4^ ^rr. M. de Carcaradec. 

Creuse. — Coll. dép. M. le comte de la Boche-Aimon. Premier arr. 
M, Mestadier; ae arr. M.Augier du Chazeau. 

Dordognc. — Coll. dép. M. de Caux. Premier .arr. M. de'Beleyme; 
ae arr. M. Deraix; 3e arr. M. Chanox ; 4e^rr. M. Marmier. 

Doubs. — Coll... dép. M. de Chifflet, i^^ président. Premier arr. 
M. de MoMstier ; ae arr. M. Terrier de Santans. , 

Drôme. -r^ Coll. dép. M. de Chabrillant. Premier arr. M. Baboin ; 
2e arr. M. de la Bretonnièrc. 

£ure. — Coll. dép. M. Je Coûteux de Canteleu. Premier arrondis!. 
M. Gazan ; ae arr. M. Levavasseuç.; 3e arr. M. Mallard de la Varende^, 
4e arr. M. de Vatismenil. • 

Eure-et-Loir. -^ Coll. dép. M. le comte de Courtarvel. Premier arr. 
TA. de Chcrrigny; ae arr. M. Fergon de la Massuette. 

Finistère. — Col. dép. M. de la Fruglaye. Premierarr. M. Biudin/ 
contre-amiral, ae arr. M. de Kerouvriou; 3e arr. M. Silgui ^ 4^^^c* 
M. de Mauidui. 
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Garptiwe (n»Qf e*). ^ CoH. H^i. M. te. dni <k Sat>«^»^ Fl^raiff c 
M.iht Bbtftfr ; ie «rr. M. 4e Molitlict; 3e arr. M. y^v^^t^ «le^ Beavic^n 
4e arr. M." île Puytnauriii. 

£«ti. "^€oH. (k^p. Af« le e#iiite déVé^né, pab^ Premier arraL 
Bf. de Pitle^; ae arr. M. de Me^fnadier; 3e arr. M« le duc de Cnanl 

Geffi. >*— Coll. dép. M. le comte de Koé. Premier arr. M. de La■^ 
zan; se .ifr. M. de Tartanacde Gensac; 3e art. M. Jlomezon. 

Gireftdc. — Coil. d^. M. B«ves, prcs. ; irice-prë's. , M. Dahaad 
premier arr. M. Râteau» prés.; vice-prés. Mit. Pattl Por/al et* 
Briaa; ae trr. M* Sapét ; 3e arr. M. de Gères; 4® ^^* ^- ^^ Brianca; 
5« arr. M. Eugène de Lur Satuces. 

H^fault. — ^Coll.^-dép. M. Sarrct de Comswgae». Premirr arroirf. 
M. Durand Fajon; -je nr., M* de Keffiez; 3e arK M*, fiatjré de à 
Peyrad*. 

i1e-et-Vî1ilnf. — Coll. dëp. M. de la Vieuvîlte. Pn^mîer arrood. 
M. Garnie dtt.Fougefay; ae arr. M. Aubrée^ 4*^ ^^* ^- Duptoste* 
d'Argentré; 4* arr. M -de la Bonrdonfi.iye. 

Indre. — Coll. dép. M. Savarj de Lancosme. Premier arr. M. îlo- 
rean-Lucas; ae arr. M. Curnet-Badou. 

Indre-et-Loire* — Coll. dèr>. M. le duc de Duras. Premier arroBé» 
Bf. Lettsswr; ae arr. M. d^Efiiat. 

îsire. — Coll. dépw M. de Pina. Premier arr» M. de Cbenirar; 
ae ftvr. M. de Mortillet; 3e arr. M. de Quinsonas; 4^ anc. M. de Mi' 
remonC. 

Jura. — Coll. dëp. M. Nîeod de Bopchaud. Premier arr. M. CoC- 
dicr; ae arr. M. de VauTchier. 

Lawles. — Coll. d^p» M. Tévéque d*Aire. Premier arr. SCMu L^a&> 
ae arr. M. Dc^pcrirrs. 

LoiivetCher. — Coll. dép. M, de'Sallabcrry. Premier arr, M. Ban* 
cogne ( ae arr..^. de la Porte. 

Loire. -^Coll. dép. M. le niarqnU de Talaru. Prebiiirr arr« M.<i^ 
Pommerol; ae arr. M* de Tardy ; 3e arr. M. T<*rme. 

Loire (Haute). — Coll. dép. M. le duc de Polignac. Premier am 
M. Calemard de la Fayetle; ao arr. M. Cheyaiier-Lemore. 

Loirerlnférieure. — Coll. dép. M. Humbert de Sesinaisoos. Prcmv 
arr. M|d. LinreM^ue et Aichard; ae arr. M. de Juigné \ 3e arr. M. Fou- 
cault; 4^ ^rr. M. de Couessin. ' 

Loiret. — -Cl^^L dép. M**e coroto d*Andifné. Premier arr. M.B»- 
guf nault ; ac arr. M. de Lestrade ; 5e arr. M. de la Haye. 
. Lot, — Coll. dép. M. de Flau^ac* Premier arr, M. ^o Rcgoord-^ 
vax(<; ae arr. M. de Foiipont; 3e arr. M. Syries de MarinUac^ taji^wi^ 
M. DusfoL 

Lot'ft Garonne. •*- Coll. dép,. M. Drouilltt de Sijralas. Premier arr. 
li. Lafont; ae arr. M* de Mariignac; 3e arr. M,, de Vivens. 

Losère. -^ Col), nniquc > M. de Berois. 

Maine-et-Loire* -^^ ColL dép* M. dô HaqurHéi, Premier anroni. 
M. de 'VtiUemorgef m ar?.^ M. Bcnoist ; 3c arré M« de Ci vrac ^ 1^ *"• 
^. Dueloi. 

Manche. — CqII. d^p. M> de Kergorlay (Louis). Prjsntiftr anèniù 
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M. ée. loirimferî A6 «rr. M. tcmoinc del Mares j 3aarr. M, dcîflim- 
vceùux^ 4^arr. Aï. Avoihe de Chanltroine. '/*.«, 

' Marne. — 'CoB. dcp. M. le dac de DoadenavTlle Premier arirond. 
M. SuChamans; ae arr. M. G'dlct ; 3e arr. M. Ruyn >rd ^ Brimont, 

Marije (lïaute). OoTÏ. dép. MéThomassin de BlenxiUe. Premier arft 
M. Becqiieyj ae arr, M. Boger. 

Mayenne. — j-CoH. dép. M. de B^illy. Preniter arr. M! Léon ic* 
clerc; 2e arr. M. de farcy; 3e .arr. M. le confiée de Hercé. ■ 

Mcurihe. — ÇoH. «Jép. M. de LuJrfs. Prcmfcr arr. M. de Raul^- 
eonr; 2e arr. M.'Saïadîn ; 3c arr. M. d«* Jantovrifz. 

MeiJsP. — Coll. dép. M. d'Imécourt. PreinieV'arr. M. de Laurentex; 
^e rtrr, M. D('9b.issins de Richemant» 

Morbih.-ïn. — Coll.. dcp. M. le m.irquis de Coisîîn. Premier arrôud. 
M. de Margadel j 2c arr. M. Haigan^ Je arr. M. de Janzc; 4^ arrond, 
M. de \r\ Buessière. 

MoseXc. — Coll. d^p. M. d*Hof^cli^e. Premier arr. M. Marclinnd- 
CoHn; ae arr. W. dti Teilj 3e arr. M. de Tarmel ; 4^ M. de S'-Aîbrn. 

Nièvre. — Coll. dcp. M. le duc de Damas. Premier ari;. M. Chabrol 
«le Chaméane; 2e .arr. M. Geai dç Montenon. 

Nord. — Coll. dép. MM. 4e comte de Caraman et de Mnys<5art. Pre- 
mier arr M. Bnqdon; 2e arr. M. de la Ba^èque; 3e arr. M. de Btllly; 
4c arr. M. Puteao d'Hancarderl^ ; 5c »rr., M. de Prcseau j 6e arrood. 
M. Ctyttcaw; 7e arr. M. Durand d'Elcourtj 8e arr. M. Desfontain«îs.. 

Oise. — Coll. dép. M.' l'évéque de Beauvais. Premier arr. M. Bore!' 
de Brétizel'; 2e arr. M. Esmangart; 3e arr. M. de Broé. 

Orm.*.- — Coll. dép. M. d'OVg'andes. PrtMiiier arr. M. Duhrcirît; 
ae arr. M. de Chambray; 3e iirr. M. de Frotté,^, ^c arr. M. Brullemail. 

Pas de-Calais. -^ Coll. drp. M. le duc de Castnes.^ Premier arrond. 
M> Lallart j 2e arr. M. de Bosny ; 3e arr. M. de Coopigny} 4^ arroiid. 
M. de Briis. 

Puy-de-DAme. — Coll. dép. M. de Lastic. Premeir a>r, M. Blatin 9 
ae arr. M. Vissac f 3é arr. m, Favart de Lauglade; ^t arirond. M. d^ 
Riberoljes. 

Pyrénées (Baues-): •>— Coll. unique, M. de Saint-Cricq. 

Pyrénées (Haute*-). ■ — Coll. unique, M. de Cla>ac. 

Pyrénées-Orientales. — Coll. unique, M. Durand. 

Rhin (Bas-). — Coll. dép. M. de Castei. Premier arr. M. de Wan- 
f;en ; 3e arr. M. Zorn | 3e arr. M. Renouard de Bes>ière& ; ^e arron'd. 
M. Kern. 

Rhin (Haut-). — Coll. dép. IVJ. de Monlmaric. Premier arro&d. 
M. Moli^ 2e arr. M. BaaniËpf 3e arr. M. Triponé.^ 

Rhône. — Coll. dép. M; Pa>»ltre-Lainotte. Premier arr. M. Tavy; 
vice-président, M. Bouihon^ 2e arr. M. Delhorme; vice-président^ 
M. Deiphinj 3e arr. M. d*Apchier. 

Saône (Haute-). — Coll. dép. M. Petit«Perrin. Premier arr. M. da 
Bruset; 2c arr. M. d'Archiac. 

Sa6ne-et-|!^oire. — Coll. dép. M. le marquis de Guiche. Premier ,irr. 
>I. Doria ; 2e arr. JM. de .fieaurepairc; 3c arr. M. de Fontcnay ^ 
4e arr. M. Thome Saibl-Cyr. 

Sarthc. -— ÇtoiL dé|>. Mi. de la Bouillerie^ Premier arr. M. le comta 
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de Mail!y; a* arr.-M. le cooite Coutard^ 3e ^r, fi[. le mar^* 
Juîgné ; 4c arr. M* le comte de Montesquiou. 

Seiijc. — Coll. dép. M. le comte de Seze; vice-prés. "MM. BteDocl 
de Châteaugiron , Bonoet^ Jauge. Prrmicr arr. M. Lebrun ; tÎccv^i 
MM. LauDoy de (a Creuse, Rendu , Pinart. ae arr. M. de Somnier:^V| 
* AÎoe-prés. MM. Petit, Perrée. 3c arr. M- Vassal ; vice-prés. MM.?. 
cot, Chodron. 4c arr. M. Demautort; vice-^és. MM. B^lbastre, Vi 
lemsenf» 5e arr. M. de Pastoret (Amédéc); vice-prés. MM. Gaittoi, 
Chevalier. 6e arr. M. Hëricart de Thury; vice-préa. MM. Méatdi 
Fourneau. 7e arr. M. Cochin 6I.s; vice-prés. MM. d^Harangu/er i: 
Quincerot, Larsonnicr. 8e arr. M. Leroy. 

Seine-Inférieure. — Coll. d(5p. M« Dambroy, chancelier; vire-pff. 
M. de Bouville. Premier arr. M. Boulletigerj vice -prés. MAL k 
Çazes et Picard; 2e arr. M. Dossier ; 3e arr. M. Begouen ; 4^ ^^■ 
M. De^hounet de Marfainville; 5c arr. M. de Malartic, 6e arrocd. 
M. Marûn de VilHcrs. 

.Seine-cf-Marne. — Coll. dép. M. le marquis d'Orvînicrs. Premier 
arr. M. Fiëteau de Pény; 2c arr. fA, Hucrne de Pommeuse; 5e jrr. 
M. Rolland d'Erceville. 

Seine-(t-Oise. •— Coll. dcp. M. le marquis de Verac. Premier arr. 
M. de Gony j 3C arr. M. de Bisemont^ 3e ârr. M. Blancoort; 4^''^* 
M. Brunet. 

Sèvres (Deux-). — Coll. dcp. M. Janvre de la Bouchelièrc-. Pre- 
mier arr. M. d'ibbadie; 2e an*. M. Chebrou de ia Bouillière. 

Somme. — Coll. dép. M. de Rougé. Premier arr. M. DuIi'ège-d'Att 

nis; ac arr. M. Davcluy-Bcll encourt; 3e M. Cornet-dlncourt,- 4^ "^^ 
M. Domon. 

Tarn. — Coll. dép. M. de Saint- Géry, Premier arr. B£. Cardonnei, 
ae arr. M. de Lastours; vice-prés. M. de Pi'lissier. 

Tarn-ct-Garonnc. — Coll-. dép. M. de Caumont-Laforce. Premier 
arr. M. d*£scayrac; ae arr. M. de Bcauqiicsne. 

Var. — Coll. dép. M. Partouqaux. Premier arr. M. de Chàfcw 
double: ae arr. M. Baron ; 3e arr. M. Pignof. 

Vauclnse. — Coll. dép,. M.Forbin-d^s-Jssarts. Premier arr. M, d'^a- 
gier; ae arr. M Hcboul. . 

Vendée. — Coll. dép. M. le comte dc-Mesnard. Premier arr. M. de 
Momacf ae arx. M. Soyer, éy'êq^e de Luçouj 3e arr. M. Laroclif- 
Saint-André. : , , * 

Vienne. — Coll. dép. M. dé Boisbertrànd. Premier arrond. M. de 
Cressac.) 2C arr. M, iCreuzé.- , • * ■ • .„ 

Vienne (Haule-). — .Coll. dép. M. de Montbron. Premier «rroad. 
M. Génébrias de Goultepagnon; ae arr. M. Moubnier-Biii$son. 

Vosges. — Coll. dép. M. de Ravincl. Premier arr. M. Cunyj aewr. 
M. Richard d'Abcncourt ; 3c arr. M. Baudel-Martinet. 

Yonne. — rColl. départ. M. le comte de Cha^teilux.. Premier arr. 
M. lé marquis de Villcfranche ;' ae arr. M, Hay; 3c arr. M. Jacqubot 
Paropclune. 

Fin du cinquante ^troisième, volume > 
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